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Année  pafle'c  je  t’entre^ 
îins  de  Tefpcrance  qu'on 
a voit  de  la  paix  , & en> 
cellecy  je  te  communique  de 
quelle  manière  nous  l'avons* 
obtenüe.  Le  fameux  Poëte  Ma- 
ro , chantant  autrefois  fur  fa  ly* 
re  les  delices  de  la  paix  dont 
on  joiiifioit  fous  le  pafiblcx 
gouvernement  ^dc  Y Empereur 
Augufte,  difoit  %)eus  nobis  bac 
otiafecit . Un*Dieu  ous donna 
ce  repos.  Entendant  apparem- 
ment parler  du  mefme  Empe- 
reur Augufte*  mais  nous  le  pou- 
vons dire  aujourdhuy , à bien 
meilleur  titre \ denoftre  Grand 
& Unique  Dieu,  qui,  après  une: 
fi  rude  guerre,  nous  a fi  libéra- 
lement donné  la  paix , qui  eft  un 
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PREFACE. 

fi  grand  bien,  que  je  tiens  que 
peu  de  gens  reÛiment  autant 
qu’il  le  mérité,,.  & d’autant 
plus  confiderable  , qu'au  lieu 
que  l’année  paffée  elle  n'eftoit . 
qu’entre  la  France,  l’Efpagne  & 
cet  Eftat,  elle  fera  fuivie,fi  je  ne 
nie  trompe  ,_d\inj:ep;os  general 
dans  l'année  où  nous  fournies. 
Nous  avons  fuivy  la  mefme  mé- 
thode que  nous  avons  obfervée  * 
l'années  precedentes, en  recitant 
fimplcment  les  affaires  ainfî  : 
que  nous  les  avons  pu  appren- 
dre, en  y ajouftant  les  plus  au- 
thentiques pièces  que  nous 
ayons  pu  recouvrer.  La  matiè- 
re nous  a prefque  accablé,  puis 
qu’il  ne  fe  trou  vera  gueres  d’an- 
née où  il  y ait  eu  plus  d’inci- 
dents , & où  tant  de  differents 
interefts  nous  ayenttant  tenus  . 
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dans  l’incertitude  de  lapaixou^. 
delà  guerre.  Si  nous  avons  man-  - 
que'  en  quelque  chofe , nous  ne 
demandons  point  qu*ôn  nous 
cxcufe,fien  mefme  temps  on  ne 

nous  donne  de  meilleures  infor- 
mations , afin  de  corriger  nos 
fautes  a Fa  venir  $ mais  nous 
nous  plaignons  de  ce  que  per- 
sonne n’a  paru  jufq’icy,  bien 
que  nous  rayons  inftamment 
demandé:  1 année  paffée  , puis 
que  nous  ne  nous . imaginons 
pas  qu  un  ouvrage  de  cette  na- 
ture foit  fans  fautes  5 c’efi  pour- 
quoy  nous  requérons  encore, 
que  fi  quelqu'un  nous  peut 
mieux  informer , iljait  la  bonté 
de  le  faire  : ce  que  nous  rece-. 

vrons  à faveur.  A Dieu. 
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Contenant  les  chofes  qui Je /ont  paffà 
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Orame  les  chofes  impreveües 
font  celles  qui  fe  font  Jeplus  re- 
marquer , je  ne  touchera/  point 
aux  affaires  du  païs,  que  je 
n’aye  premièrement  raconté  une  aéiiou 
qui  a extrêmement  furpris  le  monde , parce 

Î qu’on  ne  s’y  attendoit  nullement.  C’eft  la 
reprifè  de  l’Ifle  deRugen  par  les  Suédois, 
qui  cfl  d'autant  plus  confiderable  qu’on  ne 
les  croyoit  pas  en  eftat  de  former  une  en- 
treprife  de  cette  nature.  M*.  l’EIeéleur  de 
Brandebourg avoit  pris  Stettin,  8c  les  Da- 
nois toute  l’Iüede  Rugen,*  à larefervedu 
feul  nouveau  fort  du  Paffage,  8c  ils  eftoient 
entièrement  maiflres  delà  mer.  Le  Comte 
de  Konigsmarcq  efloit , avec  le  relie  des 
troupes  Suedoifes , dans  8c  aux  environs  de 
Straelfont,  où  il  efloit  fort  incommodé , 8c 
où  il  au  roit  enfin  pery  j de  forte  que  la  ne- 
ceffité  luy  fit  prendre  la  refolution  de  chaf- 
fer  les  Danois  de  cettelfle  : à quoy  ceux  de 
Straelfont , qui  d’un  collé  le  trou  voient 
fort  chargés  de  ccs  troupes  , 8c  d’un  autre 
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privés  de  la  communication  avec  l’IfleV 
dont  ils  avoientaccouftuméde  tirer  quan- 
tité de  vivres j Panimerent  extrêmement, 
puis  qu’à  moins  de  cela  les  affaires  des  Sué- 
dois fe  rüinoient  fans  refïource , 8c  certes  ils 
avoientbien  raifon  de  parler  ainfi,  veu  que 
fi  les  Suédois  obtenoient  la  vidfoire , le  pafi- 
fagedes  vivres  feroit  ouvert,8c  s’ils  venoient 
i avoir  du  defTous , ceux  de  Straelfont  en  fe- 
roient  déchargés  3 mais  afin  de  faire  voir 
leur  affe&ion  pour  la  Suede  , ils  offrirent 
d’envoyer  auffi  quelques  uns  de  leurs 
bourgeois  en  Rugen  , pour  courir  la  mefme 
fortune  avec  les  Suédois,  ainfi  qu’ils  firent 
en  effet.  Les  Suédois  difent,  que  le  Com  te 
deKonigsmarq  avoit  plufieurs  foiseudef- 
fein  de  former  cette  entreprife  pendant  le 
fiegedeStettin  j mais  que  le  mauvais  temps 
l’en  avoit  tousjours  empefehé  jufqu’au  « f 
Janvier , que  le  vent  eftant  bon  8c  l’occaficm 
favorable,  S.  Excellence  refolut  de  l’exe- 
cuter,  8c l’on  prétend  qu’il  auroitfait  aux 
fiens  la  harangue  luivante , qui  fent  un  peu 
le  Roman  , mais  la  plufpart  desdifeours, 
que  nous  trouvons  dans  leurs  ouvrages  im- 
primés , font  à peu  prés  de  ce  ftylej  de 
forte  que  nous  la  joindrons  icy  ainfi  que 
nous  l’avons  receüe. 

Fl  dettes  Compagnons.  Bien  qu'ilny  ait  pas 
longtemps  que  le  valeureux  Sceptre  de 
nofire  Monarque  cm  cœur  de  Lion:,  outre  fès- 
Roiaumes  héréditaires , fe  trouvafi  orné  > non 
■ ' /è«- 
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feulement  {Tune  partie  de  la  Domination 
des  Danois  y mais  au  [fi  des  puiffants  Duchés  de 
Breme , de  Feerde  & de  P orner  unie  y le  malheur 
a voulu  que  nous  J oyons  prefque  dépouillés  de 
ces  belles  provinces , que  nous  [oyons  entourés 
de  nos  ennemis , [y  que  nous  nous  trouvions 
tellement  à [étroit  y qu'il  faut  tenter  un  dernier 
effort.  Faifons  le  pourtant  courageufement , 
puis  que  l'ennesny  fe  croit  entièrement  en  feu- 
reté  & ne  fe  méfie  point  du  tout  de  nous.  Il 
nefi  pas  aujourdhuy  quefiion  de  combattre  pour 
V honneur  (y  pour  la  gloire  i mais  de  prendre 
les  armes  pour  nojlre  vie  cr  pour  nojlre  liber- 
té : nojlre  courage  intrépide  doit  faire  voir  au- 
jourdhuy y que  nous  ne  fommes  pas  accoutumés 
de  fubir  un  joug  ejlranger  y que  bien  que  Von 
choppey  on  ne  tombe  pas  poui4  cela,  çfy  que  quand 
mejmes  on  viendroit  à baifer  la  terre , on Je  peut 
relever  legerement.  Fous  voyez  que  la  ne- 
cejfité  nous  confeille  cette  entreprtfe,  puisque 
nous  avons  tout  T Empire  d ^Allemagne  contre 
nous  , iy  que  l'IJle  de  Rugen  ejl  comme  un 
boulevart  , qui  ernpefche  que  nout  ne  puij - 
fions  recevoir  du  fecours  de  nulle  part  i mais 
que  nous  Jommes  tellement  réduits  à l'étroit , 
qu  il  faut  neceffairement  périr . Hazardez  le 
donc  encore  une  fois  avec  moy , (y  me  fuivez. 
comme  vojhe  fidelle  guide , afin  que  nous  nous 
redreffions  par  nos  armes.  Si  nous  avons  ejlé 
malheureux  jufquicy  , la  fortune  ejl  chan- 
geante fy  ronde , & abandonne  foudainement 
fes  enfants  après  qu' elle  les  a conduits  au  plus 
haut  degré , de  mejme  quelle  ajfijle  ordinaire - 


4 MercureHollandois 

ment  les  âmes  courageuses  & martiales.  - Et 
•vous , vaillands  cL Allemands  , qui  fujquïcy 
avez,  fi  noblement  fouficnu  la  gloire  de  mflre 
fameux  renom , fous  les  drapeaux  Suédois,  fai- 
tes le  paroifire  encore  cette  fois  , & faites 
•voir  par  vofire  valeur  ordinaire  , que  vous 
eftes  de  véritables  Allemands  : auflime  fie- je 
fort  en  vous,  parce  qu'il  y a longtemps  que  je 
iomioisvoftre courage  & vofire fidelité  ; vous, 
qui  n avez  point  acconflumè  de  fuir , mais  de 
vaincre  ou  de  mourir,  (ouvcnez  vous  aujji  en 
cette  occafion  de  la  grande  réputation  de  vos 
Ancefires , afn  que  vous  ne  tombiez  pas  entre 
les  mains  de  vos  compatriotes , qui  vous  recorn- 
penfent  fi  barbarement  de  la  confiante  fidelité 
que  vous  témoignez  pour  cette  Couronne , 
qui  vous  privcroicnt  lafchement  d'honneur 
de  vie.  Vous  f pavez  que  les  Suédois  , comme 
Jttjets  de  nofire  Roy , font  obligés  de  combatye 
' pourletir  patrie,pourleurs  maijons  &pour  leurs 
vergers  , & quelques  uns  mefme  pour  leurs 
'estimes  & coupleurs  en  fans-,  c éfipourquoy  je  ne 
les  foupçonne  point  d'infidelité  , puis  que  fi  cela 
' arrivoit , je  lesferois  punir , en  vertu  du  pou- 
voir que  j'en  ay,  comme  des  infracteurs  de  leur 
foy  , de  leur  ferment  & de  leur fidelité  i mais 
je  ne  veux  pas  u fer  d'une  telle  feverité  envers 
vous,  qui  e fie  s libres , bien  que  vous  me  foyez. 
obligés  par  le  ferment  de  la  guerre  ',  attffy  ne 
' vous  me?iace-]e  pomt  de  paroles  outragean- 
tes , parce  que  je  n appréhende  aucune  lafche- 
té  ny  fuite  honteufe  de  vofire  part.  Enfin  je 
on' a ddrejfe  auffy  à vous  > fid elles  bourgeois  de 
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•veiie  donner  à nos  compatriotes  le  moyen  de  nous 
• venir  promptement  Jecourir , & de  nous  ren- 
forcer tellement , qu'au  printemps  prochain  nous 
pu: (fions  attaquer  les  places  qtton  nous  a pri- 
ses , c f7  l'es  ramener  à l’ancienne  obe'i(fa?ice  de 
uojfre  Roy.  Suivez  moy  donc  cour  âge  ajement 
& gaillardement  comme  vo/Tre  conduSfeur. 
Jettez  les  y eux  fur  moy , <&  prenez  garde  à ce 
que  je  fer ay  , puis  que  je  fuis  rejolu  de  vaincre 
glorieufement,  ou  de  mourir  courageufement. 

Après  que  S.  Excellence  eut  recomman- 
dé la  garde  de  Straelfontau  Colonel  Mac- 
fcclier  avec  quelque  peu  de  Soldats,  elle 
commença  fon  entreprife  , 6c  envoya  un 
armateur  8c  quelques  navires  aux  Gelles  , 
pour  faire  croire  aux  Danois  que  fon  deflein 
eftoit  de  mettre  pied  à terreàSchapperode 
pu  à Wittouw,  parce  qu’elle  s’imaginoit 
qu’ils  feroient  tous  leurs  efforts  pour  luy 
çmpefeher  la  defeente  $ mais  les  Danois , 
qui  ne  l’apprehendoient  point , parce  qu’ils, 
eftoient  avantageufement  pofte's  6c  beau- 
coup plus  forts  que  le  Comte,  fembloient 
avoir  la  mefrae  penfec  que  les  Suédois,  lors 
qu’autrefûis  ils  fouffrirent  que  nos  troupes 
j&ffênt  defeente  en  Funen  8c  fe  Joignirent  , 
aux  Impériaux  , parce  qu’ils  fe  croyoient 
gfîez,  forts  contre  tous  les  deux  $ mais  il  leur 
en  arriva  comme  aux  Danois  en  l’occalioa 
dont  nous  parlons  j c’eft  à dire  qu’ils  furent 
battus.  Le  Comte  de  Conigsmarcq  s’em- 

, barqua  doue  avec  fon  Infanterie  le  if,  ain- 
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fi  que  nous  venons  de  dire,  8c  fit  fa  defcente, 
fans  aucune  oppofition , auprès  du  nouveau 
fort  du  Partage, 8c  fut  fuivy  defaCavallcriei 
mais  comme  le  terrain  eftoit  trop  peu  éten- 
du pour  35-00  hommes,  fçavoir  iyoo  fan» 
taiTins  8c  2000  chevaux  , il  refolut  d’eflàyer 
à parter  le  chemin  étroit  > par  lequel  on  peut; 
feulement  approcher  dudit  fort  du  cofté 
de  la  terre,  afin  de  conduire  fon  monde  en 
raie  Campagne:  ce  qu’il  croyoitaufli  que 
lcsDanoistaicheroient  d’empefchen  de  for- 
te qu’il  fut  biene'tonné  de  voir  qu'ils  luy 
laifioicnt  le  partage  ouvert  j c’eft  pourquoy 
ayant  aifemblé  tout  fon  monde  le  18,  jus- 
qu'au nombre  d’environ  yooo  hommes,  il 
refolut  d’aller  attaquer  les  Danois.  Les  Sué- 
dois commenceront  leur  marche  à 7 heures 
du  matin, 8c  rencontrèrent  l’arméeDanoife, 
qui  les  avoit  fuivis  dans  la  plaine , àenviron 
une  demy  lielie  d’eux  , avantage ufement 
portée  fur  une  hauteur  j furquoy  le  Comte 
fit  prendre  aux  fiens  une  hauteur  qui  eftoit 
vis  à vis  de  l’autre,  8c  les  mit  en  bataille. 
Il  porta  7 efquadrons  à chaque  cofté  , 8c  4. 
bataillons  au  milieu  , avec  y efquadrons  8c 
un  eiquadron  de  dragons  pour  le  corps  de 
reicrve.  Le  General  Major  Buchwalt  cotn- 
mandoit  l’aille  droite,  8c  les  Colonels  Live 
8c  Staelhamer  la  gauche,  comme  le  General 
Major  Groothuy ien  8c  les  Colonels  Comte 
Carelion  8c  Swerin  conduifoient  lcCorp? 
de  bataille  , 8c  le  Colonel  Mellin  la  troupe 

de  referve.  Le  mot  eftoit  Diexfoit  cit 
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D’autre  cofté  les  Danois  avoientfix  gros 
cfquadrons  de  front  à chaque  ai  fie,  8c  4 ba- 
taillons au  milieu , leur  Corps  de  referme 
eftant  de  9 cfquadrons  8c  de  i bataillons. 
On  les  eftimoit  forts  de  7ooohommes,dont 
le  Lieutenant  Colonel  Meyer  comman- 
doit  l'aille  droite  , le  Colonel  Hulfen  la 
gauche , les  Colonels  Wallis,  Nezow,  8c  Of- 
fenkellcr  le  Corps  de  bataille , 8c  M.  Keller , 
Colonel  du  régiment  du  Roy,  conduifoit 
la  troupe  de  refèrve  ; le  tout  fous  les  ordres 
du  General  Major  Rumor,  qui  témoigna 
avoir  beaucoup  de  courage  8c  de  relolution; 
mais  l’on  juge  que  ce  fut làns  neceffité  qu’il 
s'engagea  au  combat  contre  les  Suédois , 
veu  qu’il  eftoit  fi  avantageufement  pofté. 
Outre  cela  ceuxcy  avoient  une  artillerie 
beaucoup  plus  belle  que  celle  des  Danois, 
qui  commencèrent  pourtant  les  premiers 
à faire  jouer  la  leur  j mais  lors  que  les  Sué- 
dois commencèrent  à y répondre,  ils  eurent 
le  bonheur  , non  feulement  d’endomma- 
ger extrêmement  l’aifie  droite  des  Danoisj 
mais  auffi  que  le  fécond  boullet  emporta 
le  coude  gauche  8c  une  partie  du  ventre  au 
General  Major  Rumor , qui  tomba  roide 
mort:  ce  qui  mit  d’abord  de  laconfnlion 
dans  les  troupes  Danoifès,  par  ce  que  les 
autres  officiers  ne  fc  voulurent  point  ceder. 
Leur  aifle droite,  qui  fouffroit  le  plus  de 
l’artillerie  Suedoife,  fe  retira  derrière  une 
Colline  pour  s’en  couvrir  5 mais  les  Suédois 
payèrent  un  chemin  creux,  qui  eftoit  entre 
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entre  les  deux  armées , & qui  eftoit  remply 
d’eau , avec  ii  peu  de  reïiftance,  qu’ils  fe ranr 
gerent  de l’autreçofié  en  bataille  contre  les 
Danois,  fans  que  ceuxcy  tafchaflent  de  l’em- 
pefcher,8c  ayans  fait  venir  4 pièces  deCanon 
de  la  hauteur  où  ils  eftoient  plantés  d’abord; 
ils  commencèrent  à en  falücr  l’aille  gauche 
des  Danois , qui  eftoit  encore  fur  la  hauteur». 
& qui  s’en  trouvant  fort  incommodée  re- 
iùlut  d’attaquer  l'aille  droite  des  Suédois  » 
ainli qu’elle  fit,  y gros  e/quadrons  venant 
à charger  celuy  des  gardes  pendant  que  3 au- 
tres attaquèrent  le  Colonel  Tifenhaufen 
& le  Lieutenant  Colonel  Radcn , & encore 
un  autre leColonel  Gyldener.LeLieutcnant 
Colonel  Raden  fut  obligé  de  fe  retirer  eii 
confufion,  mais  il  fut  fi  bien  fouftenu  par 
le  Colonel  Mellin,  avec  2 efquadrons  du 
Corps  de  referve  des  Suédois,  que  les  Da- 
nois furent  repoufles  à leurtour,  &pour- 
fuivis  jufqu’a  leur  gros,  & apres  un  peu  de 
combat  ils  furent  mis  en  confufion , 8c  en- 
fin obligés  de  fuir  -,  mais  quelques  dragons 
de  Schlibis  ayans  mis  pied  à terre  auprès 
d’un  marais , firent  encore  grand  feu  fur 
les  Suédois:  toutefois  comme  ils  curent  i 
faire  à un  trop  grand  nombre,  ils  furent 
pre/que  tous  tués , ou  obligés  de  fe  retirer 
dans  les  bois  , 5c  en  fuitte  les  Suédois  fe 
rendirent  entièrement  maiftres  de  la  hau- 
teur où  l’armée  Danoife  avoit  cfté  aupara- 
vant: ce  que  l’ai  fie  droite,  qui  devoit  ve- 
nir ai*  fecours  de  la  gauche,  ayant  appcrçeu , 
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la  Cavallerie  s’enfuit,  laifïant  l’Infanterie  8 C 
le  Canon  à la  mcrcy  des  Suédois;  car  bien 
qu’elle  fift  encore  quelque  refiftance  , 
voyant  neantmoins  que  toute  l’Infanterie 
& les  autres  troupes  Suedoifes  alloient  fon  - 
dre  fur  elle,  elle  mit  les  armes  bas,  8c  fe- 
rendit  àdiferetion.  Les  FinlandoLen  tue- 
•rent  pourtant  quelques  uns , mais  les  offi- 
ciers Suédois  y pourveurent  le  plufloft 
qu’ils  purent,  & de  cette  maniéré  les  Sué- 
dois remportèrent  une  pleine  vicrone  en- 
tre une  8c  deux  heures  après  midy , bien  que 
iufqu’alorsil  n'yeuft  prefque  eu  que  faille 
droite!Suedoife  qui  euft  combattu.Le  Com- 
te de  Konigsmarq,  pour  achever  fa  vi&oire, 
s’avança  encore  ce  foir  là  jufqu  à Bergen,, 
afin  de  pourfuivre  2000  chevaux  Danois , 
qui  fe  retiroient  vers  Wittouw.  Le  19  il 
pafia  pav  Bergen  avec  la  Cavallerie  8c  quel- 
ques bataillons  d’infanterie,  8c  arriva  le  lu 
àSpyker  par  de  fafeheux  chemins,  mais 
cftant  auprès  de  Sagart  il  luy  vint  un  trom- 
pette avec  une  lettre  du  Colonel  Nezow  , 
qui  offroit  de  capituler  pour  la  Cavallerie 
Danoifc , à quel  effet  quelques  officiers  Da- 
nois vinrent  auffi  trouver  le  Comte:  S.  Exce. 

voulutpourtant  point  entendre  parler  de 
capitulation,  fçaehantbien  que  les  Danois 
nepouvoientpas  échapper,  c’eftpourquoy 
elle  ne  les  vouloir  recevoir  qu’à  difcretion  i 
mais  le  lendemain  elle  leur  fit  neantmoins 
Ravoir  , que  s’ils  vouloient  rendre  leurs 
armes  leur  mouture  > on  leur  laifieroic 
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te  vie  & leur  bagage  : ce  qu’ils  acceptèrent* 
Scladeflus  l’on  ordonna  au  General  Majof 
Buchwalt,  au  Colonel  Mellin  8c  au  Lieu- 
tenant Colonel  Raden  de  recevoir  leurs  ar- 
mes 8c  leur  monture , de  feparer  les  officiers 
d’avec  les  ta&ionuaires , 8c  de  les  faire  me- 
ner prifonniers  au  Camp  Suedois,qui  com- 
ptoient  qu’ils  avoient  fait  environ  5*000 
prifonniers,  par  ce  qu’il  n’en  eftoit  échappé 
que  quelques  officiers,  qui  s’eftoient  fauves 
à Roftocq  8c  à Coppenhague,  du  nombre 
defquels  eftoit  le  Commiflâire  des  guerres 
du  Roy  de  Dannemarc , qui  fàuva  encore 
la  plus  grande  partie  de  l’argent  , 8c  qui  rap- 
porta, que  devant  le  combat  il  avoitprotefto 
contre  le  Major  General  Rumor  , parce 
qu’il  eftoit  forty  defonpofte  avantageux 
fans  neceflitéj  mais  que  l’autre  avoit  répon- 
du qu’il  ne  fe  pouvoit  biffer  braver.Environ 
3 3400  Danois  8c  aoo  Suédois  furent  tués 
fur  la  place.  Ceuxcy  ont  depuis  publié  une 
lifte  des  prifonniers  8c  du  butin  qu’ils  a*- 
voient  fait,  ainfy  qu’il  fuita 

Une  paire  de  tymbalés  de  Brandebourg , que' 
le  Colonel  Huljen  avoit  eu.  17  Drappeux  des  ré- 
giments de  l'Empereur  , de  Dannemarc  C?*  de 
Brandebourg.  14.  Cornettes  des  régiments  de 
Brandebourg  & de  Heffe , les  Danois  nen  ayant 
point  eu.  5*  petites  enjeignes  des  dragons 
Impériaux , f de  ceux  de  Brandebourg , & 
de  ceux  de  Munjter.  y Mortiers . 4 Canons  de' 
fonte  1 de  8- livres  déballé . iv-pttites  Viece? 
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de  Campagne.  Vlufieurs  chariots  de  bagage . 
Une  grande  quantité  de  boullets  de  Canon  Ù* 
de  balles  de  moufqtiet.  Des  grenades  » des 
paelles , des  hoyaux  &c.  Une  affez.  bonne  pro- 
•vifton  de  farine.  3 M aga fins  Royaux  ,(çavoir 
à Prorovo , à Bergen  & à Graboro , remplis  de 
toutes  fortes  de  munitions  de  bouche , & i+00 
chevaux  avec  leur  monture  complette. 

27  Offîcicrslmperiaux 
Sçavoir  le  Major  de  Reithoffen , 6 Capital - 
nés  , z Capitaine-  Lieutenants , 1 Régiment. 
quartiermaijlre,<)  Lieutenants* 7 Enfeignes , dr 
1 Capitaine  d'armes. 

74  Officiers  Danois 
i Lieutenants  Colonels , 2 Majors , 6 Cæ- 
pitainet  de  Cavallerie  y 3 Capitaines  d Infan- 
terie y 2 Capitaine- Lieutenant  s y 1 Régiment - 
quart ier-maijirey  1 f Lieutenants , 1 Cornette  , 

S Enfeignes , 1 1 Quartier -maiftr es  O*  zAides 
Majors  > 2 Chirurgiens  , 1 Commiffaire  des 
Munfîresy  1 Commiffaire  des  munitions  y 1 Trom  - 
pet  tes  y 1 j Caporaux  & t Capitaine  doctr- 
ines. - - * 

6^  Officiers  de  Brandebourg 
Un  Lieutenant  Colonel  , 3 Capitaines  de 
Cavallerie , 1 Capitaine d' Infanterie , 9 Lieu- 
tenants, 6 Comettesy  3 Enfeignes,  9 Quartier- 
maijrres  ô*  Aides  Majors  , 1 Chirurgien , 

1 Commiffaire  des  mon f res , 2 Trompettes , 27 
Caporaux  , 3 Tambours  & un  Capitaine 

d' Armes. 

S Officiers  de  Hefle 

2 Litutmanty  Colonels , 1 Major , 2 CapL - 
ù . taines 
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faines  de  Cavallerie  , 6 Capitaines  d'infan- 
terie , 1 Capitaine  Lieutenant , 1 Régiment * 
quartiermaijlre , 7 Lieutenants,  ^Cornettes, 

1 o Enfeignet , y Quartier-maiflres,  3 Chirur- 
giens, 3 Trompettes , $•  Caporaux. 

43  Officiers  de  Munftcr,,,.  ; 
t ^Colonel,  1 Major,  1 Capitaine  de  Caval- 
lerie , 2 Capitaines  d'infanterie , 2 Capitaine 
Lieutenants  > 2 Regiment-quartiermaijlres » 

12  Lieutenants  , 1 Cornette,  10  Enfeignes, 

1 vtf/Vi?  Major  de  Régiment , 1 Trompette,  9 Ç*- 
poraux. 

Les  Suédois  difent  » qu’ils  ne  perdirent 
fur  le  Champ  de  bataille  que  A?  Cornette 
Steenhuyfen , le  Quartier maifre  Barnekoro  , 

V Aide  Major  Kahlder  , deux  Caporaux  & U 
Quartier  mai  [ire  Smit. 

Parmy  leurs  blefles  eftoient  VAide  Major 
General  Holmrr , les  Capitaines  de  Cavallerie 
Eszdorf , Zoge  & Walter  , le  Capitaine  cV In- 
fanterie O vofîeyn.  qui  mourut  de  fesblefïu- 
res>  le  Capitaine  Atz.ie,  le  Régiment- quart ier- 
ynaiflre  Pucherdt , les  Lieutenants  Peter  foald  , 
Stubbe  & Leéjlen , les  Cornettes  Rofenftedt  & 
Primis , le  Caporal  Feldhuyfen  & autres. 

Cette  victoire  rétablit  tellement  lesaf- 
aires  des  Suédois , qu’ils  firent  depuis  quel- 
ques in  valions  en  Pomeranie  8c  dans  le 
Mecklenbourg,  8c  qu’ils  fc  trouvèrent  en 
eftat  de  fublidcr  ; mais  comme  peu  après  ils 

eurent  difette  de  bled , ils  firent  équipper  à 

qui  pri- 
ant ^ 

j.is  ali  • 

• iJ*  sjri 
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rent  pîufieurs  navires  Hollandois  , qui  ve* 
noient  de  Prufle , 8c  en  enlevèrent  le  bled 
dont  ils  eftoient  chargés,  dequoy  il  fera  plus 
amplement  parlé  cyaprés.  1 ^ 

Nous  retournons  au  logis,  où  nous  avons 
briffé, l'année  paffée,  raccommodement  des 
differents  entre  la  ville  8c  les  Ommelanden 
deGronrngne  imparfait:car  bien  que  les  par- 
ties euffent  efté  appointées  au  24Novem- 
bre  à la  Haye,  pour  terminer  cett’  affaire  , 
cela  a pourtant  duré  julqu’au  commence* 
ment  de  cette  année  , que  les  Députés  de  la 
ville  ellans  arrivés  les  premiers  , 8c  y ayant 
attendu  quelques  jours  inutilement  ceux 
des  Ommelanden  , ils  s’addreflêrentà  leurs 
Hautes  Puiffances  , pour  que  l*on  ordon* 
naft  aux  autres  de  fe  rendre  auffi  inceflam* 
ment  8c  fans  perte  de  temps  à la  Haye  pour 
cet  effet,  ainfique  cela  le  fit:  apres  quoy 
l’on  recommença  les  conférences  fur  cett* 
affaire , 8c  enfin  leurs  H.  P.  prirent  la  Refo- 
iution  fui  vante. 

Extrait  du  Regiflre  des  Rejolutioiisdes 
Hauts  <&  Puijfants  Seigneurs  Eflats 
Generaux  des  Provinces  Unies  des 
Taïs  bas. 

Du  Mecredy  26  Janvier  1 67$. 

Oüy  le  rapport  de  Mr.  d'Heuckelom  & de 
Mn  les  autres  Députés  de  leurs  H . Pz 
pour  l’ac^mmdment  des  différents  Jurvenus» 

entre* 
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mitre  Mu.  les  Bourguemaiflres  & leConJeil de 
la  ville  de  Groningue , d’une  port , & les  Genr 
tilhommesyfoncters  & proprietaires  entre  FEms 
& le  Lau-voer , cF autre , lefquels,en fuitte  à*  èn 
conformité  des  Refolutiont  Corrrmijprriales  de 
leurs  HP.  du  15*  Aoufl  de  F année  pajfée  1 677» 
& du  1 9 du  prejent  mois  de  Janvier , ont  tra- 
vaillé à ajfoupir  & à amortir  lefdits  differents 
ont  anjp  veu  & examiné  ce  qui  s’eflpaffé 
fur  cette  matière  , & particulièrement  ladite 
rejolution  du  rf  Oftobre.  Surquoy  ayant  eflé- 
délibéré , &fait  reflexion  fur  ce  qui  a effé  allé- 
gué de  part  & d’autre  dans  la  dernier e confé- 
rence > leurs  EL  P.  ont  derechef  arreflé  & dé- 
claré , arreflent  & déclarent  par  les  prefert- 
tes , que  lejdits  Srs.  des  Orrrmelanden , leurs 
Miniflres  leurs  Officiers , auront  & jouiront' 
£ un  libre  accès  & recês , quand  & aujfl  long- 
temps qu’ils  feront  obligés  de  fe  trouver  dans 
ladite  ville  de  Groningue , pour  y afftfler  à la 
Diète , ou  bien  pour  y vacquer  & s’acquitter 
de  quelques  charges  provinct  aies,  offices , bé- 
néfices ou  emplois , ou  qui  Jont  obligés  de  de- 
meurer , refider  ou  comparoiftre  dans  ladite 
ville  : pareillement  que  tous  les  habitants 
des  Ommelanden , qui  s’y  doivent  rendre  pour 
Jolliciter  les  affaires  qu’ils  ont  par  devant  la 
Chambre  des  Chefs,  jouiront  d’une  femblable 
liberté  d’accès  & derecés,  faquatnfl  Us  ne 
pourront  point  eflre  offenjes  de  paroles  ny  de 
fait , ny  incoirtmodés , arreflès  ou  détenus  par 
voyes  de  fait  ou  de  droit  ,tant  **enfafff  Vu’]lï 
puiffent  eflre  affujettit  à la  iurifdtèfcon  def- 
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dits  Srs.  Bourguemaiflres  & Confeil , à moins 
qu’ils  ne  vinffent  à commettre  quelque  crime 
«u  delift  , & fuffent  appréhendés  fur  te  fait 
mefme , ce  qu’on  appelle  ordinairement  in  fla- 
grant! dcli£lo,o«  bien pour fuivis  & adjournés 
incontinent , & que  lefdits  Srs.  Bourguemai - 
lires  & Confeil,  leurs  Minières  d'officiers, 
d*  les  autres  bourgeois  S*  habitants  de  la 
mefme  •ville , jouiront  d'une  pareille  liberté 
dans  les  Ommelanden  > quand  ils  y fe>  ont  ap- 
pelas de  la  part  de  la  Regence  > ou  bien  quand 
ils  auront  à s’y  acquitter  de  quelque  Commif- 
fiou  provinciale. 

De  plus , que  lefdits  Srs . Bmrguemaifres  C>* 
Confeil  feront  fortir  le  Sr.  Ofebra?it  Jean  Ren - 
gers  delà  prifin  ou  il  a efédetenujujqu’icy,  CT* 

Je  mettront  en  liberté. 

Que  ledit  Sr.Ofebrant  Jean  Rengersfera  en- 
tièrement rétably , ainfi  qu’il  efl  rétably  par  les 
pre fentes , en  [on  honneur  y en  / es  charges  & en 
fa  bonnereputatton  cr  renommeejout  de  mefme 
$ en  pareille  maniéré  qu’il  efloit  devant  fin  en f 
prifonnementy  devant  les  procedures  & devant 
lafentence , que  lefdits  Srs.  Bourguemaiflres  & 
Confeil  ont  prononcée  $ exécuté e contre  luy. 

Que  lefdits  Srs.  Bourguemaiflres  Confeil 
feront  tenus  de  rendre  audit  Sr,  Ofebrant  Jean 
JRengers  tous  fes  biens  $ effets , comme  aufft 
toutes  les  chartes  W papiers  qui  luy  appar- 
tiennent y qui  le  touchent  ou  qui  le  regardent  , 
entant  qtt’iccux , ou  ube  partie  d iceux,  fer  oient 
entre  leurs  mains. 

Et  quant  à la  dépenfe  qui  a eflé  faite  a l oc - 

cafhn 
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cafton  de  (dite  s capture , procedures  ,fentence  Ù* 
détention , pour  en  obtenir  le  dédommage- 

ment départ  d'autre*  leurs  H.  P.  ont  trouvé 
bon  & arreflê,  que  le  {dits  Srs.  Bourguemaifbes 
& Confeil  d’une  part , & lesdits  Srs.  des  Om- 
melanden  d’ autre**’ en  accommoderont  entreux  , 
fr  que  s’ils  n en  peuvent  pas  convenir*  leurs  H. 
p.  en  ordonneront  ainfy  qu’elles  jugeront  bon 
ejlre. 

Et  que  moyennant  ce  que  de  (fus , ny  lejdits 
Srs.  des  Ommelanden  * ou  aucun  d’entréux  en 
particulier  y ny  ledit  Sr.  OJebrantJean  Rengers 
ou  quelqu'un  de  fa  part , ne  pourront  jamais 
former,  intenter  ou  mouvoir  aucune  plus  gran- 
de pretenfion  ou  aCtion , directement  ou  indire- 
ctement , en  quelque  maniéré  que  ce  puijfe  ejlre » 
contre  lejdits  Srs.  Bourguemaijtres  & Confeil 
de  ladite  ville , ou  contre  quelqu’un  cCentr  eux 
en  particulier  fous  quelque  nom,  filtre  ou  pré- 
texte que  ce  puft  ejtre  , à C occadon  desdites 
Capture , procedures , fentence  & etention  du- 
dit Sr.  Ofebrant  Jean  Rengers , & que  tou- 
tes telles  aBions  & pretenjions  feront  & de- 
meureront entièrement  annuUées  (y  amorties  y 
aïnfy  que  leurs  H.  P.  les  annullent  amorti  j- 

fent  par  les  prefentes. 

Que  dés  que  ledit  Sr.  Ofebrant  Jean  Ren- 
gers aura  e (té  relafché  à*  remis  en  liberté  * le 
gouvernement  feparê , pour  lequel  leurs  H.  P. 
aveient  autorifé  lefdits  Srs.  des  Ommelanden 
par  une  Refolution  fecrete  du  1 Juillet  de  V an- 
née paffée,  ce  fera  auffy. 

Et  que  Mr.  le  Gouverneur  de  la  province  de 
* Gro - 
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Groningue  fera  requis  de  convoquer  les  Efiats 
de  la  mefme  province  dés  que  ladite  relaxation 
fe  fera  faite»  & que  les  deux  membres  de  ladite 
province  feront  tenus  de fe  trouver  à cette  Af- 
femblée  » pour  adminifirer  le  gouvernement 
ainfy  que  par  le  pajfe. 

J£u  on  fera  part  de  ce  que  de  [fus  » par  lettre , 
sexdits  Srt.Bourguemaifbres  frConfeil de  ladite 
ville  de  Groningue  d'une  , <ÙX  auxdits  S”,  des 
Ommelanden  d'autre  part  » afin  quils  puiffent 
fe  conformer  & exécuter  au  plufioft  cette  bonne 
intention  de  leurs  H.  P»  fur  ce  fuj et»  g/  que  rn on- 
dit peur  leGouverneur  fera  aujjy  requis  de  tenir 
lamain  à ce  que  cette  Pefolution  de  leurs  H.  P. 
firte  fin  effet»  & défaire  fi  avoir  ce  qui  luy 
fera  arrivé  & Jurvenu.  Mrs.  les  Députés  de 
ta  province  de  Frifi  icy  orejents  ont  perfifié  en 
la  Refilution  que  Mr*.  les  ' Efiats  de  lamefrne 
province » leurs  Gommittents , ont  prifi  fur  ce 

fujet.  t 

Apres  cela  les  Députés  des  parties  s en  re- 
tournèrent chez  eux  » 8c  conformement  a 
cette  Refolution  de  leurs  H.  P.  ceux  de  Gro- 
ningue mirent  le  Sr.  Ofcbrant  Jean  Rengers 
hors  deprifon  » ou  il  avoit  cfté  £ix  ans  » 8c  le 
rétablirent  en  fes  honneurs  8c  dignités , 8c 
en  fà  réputation  8c  bonne  renommée.  Et  le 
tf  Février  la  Diète  recommença  des’aflfem- 
blerdans  Groningue,  8c  le  gouvernement 
fut  rétably  comme  par  le  pafle. 

Peu  de  temps  après  quelques  gentilshom- 
mes, fonciers 8cc.  de  Frife  preienterent à 
leurs  R.  P.  la  requefte  fui  vante. 

eAtlx 
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j4uï e Seigneurs  Eflats  Generaux  des  Pro- 
vinces Unies  des  Fais  bas  » & à S.  Æ 
Mr.  le  Prince  d’ Orange. 

REmonftrent  bien  humblement  les  fou- 
fignés  Gentilshommes, Proprietaires  8c 
autres  habitants  qualifies  8c  bien  intention- 
nés de  la  Provincede  Frife , que  les  abus  qui 
le  font  gliflés  dans  le  gouvernement  de  la 
mefme  province  depuis  quelques  années 
en  ça , & qui  fe  font  enfin  convertis  en  dif- 
ferents & démeflés  ouverts  dans  les  années 
167 1 8c  1673,  ont  donné  fujet  à V.  H. 

S.  A.  d’y  envoyer  quelques  Députés, 
pourajufter  8c  accommoder  les  grands  dif- 
ferents 8c  les  grandes  diflenfions  qui  y 
eftoientfurvenues,  8c  leurs  iu fiances  reüf- 
lirent  fi  bien , que  la  Méditation  de  ces  dé- 
meflés  fut  deferée  auxdits  Srs.  Députés  deW 
H.  P.  à S.  A.  Mr.  le  Gouverneur  8c  aux 
Confeillers  de  la  Cour  provinciale  de  Frife,. 
lefquels  là  deflus  drefierent  un  reglement 
ou  Ordonnance  Reformatoire , qui  devoit 
fèrvir  de  Loy  ferme  8c  inviolable , 8c  que 
tous  les  habitants  de  Frife  dévoient  obfèr- 
ver  precifement  8c  ponctuellement  r à 
quoy  les  Remonftrants  s’efiant  attendus, 
ils  ont  veu , avec  beaucoup  de  regret , que 
l’on  contrevient  à plufieurs  8c  aux  plus  im- 
portants points  de  ce  Reglement  8c  ordre, 
a la  rüine  inévitable  de  la  province  8c  de 
les  bons  8c  bien  intentionnés  habitants  , 
ainfi  qu’on  le  pourroit  faire  voir  à V.  H.  R 
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8c  à S.  A.  par  plufieurs  particularités  , de£ 
quelles  on  ne  fera  remarquer  pour  le  prê- 
tent que  le  defordre8c  la  diffipation  des  fi- 
nances , causés  par  la  connivence  en  la 
pratique  des  ordres  bien  concertés  ? £c  en  ne 
ménageant  point  8c  en  nefaiiant  pas  rendre 
un  compte  exaét  des  revenus  publics  , com- 
me auflï  en  retardant  le  cours  de  lajuilice 
par  l’autorité  de  Mrs.  les  États  Députés  : 
ce  qui  caufè  des  deiordres  innombrables 
parmy  ceux  qui  y fontfousmis,  8c  qui  ré- 
duit la  contitution  interne  de  ladite  pro- 
vince en  plus  mauvais  état  quelle  n’efïoit 
es  années  1671  & 1673,  & qui /e  rüi«e 
entièrement»  non  feulement  à l’égard  des 
Remontrants , mais  au  ti  pour  toute  l’U- 
nion » puisqu’acaufedel’impuifTanceSc  du 
mécontentement  de  tous  les  habitants  bien 
intentionnésd’icelle>elIe  ne  pourra  pas  con- 
tinuer de  contribuer  aux  charges  de  la  guer- 
re, fur  le  pied  des  autres  provinces  j de  forte 
que  les  Remontrants  ne  peuvent  plus  louf- 
frir  ces  defordres,fans  tafeher  de  les  redrefler 
par  des  voyes  jutes  8c  amiables,  comme 
bons  8c  fidelles  habitants  , afin  de  ramener 
ladite  province,  moyennant  la  grâce  de 
Dieu,  en  fon  premier  état  floriffant,  à la 
décharge  de  tous  fes  habitants  8c  pour  la 
feureté  de  leurs  perfonnes  en  la  pofTeffipn 
de  leurs  droits  8c  privilèges,  ainfi  qucç*a 
été  lafàlutaire  intention  de  V.  H.  P.  8c  de 
S.  A.  en  l’an  1673,  l°rs  qu’elles  firent  cette 
Députation , 8c  aint  qu’on  fe  le  devoit  pro- 
mettre 
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mettre  de  l’oblèrvation  defiiits  Reglement 
8c  Ordonnance  : ce  qu’ils  ne  voyent  point 
d’apparence  de  pouvoir  obtenir  par  une 
(impie  rcquilition  à la  Regence  de  ladite 
province , à caulc  des  perfbnnesdont  elleeft 
compoféeprefentcment  ; mais  ils  fouhaitr 
tent  Sc  efperent  que  V.  H. P.  continueront 
en  cette  bonté  qu’elles  ont  témoignée  en  ce 
temps  là  j jugeant»  fous  corrections  que 
leur  .honneur  eft  engagé  i faire  obferver 
Jelclits  Reglement  8c  Ordonnance,  8c que 
-V.  H.  P;  8c  S.  A ..auront?  tant  d’égard  pour  la 
.bien  humble  pricre  des  Remontants,  que 
demefme  qu’en  Pari  1673  elles  voudront 
bien  députer  quelques  Meilleurs  de  l’Af- 
femblée  de  V.  H P.  pour  le- tran (porter  en 
Frife.,  de  leur  part  8c  de  celle  de  S.  A.,  au 
commencement  du  mois  prochain , afin 
d’y  entendre , conjointement 8c  avec  S.  A. 
Mr.  le  Gouverneur  8c  les  Confeillersde  la 
Cour  de  Frife  , les  plaintes  bien  fondées  des 
Remônflrants , 8c  afin  d’y  recevoir  lés  avis 
8c  les  informations  qu’ils  fourniront  à S.  A. 
£c  à leurs  Nobles  Puiflances  touchant  les 
prefents  defordres  8c  touchant  les  abus  qui 
fe  font  glifles  de  nouveau , au  préjudice  des 
droits  Sc  des  privilèges  des  habitants,  à la 
riiine  .des  finances  8:  an  détriment  d’une 
bonne  juftice  , afin  de  prévenir  de  plus 
grands  delordres  dans  la  tnéfiti#  province, 
d’empefeher  le  dommage  de  fes  bons  habi- 
tants, 8c  de  term!per,;comme  juges  neutres 

& defiuterelTés , tous  les  differents  qui  s en 
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font  enfuivis,  comme  aufli  pour  connoiftre 
fit  pour  décider  du  pouvoir  des  Députés  > 
afin  de  reformer  par  ce  moyen  le  gouver- 
nement abaftardy  de  l’Eftat , entant  qu’on 
pourroit  trouver  n’y  avoir  pas  efté  iuffi- 
îâmraent  pourveu  par  ledits  Reglement  8c 
Ordonnance , 8c  afin  de  convenir  & d’efta- 
blir  un  pied  8t  une  loy  ferme,  telle  qu’on 
jugera  propre  au  bien  de  la  province  félon 
la  conftitution  prefente  8c  à venir , & que 
cela  fe  puifle  faire  devant  la  grande  Dféte 
prochaine,  afin  d’y  admettre  les  Compa- 
rants fuivant  l’ordre  dont  on  fera  convenu, 
8c  afin  d’y  regler  les  deliberations  8c  les  re- 
fblutionsfur  le  pied  qu’on  aura  arrefté. 

Et  ferez  bien . Eftoit  ligné 


0 enevan  Grovefiinu 
D,  van  Walt*. 
Sjbrant  van  Wigara , 
....  Grovtftmt . 
Fred.  van  lnthiema . 
y.  van  Glint. 

D.  van  Rottrda. 

Reyn  Lollet. 

Claet  Kjânnes  Gojliga. 

1 Tiettr  t Annet  Andela. 


Edz.  tôt  Grovefliiis. 

S.  cÆbinga  Hnmalda « 
Homme  van  Camfira , 
0.  v.  Jeltinga. 
jindriet  van  lAelflt 
A te  ÇlaeJJen  lpma # 
Albert  Riyns . 

Aetie  Gerbeni . 

J elle  Jelles . 
loannrs  Ivnt  "B tard. 
Sloerd  AnskysHoockjUM 


Wybe  Ulbci  Foekfma. 

Focke  Hoytes  DorprechterJ.  v.  J^ykjama. 

à Ijbrechtum.  Hendrick^  J ans» 

Gerber  Dirc\x  Totma.  Gtrrit  Hendrickj. 

J . Hardenberg , "Boê’lius  Sim  a. 

*Duco  Mar  tua  vau  'Bnr-  %A.v.Htttinga. 

' - mania . 5.  Abbema  , N.  P* 

^Collationné  à l’Original  qui  eft 
au  Greffe  de  leurs  H.  P. 

f.  SpronJJen. 
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Laquelle  Requefte  MT.  le  Député  de  la 
province  de  Frife  prit , pour  la  communia 
quer  à fes  Cotnmittents  : ce  qui  u’empefcha 
pas  que  leurs  H.  P.  ne  trouvaflent  bon  ?c 
n’arreftaflent , que  copie  de  cette  Remon- 
trance feroit  envoyée  à Mrs.  les  Etats, ou  à 
Mrs.  les  Etats  Députés  & à M.  le  Gouver- 
neur de  ladite  province,  les  requérant  de 
vouloir  faire  en  lbrte,  félon  leur  fagefle8c 
prudenceconnües , que  ledit  reglement  fuit 
executé&oblërvé,aündeconierver  le  re- 
pos dans  la  province  j mais  Mr.  le  Député 
de  la  mefme  province  contredit  à cetture- 
folution.  La  lettre, qu*on  efcrivit  fur  ce  fu- 
jet  en  Frife,  eiloit  de  la  teneur  qui  fuit. 

Nobles  & Puiflants  Seigneurs, 

Quelques  gentilshommes , proprietaires  (T 
autres  habitants  qualifiés  & bien  inten- 
tionnés de  la  province  de  Frife , nous  ont  pre- 
fient é aujourdhuy  une  certaine  Remonfirance , 
contenant  en  effet  des  plaintes  de  ce  que  F on 
contreviendrait  à plufieurs  des  prbteipaux 
points  dit  Reglement  ou  de  F Ordonnance  Re- 
formatoire . Nous  avons  jugé  à propos  & 
necefifaire  Renvoyer  à V.  N.  P.  copie  de  cette 
Remonfirance , les  requérant  affèffueufiement 
de  vouloir  faire  en Jorte , juivant  leurfagejfè 
& leur  prudence  connues  » que  ledit  Reglement 
foit  objervé  & exécuté , afin  de  conjerver  la 
province  en  repos , afin  d'ofier  aux  Suppliants , 
tout  jufiefuj et  de  plainte , & afin  que  nous  ne 
l oyons  plus  molefics  Jur  cctt*  affaire»  Et  fif*f- 
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fant  lape  fente  dans  cette  attente , nous  prions 
le  Dieu  tout  puif tnt , Nobles  & Puïfjants  Sei- 
gneurs , de  'vouloir  prendre  Vos  Nobles  Puif- 
- (ances  en  fa  fainte  potettion.  A la  Haye  le  4 
Février  1678. 

De  Vos  Nobles  Puifïances  lIA. 

; : Les  bons  Amis  : 

' r Les  Eftats  Generaux  des  Provinces 

^ Unies  des  Païs  bas 

C"  ' H.  vander  Meer.  vt. 


Vinfcriptiouefloit  : * | y - 

Aux  Nobles  & Puilïànts  Seigneurs  ;o  r 

Eftatsde  Frife,  ou  aux  Députés 
de  leurs  N.  P.  » nos  très  bons 

Amis.  _ 

, . De  l’ordonnance  d iceux 

H.  Fagel . j 

Le  Dr.  Bolfma  & le  Notaire  Schoonho- 
ven  prefenterent  cette  lettre  à Mrs.  les  Eftats 
Députés  de  Frife  , 8c  laccompagnerent 
d’une  prétendue  Remonftrance  8c  refpe- 
dfcueufe  inlînuation  i mais  leurs  N.  P.  le 
trouvèrent  fi  mauvais , qu’elles  refolurent 
de  faire  arrefter  lefdits  Doéteur  8c  Notaire  , 
ainfy  que  cela  fe  voit  plus  amplement  par 
ce  qui  fuit* 
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ILxtraù  du  Livre  des  Jlefohti  ions  des 
* N & P.  Seigneurs  Dflats  Députés 
de  Prife. 

Du  Jeùdy  7 Février  1 S; S. 

Le  Dr.  Bolsma  & le  Notaire  Schaonboyen 
ayant  fait  voir  & prefenté  à V Ajf emblée 
un  Efcrit  intitulé  Remonfiravce  & rejpecîuett - 
fe  infmaat ion , dont  la  teneur  s'enfuit. 

Nobles  ScPuiiTants  Seigneurs.  r 

D*  ^Autant  qu'il  a plu  à leurs  H.  P.  Mrs.  les 
EJlats  Generaux , en  fuitte  de  la  Remon- 
trance que  nous  avons  prefentée  à leurs  H.  P. 
& par  l'ajfeBion  qu’ils  ont  pour  l'union  & 
pour  le  bien  du  pais , d'eferire  & de  recomman- 
derferieujement  à S.  A.  le  Prince  Henry  Cajî- 
mir  > Gouverneur  de  cette  province  &c.  comme 
aujjt  aux  Eftats  de  la  province  & à Mrs.  les 
Députés  ( ainfy  quil  leurplaifl  les  nommer  ) 
de  fe  conformer  entièrement  aux  derniers  re- 
glements fondamentaux  & aux  points  refor- 
mât oirés  qui  o?.t  efé  faits  & arrefès  es  années 
167 z-  S*  1 675,  Nous Joufignês  interreffés 
gentilhommes  & proprietaires , comme  prêt  en- 
dans  nous  trouver  à la  prochaine  Diète  de  cette 
année  1678,  conjointement  dr  avec  les  bieti- 
intentionnès  habitants  de  cette  province , con- 
formement à ladite  Remonflrance  > aux  points 
reformatoires  & à la  Loy  dupais , comme  auff 
À la  ferieufe  recommandation  de  leurs  H.  P. 
Mrs.  les  EJlats  Generaux  9 (ouhaittans  que  ces 

B 


-a  6 Mercure  Hollandoi  s 

Reglements  ne  Joient  pas  vilipendés  & foulé? 
aux  pieds,  délirons , par  un  bon  zele , &•  par  une 
grande  affeélion  & application  au  bien  public -* 
fç  avoir  & eflre  informés , fi  ce  nef  pas  le  def- 
fein&*  P intention  de  F.  H.  P.  ainfi  que  nous 
Te  ferons , de  fe  conformer  precifement  au  re- 
glement & aux  point  s fondamentaux  de  la  pro- 
vince , • afin  que  fions Joufignés , qui  prétendons 
nous  trouver  comme  Députés  en  la  prochaine 
Diète  au  Quartier  de  Wefiergo , puijjions  [Ra- 
voir à quoy  nous  nous  devons  attendre , aïnfy 
que  nous  defirons  inf  animent  qu  il  nous  foit  no- 
tifié devant  que  l'on  délivre  les  pouvoirs  5 au- 
trement , & en  cas  de  refus  , ou  bien  faute  de 
réponfe,  nous protefions  bien  exprejfement  con- 
tre tout  ce  qui  pourtoit  efh'e  tenté  ou  entrepris 
au  préjudice  dejdits  reglements  du  pa'is , qui 
font  les  vrais  moyens  pour  procurer  le  bien 
public  & pour  le  repos  de  tous  les  habit  ans  de 
cette  province  , comme  aujjy  contre  la  ferieufe 
recommandation  de  leurs  Hauts  Puiffances  Mrs . 
les  Efiats  Generaux  j que  tout  cela  ne  nous 
pourra  point  préjudicier , & que  nous  vou- 
lons efire  & demeurer  innocents  de  tous  les 
inconvénients  & de  tous  les  de for dr es  qui 
en  pourvoient  rejulter  : ce  qu' a Dieu  ne  plai - 
fe  , (y  qu  autrement  nous  ferons  obligés 
de  nous  addreffer  ou  befoin  fera  pour  nojbre 
maintien - Et  afin  que  V.  N.  P.  n'en 
prétendent  caufe  d'ignorance  , nous  pre- 
tendans  avons  fottrny  & fait  livrer  à 
V.  N.  P.  une  pareille  Remonfiremce  & un 
Extrait  de  la  Réfolution  que  leurs  Hautes 

Puiffances 
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Vuïffartces  MeJJieurs  les  Efiats  Generaux  ont 
prife  fur  ce  Sujet 

Ocne  van  Groveftins.  Duco  Martna  van 

Si  Æbinga  Hümalda.  Burmania. 

T.  Homme  van  Camftta.  E.  v.  Burmania. 

K.  vander  Bsmbits.  \V.  Guiberleth. 

Piid.  van  Inthiema.  A.  Sprong. 


Cet  Efcrit  eftant  accompagné  d’une  cer- 
taineRemonftrance  imprimée  , qu’on  dit 
avoir  cfté  prefentée  à leurs  H.  P, 


SXJrquoy  ayant  efié  meurement  délibéré  & 
ferieujement  conYideré , que  cet  Efcrit  & 
cette  Remonfirance font  remplis  de  pofitions  qui 
ne  font  nullement  véritables  & de  prefuppojés 
entièrement  faux , comme  auffî  que  ceux , qui 
ont  ftgné  ledit  Efcrit  & la  Remontrance  qui 
y efi  jointe , ont  tafché , entant  qu'en  eux.  efi , de 
dépouiller  le  légitimé  Souverain  des  privilèges  , 
de  la  grandeur  & de  la  Souveraineté  qui  luy 
appartiennent , & d'en  conférer  les  plus  effen- 
tielles  parties  à une  autre  puijfance  , & de  luy 
deferer  un  pouvoir  legiflatif , pour  concerter  à 
l'avenir  des  points  fondamentaux  du  gouver- 
nement. 

De  plus , que  cette  Remonflrance  à efié  im- 
primée Ô*  répandue  p army  le  peuple,  afin  de 
porter  par  ce  moyen , s'il  efioit  pojftble , les  bons 
habitants  à la  fedition  , principalement  en 
ces  temps  fâcheux. 

Et  d autant  que  ce  font  des  chofes  de  tresper - 
ntcieufe  conjequence , & qui  rte  peuvent,  tendre 
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qu'à  renverfcr  l'ordre  fondamental  & la  lé- 
gitimé forme  du  gouvernement  i <&  à jetter 
toutes  les  affaires  de  cette  province  dans  la 
dernier  e confufion. 

Il  a efle  trouvé -bon  & arrejlê , que  d'autant 
que. Oene  de  Grovenfins.Duco  Martna  de  Bur- 
mania  & Homme  de  Camjlra , ùnt  efle  les 
principaux  entrepreneurs , conducteurs  & ou- 
vriers de  ce  qui  ejî  dit  cydeffus , leurs  perfon - 
nés  Jercnt  arrcflees  par  un  bas  officier  accom- 
pagné de  quelques  Joldat s , pour  efire  gardées 
dans  leurs  maifons  refpe  Clives  jufqu' à autre 
ordre. 

Que  l' A avocat  Bolfma  & le  Notaire  Schoon- 
hoven  feront  aujfy  appréhendés  & conduits 
prifonmers  au  bafiion  ruiné , comme  s'eflans 
lai  je  employer  en  des  chofes  non  permife s , cp- 
comme  ayans  par  confequent  oublié  l'honneur  & 
le  refpeCt  que  leurs  charges  & leur  ferment  les 
oblige  d'avoir  pour  la  Regence. 

De  plus , qu'on  mandera  le  Procureur  Gene- 
ral , qu'on  luyfera  connoifire  ce  que  deffus  & 
qu'on  luy  ordonnera , ainjy  que  l'on  fait  par  les 
pre fentes  , t?*  cela  le  plus  fortement  que  faire 
fe peut,  de  procéder  criminellement  contre  tou- 
tes ces  perfonnes  là  , comme  contre  jes pertur- 
bateurs du  repos  public , & des  infracteurs  des 
privilèges , de  la  grandeur  & de  la  Soveraine - 
té  de  la  province. 

Qu'on  envoyer  a aujfy  un  Extrait  des  prcfen * 
tes  à Mrs  des  Conjei  lier  s de  la  Cou >*  Provinciale , 
en  le  s requérant  infcarnment  défaire  en  fortey 
pour  le  bien  du  repos  public  , éc  pour  la  cor. - 
s . fer- 
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fervation  de  l'autorité  , jfe  la  liberté  & des. 
privilèges  du  pais  , <7#*  l’onfaffe  bonne  Ù* 
briefve  jufiice  auxdites  \perJonnes  : que 

leurs  N:  P.  donnent  pour  la  feureté  des  priions 
niers  tels  ordres  gu  elles  jugeront  bon  ejlre. 

Et  enfin  que  cette  Refolution  fera  portée  aux 
Nobles  &Pui(fantsSeigneurs  Plénipotentiaires 
de  la  province , qui  s'affemblent  prefentemeite 
en  forme  d'Efiats  pour  l' ordinaire  Diète  gene- 
rale , pour  l'information  de  leurs  N,  P.  Ô* 
afin  de  la  fousmettre  à leurs  tresprudentes 
deliberations. 

Et  cette  Rejolution  a efié prife  d'un  confen- 
tement  unanime , finon  que  Mr.  Burwania  a 
fait  difficulté  d'opiner  fur  une  affaire , qui  re- 
garde les  perfonnes  des  S's.  Duca  Martna  de 
Burmama  & Homme  de  Carnfira » 

Accordé  avec  ledit  Livre  des  v 

RefoIutions>en  connoif-  5‘ 

lance  de  moy  J 

, G.  Kutfchi  ■ • 

Laquelle  Refolution  a efté  approuvée' 
par  Mrs.  les  Eftats  de  Frife  en  la  forme  lui-’ 
vante.- 

• ;j  • oujnj;  <jivt  *'r;q 

LEs  EftatsdeFrifè  > ayant  ouvert &exà-l 
miné  la  lettre  de  leurs  H.  P.  du  4 de  ce 
mois,  appuyant  la  Refolution  qu’elles  ont 
prife  fur  une  certaine  Rcmonftrance  que 
quelques  habitants  de  cette  province  ouf 
prefenrée  à la  Généralité  * St  ayans  leu  en 
luitte  la  Refolution  de  Mrs.  les  Députés  a 
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7 de  ce  mois , ont  trouvé  bon,  apres  ferieu*- 
ie  deliberation,  8c  d’ur.  confentement  una- 
.nimé  de  tous  les  membres, d’approuver  le 
contenu  de  ladite  refolution  de  Mrs.  les  Dé- 
putés, ainfi  qu’ils  l’approuvent  par  les  pré- 
sentes en  toutes  fes  parties.  En  outre  il  a 
efté  arrefté  , qu’on  efcrira  à leurs  H» P.  une 
lettre  raifonnée  8c  en  des  termes  prenants 
aufujet  de  ladite  refolution  qu’elles  ont 
prife  , comme  aufly  à Mrs.  les  Eftats  de 
Hoilande,  dont  la  province  prefidoit  cette 
iémaine  là. 

Que  tous  ceux  qui  font  au  ferment  6c 
& au  férvice  de  la  province  8c  qui  en  tirent 
des  appointements , 8c  qui  ont  figné  ladite 
Remonftrance  , feront  par  provifion  fuR. 
pendus  de  toutes  leurs  charges  , 8c  ne 
pourront  pas  cftre  admis  à la  Diète , qu’ils  ne 
le  foient  deüement  juftifiés  auprès  de  U Ré- 
gence, ou  qu’on  n’ait  terminé  les  proce- 
dures contr’eux,  auiïy  bien  que  contre  les 
trois  qui  ont  figné  avec  eux , fçavoir  Oene 
de  Groveftins,  Duco  Martnade  Burmania 
8c  Homme  de  Camftra.  Ce  que  leurs  No» 
blés  Puiffances  efperent  devoir  arriver  au. 
pluftoftpar  la  vigilance  ordinaire  de  Mrs.  de 
la  Couf  , auxquels  elles  recommandent 
lerieufementd’adminiftrer  bonne  8c  brié^e 
juftiee  auxditçsperfoiines , ainfi  qu’ils  ju- 
geront dire  jufte  8c  raifonnable,  félon  l’exi- 
gence du  cas. 

Pout'  cet  effet  on  fera  venit  le  Procu- 
reur General  devant  le  Nombre  Mineur  , 
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où  on  luy  ordonnera  8c  enchargera  bien 
expreflement , de  faire  au  pluftolt  le  pro- 
cès au  xdits  trois  fignateursSc  conducteurs, 
8c  de  faire  en  forte  que  dans  trois  ou  4 mois 
au  plus  tard  il  foiten  eftat  d’eftre  jugé. 

Leurs  N,?,  fe  refervans  la  faculté  de  pro- 
céder contre  les  autres  fignateurs  , ainû 
qu’ils  jugeront  bon  eftre  cy après. 

Ainfi  refolu  dans  la  Maifon  de  l&Provia» 
ce  le  14.  Février  £678. 

Signé . 

Pour  Ooflergo  Pour  les  Scven-woldeiv 

Ernefî  d lAylva.  J.  v.  Airinga, 

Isbrant  Ojjès.  H.UIJI, 


PourWeftergo  Pour  les  Villes 

Dourtoe  de  Sixma.  Sierck  Gerbens  Alonjmst» 

R.  Ha  arma.  B.Zericusi 


Collationné  avec  l’original  de  la 
prefente  Refolution.  En  con- 
noiffance  de  moy 

J.  H.  v.  Dvogenham. 


La  lettre,  que  les  Eilats  de  Frife  eferivi 
rent  à leurs  H.  P.  tendoit  principalement 
à les  informer  de  1 affaire  , 8c  portoit 
» Que  ce  ri ejloient  que  quelques  peu  d habi- 
litants de  cette  province  là , qui  ne  pouvant 
»,  fas  trouver  leur  compte , à ce  qriil  Jembloit, 
»»  pendant  la  Regence prefente , aimaient  mieux 
voir  toutes  chofes  dam  la  derniere  confujton 
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»,  & ruine , que  de  renoncer  à leur  ambition 
»,  à leur  opiniajlreté , c efpourquoy  ils  aboient 
»,  importuné  leurs  H.  P.  S.  A.  A4*.  U Prince 
»,  à' Orange  de  leurs  plaintes  recherchées  &+ 
»,  malfondéesy  [ans  en  avoir  premièrement  don- 
»,  né  aucune  connoi ffance  aux  EJîats  : ce  qui  re  - 
yypugnoit  à la  Souveraineté  de  la  province. 
9 y Ils  cjouf oient , qu'ils  s' e fi  oient  promis  que 
»,  leurs  H. P.  ne  fe  fer  oient  pas  engagées  fi  avant 
»,  dans  cett' affaire  devant  que  de  s'en  ejire pre - 
»,  nnerement  informées  cP  eux , j ugeans  que  A* 
»,  cette  maniéré  les  partis , qui  croy  oient  nejîre 
»,  pas  ajfex.  bientraittés  , pourroient  cau[er  de 
,,  la  peine,  c'efîpourquoy  ils*  s'ajfeuroient  qu. 
»,  leurs  H.  P.  ne Je  laifferoient  pas  perjiiader  dee 
»,  rien  faire , en  faveur  de  quelque  peu  de  per - 
iyfonnes,  quifujt  contraire  à l’autorité , à la 
»,  liberté  & aux  droits  de  leur  province , puis 
»,  que  la  Regence  ejîoit  plus  unie  au  aupara- 
»,  vant , (y*  puis  que  c ejîoit  une  a ffaire  domem 
,, pique  : tr  qu'ainfi  ils  priaient  leurs  H.  P. 
,,  qu'il  leur plujl  révoquer  la  Refolution  qu'ci - 
9,  les  avaient  prife , & de  renvoyer  les  Remon- 
,,  (hants , en  cas  qu'ils  vinffent  à faire  déplus 
,,  grandes  pourfuittes , à leurs  légitimés  Sou - 
, y ver  ai  ns. 

Dans  la  lettre  a Mrs . les  Eftats  de  Hollàn- 
j, de  ils  te'moignoient.  Queux  EJîats  de  Fri - 
v»  fe  ejîoient  eflonnes , que  cette  Refolution  de 
„ leurs  H.  P.  fufî  aujfy  fignée  des  Députés  de 
,\la  province  de  leurs  Ilhifîres  & G.  P.  , qui 
„ n'avoient  jamais  épargné  ny  leurs  biens  ny 
leur  fang  pour  la  liberté (jT  pour  laSouveraine» 
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,,  té  ; mais  que  fi  par  bazar d cela  défait  fait' 

* „ à leur  in  je  eu,  ils  voulurent  y donner  ordre 

1 „ pour  l'avenir , à caufe  de  la  conjequence. 

Mais  comme  jufqu’àprelent  il  ne  s'êft  pas- 
pafle  grand’  chofe  fur  cett’afïàire , nous  la 
Jaiflerons  là , 8t  parlerons  de  la  negotiatioa; 
’•  de  la  paix. 

'*■  C’eft  lurquoi  nous  avions  crû  nous  c-" 
t tendre, mais  les  affaires  ont  tellement  chan  - 
'*  gé  de  face,  que  le  récit  de  choies  qui  ne' 

* viennent  plus  à propos»  ne  pourroit  eftre' 
■ que  tresennuyeux  j c’éflpourquoy  nous 

nous  contenterons  de  marquer  les preten- 
1 lions  qu’on  a formées  de  part  & d’autre , 5c  - 
t de  quelles  raifons  on  les  a appuyées  : & cy- 

* apres  l’on  pourra  voir  ce  que  lé  Roy  de' 
t France  a propofé  fur  cel  a. 

/ 

Les  pretenfions  de  l’Empereur  contre' 

* la  France  & contre  la  Suede  font: 

Refitution  de  ce  que  la  France  a pris  à l'Em- 
pereur & a V Empire  : réparation  des  pertes 
quils  ont  fouffertes  , (y  qu'on  convienne  de 
moyens  pour  vuider  tous  les  differents  qnipçur 
roient fur  ve?iir  ’à  F avenir . 

’ Contre  pretenfions  de  la  France: 

, Le  rêtabliffement  & V observation  de  la  paix 

, de Hefphalie , à la  referve  de  ce  quelle  juge- 

] voit  à propos  depropofer  en- faveur-  de/es  e^Al~ 

M U . ■ . : • v ■ ' n *■ 
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Pretenfions  de  la  Suède  contre  1 Em- 
pereur Sc  contre  l’Empire. 

i Une  jinmeftit generale  & oubly  de  toutes 
chofes.  2 La  confirmation  delà  paix  de  IVefî- 
pbalie.  3 Reftitution  de  toutes  les  places  en 
Feftat  où  elles  efioient  devant  la  guerre.  4 Re- 
fufîon  des  dépens. 

Pretenfions  de  la  France  contre 
l’Efpagne. 

De  lai  (fer  toutes  chofes  en  Feftat  où  la  guerre 
les  à mi  Tes. 

Pretenfions  de  l’Efpagne  contre 
la  France. 

1 Rejlitution  de  tout  ce  qui  a ejté pris  depuis 
U'i  7 Septembre  .16  7 f,  en  Feftat  quil  e fi  oit  le- 
3 Mars  1 6 7 7 » y compris  la  Sicile.  2 Ré- 
paration de  tous  les  frais  & de  toutes  les  per- 
tes [ouvertes  dans  les  guerres  qui  fe font  fait  es- 
depuis  Fan  1 66  f , tant  par  mer  que  par  terre. 

. 3 zÀnnullation  de  toutes  les  confilcations fai- 
tes depuis  le  2 y Septembre , avec  rejlitution 
aux  proprietaires  des  fruits  perceus  depuis  le 
four  de  la  conff cation , . & réparation  des  dom- 
mages qu  ils  ont  foujferts.  4 Réparation  pour 
les  Chafteaux , les  Bois , les  jardins  & les  ar- 
bres ruinés  durant  cette  guerre , tant  au  prin- 
cipal que  pour  les  interefîs.  y Serefervant  le 
pouvoir  détendre  ou  de  reftreindre  lefdites  pre- 
lenfions.  6 Entière  Jatisfaftm  aux  Alliés. 

Prer 
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Prétentions  de  la  France  contre  le 
Dannemarc. 

Office  de  ne  plus  faire  la  guerre  à cette  Car 
ronne  là , moyennant  que  les  Traittés  de  Copm 
penbague  & de  Munjîer  foient  rétablis  en  leur 
entier . Vt 

Prétentions  de  Dannemarc  contre 
la  France/ 

1 Entière JatisfaBion  à Jes  <±Alliés.  1 Re* 
fief  on  de  toutes  les  pertes  $ de  tous  les  domma * 
gest  que  tant  S.  Majefîé  que  Ces  fujets  ont  faites 
&fouffierts  en  cette  guerre.  $ Referve  d’ am- 
plifier ces  prêt  en  fions félon  les  ordres  du  Roy . 

Prétentions  de  l’Efpagne  contre 
la  Suede. 

Réparation  de  tous  les  frais  faits  & de 
tous  les  dommages  Jouferts  en  cette  guore,  tant 
par  mer  que  par  terre  , comme  auffiy  des  droits 
appartenans  à l'Efpagne , & qui  ont  efié  fii- 
pulés  par  les  Traittés.  Se  referme  la  faculté 
d* amplifier  > augmenter  ou  diminuer  ces  pre - 
tenfons.  Entière  fatisfaBion  aux  Alliés. 

Prétentions  de  Dannemarc  contre  • 
la  Suede. 

De  rétablir  toutes chofes  en  Tefiqt  quelles 
efioient  devant  la  guerre  fur  lepiedclesTraittés 
dt  3romfebro,de  Rotfikild  &•  de  Goppenh  agite* 
& par  confeq  tient  de  refit  utr  ce  qui  a efié  pris 
de  part  $ '.'autre,  CP*  d'annullet  le f dit  s Trait - 
tés  entant  qu'ils  répugnent  à ladite  refiitution 

15  6 generah- 
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generale.  Que  la. Sttede , comme  ayant  enfreint' 
la  paix  de  Wefiphalie  par  (on  invafion  dans 
j es  pats  de  Brandebourg,  comme  rebelle  à 
B Empereur  & à l'Empire , (oit  fruffrée  pour 
jamais  de  tout  ce  qu'elle  avait  acquis  par  cette 
paix , & que  tout  ce  qu'elle  poffede  en  Pomera  • 
nie  (oit  donné  à T Electeur  de  Brandebourg  y a 
la  referve  de  l'Ifle  de  Kugen  & de  Wifinar  , 
que  le  Dannemarc  prétend  pour  Joy . Quant 
au  Duché  de  Brerne , il  fera  deü  » ment  & équi- 
tablement partagé  entre  les  Alliés.  De  retran - 
cher  tous  les  monopoles  de  ta  Suede  à l'égard 
du  commerce.  De  remettre  toutes  les  places 
Sttedoifes , qui  confinent  au  Dannemarcy  entre 
les  mains  de  S.  M.  afn . de  prévenir  par  ce 
moyen  toutes  invafions  injuf'es  à l'avenir , 
en  lai (font  toutefois  le  revenu  d'icelles  .aux 
Suédois.  Satisfaction  pler.iere  aux  Alliés . S.e 
referve  l'interpretation  & f amplification  de 
tout  ce  que  défit  s, 

* ..*»!  «3  < ' ‘••J  *•*.'.  < •<*1  ’ * * * *•“'  ' • •*  * m(* 

Prétendons  de  la  Siiede  contre 
le  Dannemarc. 

I Une  o^Amnéfie  generale  oubly  de  ton-.-, 
tes  chojes..  z Le  rétabli fiement  de  lu  paix  de 
fjoppenhague  & de  celle  deWeflphalie.  3 Re. 
fitution  de  toutes  les  places  qui. ont  efié  pvifes , 
ainfi  què  devant  la  guerre.  4.  Reftfion  de  torts 
les  frais  faits  & de  toutes  les  pertes  Jo 'offer- 
tes durant  cette  guerre,  y Garantie  en  bonne 
forme  pour  l'avenir. 
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Pf  etenfions  de  TEIeâeur  de  Brandebourg 
contre  la  France. 

I Réparation  des  pertes  caujées  dàns  les 
pais  de  Cleves  & de  la  Marc  de  Brande- 
bourg. zUne  garantie  fuffiCante  que  cela n ar^ 
rivera  plus  à V Avenir-,  yJQue  la  paix  fera  ge- 
nerale , & comprendra  tous  les  Alliés  de  S. 
c ~A.  El. 

Pretenfions  de  l’EIeéîreur  de  Brande- 
bourg contre  la  Sucde. 

Réparation  des  dommages  cauféspar  Tinva^ 
fion  que  les  Suédois  ont  faite , dr  que  l'on  mette 
ordre  Ù*  convienne  dune  bonne  garantie  pour 
que  cela  n’arrive  plus. 

Pretenfions  de  la  Suede  contre  l’EIe&eur 
de  Brandebourg. 

1 Une  Atnnejlîe  generale ' & oubly  de  tout  as 
chofes.  Z Le  rétablijfement  l'obfervation  de 
la  paix  de  Weflphalie.  3 Refitution  de  toutes 
les  places  prifes , ainfi  que  devant  la  guerre. 

' q,  Dédommagement  dé  toutes  les  pertes  Jouf- 
fertes.  * 

Pretenfions  du  Duc  dcLorraine 
contre  la  France 

Rétablijfement  en  tous Jes  Efîats  ,fans  en  ex- 
cepter aucun  , ainjt  qu’ils  ont  ejlé  pojfedés  par 
fes  Ancejhres. 

J’ay  gardé  les  pretenfions  de  la  France 

B.  7. 
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contre  cet  Eftat , & celles  de  cet  Eftat  cou-  , 
tre  la  France , pour  la  fin , afin  de  lès  inferer 
ici  de  mot  à mot  > en  la  maniéré  fui- 
yante.  - 

PretenGons  de  la  France  contre  leurs 
Hautes  Puiflances. 

A Prés  que  la  Roy  a procuré  de  tout  fon  pou- 
rvoir cC avancer  le  Traitté  de  P aix  , & que 
tour  cet  efet  fa  Majefle  a fait  donner  toutes  les 
fat isf allions  qu'on  defiroit  touchant  le  pouvoir 
Je  les  Minifhes  en  V A f emblée  de  Nimegue  , 
quoy  que  le  premier  qui  leur  avoit  eflé  exp^ 
dié  fufl  très  ample  S'en  très  bonne  forme , les 
Plénipotentiaires  de  France  ont  ejlimè  ne  pou- 
voir donner  en Juitte  des  preuves  plus  effecti- 
ves delà  Jincerité  des  intentions  de  S.  M.pour 
le  repos  public , qu'en  facilitant  par  des  Propo- 
rtions jujles  & raijomtables  les  moyens  de  la  • 
rétablir  , & de  conclurre  promptement  une 
bonne  & frure  Paix.  T 

C'efl  à cette  fin  que  le  fdits  Arnba  fadeurs  ex- 
traordinaires & Plénipotentiaires  déclarent 
que  comme  V amitié  confiante  qui  a tousjours~ 
eflé  entre  % France  & les  E.  G.  des  Provinces 
Unies , n'a  eflé  interrompue  depuis  quelques 
années  que  par  des  fuiets  de  mécontentement ' 
qu'il  efl  facile  à prefent  de  faire  ce  (fer  , & 

■ me  fine  d'empefeher  qu'ils  ne  puifent  renaifire 
à l avenir  j S.  A4.  veut  bien  rendre  auxdits 
Et.  Gcn.  fa  première  amitié , & e J coûter  fa- 
vorablement toutes  les  profitions  qui  tuy  fe- 
ront i 
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rôtit  faites  de  leur  fart , me  fine  touchant  un 
Traitté  de  Commerce  j ce  fi  à quoy  fie  renfer- 
ment quant  àprefent  lefdits  Plénipotentiaires 
de  France , fe  rejervant  de  faire  cy  après  en 
faveur  de  leurs  e Alliés  telles  autres  tnfian- 
ces  qu’ils  e fiimeront  jufies  {y*  raifonnables. 
Fait  à Mirnegue  ce  5 Mars  1677* 

Le  Marefchal  d’Eûrades.  Colbert.  d’Avaux. 

Collationné  à ? original  > 

Signé 

Jo.  Berkelay.  W.  Temple.  L.Jenkins. 

T r et  enflons  des  Eftats  Generaux  contre 
la  France . 

Messieurs.  ,;( 

POur  tefmoigner  à vos  Excellences , 
combien  Meftieurs  les  Eftats  Generaux  * 
des  Provinces  Unies  défirent  de  voir  la  Paix 
reftablie  dans  la  Chreftienté , 8c  fpeciale- 
inent  aufli  entre  le  Roy  de  France  & leurs- 
Hautes  Puifïànces,  8c  qu’ils  veulent  de  leur 
part  apporter  toutes  fortes  de  facilité  à ce 
qui  pourra  fervir  * l’avancement  d*un  fi 
grand  bien,  ils  ne  demandent  pour  leur  in- 
tereft  particulier  que  la  reftitution  delà  vil- 
le de  Maftricht  avec  la  Comré  de  Vroon- 
. hooft  8c  ce  qui  eft  de  leur  partage  8c  droit  fur 
les  Comtés  8c  pays  de  Fauqucrnon^*^a^eïn 
& Rolle-Duc  d’outre  Meufe  > avec  les  vil  la- 
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gesde  rédemption,  Bancque  de  St.  Jervais 
& tout  ce  qui  dépend  de  ladite  ville,  & une 
fàtisfa&ion  entière  des  prétendons  particu- 
lières de  S.  A.  Mr;  le  Prince  d’Orange , lef- 
quelles  feront  fpecifiqucment  déclarées, 
«(tant  au  refte  refolus,  quoy  qu’ils  ay ent  fait 
des  pertes  irréparables,  8c  qu’  ils  ayentfoufi 
fertsde  frai x St  des  dommages  ineftimables 
dans  les  occadons  8c  durant  lè  temps  dé 
cette  funefte  guerre  ( dont  avec  tresjufte 
raifon  ils  pourroient  demander  la  réparation 
& les  dedommagements  ) de  facrider  ]e 
tout  au  repos  public  * pourveu  que  les 
Alliez  de  leurs  Hautes  PuilTances  trouvent 
aufli  en  meime  temps  une  fatisfaftion  en- 
tière de  ce  qui  leur  eft  deu. 

Et  pour  affermir  d’autant  plus  8t  faire 
fubdfter  le  Traitté,  qui  par  la  grâce  de  Dieu 
doit  eftre  conclu,  Mrs.  les  Eftats  Generaux 
croyent  tresneceflairc  qu’il  contienneune 
abolition  generale  8c  particulière  de  tou- 
tes fortes  de  prétendons, tant  du  temps  pafle 
que  du  prefent,  quelles  qu’elles  puiflent 
eftre,  que  l’une  partie  pourroit  intenter 
cofttre  l’autre,  pour  éviter  à l'avenir  toutes 
les  occafions  que  l’on  pourroit  refufeiter  ôç 
fairenaiftreà  de  nouvelles  diftendons. 

Comme  fecondement  au fti , que  ledit 
-Traitté  contienne  un  Reglement  par  le- 
quel on  puifte  prévenir  les  incommoditez 
qui  naiflent  8c  furviennent  d’ordinaire  au 
fait  du  commerce,  8c  de  la  navigation  rcci- 
. proque , tant  du  cofté  des  fouvr.ains,que  des 

fujedfcs. 


de  Tait  167S.  41 

fubjeéls  de  part  3c  d’autre  , & fouhaitons 
de  tout  noflre  cœur , que  V.  V.  E.  Ex.  par 
leur  lage  eutremiJc  nous  procurent  la  paix 
fur  ces  principes,  nous  demeurons 

Messieurs 

De  Vos  Excell.  les  treshumblesy 
& très  obéi  (J art  s Serviteurs . 

Sur  Iefquelles  pretenfions  les  parties  onfr 
depuis  répondu  en  fubftance  ainfi  qu’il  fuit. 

Réponfe  de  l’Empereur  auxpretenfiona 
de  la  France, 

XJepuis  que  la  France  ej}  le  premier  ytf- 
greffeur , & a commencé  la  guerre  [ans 
aucune  raifon , il  cjl  jujle  qu’elle  rende  tout  ce 
quelle  a pris  à F Empire  durant  cette  guerre » 
avec  refttfion  des  frais  faits  & dédommage- 
ment des  pertes  [ouffertes , & que  cette  Cou- 
ronne la  foit  decheüe  de  tous  les  avantages 
qu’elle  a acquis  pas  la  paix  de  Wejlphalte . En 
outre  il  perCijle  en  [es  pretenfions  & en  la  fa - 
tis-fation  pretendiïe  pour  les  Alliés  , fe  réser- 
vant aujfy  la  faculté  de  les  changer  & amplifier 
félon  fon  bon plaifir , & ainfi  que  le  bien  com- 
mun le  requerra, 

Réponlè  de  l’Efpagne  aux  pretenfions 
delà  France. 

Z'"'1  0 ntient  à peu  prés  la  mejme  chofe  que 
celle  de  l’Empereur.  Et  comme  les  Al- 
liés avoient  prefenté  un  Mémoire  aux  Média- 
teurs pour  avoir , conformement  à leurs  pre- 

" tet&r 
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tevftom , reftitution  de  toutes  chofes , dédomma- 
gement & Jeureté  contre  les  infultes  de  lar 
France  à l'avenir , les  mefines  Médiateurs  y 
répondirent , au  nom  des  ç^Ambaffa  leurs  de 
France , que  fi  l'on  vouloit  avoir  la  paix  il  fal- 
lait propofer  et  autres  conditions  puisqu  'ils  ne 
vouloient  point  entendre  parler  de  reftitution* 
de  dédommagement  &c.  Et  que  pour  ce  qui 
eftoit  du  Duc  de  Lorraine,  puis  que  les  Ambaf- 
fadeurs  de  France , ou  leur  maiftre , avoient  ad- 
mis un  Minière  de  ce  Duc  aux  Traitt és , ils  pre - 
tendoient  quon  reconneufl  aujjy  celuy  de  L FL— 
ve/que  de  Strasbourg.^  quoy  les  Alliés  répli- 
quèrent , qu'il  eftoit\  abfitrde  qu'on  leur  detnan- 
daft  de  nouvelles  conditions , veu  que  cela  irait 
à linfiny , & quils  s’eftoient  affex,  expliquât 
louchant  leurs  pretenfions  ï de  Jorte  que  cette 
demande  nef  oit  pas  de  faifon  Que  quant  à 
Vadmijjion  d'un  Miniftre  du  Duc  de  Lorraine- 
i tdimegue  y il  y avoit  longtemps  que  les 
François  avoient  promis  de  répondre  aux  pre - 
ten fions  de  ce  Duc , fans  dire  un  feul  mot  de 
l’Èvefq'ie  de  Strasbourg  , Ô*  qu  ainfi  ils 
eftoient  obligés  de  répondre  , fans  que  cette 
nouveauté  les  en  ptift  difpenfer  : outre  quon  re 
de  voit  pas  confiderer  ce  Duc  comme  un  fimple 
Allie  « mais  comme  une  des  parties  principales , 
au  lieu  que  PEvefque  de  Strasbourg  ne  pou - 
voit  pas  eftre  admis  en  aucune  de  ces  deux 
qualités  ; de  forte  que  ces  deux  affaires  n'a- 
voient  rien  de  commun  ent' elles  : tellement 
qu  ils  per fift oient  aux  demandes  qu'ils  avoient 
aitesypour  traitter  avec  les  Ambaffadeurs  de 
France  fur  ce  pied . R é- 
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Reponfe  de  l’Empereur  aux  préten- 
dons de  laSuede. 

TJe  puis  cjue  la  Suede , au  lieu  de  Media - 
' trice quelle ejloit auparavant , efoit  de - 

t venue  ennemie  de  V Empereur  & de  V Empire, 
> par  V invafon  dans  les  païs  de  Brandebourg  % 
i & en  fe  liguant  avec  la  France , S M Imperia- 
: le  pretendoit , que  toutes  les  Seigneuries , tou- 

tes les  principautés  & généralement  toutes 
les  terres , pour  lejquelles  cette  Couronne  là 
relevoit  autrefois  de  S.  M.Joit  que  les  Suédois 
les  pojfedajfent  encore , foit quelles  luy  eujfent 
• ejlè  enlevées  par  les  Alliés , fujfent  dévolues 
1 à fadite  M,  qui  fe  rejervoit  V extenfion  de  Jet 
1 pretenfions  précédantes , & ivjijloit  encore  fur 
t la  Jatisfatfion  Jur  le  dédommagement  des 
» t. Alliés . 

Réponfe  de  Datmemarc  aux  prétentions 
de  la  France. 

» 

i O nftfle  en  une  protefation  que  S.  M , nef 

!r  entrée  en  guerre  que  par  pure  necejfité , 

1 pour  la  defenfe  & pour  celle  des  Alliés  -,  de  for- 
1 que  c*  ejl  à tort  que  la  France , qui  ejl  garant 

l 't  du  Traittë  de  Copenhague , en  impute  V infra- 

1,  Bion  à S.  M-  qu‘ ainji  c ejl  avec  aujft  peu  de 

y fondement  que  la  France  demande  le  rétablif 
t fement , tant  de  cette  paix  que  de  celle  de  We(l- 

phalie , puis  que  c ejl  elle  qui  la  première  à en- 
ÿ fireint  la  paix  publique , & de  laquelle  on 
{;  pourroit  plus  jujlement  prétendre  le  dêdomma- 

l gement  de  tout  $ de  forte  que  S.  M.  ferfijloi t 

aux 
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aux  demandes  & aux  pretenfions  qu'elle  et  voit 
formées  contre  la  France. 

Rcponfe  de  l’Efpagne  aux  pretenfions 
de  la  Suède. 

QUe  puis  que  la  Suède  a envahy  les  pais 
de  Brandeboui'g  i l'improvif e , pendant 
que  S.  A.  El.  agijjoit  contre  la  France , con- 
formement aux  Traittés  faits  avec  ÏEJpagne 
& avec  les  alliés  , V EJ  pagne  n a pii  fe  dif- 
penjer , juivant  le  mefme  Traitt ê , ci  ajjifer  S. 
A.  El.,  fy  qu  ainfi  elle  perfifle  en  fes  prêt  en  ^ 
fions , efperant  quelle  s'y  conformera  , puis 
qu'elles Jont  jujles  & ^équitable  s. 

Réponfe  de  Dannemarc  aux  prêt  en» 
fions  de  la  Suède. 

ELle  rejette  toute  la  faute  de  la  guerre  fur  Jet' 
Suède , puis  que  cellecy  a envahy  les  Efats 
d'un  autre  fans  raifon  fans  fujet  j de  forte 

que  le  Dannemarc  courant  anjfy  danger , il  s'ejt 
sais  en  efat  de  d: fendre  [es  propres  pair  çfy 
d'ajjifer  fes  Alliés  j c éfl pourquoy  cette  Cou- 
ronne perfifle  entièrement  en  fes  precedentes 
pretenfions,  d'autant  quelles  fonttout-a-fùt' 
jufes  & équitables. 

Réponfe  de  FEle&eur  de  Brandebourg 
aux  pretenfions  de  la  France. 

Contient  uneprotefation  qu’il fe  tient  fer- 
mement aux  pretenfions  qu'il  a desja for- 
mées , comme  efant  jufes  & équitables  , çfy 

qu'arti f~ 
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quainfi  il efpere  que  le  Roy  de  France  ne  fera 
point  de  difficulté  de  s'y  conformer  ; mais  que 
pour  ce  qui  ejl  de  la  paix  de  Wojlphalie , fur  la- 
quelle la  France  infifle  fi  fort , & que  cette 
Couronne  là  a enfreinte  la  première  en  fai  fant 
la  pre  fente  guerre,  S.  A.  El.  s' en  rapporte  au 
Droit  des  Gens  , qui  décidé  entièrement  cette 
quejîion , pour  Jçavoïr  fi  cette  paix  oblige  atcfly 
la  partie  attaquée . 

Réponfe  de  l’Eleéteur  de  Brandebourg 
aux  pretenfions  de  la  Suede. 

F Ait  voir,  que  puis  quileft  notoire  que  la 
Suede , efîant  le  premier  Agrejfeur , cf  au- 
tant quelle  a attaqué  les  pals  de  S.  A.  Fl.  ily 
ejl  jufîe  qnon  luy  donne  fatisfaftion  & qu*on 
luy  ce  de  la?  orner  unie -,  v eu  que  ce  pais,  quia 
cy  devant  efiè  cédé  par  VEleBeur  à la  Suede , ri  a 
fervy  quà  faire  inquiéter  S.  <lA.  El.  de  ce  cofè 
là , perfiftant  en  outre  en  fies  premières  prêt  en- 
flons. 

Les  (tAmba (fadeurs  de  Suede  fe  plaignoient 
qu ils  n avaient  pas  la  rnefme  liberté  que  les 
autres  de  communiquer  à leur  Cour  ce  qu'tfe 
pajfoit , & quainfi  ils  ne  pouvaient  pas  en 
recevoir  des  ordres  ny  des  reponfes ji  precifes , 
que  les  autres  Minijrres  en  recevaient  de  leurs 
mai f res  -,  cejlpourquoy  ils  perfifioient  aux pré- 
tentions qu'ils  avoient  desja  formées  , parce 
qu  elles  efioient  conformes  à leurs  ordres  » mais 
quilsfe  rejervoient  la  liberté  de  répondre,  tant 

aux  ejcrits  que  leurs  parties  avoient  desja  pro - 
2 r duits. 
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duits , qu'à  ceux  quelles  pourvoient  produire 
encore. 

Ce  qui  fait  voir  que  les  parties  eftoient 
encore  fort  éloignées,  8c  prefque  tout  at- 
tendoit  après  la  réponfe  qu’on  demandent 
aux  Ambafladeurs  de  France  fur  les  propo- 
rtions des  Miniftres  de  Lorraine , 8c  apres 
l’admiflion  que  les  François  pretendoient 
pour  celuy,que  l’Evéque  de  Strasbourg  vou* 
droit  aufli  envoyer  au  Congrès  : 8c  afin  de 
donner  quelque  écïairciflement  fur  cctt*  af- 
faire , nous  joignons  icy  la  Remonftrance , 
que  M. Canon*  Miniftre  de  Lorraine,  a pre- 
Jen  tentée  aux  Médiateurs. 

'Remonftrance  de  Mr.  le  preft dent  Canon, 
Miniftre  & Plénipotentiaire  de  MT.  le 
Duc  de  Lorraine  pour  le  Traitté  à 
Nimegue . 

E dire  de  Mrs.  les  Ambafladeurs  de 


France,  apporté  par  Meflieurs les  Mé- 
diateurs à V.  V.  E.  E.  lundy  dernier  a 3 . de 
ce  mois,  n’eftant  rien  moins  que  la  repon- 
fe  qu’elles  attendoient  à la  propofition  de 
Lorraine  $ mais  pluftoft  une  élufion  de 
cette  jufte  demande  8c  de  vos  inftances  , 
8c  une  marque  dans  le  fonds  du  peu  de  dif* 
pofition  qu’il  y a encore  de  cette  part  à la 
paix,  je  n’entreprends  pas  de  rien  adjoufter 
à ces  fentiments  là  « qui  ont  efté  les  voftres 
premiers,  8c  qui  feront  ceux  de  tout  le 


monde. 
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monde  .3  qui  cette  maniéré  d agir  fera  con- 
nue, non  plus  qu’à  toutes  les  autres  refle- 
xions que  V.  V.  E.  E.  y pourront  faire  » par 
leur  grande  prudence-}  je  prétends  icy  feu- 
»!  lement,  Mrs.  fatisfaire  à ce  qu’elles  ont  de- 
ï /ire  de  moy»en  leur  faifànt,  ou  pour  mieux 
* dire  en  les  fuppliant  de  faire  une  petite  re- 
t colle&ion  en  elles  mefmes  de  ce  qu’elles 
t fç avent  desja  & beaucoup  mieux  que  moy , 

ic  qui  s’eft  pafle  dans  ce  congrès  depuis  le 
i commencement  jufques  à maintenant 
al  au  fu  jet  de  cette  affaire  i afin  qu’elles  puif- 
e fent  avec  plus  de  facilité  y prendre  les  rc- 
K folutions  qu’elles  trouveront  convenables 
dans  la  deliberation  qu’elles  ont  remis 
d en  faire  aujourdhuy  en  leur  aflèmbléei 
i Elles  fe  fou  viendront  aifement  au’auflitoft 
1 que  cette  ville  de  Nimmegue  tut  choifie 
|i  & aggTe'e  pour  l’afTemble'e  de  la  paix , com- 
me le  premier  pas  a faire  pour  y venir  eflant 
de  donner  feureté  aux  Miniftres  des  puif- 
fances  intereflëes,  il  y eut  delà  contradi- 
iffcion  pour  les  faufconduits  ou  pafleports 
neceflaires  à ceux  de  Lorraine.  Les  Fran- 
J çois  ne  les  refuferent  pas  , comme  ilsa- 
c voient  fait  pour  Je  Congres  de  Cologne 
1 precedent,  parce  qu’ils  y avoient  trop  ref- 
fenty  la  force  de  vos  Alliances  fur  rattache- 
ment qu’elles  avoient  eu  pour  l’admiflion 
de  ces  Mmiftres  la  mefmes , & le  peu  de  fa- 
is tisfa&ionqueles  Roys  Médiateurs  avoient 

fi  eu  de  ce  refu, s particulièrement  le  Roy  de 

> la  Grande  Bretagne  : mais  comme  fi  4a 
k fanglante 
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langlantc  Tragœdie  qui  fe  joiie  fur  le 
Theatre  de  l’Europe  , avoit  changé  de 
feene  par  la  mort  furvcnüe  du  feu  Duc, 
ils  prirent  cette  occafion  pour  difputcr 
i celuy*cy  le  Titre  8c  feconfervcrla  pof- 
Teffion  des  Eftats  de  Lorraine,  qui  luy 
- eftoieirt  dévolus  naturellement,  5c  par  touts 
les  Droits  d’une  fuccelfion  légitimé.  Dans 
,ce  meime  temps  tous  les  autres  Potentats 
de  l’Europe  le  reconnurent  en  cette  qua- 
lité de  Duc,  St  luy  firent  tous  les  traitte- 
-ments  accouftumés  aux  Ducs,  fes  Prede- 
cclTeurs  , par  les  lettres  de  Condoléance, 
qu’ils  luy  elcr virent  fur  la  mort  de  ion 
OncU*  & de  félicitation  fur  fdn  avance- 
ment à fes  Duchés.  Sa  Majelb  Britannique 
fiimilieremcntnlüy  fait  cet  honneur  & 
iuthee,  le  traittantde  Duc  6c  dcFrere,  Sc 
par  fon  exemple,  autant  que  par  les  offi- 
ces de  Roy  Médiateur  qu’il  enfift  a S.  M. 
trcsChriftiennc  > il  obtint  qu  elle  luy  fe- 
roit  le  mefme  traittement  dans  les  paffe- 
ports.  Ils  furent  expédiés  avec  les  qualités 
de  Duc  8c  de  Frère  à fon  AhefleScreniflîme; 
mais  non  pas  avec  le  titre  d’Ambatfadeurs 
pour  fes  Miniftres,  quoy  que  celuy  qu  il  a 
à la  Haye  l’euft  requis  avec  cette  déno- 
mination. De  cecy  les  François  en  firent 
un  nouvel  incident: ils  ne  dirent  pas  que 
cette  prérogative , quieft  une  appartenan- 
ce à la  fouveraineté,  ne  fuft  pas  deue , parce 
qu’il  n’y  a point  d’Eftat  qui  ait  plu*  de 
■conviétion  delà  grandeur  de  laMaifon  de 

Lor- 
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Lorraine  8c  de  Ta  fouvcrainetéquela  Fran- 
ce mefme  ; mais  pour  eluder  la  chofe  8c  la 
traifner  en  longueur,  ils  dirent , qu'il  falloit 
prouver  que  les  Ducs  de  Lorraine  prece- 
j dents  avoient  envoyé  des  Minières  avec  ce 
Titre  là,  ceferoit  un  beau  moyen  vraye- 
naent,  fi  tout  le  monde  ne  fçavoit  pas,  qu’ils 
Ê détiennent  les  preuves  par  devers  eux,  l’ex- 
J ercice  de  ce  droit  cy  8c  de  tous  les  autres 
qu’ils  pourraient  egalement  mettre  en  quc- 
t Mon  par  l’enlevement militaire  qu’ils  ont 
e fait  faire  de  tous  les  Titres,  Papiers  8c  Docu- 
, ments  des  Threfors  des  Chartres  aux  Chan- 
"t  celleries  & des  Chambres  des  Comptes  des 
e.  Duchés  de  Lorraine,  8c  de  Bar  , quattre 
;;  jours  après  leur  invafion , fans  y avoir  ap- 
j;  pelle  aucun  Officier  du  Duc , 8c  fans  inven- 
• taire  les  ayans  chargés  fur  des  chariots  con- 
fufement  8c  fans  diftinâion  comme  du 
I foin  & de  la  paille , en  forte  que  les  papiers 
, les  plus  importants  eftoient  devenus  l’ufa- 
, ge  des  Efpiciers  dans  Nancy  mefme , 8c  dans 
\ Mets,  où  ils  furent  tranfportés  8c  où  les  fol- 
’ dats,s*en  fer  voient  aux  portes  par  1 es  quelles 
Ces  voitures  avoient  pafle  comme  d’un  droit 
, de  Corps  de  garde , 8c  pour  en  allumer  leur 
y feu.  C’eft  là  le  moyen  qu’ils  avoient  laiffé 
, dé  faire  cette  preuve.  Toutefois  onafàtis- 
fait  encore  à ce  point  d’une  maniéré  peut- 
eftre  à la  quelle  ils  ne  s’attendoient  pas  j çar 
fi  bien  on  n’a  pas  eu  les  lettres  de  Creance 
],  & de  recreance,  les  commiffions,  les  pleiu- 
, pouvoirs, 8c autres  a&es  fcmblables  parce, 

;;  . C quiU 
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qu’ils  les  ont  doncqucs  enlevés.  OnT 
leur  en  a fait  veoir  d’autres  publia 
-qucs , comme  le  Traite  » fait  en  pleine 
Dicte  de  l’Empire  à Nuremberg  lé..  i6 
Aouft  1/41.  entre  l'Empereur  Charles 
quint,  & Ferdinand  Roy  des  Romains , .qui 
eftoit  prefent  avec  pluiieurs  Electeurs  5c 
Princes  de  l’Empire,  6c  tous  les Eftats gé- 
néralement de  cet  Augüfte  Corps,  d ünft 
part  j 8c  Ahthoine  Duc  de  Lorraine  qui  y, 
avoir  quatre  Miniftres  qualifies  Ambaflà- 
deurs.  La  mefme  dénomination  fe  trouve 
dans  le  contrat  de  Mariage  qm  fut  fait  peu 
après  du  Duc  François  filsdAnthome  avec 

Chriftine  fille  de  Chreftienne  fécond  Roy 
de  Dannemarc , 8tde  Marguerite  d Autri- 
che- feeur  de  l’Empereur  Charles  quint,  1 u y 
mefme  contraftant  pour  ccttc  Pnncelfe.qui 
atousiours  efté  fa  Nièce  bien  aimee  avec 
quatre  Ambaffadeurs  du  Duc:  Ces  Titres 
peuvent  pafler  pour  folemnels , le  premier 
iuftifiant  Tindependence  des  Ducs  de  Lor- 
raine , 8c  la  protection  neautmoins  que 
l’Empereur  8c  l’Empire  leur  doivent  a 1 au- 
tre une  Alliance  Augufte  qui  neftoit 
pas  mefme  nouvelle  alors  dans  la  Maifon 
5e Lorraine,  puisque  fans  rechercher  plus 
avant,  Simon,  premier  du  nom  avoir  epou- 
fé  Adeleide  fœur  de  l’EmpereurLothaire  en 
1 1 zo.depuis  Matthieu  premier  aufly  Duc  de 
Lorraine  cfpoufa  Bertheiœur  dcl  Empereur 
Frédéric  8c  Frédéric  IV.  encor  Duc  de  Lor- 
raine libelle  fille  de  l’Empereur  Albert,  8c 

t.har* 
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! Charles  L Marguerite  fille  de  l’Empereur 

v Robert , parmy  les  quelles  Alliances  8c  cel- 
bc  les  qui  ont  lüivy  depuis  il  n’y  en  a prefque 
ih  poiut  eu  que  de  Royalles  8c  de  Ja  Maifon 
Ici  mefme.  Tant  de  Sceptres  8c  de  Couronnes 

entees  dans  cette  ancienne  8c  Sereniflime 

* Maifon  peuvent  elles  pas  bien  y arguer  le 

F <^oit  de  ^gation  -,  mais  les  a&es , je  veux 
in  dire  l’exercice  de  cedroit  en  eft  en  France 
i 5 & on  les  a cotte  par  dottes  8c  par  Perfonnes 

& du  Règne  du  leu  Roy  Louys  XIH.  Il  eft 

vi  confiant  que  les  François  admettent  ce Ti- 
iv  rre  & ce  rang  en  des  Matfons  qui  ne  te 
a croient  pas  meilleures  que  celles  de  Lorrai- 

ne.  Ils  leur  font  juftice,  8c  il  eft  vray  au fîi 
j?  qu  il  n y a qüe  l’hoftilitéou  le  peu  de  bon- 
o,f  ne  volonté , qu’ils  ont  à preient  poàr  çel- 
j¥  lecy  qui  les  empefehe  défaire  le  me/me.' 
tf  Ceftpourquoy  Son  AltefTe  Sercniflimé 
rs  ayant  eu  des  pafleports  de  leurs  Majeftés 
i®  Impériale 8c  Catholique  8c  de  leurs  Hautes 
S Puiflànces  Mrs.  les  Eftats  Generaux  des 
ci  Provinces  Unies  fes  Alliés,  avec  ce  Titre 
«f  d’Ambafladeür  pour  fes  Miniftres , il  a pafTH 

* prudemment  par  deflus  cet  obftade , 8c  par 
)C  une  modération  qui  a receu  desjafon  eJo^ 
li)  ge  des  amys  8c  ennemis  meftnes  , ils  eft 
m contenté  d’envoyer  des  perfonnes  icy  de  fa' 

:fl  part  avec  la  qualité  de  Miniftrè  8c  Pleilipo- 

tentiaire  julques  àfon  bon  plaifîr.  Vous 
d vous  fbuvenez  Meilleurs  qu’auparavant 
d eet  Envoy  S.  A.  Sereniflime  pour  ne  rien 
,5  retarder  de  l’avancement  de  la  paix  addref- 
1 i'  C z fa  ' 
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la  à V.  V.  E.  E.  fa  propofition  8c  demande 
avec  priere  de  les  prefênter  avec  les  leurs 
à Mrs.  les  A mbaflàdeurs  Médiateurs.  Vous 
lefiftes  Mefïieurs , 8c  j’ay  apris  que  ce  fut  au 
commencement  du  mois  de  Mars}  Meflieurs 
les  A mbaflàdeurs  de  là  Majefté  Britanni- 
que les  ayant  receu  les  prefenterent  auflî- 
toft  8c  avec  leur  diligence  accouftumée  à 
Mrs.  les  AmbafTadeurs  de  France  qui  en 
refuferent  l’acceptation  fous  pretexte  qu’il 
n’y  avoit  point  icy  de  Miniftre  du  Duc  pour 
traitter.  Ce  fut  leur  dire  alors  comme 
V.V.E.E.  l’ont  fait  fçavoir  à S.A.Sereniflmie 
au  commencement  du  mois  de  May:  je  fuis 
arrivé  en  cette  ville , j’ay  depofé  auflitoft  la 
commifîion  de  S.  A.  Sereniflime  conte- 
nant mon  plein  pouvoir  8c  du  Baron  de 
Serinchamps  mon  Collègue  entre  les 
mains  de  Meflieurs  les  Médiateurs  de  1*  a- 
veu  de  V.  V.  E.  E.  je  ne  dis  rien  des  ma- 
niérés de  civilité , elles  fe  font  paflées  de 
toutes  parts  à la  fatisfaéHon  de  S.  A.  mon 
maiftre  8c  de  moy  8c  en  cela  il  a efté  cor- 
refpondu  obligeamment  par  les  perfonnes 
de  Mrs.  les  Ambaflàdeurs  de  France  8c  avec 
beaucoup  d’honefteté.L’aflàire  desCeremo- 
nies  achevée  pour  entrer  dans  celle  de  la  né- 
gociation Mrs.  les  Médiateurs  ayant  pris  la 
peine  de  prefênter  le  plein  pouvoir  à Mrs.les 
AmbafTadeurs  de  France  ils  en  receurentla 
communication,  8c  depuis  il  dirent  qu’ils 
âvoient  trouvé  des  reflexions  à y faire  tel- 
les qu’ils  avoient  cru  en  devoir  donner  part 

a« 
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ii  au  Roy  leur  Maiftre.  Je  ne  parle  pas  de  moy. 
en  V.V.  E.  E«  ont  eu  la  patience  d’attendre 
oc  plus  de  fix  lèmaines  au  bout  delquelles 
« Meflîeurs  les  Ambafladeurs  de  France  ont 
:ur  déclaré  à Meflîeurs  les  Ambafladeurs  Me- 
ioi  diateurs  qui  l’ont  rapporté  à l’Aflèmblée, 
îfij  qu’ils  acceptoient  le  plein  pouvoir  , il  eft 
éo  vray  qu’ils  y adjoufterent  une  proteftation 
ie  très  inutile  relative  à l*a£fcc  du  4 Fevriefr 
|Uri  pafle  icy  dans  ce  congres  portant  que  les 
ou  qualités  prifes  ou  omifes  ne  pourront  preju- 
a dicier.  Cette  proteftation  efloit  très  inutile, 

,tn  dis  je  ; car  tout  le  monde  fçiit  bien , que  lé 
fit  Duc  dcLorraine  a droit  d’en  prendre  le  nom  ' 
ftl  8c  la  qualité  puis  qu’il  l’eft  8c  que  Sa  Maj* 
ne  T.Chreft:  n'y  a de  droit  pour  fa  détention 
1 b que  la  Force  de  fes  Armes.  Il  eftoit  de  plus 
(e  efehappé  un  mot  ou  deux  dans  l’expreflîon 
f}  de  cette  proteftation  qui  pouvoient  n’eftre 
ou  pas  ûipportables  ; mais  ayant  efté  improu  vés 

sj  par  le  Roy  Médiateur,  ainfy  que  V.V.  E.E. 

3;  içavent , comme  contraires  à ce  qui  avoiC 
efté  convenu  avec  luy  de  traitter  le  Duc  de 
Hit  Lorraine  du  nom  de  Duc  dcLorraine,  il 
|V0  fuffit&  je  n’en  parle  plus  après  cette accep- 
tation  du  plein  pouvoir  de  la  part  de  M**. 

D{  les  Ambafladeurs  de  France,  eux  ne  com- 
jjl  muniquans  celuy  que  l’on  prefuppofoit ,. 

qu’ils  dévoient  avoir  pour  traitter , 8c  fe  Je- 
pjl | gitimer,  comme  l’on  dit,  dans  la  negotia- 

a tion  de  cette  affaire  de  Lorraine.  Il  fufl 
j trouvé  à propos  par  V.V.  E.  E#  de  leur  en 
p.  iàirefeire  inftanceparMw.  les  Médiateurs. 
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Les  uns  8c  les  autres  en  avez  pris  la  peine 
diverlès  fois  Ce  qu’elles  ont  produit  n’a  efté 
autre  linon  cette  reponfe  que  le  Roy  don- 
nant fon  plein  pouvoir  pour  Traitter  avec 
Monfieur  l’Eleéfeur  de  Brandenbourg  avoit 
dit  qu’il  n'en  donneroit plus, 8c qu’attendu 
ce  difeours  de  fa  Majefté  ils  ne  pouvoient 
pas  mefme  le  charger  de  Iuy  en  eferire  8c 
iauf  au  Duc  de  Lorraine  de  traitter  s'il 
vouloit  fur  le  pouvoir  de  quelqu'un  defes 
Alliez.  Et  jufques  à prelènt  ce  pîeinpouvoir 
necelfaire  8c  indifpenlàble  8c  preallabîeen 
tputes  negotiations  n’a  point  efté  fourny. 
Cependant  8c  dans  ces  entredeux  Melïieurs 
Jes  Ambafladeurs  de  France  ayant  fait  don- 
ner à V.  V.  E.E.  leurs  reponfesà  vos  propo- 
sions 8c  ne  s’en  trouvant  pointfur  celles 
de  S.  A.  Serenilfime  de  Lorraine  vous  ju- 
geaftes  convenable , Mrs.  de  faire  inftance 
pour  en  avoir  par  cequ’  ayant  l’honneur 
d’eftre  dans  le  mefme  pas  , 8c  qu'j3?«y  fuft 
procédé  dans  une  mefme  forme  8tfansde- 
iailfcrlapourfuite  ny  des  palfeports  ny  du 
plqin  pouvoir  à la  iàtisfaéîion  de  S.  A.Se- 
jeniflinûe  vous  jugeaftes  à propo?  deprefter 
les  refponfes  à lès  propolitions  comme 
you$,  aviez  eu  lesvoftres  8c pour  cet  effeéfc 
l'extradition  des  propolitions  fuft  confen- 
tie.  Mrs.  les  AmbalTadeurs  de  France  8c 
apres  les  avoir  tenu  un  mois  entier,  ils  di- 
rent an  lieu  d’y  donner  les  réponfes , que  ce6 
propolitions  ne  s’accordoient  pas  avec  le  fait 
d a prefent  par  ce  qu’jl  y eftoit  fait  mention, 
* . ..  . ' que 
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que  le  Duc  n’avoit  pas  pu  julgues  ajors  en- 
voyer Tes  Miniftres  icy  faute  de  pafleports, 
Aft1}  y en  avoit  un  maintenant  dont  le  pou- 
voir ayôitefté  accepté , &;qui  eftoit  recon- 
fui  par  Ces  vi fîtes  ; qu’il  y auroit  nn!liré8c 
que  quand  fan  Minière donneroit  fes  pro- 
portions lignées  de  lu  y ilslcsaccepteroient 
volontiers  6c  y repondroient.  Cecy  vous 
•fauta  aux  yeux  d’abord  pour  une  dilation 
àffèëtëe  & une  nonvolonté  de  traitter  en- 
core la  paixjcar  en  effeéî:  de  prendre  prétexte 
de  rejet  ter  J’efcrit  du  Maiftre  pour  rece- 
voir perfonablement  celiiy  du  ferviteuril 
n’y  a pas  de  fujet  fi  ce  n’eft  celuy  de  traifner 
les  choies  en  longueur.  Un  de  vous,  Mrs.  ¥ 

1 a fort  bien,  remarqué  &ramafle  ce  fens  de 
ce  difeours  en  deux  paroles  comme  V.  V. 
E.  E.  s en  fouviendront.  Mrs.  \cs  Ambafla- 
deurs  de  France,  dis  j'e , n*ont  pas  voulu  icy 
devant  relpondre  aux  propositions  deLor- 
nunepar  cequ’il  n’y  avoitpointde  Mini- 
me icy  ,à  prefent  ils  n’y  veulent  point  re- 
fondre par  ce  qu’il  y en  a un  : fur  la  nulli- 
té prétendue  & la  forme  j’ay  demande' à 
;V  V.  E.  Et's’tl  y a un  ftile  de  formalité  efta- 
bliut  mefemblequ  elles  m’ont  ditque  non, 
oc.il  eft  y ray  auiïi  ; car  fi  elles  eftoient  con- 
venues d’une  forme  contraire  à ces  propofi- 
^ons  elles  ne  s en  feroient  point  chargées, 
a^ance  ne  ^cs  suroît  point  fait  parler 
3 Mrs.  les  Médiateurs  par  Mrs.  les  ■ Ambafïa- 
deurs  Députez  8c  n’auroient  pas  fait  depuis 
tant  d’inflances  pour  y avoir  des  rcfponfe?, 
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Qu[il  faille  pour  la  validité  de  l’inftrument 
de  paix  qui  doit  fe  faire  un  jour,  que  le 
Miniftre  ligne  la  proportion  8c  que  c’eftoit 
une  nullité  au  Traitté  fi  le  Maiftre  Ta  fait 
8c  l’a  ligné, je  ne  le  fçay  pas  jmais  je  fçay  bien 
que  regulicfement  l’efcnture  du  Principal 
prévaut  à celle  du  Minière.  Il  y auroit  cent 
chofes  adiré  la  deiïiis  qui  ontefté  rémar- 
quées par  V.V.E.  E,  fur  les  quelles  néant- 
moins  Elles  ont  pafîe  pour  donner  le 
comble  de  la  mefure  à M^s,  les  Ambafla- 
deurs  de  France  de  forte  qu’à  vosinftances 
j’ay  baillé  les  propofitions  8c  demandes  de 
S.  A.  Sereniflime  mon  Maiftre,  les  mcfmes 
à la  vérité  dans  la  fubftance  i mais  dans  la 
forme  lignées  de  moy  8c  cachetées  de  mon 
cachet  comme  ilspouvoient  les  defirer  : Ce 
fut  le  deuxieme  de  ce  mois  que  je  les  expe- 
diay  ainfi  en  voftre  prelence , pendant  la  te- 
nüe  de  la  conférence  fur  l’aflurance  reite^ 
réc  que  Meflieurs  les  Médiateurs  venoient 
de  bailler  de  la  part  de  Mrs.  les  Ambafïa- 
deurs  de  France  que  fuppofé  les  propor- 
tions de  cette  façon  ils  y repondroient  8c 
que  mcfmes  ils  en  avoient  le  pouvoir.  Il 
faut  qu’ils  n’ayent  pas  voulu  s’en  fervir,  ils 
ont  fait  attendre  $ femaines  8:  preffes  de  leur 
parole  par  Meflieurs  les  Médiateurs  fur  les 
inftancesque  l’alliance  leur  en  afaitespar 
Mrs.  les  Ambafladeurs  Députez,  voicy 
r'à  la  fin  ce  qu’ils  ont  dit  pout  reponle  que 
Mrs.  les  Médiateurs  ont  pris  la  peine  d*  ap- 
porter 8c  diétcr  de  mot  à mot  comme  s*en 
fuit:  \ ' Qu*ils 
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Qu’ils  ne  s'attendoient  pas  que  Ipurs  Ex- 
cellences Mrs.  les  Ambafladeurs  Alliez  au» 
roient  tant  prefîe  pour  une  relponlè  fur  les 
. ' affaires  de  Lorrainejmais  qu’ils  focroyoient 
en  droit  d’attendre  pluftoft  de  recevoir  quel- 
Fl  que  autre  propofition  de  la  part  de  Mrs.  les 
Alliez  qui  tuft  plus  approchante  à ta  paix 
que  ne  font  celles  qu’ils  ont  des/a  receues 
■Dj  félon  le  jugement  qu’ils  en  font. 

'}  Que  Mr*  le  Prefident  de  Canon  8c  fes  de-' 
mandes  ayant  eftè  receues  par  Mrs.  les  Am- 
cf  baflàdeurs  de  France  ils  rfifènt  que  quoy 
d(  qu’il  foit  venu  le  dernier  en  cette  Aflèm- 
nf  blée,  fes  affaires  font  aufli  avance'es  que  cel- 
SfM  les  des  premiers  & nommément  que  celles 
f de  France  puis  quon  eft  demeuré  départ 
L:  & d’autre  jufques  icy  aux  premières  propo- 

P fitions. 

Que  lors  que  Mrs» les  Alliez  prefonts  & 

J ^ous  les  autres  Alliez  voudront  faire  de» 
î proposions  qui  feront  convenables  tant 
pour  la  France  que  pour  fes,  Alliez  Mrs.  le» 

$ Ambafladeurs  de  France  feront  connoiflre 
J par  leur  refponfe  que  le  Roy  Tres-Chref- 
. ftien , n’a  rien  plus  à cœur  que  de  concou» 

1 rir  au  repos  de  la  Chreftienté. 

Que  cependant  Mrs.  les  Ambaflàdeurt 
de  France  telhioignent  de  ne  pouvoir  pa» 

? comprendre  fur  quel  fondement  on  refufo 
de  recevoir  leMjniflre  de  Mr.TEvefquede 
Strasbourg  apres  que  là  Majeftéj  Impe- 
f ,ia\e  melme  , 8c  les  Roy  s 8c  Prince» 
Alliez  luy  ont  donné  des  paflêports  p®un  lè- 
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rendre  a Nimegue,  Mrs.  les  Ambafladeurs 
àe  France  fouftenant  que  Mr.  de  Strasbourg 
par  fonErtat  de  Prince  immédiat  de  l’Em- 
pire 8c  d’ Allié  de  la  France  ert  en  droit  d^a- 
gir  en  cette  Affemblée  & d’avoir  fon  Mini- 
ère reconnu,  8c  lès  proportions  qu’il  a à 
faire  rfeceues  de  mefme  que  d’un  8c  autre 
party  allié. 

Commece  dire  contient  des  choies  qui 
font  du  fait  d’autruy  , je  n’y  entre  pas  , je 
m’attache  feulement  à ce  qui  eft  du  propre 
de  S.  A.  Sereniflimemon  Mhiftre  8c  regarde 
que  depuis  le  19.  Février  que  fes  propoiîr 
tions  font  datées  8c  envoyées  8c  depuis  le 
mois  de  Mars  quelles  ontefté  prefentées,  il 
n’y  a pas  encore  de  reponce  aujourdhuy 
26.  d’Aouftî  mais  apres  que  peut  on  di- 
re fur  cela  de  la  difpofition  de  la  France 
à la  Paix,  elle  fçait  bien  que  lareftitution 
des  Eftats  de  Lorraine  eft  une  condition 
fans  laquelle, la  paix  ne  fefera  pas  8c  elle  la 
différé,  mefme  d’y  repondre.Toutesfois  elle 
l’a  promife?Il  eft  vray  : mais  promet  on  aufii 
folemnellement  comme  Mrs.  les  Ambafla- 
deurs:ontfait  par  une  interpofition  de  Mé- 
diateurs de  cette  élévation  àdesPuiflances 
auïh.  grandes  que  celles  que  vous  reprefên- 
tés  pour  ne  pas  y ; fàtisfair e ? ces  engage- 
ments peuvent  ilseftre  en  vain  entre  des 
perfonnes  du  Caraétere  le  plus  eminent  qu’il 
y ait  apres  celuy.  de  leurs  Maiftres  puis 
qu*Lls  les  reprefèntent  8c  qui  ont  la  toy  pu- 
blique icy  en  déport  pour  parvenir  à ce 
• X grand 
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gjrand  ouvrage  qui  doit  rendre  îe  repos  a 
l’Eqrope,  6c  l’afTeurcr  ? la  propofition  ou 
demande  de  S.  A.  Sereniffime  de  Lorraine 
eft  publique,  touÇ  le  monde  l’a  pu  devi- 
ner , 6c  la  fçait , ce  /ont  fês  Eftats , qu’il  rer 
pete  Ton  patrimoine  8c  l’heritage  de  Tes 
Anceftresque  foixante  cinq  Ducs  confccu- 
tits  dont  il  a l’honneur  d’eftre  iffu,  ont  po£ 
fede.  Depuis  6.  mois  que  cette  demande 
a e/le  mi/e  par  eferit  en  ce  congrès  8c  quç 
la  re/ponfe  en  a efté  pre/Tee  * depuis  plus 
de  trois  mois  qu’on  la  fait  e/perer , & depuis 
6*  /emaines  ou  moins  qu’elle  à eflé  pro- 
mit folemnellement  » peut  on  fefigHrer 
qu’elle  n’eft  pas  encore  donnée  ; mais  qui 
croira  en  voyant  cette  reponfe  cy , que  ce 
foit  la  refponfe  à la  demande  de  lareftitu- 
tion  de  la  Lorrai  ne  qui  ne  contient  pas  uu 
mot  lequel  fignifie  fi  on  veut  la  rendre  ou 
ne  la  rendre  pas?  ils  fe  jouent  Mrs.  les  Am- 
ba/îadeurs  de  France  , dans  une  nouvelle 
apparence  de  bonne  fortune  qui  vient  de 
leur  reluirê  à propos, difant  que  je  fuisaurant 
avancé  qu’eux  me/mes , fur  la  prefuppofi- 
tion  qu’ils  font,  que  V.  V.  E.  E.  par  Icurré- 
ponfes  ne  leur  accordant  pas  Timmen/Ité 
de  leurs  demandes  ( ce  que  le  fort  des  armes, 
appellent  ils,  leur  à mis  en  main)  ils  les  rc~ 
putentcomme  fi  elles  n’eftoient  pas  refpon- 
fes.  Elles  le  font  pourtant  8c  extradées  çc 
receues  dans  l’ordre  de  procéder  dans  ce 
Congrès.  C’eftpourquoy  Mrs.  comme  cet 
ordre  eft  tel,ie  fupplîe  treshurablementV.VV 

C6  E-Ev 
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E.  E.  de  vouloir  fans  relafcher,  renouveller 
leurs  inftances  envers  Mrs.  les  Médiateurs  » 
pour  qu’il  y foit  fatisfait  ferieufement  pair 
Mrs.  les  Ambalf.  de  France , 8c  d’avifer  aux 
moyens  convenables  pour  les  y obliger:  ils 
peuvent  d’autant  moins  s’en  excufer  8c  le 
refufer  à la  face  de  tout  le  monde  qu’ils  ont 
eu  du  temps  plus  que  competant  pour  le 
faire.  Qu’ils  l’ont  promis  8c  s’y  font  enga- 
gés , qu’ils  ont  déclaré  en  avoir  le  pouvoir 
8c  que  fa  Ma}.  Tres-Chreftienne  le  leur  a 
donné  pour  ne  s’en  lervir  pas  > mais  au 
contraire  qu’il  voudra  fans  doute  qu’ils  fa- 
tisfafTent  à une  chofe  qui  eft  fi  fort  dans  l’or- 
dre 8c  fi  jufte,  tout  comme  S.  A.  S.  efpere 
defajuftice  la  reftitution  de  les  Duchés  8c 
Pays,  aufli  bien  que  de  la  protection  des 
Puiffances  que  vous  reprefentez  icy  dont 
ayant  l’honneur  d’eftre  allié  par  le  fang  8c 
par  Traittcz,  8c  ce  Prince  n’efpargnant  ny 
fes  foins , ny  fes  fatigues , ny  fon  fang , ny 
fa  vie  pour  leur  fervice,  8c  pour  le  bien  de  la 
caufe  commune  dans  laquelle  il  le  trouve, 
il  s*  y confie  8c- que  pour  parvenir  à cette 
reftitution  la  faculté  de  traitter  qui  eft  deüe 
d’un  allié  à fon  Coallié  qui  luy  eft  promîfe 
8c  qui  luy  eft  necelfaire , luy  fera  procurée 
8c  fournie.  C’eft  la  fin  de  cette  remonftrance 
que  prefente  à V.  V.  E.E,  le  foubfigné  fon 
Miniftre  8c  plénipotentiaire. 

Pojlre  très  humble  très- 
V obéis [ant  Serviteur. 
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Surquoy  les  François  dirent  aufli  leurs 
raifons  j mais  le  Roy  d’Angleterre , voyant 
que  la  negotiation  deNimegue  avançoitfi 
peu , & voulant  arrefter  le  cours  des  Con- 
queftes  de  la  France , qui  ne  les  avoit  desja 
pouflees  que  trop  loin , S.  M.  fit  prier  S.  A. 
M£.  le  Prince  d’Orange,  qui  eftoit  alors  au- 
près de  Charleroy , de  palier  en  Angleterre, 
où  le  fit  le  mariage  de  S.  A.  8c  où  l’on  prit 
quelques  mefurcs  pour  la  paix, particulière- 
ment entre  I’Efpagne,  cet  Eftat  8c  la  France, 
non  feulement  afin  de  conlèrver  le  refte  des 
provinces  Efpagnoles  des  Pais  Bas,  mais 
aufli  pour  les  mettre  en  eftatde  fubfifter, 
après  les  avoir  reüny  en  un  Corps  bien  dif- 
pole.  A quelefletdeRoy  de  la  Grand  Bre- 
tagne envoya  en  France  Mr.deFeverfhatn 
Comte  de  Duras,  qui  y avoit  desja  efté 
l’année  paflee,  8c  qui  prefenta à S.  M.Tres- 
Chreftienne  un  projet  de  paix  drefleen  An- 
gleterre ,8c  fuivant  lequel  les  vitles  de  Char- 
leroy , Ath,  Audenarde,Courtray,Tour- 
nay,  Condé  , Valenciennes  8c  St.  Guillain 
dévoient  eftre  rendiies  à l’Efpagne , aufli 
bien  que  la  Sicile , mais  en  vertu  duquel  la 
France  garderoit  la  Franche  Comté.  Le 
Roy  de  France  ne  s’y  put  pas  refoudre , 8c 
témoigna  n’eftre  point  du  tout  difpofé  à 
accepter  ce  projet,  de  la  maniéré  qu’il  eftoit 
couché  j il  fit  neantmoins  offrir  par  Mr.  Ba* 
rillon.  Ion  Ambafladeur  en  Angleterre, 
d’en  traitter , 8c  depuis  il  offrit  6 des  8 vil- 
les qu’on  luy  demandoit,  fe  refcrvantceh- 
1 C7  le» 
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les  dp  Tqurnay  £c  de Valenciennes,  le  fyoy 
d’Angleterre  nV  voulut  point  offrir  de 
ch^rtgement,,  5t  comme  Ton-  eftoit  darçs 
Hn certitude  de  ce  que  dcviendroit  cett’af- 
Èure,  f>,  M.  fit  çQivçlurrç  par  Mr-  Hydç»  Soa 
Âmbaffadeur  à la  Haye  , lis  Traitté  qui 
luit.  , : f t » t 

t*  & -/  • N « llJd.  V lüU  f J \ L O*  M J ' 1 1 J J J Jt  , 

ALLIANCE 

Entre  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne  Sc 
les  Effats  Generaux  des  Provinces 
Unies,  concilie  à la  Haye  , le  3 1 
Décembre  1677  , & 10  Janvier 
1678* 

...  • , / 'TI 

LE  SereniJJlme  te*  tres-Puifant  Prince  & 
Seigneur  Charles  fécond , Roy  de  la  Gran * 
«fe  Bretagne , faifant  me  reflexion  ferieufe  fur 
Je  déplorable  état  du  Chriflianifme , /«r  la 

necejflté  prenante  de  remettre  inc ejfamment  r li- 
mon dans  les  efprits , afin  d' arre fier  le  cours 
impétueux  de  la  guerre  qui  s*  et  end  de  tout  côté,, 
te*  qui  a pénétré  desja  prefque  toute  V Europe 
d’une  maniéré  pitoyable  i C?*  confiderant  en  luy 
mtfme, combien  peu  ont  fervijufquici  les  e fforts 
de  la  Médiation  qu’il  a interpofée  avec  tant  de 
Join&  Rattachement  depuis  prefque  trois  ans , 
four  rétablir  la  Paix  generale  y il  a rejolu  en- 
fin de  rechercher  des  moyens  qui  euffent  plus  d’ef- 
ficace , te*  à cette  fin  défaire  une  étroite 
liance  avec  les  très  Hauts  te*  très  Puifdnts 
Seigneurs  Mejfieurs  les  Efiats  Generaux  des 

Pro - 
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Provîntes  Unies , qui  puife  par  (a  force  & paie 
[on  importance  obliger  les  deux  Rois  voifim  dé 
confentrr  de  fait  à la  Paix , fous  des  Traitez 
îfr  conditions  convenables  ait  bien  de  tout  U 
Chrifitanifme  , /«r  tout  pour  rétablir  & remet- 
tre en  bon  état  les  Pais-  Bat , efiant  de  Visite* 
refi  de  [a  dite  Majejîé  aufft  bien  que  defdits 
Etats  qu'il [oit  maintenu  leur  & entier.  A cet- 
te fin  bious  Sonfrgnis  , félon  le  pouvoir  à bious 
commis  fur  ce  fujet , & dont  la  teneur  ejl  infé- 
rée b la  fin  des pref entes  » au  nom  6*  de  la  part 
dudit  Seigneur  Roy,& defdits  Seigneurs  Efiats 
Generaux , par  Eux  Envoyez  refpeftivement , 
Jomsnes  convenus  des  chofes  , tomme  s’ en. 
fuit. 

Art.  I. 

Que  Sa  Majeflé  de  la  grande  Bretagne  & les 
Etats  Generaux  des  Provinces  Unies , (e  prête- 
ront une  aide  réciproque-,  & fe  défendront  mu * 
futilement  avec  toute  affeffion , & autant  que 
faire  fe  pourra  , dans  tel  nombre  de  forces  * 
moyens  (y  raijons,  quil  fera  trouvé  conve- 
nable défaire  pour  le  mieux,  & dont  tls  con- 
viendront dans  la  fuite  entre  eux  en  particu- 
lier » afin  que  les  deux  Roys  voifins  condefcen» 
dent  à une  Paix  generale , fous  Us  conditions 
fuivantes.  •**'•  » Vl  • ' ' 

En  ce  qui  regarde  la  France  & VEfpagnei 
Tes  villes  de  Charles-  Roy  , Ath , ç^Audenarde, 
Courir ay  s Tournay  ,Condé , Valentiennes  fy 
Saint  Guillain,  foient  remifes  entre  le  s mains 
du  Roy  Catholique , conjointement  avec  tous 
les  autres  litux  dont  les  François  s'emparer  ont 
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âT avenir  dans  les  Pats- Bas  depuis  laprife  de 
St.  Guillain. 

Le  Comté  de  Bourgogne  demeurera  en  la 
puifance  des  François  ; comme  aujji  feront  ren- 
dues toutes  les  villes  O*  lieux  que  les  François 
ont  pris  desja  ou  prendront  à T avenir  dans  le 
Royaume  de  Sicile . 

A V egard  de  la  France  & des  E/fats  Unis , 
toutes  chofes feront  rejlituées  départ  & cT autre 
dans  V Europe. 

Et  comme  les  chofes  que  Jon  Excellence  Mon - 
fleur  r Ambajfadeur  du  Roy  de  la  Grande  Bre- 
tagne a reçu  dans  fes  ordres  furies  conditions 
de  la  Paix  avec  r Empereur  & V Empire  ne  font 
pas  expliquées  a fez  clairement , qu'on  puife  des 
à preCent  y mettre  une  dernier e refolution  j mais 
qui  cependant  ne  font  pas  d'une  telle  importan- 
ce quelles  deufent  cauferdu  retardement  à ce 
traittéy  ledit  Sieur  eyimbaffadeur  s' efl  char- 
gé & je  charge  de  s'informer  de  plus  prés  des 
intentions  de  fadite  Majejlé  fur  ce  fuj et  \ (jj*  les 
foufgnées  ont  promis  & promettent  que  ledit 
Seigneur  Roy  & lefdits  Etats  feront  en  forte  » 
en  confédération  de  VtAlliance  entre  l'Empe- 
reur (fcy  le  J dit  s EJ?ats,que  les  chofes  Jeront  trou- 
vées jujles  & raifonnables  a cet  egard. 

Pour  le  Duc  de  Lorraine , jon  Duché  de  Lor- 
raine luy  fera  rendu . 

Et  à l'egard  de  la  Suede , .il y aura  fujpen • 
fort  d'armes  jujqu'à  ce  qu'on  Joit  tombé 
d’accord  de  toutes  les  conditions  de  paix. 

IL 

A cet  effeSt  Sadite  Majejlé  Britannique 

en* 

é 


fi 
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employer  a incejfamment  tousfes  Joins  & Jon 
travail  envers  Sa  Majejlé  Tres-Cbrejlienne  > 
à ce  qu'il  luy  promette  & accorde  en  bonne  & 
dette  forme  par  un  trait  té  folennel , que  J ans 
aucune  exception  ni  détours , & feus  quelque 
prétexte  &fu\et  que  Jepuijfe  efire , il confenti- 
ra  cr  donnera  les  mains  aux  dites  conditions  > 
fi  le  Roy  Catholique  peut  ejhe  induit  ame- 
né par  Sadite  Majejlé  Britannique  à vouloir 
conjentir  pareillement  de  fen  cojfé  aux  mefr/ies 
conditions . 

in. 

Par  un  mejme  foin  $ diligence  Sadite  Maje- 
jlé Britannique  fera  en  forte  auprès  de  fa  Ma- 
jejlé Tres-Chrejlienne , quil  confentira  aujft  à 
une  fufpenfon  d Armes  , pendant  quelques 
mois , afn  que  pendant  te  temps  là  ladite  Ma- 
jejlé Britannique pui(fe  s'occuper feigneufement 
CT  fans  dijhaffion  ni  delay , près  de  fa  Majejlé 
Catholique  pour  T amener  à conjentir  aux  dites 
conditions . 

IV. 

Et  afin  que  le  Roy  Tres-Chrefiien  ne  putJfe 
avoir  aucun jujle  fujet  de  rejufer  ladite  fufpen- 
fton  cT  Armes  ,fa  Majefié  Britannique  s’oblige- 
ra par  le  me  [me  Trait  té  de faire  en  forte  que 
ledit  Roy  Catholique  confient  ira  pareillement 
aufdites  conditions  de  paix. 

V . 

Que  fa  Majejlé  Tres-Chrefiierme  fera  Joilli- 
citée  (y  engagée  par  J a Majefié  Britannique 
d'ajouter  foy  entière  à ladite  promefje , & de 
vouloir  prendre  confiance  en  luy  » & 
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moyen  qu'à  l’avenir  il  ne  porte  pluyfes  atmet 

dans  les  Pais  Bas , de  forte  néanmoins , qtte  Ji 
contre  I’efperance  & [attente  de  Jq  Majefié 
Britannique , il  ne.puijfe  parfes  exhortations 
& folhcitatïons,  porter  fa  Majefié  Catholique , 
avant  le  tei'me  de  [dits  trois  mois  > de  donndr 
fon  aveu  aux  fujdit es  conditions » & qu' ainji 
il  ! oit  nece  [faire  d'en  venir  à des  moyens  plus 
efficacieux  , cependant  fa  Majefié  Tres-Chref 
tienne  ne  portera  ni  n'introduira  point  fes  ar- 
mes dans  les  confins  des  Pais-Bas  ; mais  fa 
Majefié  Britannique  s'engagera  , & fe  don- 
nera le  foin  de  fupplêer  à ce  qui  fera  ne- 
ce faire  , à ce  que  Jq  Majefié  Catholi- 
que s'oblige  de  fait  de  recevoir  la  paix  [ou s les 
conditions  cy-d ejftts  , ainfi  fa  Majefié  'JOres- 
Çhreflienne  n'aura  pas  lieu  cT  exercer  aucun  a£fe 
fi'hofiilité  dans  le  [dits  P dis , ni  de  prendre  au- 
cune place»  bien  qu  elle  voulut  \e  rendre  d'elle 
m ejme»  à moins  que  Ja  Majefié  Britannique  ne 
laijfe  & ne  difcontinuè  ce  qui  vient  d'ejfre 

- -t 

VI. 

. T> 'ailleurs  il  a e fié  accordé  & conclu , que 
dans  le  Traitti  entre  Ja  Majefié  Britannique  ; 
dy  fa  Majefié  Très-  Chrefiienne , dans  la.  ma- 
nière qu’il  a efié  allégué , lefdits  Etats  Gene- 
raux des  Provinces  Unies  déclarent  par  cespre- 
fentes»  qu'ils  feront -tenus  de  toutes  les  chofes  en 
general fy  en  particulier  qu'il  arrivera  cCeJlre 
promifes  <&  accordées  en  quelque  manier  e que 
$e  joit par  fa  Majefié  Britannique  envers  fa 
Mqjefie  Tres-Chrefiienne , & d’y  cfirè  obligez, 

avec 
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avec  Cadite  Majefié  , comme  fi  eux  mefmes 
efi  oient  effectivement  intervenus  au  Traité  & 
l’euffent  figné. 

. VIT. 

Pareillement  Cadite  Majejlé  & lesdits  Ef- 
fets s'appliqueront  en  mejme  temps , conjoin- 
tement otijeparement , comme  il  Jemblera  plus 
propre  par  de  grands  & continuels  efforts,  pour 
porter  fa  Majefié  Catholique  à conjentir  aux- 
dites  conditions  de  paix. 

VIII. 

Et  fi Jadite  Majefié  Très • Chrefiienne  refufe 
enfin  de  ratifier  lefdites  conditions , en  vertu 
du  prefent  traité  entre  Jadite  Majefié  & lefdits 
Efiats,  ilaefié  convenu  que  J an  s aucun  retar- 
dement , Eux  enjemble  joindront  leurs  forces 
lesplus  grandes  qu’ils  pourront , pour  obliger 
par  ce  moyen  le  Roy  Tres-Chrefiien  d’accepter 
le] dtte-^âïïdfti<hiYCfei<M  tes  Confeils  & moyens, 
dont  ils  feront  convenus  entreux  mutuelle - 
ment.  ' - v-'  * 

IX.  « 

Comme  lefdits  Efiats  Generaux  font  entiè- 
rement perfuadez  font  affurez,,  que  fa  Maje  • 
fié  Catholique  donnera  les  mains  aux  dites 
conditions , ainfi  ils  Je  chargent  & s’obligent 
conjointement  avec  fa  Majefié  britannique 
de  faire  en Jorte , par  toutes  fortes  de  moyens  es* 
d efforts  que  Jadite  Majefié  Catholique  ccnjesi- 
te  aux  dites  conditions , & qu’ ainfi  il  n’y  aura 
point  de  retardement  à la  paix  du  cofiè  de Ja- 
dite Majefié, 
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X. 

La  paix  efiant  faite  entre  les  deux  Couron- 
nes ceux- la  en  feront  les  Cautions  C*  Prote- 
cteurs dans  toutes  les  formes  les  meilleures  > 
les  plus  fimples  & les  plus  feures , & non  feu- 
lement Sa  Majejlé  Britannique  » & les  Efiats 
des  Provinces  Unies  ; mais  aufft  tous  les 
Rois  & Princes  voifins  ; qui  confièrent  comme 
leurs  propres  interefs , que  le  repos  demeure 
inébranlable  par  tout  leCbrifianiJme  (y  que  la 
tranquillité  Joit  rendue  & affurée  aux  Pais - 
Bas,  à cette  fin  on  fixera  un  nombre  de  troupes 
& tous  autres  moyens  pour  s* en  fervir  contre 
Vun  ou  f autre  des  partis , qui  auraempeché  ou 
violé  la  paix,  afin  qu'il  mette  fin  à f injure  , & 
ne  rende  de  dommage  à la  partie  offencée. 

XI. 

Mais  s* il  arrive , que  quelquim  de  leurs  A- 
mis  & alliez,  avec  eux,  «h  accepté,  ( Dieu  Ven 
détourné  ) les  propofi fions  d’un  parti  contraire 
{y  injufte  , & qu'il  vint  à fe  formel'  une  occdr 
fion  de  vengeance,  peut-efire  impreveüe  , ou 
une  guerre  mejme , de  la  part  de  quelqu’un  des 
nouveaux  partis  en  guerre,  Joit  à lui  [oit  à ceux  ' 
qui  fe  Jeroiont  joints  à fon  parti  , ou  à (Vautres 
Efiats  des  alliez  , Jadite  Majefié  cr  les  dits 
Efiats  l'obligent , de  demeurer  etroitement  unis 
entreux,  pour  foutenir  tout  l'effort  & em- 
ployer leurs  armes  mutuelles  pour  de  fendre  vi- 
goureu/ement  leurs  Royaumes  , Provinces , 
Efiats , Privilèges  , libertez  , par  mer 
par  terre  , & de  ne  point  fe  départir 
de  ce  fecours  réciproque  , avant  de  s'ejlre 

en- 
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entièrement  délivrez,  du  danger , de  n’avoir 
tiré  les  Jatisf allions  mutuelles , ér  des  feuretez. 
pour  l’avenir, 

XII. 

C*  Traité  ain fi  arrejlé  avec  ce  quil  contient 
en  general  & en  particulier , fera  ratifié  par  fit 
Majefié  Britannique  6*  Mejfteurs  les  Efiats 
des  "Provinces  Unies  , par  des  Expéditions  de 
l’un  & l’autre  parti  accompagnées  de  leurs 
lettres  particulières , dans  une  forme  autenti - 
que , dktfj  le  terme  des  quatre  femaines  pro- 
chaines & fuivantes  & plutofi fi  cela  fepeuti 
& les  ratifications  en  feront  délivrées  de  part 
& d’autre  dans  ledit  temps.  Fait  à la  Haye 
le  trente  unième  Décembre  de  Vannée  1677,  & 
le  dixième  Janvier  1 6781  ainfi  & J celle, 

A,  Hyde.  W.  van  Heuckelom, 

(L.  S.)  D.  van  Wijngaerde. 

Cafpar  Fagel. 

(L.  S.)  J.  De  Marignaulr. 

Johan  Baron  deReede. 
Vryheer  van  Rens- 
woude. 

(L.  S.)  C.  van  Bootsma.' 

Baron  de  Fallandt» 
G.  Gruys. 

c » % 

- < \ ... 

(NB.) 

Comme  il  n’efi  point  exprimé  eiiV article  pre- 
mier du  prejent  traitté  conclu  entre  fin  Excel- 
lence Mon fieur  VAmbajfadeur  Extraordinaire 
de  Sa  Majefié  Britanuique  , & Meffieurs  les 

Députez,  des  Efiats  Généraux  des  Provinces 

Unies 
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Unies  * que  tes  Balliages  9 Châtellenies  , Ter- 
rit  «ires , Gouvernements  & commandements 
& les  Prévôt  ez  avec  toutes  leurs  appartenan- 
ces & dépendances  & tous  les  annexes  des 
villes  comprimes  dans  ledit  premier  article*  doi- 
vent auffi  e(lre  rendus  à fa  Majejlé  Catholique , 
& qttil  n’ejl  rien  refolu  non  plus  dans  ledit  ar- 
ticle premier  touchant  le  Duché  de  Um bourg 
ir  de  la  ville  de  Binchs , Nous  Souftgvez  dépu- 
tez de  [dits  EJlats  Generaux , déclarons  par  ces 
prejentes  * que  l'intention  desdits  EJlats  Gerie- 
raux  ejl,  que  les  Bailliages  *ChatclleiÀcs*  'Terri- 
toires , Gouvernements , Prevojlez  avec  leurs 
appartenances  & dépendances , &tous  les  an- 
nexes des  villes  qui  en  vertu  dudit  article  pre- 
mier doivent  ejhre  rendîtes  a Sa  Majejlé  Ca- 
tholique , y font  compris , comme  il  fut  arreftê 
auffi  dans  lè’traité  de  paix  de  l année  1 668 
conclu  entre  les  deux  Couronnes',  comme  auffi 
font  contenus  dans  les  chojes  qui  doiuent 
ejhe  rejlituées , le  Duché  de  Lirnbourg  & la 
ville  de  Binchs  avec  toutes  leurs  dépendances  > 
que  lefdits  Soufgnez  t ont  figné  le  dit  trait é * 
dans  la  confiance  quils  ont , que  Sa  Majejlé 
Britannique  tombera  dans  le  mejme  fient i- 
sment  des  dit  s EJlats  Generaux  9 & que  le- 
dit Ambajfiadeur  Extraordinaire  nous  a 
fiait  fiavoir  qu’à  cet  egard  il  n a rien  de 
précis  dans  les  ordres  qu  il  a t & qu’il 
donnera  a vis  à fia  Majejlé  de  la  Décla- 
ration des  fufdtts  Députez  , & qu’il  fera 
tons  Jes  efforts  pour  faire  concourir  Sa - 
dite  Majejlé  dans  nos  intentions.  Fait  à 

la 
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, la  Haye  le  31.  Décembre  1677.^  10 
iwer  1678  .&figné. 


nr  Owme  il  efi 'inféré  enl' article  premier  du 

& V>/  traité  conclu  ce  jourdhuy , le  Duc  de 
Lorraine  fera  refiabli  dam  le  Duché  de  Lof 
& raine , $ au’#  Regard  de  la  Sue  de , il  y aura  fit* 
fl  fpenfion  dormes  i [ jùsqu' a ce  qu'on  ait  arreJU 
fl  toutes  les  conditions  Hè-îa  paix  ',  Nousfoufignez 
4 déclarons  en  vertu  des  prefintes  > que  telle  ejl 

0 V intention  de  fa  Mafijlé  Bitarmique  & dès 
'j;  EJlats  Generaux  de  s Province  sVni  es  , que  fa - 

dite  Majefiefeta  en  forte , que  le  Duché  de  Lor- 
ili>  raine  joit  rendu  audit  Seigneur  Duc , à l'egard 
fl  des  fortifications  en  l’efiat  qu'il  ejl  prejente- 

# ment , & ficela  nefe  peut  obtenir  du  Roy  Très* 
h"  Chrefiien , dans  Cejlat  qu'il  e fi  oit , lors  delà 

* prife . Et  en  ce  qui  concerne  la  Sttede  que  fa 

1 Maje fié  Très  Chrejlienne  retiendra  en  fa  puifi 
|i  fance  les  villes  qu'il  a occupées  en  Sicile  ou 
rf*  tout  autre  , qu'on  pourra  propofer  hors  des 
& Tais-  Bas , en  forme  de  gage  & de  caution , i '**- 

qu'a  ce  que  Us  conditions  de  faix  à -l'egard  e 
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D.  van  Wijngaeidc. 


Çafpar  Fa  gel. 

F.  de  Marignault. 

3ohan  Baron  de  Reede  1 Vry- 
hter  van  Renswoudc« 
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la  Suède  fuiffent  epe  arrpeu  Fait  à lu  Haye 
le  il  Décembre  i6V-&  ta  Janvier  1678» 
& fierté, 

A Hvdc>  W.  van  Heuckelom. 

7 D.  van  Wijngacidcn. 

Cafpat  Fagel, 

* ^ c f 11  J^de  Marignault. 

J.  Baron  de  Reede. 
Vryheei  van  Rens- 
woude. 

C.  van  Bootsma, 
Baron  de  Pallandti 
G.  Gruys. 

Cependant  le  Roy  d’Angleterre  avoit  en* 
voyé  de  Lord  Montagu  fon  Ambafladeur 
en  France,  pour  prefîer  encore  cette  Cou- 
ronne  là  d’accepter  le  projet  de  paix  dont  il 
eft  parlé  cy  deffus,  & pour  cet  effet  il  prit 
audience  du  Roy  Tres-Chreftien  vers  la  fin 
de  l’année  paffée,  & eut  en  fuitte  quelques 
conférences  fur  ce  fujet , mais  S.  M.  Très- 
Chreftienne  demeura  ferme  fur  les  6 villes, 
offrant  de  faire  une  fufpenfion  d armes 
pour  un  an  entier,  afin  de  traitter  cepen- 
dant des  conditions  de  la  paix.,  au  lieu  que 
S.  M.  Britannique  n’en  vouloir  qu  une  de 
trois  mois  : ce  que  la  France  n agreoit  pas  , 
par  ce  qu’elle  jugeoit  que  cette  fanon  eftoit 
la  plus  propre  pour  pourfuivre  les  conquef- 
tes.  Ncantmoins  le  jeune  Ruvigny  ne  laif- 
ik pas  de  pafler  en  Angleterre  fur  ce  fujet  î 
mais  comme  la  negotiation  traifnoit  extrê- 
mement, & qu’on  ne  fçavoit  pas  quel  en 

feroit 
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^ fcroit  lefuccés,  ladite  M.  fit  ajourner  le  Par- 
lement  d’Angleterre  , dont  l’Aflemblce 
avoit  efté  anticipée  l’année  paflee  au  zy  Jan- 
vier ,ainfi  qu’on  l’a  pû  voir , jufqu’au  7 Fe- 
t>  vrier.  Le  Meffage  en  fut  fait  par  l’un  des 
iis  Secrétaires  d’Eftat  » 8c  eftoit  de  la  teneur 
qui  fuit. 

* 

ifl*  Charles  Rex. 

» C A Majejlé  à des  chofes  de  la  derniere  im- 
|J1>  portance  à communiquer  aux  deux  Cham - 
breSi  pour  leur  fatisfaffion  touchant  la  derniere 
>tI  t^idreffe  quelles  luy  ont  prefentée  au  fiejet  de 
la  con fervat ion  de  la  Flandre  j mais  comme 
^ ces  affaires  ne  font  pas  encore  ft  meures  qu'elles 
m le  feront  dans  peu  de  jours  , l'intention  de  S.  M, 
-p  ejl  que  les  deux  Chambres  s' ajournent  irnmedi - 
£ atement  jufques  à lundy  28  duprefent  mois  de 
^ Janvier t vieux  Stile. 

;ts 

jj  Et  afin  de  donner  plus  de  poids  aux  ex- 
J;  hortations  à la  paix,  l’on  commença  à lever 
^ publiquement  des  troupes  en  Angleterre, 

. pour  former  d’abord  24  Compgnies,  8c  l’a- 
J fluence  de  ceux  qui  s’enrolloient  eftoit  très- 
grande,  par  ce  que  la  nation  Angloile eftoit 
généralement  fort  animée  contre  les  Fran- 
, çois.  On  parloit  aufli  d’armer  4S  vaiffeaux 
\ de  guerre  • 8c  que  la  Compagnie  Angloiiè 
1 des  Indes  Orientales  prefteroit  pour  cet  effet 
. au  Roy  10000  livres  fterlins  8c  700  barils 
de  falpètre.  Peu  après , comme  il  fembloit 
c D qu  *ï 
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qu'afin  d’obliger  la  France  à faire  la  paix,  il 
faudrait  que  l’Angleterre  fe  Jo.gn.ft  aux 
Alliés  pour  taire  la  guerre  a cette  Couronne 
là,  on  refolut  d’augmenter  les  levées  jus- 
qu'au nombre  de  a 7 °°°  hommes  de  pied,  de 
4C00.  chevaux  8cde  » 000.  dragons,  qui  dé- 
voient eftre  commandés  par  leDuc  d Yorck 
efc qualité  de  Generaliff.me , & fous  luy 

paF  le  Duc  de  Mommouth, General  de  la 

Cavallerie,  8c  dont  le Marqu.sde  Worche- 
ller , le  Lord  Gérard,  le  Lord  Douglas  & le 
rnlnnel  Ruffel  feroient  Lieutenants  Gé- 
néraux, &M  Samuel  Clarcke  General  Ma- 
- r Le  Prince  Robert  devoit  commander 
l’armée  navale  en  qualité d’Admiral  , Sr.  le 
Comte  d’Oflery  comme  Lieutenant  Admi- 
rah  maisceluy  cy  vint  depuis  en  Hollande, 
pour  V commander  les  troupes  Angloifes 
qm  fervoient  cet  Eftat.  Cependant  la  F rance 
continüoit  de  rejetter  les  conditions  de 
paix , 8c  faifoit  de  tous  codes  , mais  fur 
tout  dans  Tes  conqueftes , au  Pais  bas  , de 
très  grands  préparatifs  de  guerre  : ce  qui 
obligea  leRoy  d’Angleterre  de  rappeller  fes 
troupes  qui  eftoient  en  France , 5c  nous  ver- 
rons cy  après  de  quelle  maniéré  on  les  y 

Le  terme  de  l’aflemblée  du  Parlement, 
qui  avoit  efté  convoqué  au  7.  Février , ap- 
prochoit , 8c  les  Députés  s’y  efta.it  trouves 
en  plus  gtand  nombre  que  de  couftutne, 
pour  témoigner  leur  zele , le  Roy  parla  aux 
ceux  Chambres  en  ces  termes.  • 
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M . Milors  8c  Nobles. 

i'  | Ors  que  je  vous  Jeparay  dernièrement , 7? 

JLjrjeus  p entendre , ^ devant,  que  nous 
. raJJerpbUJfiom  je  finis  dès  ch  0 fis  qui 
vous  \er oient  agreu'oles.  Cejl  en  celte  veue  que 
î df.fa^  UVtn  lu  Hollande  des  Alliances  qui 
ont  pour  but  la  lonfer-vation  des  Pais  bas  EJ- 
pagnols  , & qui  ne finir  oient  manquer  de  'pro- 
duire cei  effet , ft  ce  n ejl  qu  on  ne  fourni  ffe  pas 
les  rnoyens  neceffffires  pour  l'execution  'de  ces 
alliances , ou  bien  par  la  négligence  que  les 
■Efpagnols  auroyent  pour  ce  qui  regarde  leur 
.propre  ceifervaiionf' Je  ne  puii  appréhender 
Jè  premier  > veu  les  engagemens , où  vous  vous 
êtes  mis , de  les  maintenir , & je  fçay  que  vous 
etesa  ffez.  fages  pour  confiderer  qu'une  guerre , 
qui  c(l  la  fuitte  inévitable  de  ces  Alliances , 
71e  doit  pas  éjîre faite  à demy  , eu  forte  que  je  ne 
doute  nullement , qu  on  n'y  perjevere , afin  que 
jes  P!llffi  eflre  animé  a la  continuer  : outre  qu'il 
n eft  pas  moins  necejjaire  de  donner  à nos  emie- 
fi^onne  opinât  de  nos  Reftlut ions , 
qit  ds  putffetit  ejireperjuadés  , que  nous  ne  po- 
ferons  point  les.  armes , que  nous  n'ayons  mis 
la  Chrefucnte  dans  un  t çl repos  y qu'il  ne  foit 
pas  au  pouvoir  d’aucun  Prince  de  le  troubler. 
Je  vous  àverjjs , que  fay  .employé  tous  les 
moyens  imaginables  de  Médiation  pour  procu- 
rer une  bonne  & affûtée,  paix  'à  la  Cfrefrienié , 
f ça chant  qu  une.  paix  de  cette  nature  efl pré- 
férable à toute  guerre , principalement  pour  ce 
Roiaume  qui  fe  devait  ne  ce  (fadement  appro- 

D 2 prier 


y 6 Mer  coi  ri  HollanJOûis 

f ; <#J 

prier  tous  les  bénéfices  qu'il  recevoit  de  la 
paix , pendant  que  les  voifns  ri  aboient  que 
les  incommodités  de  la  guerre  -,  mais  •voyant 
quon  ne  fe  la  peut  pas  promettre  par  les  voyes 
de  la  douceur , il  ne  manquera  pas  i rnoy  qu'on 
ri  obtienne  par  des  moyens  plus  vigoureux  ce 
qu'on  ri  a pu  procurer  par  la  douceur- ; c'efipour- 
qttoy  j'ay  rappellé  mes  troupes  qui  efioient  en 
France , &fay  conftderé , que  bien  que  1er  Hol- 
landais faffent  leurs  efforts , nous  ne  pouvons 
pas  avoir  moins  de  90  bons  vaijfeaux  de  guer- 
re bien  montés  & équippés , (y  30  à 40000 
hommes  par  terre  > avec  ce  qui  en  dépend,  pour 
Jervir  tant  fur  l'armée  navale  qu  ailleurs-  ; & 
afin  quon  nepuiffe pas  appréhender  que  ce  que 
vous  contribuerez,  à cela  Joit  diverty  à d'au- 
tres ujages , je  veux  bien  que  cet  argent  y fait 
' approprié  aujjî  fortement  que  vous  le  dejirerez .. 
j'ay  ajfez  témoigné  le  Join  que  j'en  prens  » en 
jaijaut  avancer  le  batiment  des  vaijfeaux 
neufs , que  f ay  fait  faire  beaucoup  plus  grands, 
de  Jorte  qu'il  m'en  coûtera  plus  de  100000  li- 
vresfier  lins  au  de  là  de  ce  que  ViAftey  a défi- 
ni. J'ay  fait  te  que  j'ay  pu  pour  faire  repa- 
rer V ancienne  flotte , en  forte  qri  en  achapt  de 
munitions  pour  les  vaijfeaux  CT*  pour  V artil- 
lerie , auffi  bien  que  pour  lafeureté , tant  de 
mes  Colonies  éloigneés  que  des  Ifles plus  voi- 
fines  , j'ay  employé  beaucoup  plus  que  les 
Zooooo  livres  fierlins , que  vous  aviez,  ar- 
refiê  que  j* emprunterais  fur  les  accifes , bien 
que  je  riaye  pas  trouvé  tant  de  crédit  que  je 
rri  en  eflois  promis  de  cette  affeurunce ► J'ay 

fuppor- 
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If  Jupporté  la  dépenfe  d'une  révolté  dans  les  l'ir- 
ai gin  tes  1 (y  d'une  nouvelle  guerre  contre  ceux:' 
diriger.  Je  me Juii  engagé  au  Prince  ctOran- 
fl  ge  pour  le  bien  de  ma  niece.  Je  ne  feray  pas  en1 
0l  état  defoujfenir  toutes  ces  dépenfe  s neceffaires , 
fl  fi  Ton  ne  me  continue  les  impojls  fur  le  vin  &c. 
til  T*\  autrement  tourneraient  au  profit  de  ceux 
(Ht  T*’0”  prnfe  le  moins.  J'efpere  qu'il  ne  fera ' 
e»  Pas  bejoin  de  vous  recommander  beaucoup  ces1 
pi  cbojes , fi  vous  confiderez.  vos  premejfes  a Ci- 
)0<  &tr^  dés  unes,  & la  necejfité  des  autres.  Et 
poi  Pour  vous  faire  voir  , que  je  n’ay  pas  Jeulement 
r:|  employé  mon  temps  & met  finances  pour  vo- 
:tf  *re  f'euriet*  * mais  que  j'ay  fait  (Tailleur1  s tout 

St  CJ  p û pour  éloigner  & lever  toute  forte 

1 11  *e jalon  fie , j ay  marié  ma  nièce  avec  le  Prince 

**  "Or *”gr  » en  quoy  j’efpere  vous  avoir  pleine- 

r,*  f*ent  *ffurés  que  je  ne  permet  tray jamais  que 
y fi*  tnterefisfoient  r uinés , fi  je  fuis  ajfifié  comme 
fl  ffn  b e foin  pour  le preferver.  tsiprés  avoir 

poi  fait  tout  cela,  j'attens  de  vous  des  ajfi fiancer 
ià  proportionnées  à de  fi  grandes  conjonctures, dont 
fl  nt  dépend  pas  Jeulement  la  gloire  (à  ce  que  j'efi 
fl  'J™  ) ™ai*  *uffy  le  bien  de  la  dation  Angloi - 
$ fi , qu' ou  ne  Jauvera  pas  par  les  faut  es  qui fi 
fl  pourront  découvrir  cy  après , mais  qu'on peut 
0 Provenir  en  évitant  la  faute  principale  de  ne 
*1  j dire  que  faiblement  &■  à demy  ce  que  P on  ne 
• l Pe**t  ejperer  que  d'une  brave  (y  vigoureufi 
perfeyerance  en  ce  que1  Ton  entreprendra.  Cet 
f\  (OKfiderations  font  (Caujfi  grande  importance' 

Ji  fu  jeunes  autres  qui  ayent  jamais  regardé  ce 
«>■  Royaume  •,  c'efi pour  quoy  je  voudrois  bien  que 

D * voit*- 

* 

-y  ;»v-. -,  5 ■«.  c*  •*:  v **J 


78  Mercurj  Hol  l a n d o i s 

vous  en  deliberajfiez,  incejfammçnt fans  permet-. 
Ire  que  nulle  s autres  a faire s,  quel  quelles  puif. 
fent  ejtref  vous  en  détournent , que  vous  nayezi 
terminé  celles  cy  par  de  bonnes  Refo  lut  ions. 

Cette  harangue  plut  extrêmement  à la 
Chambre  des  Communes,  mais  quelques 
uns  jugeoient,  que  cela  auroit  produit  un 
meilleur  effet , fi  cela  s’eftoit  fait  pluftoft  ÿ 
c’eflpourquoy  ,.il  y.  en  eut  qui  témoignèrent 
beaucoup  d’animofïté contre .l’Orateur,  par, 
ce  qu’ils  proyoient  qu’il  n’euft  pas  ajourné 
le  Parlement  dans  les  formes  la  derniere; 
fois»  v'eu  qu’il  s’eftoit  levé  devant  que  d’a- 
voir demandé  les  opinions  5.  mais  c’eftoit 
une  affaire  faite,  8c  l’on  refolut  de  prefen- 
ter  le  lendemain  uneÀdreffeau  Roy  , pour 
le  remercier  de  ce  qu’il  avoit  fi  bien  fait 
cpnnoiflrele  foin  qu’il  prenoit  delà  Reli- 
gion Proteftante  en  mariant  fa  nièce  à un 
Prince  Proteftant  : comme  auffi  pour  fup- 
plier  très  humblement  S.  Majefté  de  ne. 
point  confeutir  à aucunTraitté  de  paix  ,' 
qui  mift  le  Roy  de  France  en  meilleur  eftat 
& qui  luy  accordait  de  meilleures  condi- 
tions qu’il  n’en  avoit  obtenu  parle  Traitté 
dqs  Pyrénées  : 8c  pour  offrir  toute  Paffi- 
ftance  necefîaire  pour  cela  : ce  qui  fe  fit 
le  1 1 par  la  Chambre  Baffe  feule fans  la 
Chambre  Haute  , en  la  maniéré  fui* 


vante. . 
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Avec  la  t>errmJJiou  de  Vojlre  Majefîé  : 

Ous  les  humbles  8c  fidellés  fujets  de 
— V.  Majefté  les  Communes  aflemblécs 
en  ce  Parlement , remercions  très  humble- 
ment V.  Majefté  avec  toute  forte  de  rcfpeft 

8c  de  recorinoiflance  ',  du  grand  foin  qu’el- 
le a témoigné  de  prendre  pour  la  conferva- 
tion  8c  pour  l’augmentation  de  la  Religion 
Proteftante,  en  conciliant  le  mariage  de 
Madame  Marie,  nièce  de  V.  Majefté  avec 
Je  Prince  d’Orange,  qui  eft  un  Prince  qui 
fait  profeflion  de  h mefme  Religion  que 
nous , 8c  qui  eft  engagé  dans  la  guerre  pou 
le  bien  commun  de  la  Chreftienté.  Et  pour 
plus  grande  propagation  d’icelle  , nous 
prionstres  humblement  V.  M'a jefte  parant 
dernier  zele  pour  la  gloire  de  V.  Majefté 
8c  pour  la  lèureté  de  Ton  peuplé,  de  nepoïnt 
permettre  qu’il  le  fille  deTraitté  de  paix 
qui  mette  lcRoy  François  en  poiTcflîon 
d’aucuns  Domaines  ou  Territoires,  ou  de 
plus  grande-  puiflance  que  ce  cjuji  Iuy  eft 
acquis  par  le  Traitté  des  Pircne'es.  Nous 
jugeons  qu’il  n’y  a que  cela  quipuiflemet- 
tre  les  Royaumes  de  V.  Majeftc  8c  lé  relié 
de  l’Europe  à couvert  de  l'agrandi  iïcment 
£c  delàpuillancedc  ceRoylà,  8c que  Fans 
cela  lny  feu  1 feroit  capable  d’en  troubler  U 
paix  toutes  les  fois  qu’il  voudroit  l’entré-* 
prendre  : puis  que  les  places , que  le  mcfmc 
Traitté  a réferveau-Roy  d’Efpagnc  dans  les 
Païs-bas  font  fort ; propres  à produire  l a- 
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nion  , tant  de  quelques  villes  &garnilons 
confiderables  du  Roiaumede  France,  que 
tîes  pais  de  V«  Majefté&  nous  nous  trou* 
vons  obligés  de  fupplier  treshumblement  V. 
Majeftëqu'afin  d’en  venir  à bout  il  luy  plai- 
ie  prendre  garde , que  dans  tous  les  Traittés 
&dans  toutes  lesConfcderations,iI  ne  foit 
pas  permis  à aucune  des  parties  qui  fè  join- 
drontavec  V.  Maieftépour  faire  la  guerre, 
afin  d’obtenir  ce  bon  but,  depofèr  les  ar- 
mes ou  d’abandonner  l’Alliance  » que  le- 
dit Roy  n’ait  efté  au  moins  réduit  aux  ter- 
mes dudit  Traitte'.  Et  nous  requérons  auf- 
fy , comme  un  des  moyens  les  plus  pro- 
pres pour  cet  effet  qu’il  foit  ftipulé  entre 
V.  Majefté  & les  Alliés,  que  ny  nous  ny 
aucuns  d’eux  ne  pourront  negotier  ou  tra- 
fiquer avec  le  Roy  François,  oufesfujets, 
durant  cette  guerre,  8c  qu’on  ne  permettra 
point  que  les  marchandiles  .denre'es  , fruits 
ou  manufactures  de  France,  ou  d’aucuns 
des  Domaines  du  Roy  François,  foient ap- 
portées dans  les  Royaumes  de  V.  Majeftc 
ny  dans  leurs païs  ou  Domaines,  par  mer  , 
ny  parterre,  ny  qu’elles  y foyent  vendües 
ou  achetées  j mais  qu’on  faifira  & ruinera 
celles  qui  fe  trouveront,  & quel  on  déter- 
mine un  certain  jour,  dans  lequel  on  com- 
mencera à pratiquer  cela  partout.  Et  que 
dans  tous  les  Traittés,  Confédérations  8c 
Conventions  qui  le  feront  fur  ce  (u  jet,  ou 
pour  l’avancement  de  cette  guerre  il  foit  dé- 
claré 8c  ftipulé,  qu’on  ne  permettra  point 
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aux  navires  d’aucune  nation  , quclqu’cl/c 
puille  eftre,  d aller  ou  de  venir  des  ports  de 
France  i mais  qu'on  prendra  les  navires  3c 
les  gens,  & qu’on  détruira  les  marchandées 
G eftpourquoy  nousfupplionstreshumblei 

ment  V.  M.  de  faire  au  pluftoflr  les  Alliances 
& confédérations  neceflair es  pour  parvenir 
a cette  fin*  Et  bien  que  nous  nousafléu- 
nons  que  V.  Majefte  ne  peut  nullement 
douter  de  l’affe&ion  de  Ton  peuple,  c’eft 
avec  beaucoup  de  joye  & d’un  confen- 
tement  unanime  que  nous  renouvelions 
a Y,  Majelte  nos  precedentes  promeflès  & 
engagemens  : fupplians  V.  Maiefté  déliré 
tout  a fait  en  repos  à l’égard  de  nolireper. 
ieverance  pour  la  continuation  de  laziier* 
re.  Et  quand  il  plaira  à V.  Majefte  faire 
connoiftre  ces  Alliances  & Confédérations 
au  Parlement,  nous  donnerons  en  toutes 
rencontres  à V.  Majefié  des  fecours  6c des- 
aümances  capables  , moyennant  la  grâce 
de  Dieu,  de  terminer  heureufement cette 
guerre. 

Le  Roy  promit  d’examiner  cette  Ad  ref- 
le , 6c  d y faire  refponfe , 8c  cependant  h 
Chambre  Baffe  refolut  de  donner  70000 
livres  fterlins  pour  lafepulturedu  Roy  des 
tunt,  & pour  U conftruébond'onMaufo- 
ke-  ru  .'4  le  Aoy  fit  au  Parlement  laref- 
poafc  qui  luit.  - .v. 
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So4  Majefié  ayant  rcceu  & veu  la  dernier 6 
Adreffe  de  cette  Chambre  ,y  a fait  cette  ré- 
ponfe,  fille  riefi  pas  peufurprifet  d'y  voir  fi 
Jouvent  répété .ce  dui  n.y  devrait. point  ejb'ei 
& d[ y remontrer,  fi'peu  ce.qiti  s y devrait  trait-, 
V?r,  La  barangue-de  fa  Majejîé  fut  d'abord 
a/ir effet:  aux  deux  Chambres  du  Parlement  .c  on* 
£ojnterve,iit  * <&  t>otnwe  la  matière  les  regarde 
également,  il  auroitejléà  propos  que  la  rejpon 
fe  à la  harangue  fefufl  faite  aujfi  conjointe- 
znent  -,  car  de  recevoir  plufeurs  Adr'effes  , & 
peut  èfrefoTft  différente^'  cela  ne  peut  canfer 
que  de  la  dijîraBion  dans  les  deliberations  , 
&par  confequent  dans.  \les  affaires  de  la  Ma- 
tm  : auÿiu  ti’eff/ilpas  rdijonnablequ  on  ne  n»* 
çemioiffe  point  la  thambtetiuute  dans  les  af- 
faire de^  cette  nature,  quiénfin  devront paf- 
fefiparfes  mains . Secondement  on  remarque , 
que  dans  lAdzeffe  de  cette  Chambre  du  || 
May.dern.ier , vous  exhortées.  AL  de faire  avec 
la  Hollande  une  <l Alliance  offenfive  defen - 

ftve  contre  l'accr oiffement  de  la  puiffance  de  la  ■ 
France , & pour  la  confervation  des  Provinces 
des  P dis- bas  de  lobeiffance  dœRèy  d'E  [pagne, 
& fur  laffeurance  de  cette  (^Alliance  vous 
promettez,  à S.  Majejlé  des  affijlances  & des 
Juppkmens  (àffifans  & plus  cfue  capables  de 
contribuer  J cette  fin  z Sur  delà  S.  Majejîé  a 
fait  une  Alliance  offenfive  & defenfive  avec 
la  Hollande  & la  déclaré  au  Parlement  5 de 
forte  quelle  a Jatisfait  de  fi?i  cofié^  mais  vous 

ote 
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ne  ~ refpondez,  point  touchant  les  fiupplemehs 
quelle  a demandes  à la  Chambre  dans fa  ha- 
rangue , ny  ne  donnez,  aucune  marque  que  vous 
luy^accordiez  quelque  chofie  pour  exécuter  le* 
Traittês  qu’elle  a fait  s ; mais  faites  dépendre 
les  'vielles  p'rpmeffes  de  nouvelles  conditions  ,& 

Von  en  pourrait  ufer  de  me  fine  jusqu  à Vin fny 
fi  elle  fie  fatisfaifoit  de  ces  procedures,  il  nefaiif 
pas  que  vous  croyiez,  que  ny  S.  M.  ny  les  Efiats 
Generaux , en  entreprenant  un  fi  grand  dejjevh 
veuillent  renoncer  à d’autres  Alliances  fi  con- 
[iderables . Quelques  Minières  de  Princes , qui 
y font  le  plus  interejfés  , ont  connoi  fiance  au 
Traitté  qu'elle  a fait  avec  les  Efiats  Generaux, 

& Vont  approuvé , & fi  elle  na  pas  plùfiofi 
conclu  avec  eux , cefi  que  T éloignement  des 
lieux  , où  les  Vrincesfont  leur  refidence , ne  per- 
met pas  que  Von  conclue  fi  promptement  tant  de 
Traittês  avec  des  Princes  fi  éloignés,  & pu*s 
que  l'on  a po fié  un  fi  bon  fondement  en  Hollande y 
il  ne  faut  point  douter  du  confient ement  de  ceux 
pour  l'amour  defiquels  le  Traitté  s' e fi  fait}  mais 
il  ny  a rien  qui  puijfe'plus  différer , on  tout  à 
fait  détruire  l'effet  de  ces  Trattés , que  le  man- 
quement de  cette  Chambre  à affifier  S.  Majefie 
en  ce  quelle  a des  j a fait : elle  doit  y établir 

fin  crédit  , & prendre  garde  que  fa  parole 

foit  exe  eut  eé  devant  que  de  l'engager  ailleurs* 
Dans  la  refponfe  de  S.  Mdjefié  fur  ladite  A- 
dreffe  du  Û May  ellè  vous  avertit  com- 
bien  elle  re  trouvait  o fenfée  de  ce  que  . 

pietoit  ft  fort  fur  fer prérogative^  ^ 

W veut  en  mettez,  point  en  pane  » <u  trt, 
4 o “ ' P 6 
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traire  à vojhemauvaife  conduite  pajfée  vous 
ajoutez  de  nouveaux  attentat  s >qui  font  au (Jy 
ojfenfans  pour  Jon  autorité  que  contraires  à 
fin  opinion , & au  jugement  de  la  plufpart  des 
autres  gens.  Cette  Chambre  veut  que  S.  M. 
oblige  Jes  Alliés  à ne  confentir- jamais  à la  paix, 
qu  a condition  que  le  Roy  Très  Chre (tien  [oit 
réduit, .du  moins  aux  termes  du  Trait  té  des 
Pirenees  j qui  efl  un  dejfein  qui  ri appartient 
qu  a Dieu,  veu qu'il  riy  aperfonne qui puijfe 
aire  quelles  conditions  font  propres  pour  la 

paix  , à moins  que  de  pouvoir  prévoir  quels  fe- 
ront les  evenemens  de  la  guerre.  Vous  conjeil- 
lezà  S,  Maj.  de  commander , non  feulement  à ' 
res  Alliés , mais  au(fy  à tout  le  monde,  de  ne  pas 
envoyer  ny  faire  venir  un  feul  de  leurs  navi- 
ref  de  France , à peine  de  confifcation  des  mar- 
c Jondijes  , & de  la  faifie  des  navires  & des 
gens  , Jans  en  excepter  ny  les  Princes  Alliés 
ny  les,  AmbaJJadeurs.  Elle  ne  croit  pas  qu'au- 
cune  zAffemblée  de  peuple  ait  jamais  tant  at- 
tente fur  tout  le  monde , Jans  s1 e ftre préalable- 
ment muny  , (y  fans  mejmes  s’Jheprejque  mis 
*n  peine  de  (e  pourvoir  d un JeulvaiJJeau  , d'un 
feul  régiment  ou  d'un  feul  denier  , pour  lejouf- 
tenir.  Enfin  ce  que  vous  avez  reprefenté 
™ fert  qu’a  faire  connoijhe,  que  plus  vous  avez, 
veuque  S.  Majejté  ejioit  portée  à donner  à cet- 
te  Chambre  toute  lafatisfaEUon  raijonnable  , 
JT  plus  les  propof  fions , que  vous  luy  avez, 
faites,  ont  eféinjufes  : Elle  vous  répété  encore 

Cl(Tn  6 6 ? dit  h 2 8 dupaffe,  (y  que  fi  vojbre 
tjjjfaricé  la  met  eneflat  d'entreprendre , un  *i 
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1 * grand  ouvrage , S.  Majefié  ne  pofera  point  les 

* armes  que  la  Chefiientè  n dit  obtenu  une  paix , 

'* 1 qu'il ne  [oit  pas  au  pouvoir  d'un  Prince  feul  de 
J*  la  troubler,  C'efi  ce  quelle  vous  peut  dire 
'■H  comme  un  Prince  qui  tiendra  J a parole  > mais 
d de  dire , qu'elle  ne  fera  point  d'autre  paix  que 
j<-  celle  dont  on  feroit  convenuy  Joit  qu'elle  fufi  en 
b pouvoir  de  cela  ou  non , ou  que  les  Alliés  Ca- 
ïd bandonnent  ou  nonrc'efi  à quoy  L'on  ne  peut  pas 
m rengager , puis  qu'on  n efi  pas  ajfeurè  de  le  pou- 
' voir  executer.  Nobles , le  droit  de  faire  & de 

f conduire  la  paix  ou  la  guerre  appartient  à S- 
tit  Maj.y  & fit  vous  croyez,  qu'elle  en  veuille  ce- 
ti  der  la  moindre  partie , vous  vous  trompez.  : la 
it  conduite  du  gouvernement  efi  en Jes  mains  , & 
Vf  elle  a autant  cC inter  efi  fy  efi  aujfi  rejolûe  de  Ce 
r le  conferver , que  de preferver  Ja  propre  perjonr 

H rie  : elle  les  garde  tous  deux  pour  la  protection 
\h  pour  la  feuretê  de  fon  peuple , Ô*  s'en  fer - 
t vira  autant  qu'elle  pourra.  Si  cette  Chambre 

!■  anime  Sa  Majefié  à faire  des  ^Alliances , en 
It  luy  fournifjant  les  moyens  de  maintenir  celles 
ÿ.  q u elle  a desja  faites  , elle  employer  a Jes  foin r 
pi  & fim  application  pour  vous.  Si.  cette  Cham- 
bre efi  dans  ce  deffein , il  faut  quelle  le  faffe 

1 bientofi  paroiflre  puis  que  la  conjoncture  ne  per- 
1 met  pas  de  délibérer  longtemps  i c'eflpourquoy 
. S.  Majefié  defire  que  fans  plus  perdre  de  temps 
, vous  vous  appliquiez,  à l'affaire  des  fupple- 
mensy  Jurquoy  elle  fera  obligée  de prendre  fes 
1 mefteres, 

t 

Sur  quoy  lesCommunes  délibérèrent  le  *6 
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fi  Ton  feroit  encore  de  nouvelles remon- 
ftrances  au  Roy , ou  bien  fi  l'on  pafïeroit 
outre  à accorder  de  l’argent , 8c  enfin  Ton 
refolut  un  équipage  de  90  vaiffeaux  de 
guerre  fçàvoir^  du  premier  rang,  y du  fé- 
cond,! 6 du  troilïefme  ,47  du’ quatriefme, 
i 2,  du  cinquiefme,8c  6 du  fixiefme,  mon- 
tés de  25- 5-62  hommes  , 8c  deformerune 
àrméede  29870  hommes,  en  16 régiments 
d’Intan tçrie,  de  1000  hommes  chacun,  en 
4 régiments  de  Cavallerie , chacun  de  4.90 
chevaux,  8c  en  2 régiments  de  dragons,  de 
900  hommes  chacun  , 8c  l’on  nomma  auf- 
fitoft  des  Commiiïaires  pour  calculer  ce 
que  cela  coufteroit,  lefquels  trouvèrent  que 
ladépenlê  en  monteroit  à 15-797  1 livres 
iRj  fchellings  ftèrlings  par  mois  j mais  l*on 
ne  put  pas  fîftoft  tomber  d'accord  fi  Ton 
trouveroit  cet  argent  par  le  moyen  d’une 
itnpofition  Capitale  , d’une  taxe  fur  les 
charges,  ou  autrement. 

L’on  croit  que  tous  ces  préparatifs  de 
guerre  auroient  obligé  la  France  de  fonder 
à elle,  8c  d’accepter  la  paix  aux  conditions 
dont  nous  avons  parlé  cydeffus  $ mais  bien 
loin  de  là  le  Roy  fe  mit  en  Campagne  pen- 
dant toutes  ces  deliberations  du  Parlement 
d’Angleterre,  8c  s’approcha  de  Gand  ; de 

S nous  parlerons  plus  amplement  cy- 
lis-,  après  que  nous  aurons  première- 
ment fait  voir  ce  que  l’on  faifoit  icy  8c  ail- 
leurs pour  arrefter  les  progrès  de  laFrance, 

cas  que  la  paix  ne  fecondufi  point. 

Le 
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Le  voyage  dé  Son  AltefTe  Moniteur  le 
Prince d’Orange  en  Angleterre , & Ton  ma- 
riage , avoient  fait  traifner  Peftat  de  la  guer- 


fut  pre  fente 
fur  le  rftefme  pied  que  les  années  preceden- 
tes. Toutes  les  provinces  y confentirent 
unariimernept  j mais  depuis  fon  entra  en, 
deliberation  fur  ce  fujet , & l'on  fit  une  dé- 
putation £ S.  A.  qui  eftoit  pour  lors  à An- 
vers : toutes  fois  Ton  ne  parla  point  de  re- 
forme . cafîation  ou  réduction  des  troupes, 
qu'aptéslâfign attire  de  la  p'aix  à Nimegue, 
parce  que  tous  les  mouvements  de  la  Fran- 
ce fàifoient  aftz  connoifirc  qu'elle  avoit 
delïein  de, continuer  la  guerre , 8c  de  pour- 
suivre au  printemps  les  progre's  ordinaires 
contre  les  Alliés , qui  eftans  plulieurs , 8c 
quelques  uns  eftans  rrop  éloignés  pour  fe 
rendre  aux  Païs  Bas  d’aüiïi  bonn’  heure  que 
les  François,  il  atrivoit  ordinairement  que 
les  troupes  de  cet  Eftat , les  Efpagnols  n en 
pouvant  mettre  que  très  peu  en  Campagne, 
eftoient  obligées  de  louftenir  le  premier 
choc.  Cependant  le  12.  Janvier  il  y eut 
Une  grande  conférence  avec  les  Minières 
des  Alliés  , en  laquelle  ïe  trouvèrent  S.  A.’ 
& Mrs.  les  Députés  de  leurs  H.P,  aux  af- 
faires eftrangeres,  Mr.  Crampricht  pour 
l'Empereur , Mr.  Je  Baron  de  Lira  pour  l’EP* 
pagne»  Mr.  Meyercroon  pour  le  Danne- 
. ; ' *narc> 
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marc,  Mr. le Vicechancelier  Rornswinckef 
pour  l’Elcéteurde  Brandebourg,  Mr.Ter- 
meulea  pourl’Evefque  dcMunfter,  Mr.  Je 
Plénipotentiaire  Muller  pour  le  Duc  de 
Zell  , Mr.  Smits  pour  l’Evefque  d’Ofnabrug. 
Mrs.  le  Baron  de  Hoogkirch  & JanlToa 
pour  le  Duc  de  Neubourg , & Mr.  le  Baroa 
de  Serainchamp  pour  le  Duc  de  Lorraine. 
Et  par  ce  qu’on.y  vouloit  concerter  de  quel- 
le maniéré  l’on  agiroit  contre  le  Roy  de 
France  cett’ année  , on  parla  de  deux  pro- 
jets, dont  l’un  avoitefte  forme  par  Mr.  le 
Duc  de  Villa  Hermofa,  Gouverneur  des  Pais 
Bas  Efpagnols,.  communiqué  aux  Ambaf- 
fadeurs  de  l’Empereur  à.  Nimegue  , 8c  ap- 
prouve par  S.M.  Impériale.  L autre  avoit 
efté  concerté  à Weerden  dans  une  confé- 
rence entre  l’Evefque  de  Munfter,  le  Duc 
de  Neubourg.  & le  Baron  de  Hinsbroek» 
Député  du  mefme  Gouverneur  des  Pais  Bas 
de  l’obeiiïance  du  Roy  d’Efpagne.  Us  ne 
dififeroient  pas  beaucoup  l’un  de  Vautre 
puis  qu’ils  propofoient  tous  deux  d*agir 
contre  la  France  avec  trois  armées , la  pre- 
mière, compofée  des  troupes  de  l’Empe- 
reur x fur  le  Rhin,  la  fécondé,  compofée  des 
troupes  de  Lunebourg,  de  Munfter  8c  de 
Lorraine,  fur  la  Mofelle,  8c  latroifïefme* 
compofée  des  troupes  de  cet  Eftat  avec 
celles  d’Efpagne  , aux  Pais  Bas  f pen- 
dant que  les  troupes  de  Brandebourg  8c  de 
Neubourg  formeroient  un  Camp  volant 
aux  environs  de  la  Meule  * mais  iis  furent 
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rejettes  tous  deux,  comme  n’eftant  pas  pro» 
près  pour  la  conftitution  des  affaires,  puis 
que  la  France  devoit  employer  la  plufpart 
de  /es  forces  aux  Païs Bas,  & y agir  avec 
deux  armées  5 de  forte  qu’il  falloir  particu- 
Jierementfongér  à taire  tefte  aux  François 
de  ce  codé  là.  Cet  Eftat  offroit  pour  cet  et- 
fet  une  armée  de  30000  hommes,  oùtre 
celles  de  tes  troupes  qui  eftoient  engarni- 
fon  dans  les  villes  Efpagnoles , à quoy  les 
E/pagnoIs  devoiect  joindre  10000  hom- 
mes , & comme  il  falloit  y avoir  pour  le 
moins  60000  hommes.  Ton  jugeoit  que  les 
Alliés  y dévoient  envoyer  encore  aoooo 
hommes  i mais  lors  qu’on  infiftaladeffus, 
leurs  Miniftresdirent.qu’ils  n’avoient  point 
d’ordre  fur  ce  fujet,  n’y  ayant  eu  que  ce* 
luy  de  Munfterqui  offroit  9000  hommes  » 
2c  les  autres  promirent  d’en  eferire  à leurs 
maiftres  ; mais  le  Roy  de  Dannemarc  de- 
mandent qu’on  l’afliftaft  de  troupes  & de 
vaiflèaux  ; de  forte  que  fon  AltelTe  avec 
les  Efpagnols,  fut  obligée  de  fouftenir  en- 
core leule  le  premier  effort  des  François. 
LJAngleterre  tefmoignoit  bien  avoir  de 
l’inclination  à aff  fter  l’Efpagne  & cct  Eftat, 
mais  elle  n’eftoit  pas  encore  en  eftat  de 
fournir  des  forces  confiderablcs.  LeCom- 
tc  d’Oflery  arriva  au  mois  de  Janvier  en  ce 
pais,  pour  commander  les  troupes  Angloi- 
ics  qui  eftoient  au  fervice  de  cet  Eftat , en 
qualité  de  Lieutenant  General  i à quel  ef- 
fet il  prefta»le  dernier  du  mois , le  ferment 
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de  fidelité  au  (bnfeil  d’Eftat;  mais  il  re- 
tourna en  Angleterre  pour  fie  mettre  en 
équipage.  Depuis  oneut  encore  plufteurs 
conférences  avec  les  Minières  des  Alliés, 
aux  quelles  Mr.  Hyde , Ambafiadeur  d’ An- 
gleterre^ trou  voit,  fouvent  fans  que  néant- 
moins  ilfemblaft  qu’on  s’en  puft  promet- 
tre quelque  bon  effet  devant  que  les  Fran- 
çois commençaffent  d’agir. Cependant  S.  A. 
qui  fçavoit  que  le  Roy  Très  Chreftien  eftoit 
party  de  Paris  des  le  /.Février,  partit  le  pre- 
mier jour  de  Mars  pour  fe  rendre  en  Bra- 
bant,^ fut  fuivy  de  prés  par  le  Comte  d’Of- 
fèry,  qui  eftoit  revenu  d’Angleterre  j mais 
a peine  eftoit  elle  arrivée  à Malines , qu’elle 
eut  avis  que  les  François,  avec  des  forces 
qui  furpafloient  de  bien  loin  celles  que  S. 
A.  commandoit , 8c  celles  des  Efpagnols, 
eftoient  arrivés  devant  Gandet  voul oient 
attaquer  cette  place  ifurquoy  elle  tint  Corn 
feilde  guerre  avec  les  Efpagnols  j mais  ils 
ne  fe  purent  pas  refoudre  àtirerlesgarni- 
fons  de  leurs  autres  villes,  8c  comme  fans 
cela  les  troupes  de  S.  A.  n’eftoient  pas  baf 
tantes  pour  entreprendre  de  faire  lever  le 
fiege  , l’on  eflaya  de  jetter  du  fecours  dans 
la  ville  : ce  qui  ne  reiifïït  pourtant  point, 
mais  l’on  pourveut  3 la  feureté  des  autres 
places  Efpagnoles, où  la  confternation  eftoit 
fi  grande  , qu’il  fcmbloit  quelles  dou- 
taflent  elles  mefmcs  quelle  feroit  leur  for- 
tune. Toutefois  devant  que  de  nous  enga- 
ger au  récit  de  ce  fiege,  nous  verrons  un  peu 
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uclle  fut  la  conduite  du  Roy  de  France  de- 
vant que  d’en  venir  là.  ' 

La  ncgotiation  , que  l’Angleterre  fai- 
loit  faire  pour  la  paix  , demeuroit  dans 
une  grande  incertitude,  & les  apparences 
eftoient  aufii  douteufes  pour  la  paix  que 
pourhguerre,  finon  qp*ji  icmbloit  qu’on 
fc  deuft  pluftoft  attendre  à la  continuatioa 
rie  ccllecy  , puis  que  les  grands  préparatifs 
que  le  Roy  de  France  faiibit , & ^négo- 
ciations du  Cardinal  d’Ertrée,  premièrement 
f la  Cour  de  Turin  pour  faire  commencer 
la  guerre  en  Italie , & en  fuitte  à la  Cour  de 

i?iaVler  a i,afin  dc formcr un  Party  confidera- 
ble  en  A Iemagnc,  ne  vifoientpas  apparem- 
nient  a la  paix  : à quoy  l'on  àjouftoit , que 
le  Roy  meime  devoir  partir  le  7.  Février  de 
î>t.  uermain  pour  aller  en  Lorraine , de  for- 
te que  pluficprs  jugeoient , qu’on  ne  de- 
voit  attendre  que  la  continuation  de  la 
guerr.e,  bien  quelonobjeftaft  à tout  cela, 
que  le  Roy  prpnoit  la  route  de  Lorraine, 

qu  il  emmenoit  quantité  de  Dames,  & que 

le  voyage  ne  fe  faifoit  qu’à  petites  journées, 
en  quoy  Ion  simagmoit  qu’il  y avoit  quel- 
que chofe  de  caché,  & l’on  vouloiticy  que 
ce  fuft  pour  attendre  la  derniererefolution 
de  1 Angleterre 5 mais  l’on  vit  bien  depuis, 
we  ccyoyagc  ne  s’eftoit  fait  que  pour  te- 

rcravanr  1CS  ^ ^inccrtitude  » afind’en  ti- 
rer avantage  > car  lors  que  S.  M.fut  en  Lor- 

rai"e °“ ffe/savoit  pas G elle  prendroit  la 
route  de  1 Alfacc , de  la  Mofelle  ou  des  Pais- 

Bas,. 
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Bas.  Nous  venons  de  faire  voir  en  quel  eftat 
eftoient  les  affaires  de  ces  quartiers  cy>  mais 
celles  d’Ariemagne  n’eftorent  pas  en  meil- 
leure pofture.  Le  Duc  de  Lorraine  eftoit 
alléàNeuftadt,  pour  y achever  fon  maria- 
ge avec  la  Reine,  veuve  du  Roy  de  Pologne 
8c  Sœur  de  l’Empereur , 8c  avoit  laifie  au 
Marquis  Herman  deBaden  le  commande- 
ment des  troupes  Impériales , dont  partie 
eftoit  aux  environs  d’Oflfènburg , mais  les 
autres  eftoient  difperfées  dans  les  quartiers 
d’hiver  , 8c  il  n’y  avoit  prefque  point  de 
troupes  le  long  de  la  Mofelle  , finon  dans 
les  places  fortes , l’Ele&eur  le  Mayence  s’ef- 
tant  retiré  à Affchaffenbourg.  Le  Roy,  pour 
donner  encore  plus  d’inquietude  à fès  en- 
nemis , fit  avancer  le  Marefehal  de  Crequi 
dans  le  Brifgaw  , avec  les  troupes  qu’il 
avoit  en  Allace  : plufieurs  autres  régiments 
s*aflèmbIoient  îelongdelaMeufc  fous  M. 
de  Calvo , 8c  le  Marquis  de  Choilèul , Lieu- 
tenant General , eftoit  dans  Luxembourg» 
Le  Roy  eftoit  cependaut  arrivé  a Metz  8c 
à Diedenhoven , où  Ton  faifoit  tous  les 
préparatifs  neeeffaires.  Ypre,  Mons,  Na- 
mur  8c  Charleroy  eftoient  tout  entourés 
de  troupes  Françoifes , de  forte  qu’on  ne 
pouvoit  pas  penetrer  leurdeffem.  Le  Duc 
de  Villa  Hermofa , qui  avoit  fu jet  de  crain- 
dre pour  Ypre,  y fit  pafïèr  une  partie  de  la 
garnifon  de  Gand  : ce  qui  favorifà  extrê- 
mement le  deflèin  des  François  : car  le  pre- 
mier de  Mars  Mr.  d’Humieres  vint  invertir 
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là  ville  de  * Gand avec  10000 chevaux,  fc 
iàififlànt  en  niefme  temps  de  toutes  les  a- 
veniies,  afin  qu’il  n’y  puft  point  entrer  de 
fecours  , veu  que  le  fuccés  de  cette  entre* 
prife  dépendoit  de  là  , n’y  ayant  pas  plus 
de  4.  à y 00.  foldats  dans  la  place  : ce  qui 
eft  autant  que  rien  pour  une  ville  de  fi  gran- 
de étendüe.  Le  Marelchal  d’Humieresfit 
aufiitoft  travailler  à des  ponts  pourjetter 
fur  les  trois  rivières  8c  fur  les  Canaux,  Le 
a 5c  le  J.  arriva  le  refie  de  l’armée  Fran- 
çoife  > que  quelques  uns  faifoient  forte  de 
70.  à 80000.  hommes,  ou  plus , 5c que  les 
François  meûnes  faifoient  conûfier  en  71 
bataillons  5c  en  py  efquadrons,  & Ton  com- 
mença à remuer  la  terre  , ce  quiperfuada 
aux  habitants  qu’on  envouloità  eux  i de 
quoy  ils  avoient  douté  jufqu’alorsj  c’efi- 
pourquoy  Don  Francilco  Pardo,  leur  Gou* 
verneur,  fit  ouvrir  les  efelufes  le  4*  du  mois: 
ce  qui  fit  tellement  déborder  les  Canaux  , 
que  la  Campagne  fut  inondées  tellement 

que 

* Gand  cft  la  ville  capitale  de  Flandre,  5c  fon 
circuit,  cfi  extraordinairement  grand  , ayant 
45-640  pieds  de  tour  au  dedans  de  fes  murailles, 
mais  clic  cfi  encore  incomparablement  plus 
grande  par  dehors.  Quelques  uns  veulent  que 

Jules  Cefar  l'ait  environnée  de  murailles , 3c 
‘on  tient  pour  alluré  qu’elle  eftoit  fur  pied 
des  ce  temps  là.  L'Empereur  Charles  V.  y 
nafqult , 3c  le  peuple  de  cette  cité  a tousjours 
<ftc  fort  nombreux , 3c  a meûnes  quelquefois 
ofé  faite  telle  à fes  Souverains. 
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que  les  François  furent  obligés  de  reculer 
avec  leurs  tentes  : on  mit  suffi  le  feu  à tou- 
tes les  maifons  des  Eauxbourgs  des  portes 
de  Bruges  , de  la  Pucelle  8c  de  Dam  , 8c  on 
enrolla  des  Gens  a 15*.  6c  à 18.  fols  par  jour. 
Le  Marefchal  d’Humieres  fit  faire  des 
chauffées  pour  fe  munir  contre  l'inonda- 
tion des  lignes  de  communication  entre 
les  quartiers,  2c  conduire  l’eau  dans|l’E(caut 
autant  que  cela  fe  pouvoit , 8c  cependant  les 
François  avoient  tellement  travaillé  , la 
nuiét  precedente,  à ouvrir  une  tranchée 
entre  les  portes  de  HeVer8c  de  la  Pucelle» 
8c  avoient  fi  bien  avancé  leur  travail  ,-que 
lors  qu’il  fut  jour  ilspouvoicnt  tirçr  à coups 
de  moufquet  fur  les  milices  que’la  villea- 
voit  levées,  8c  qui  eftoient  dansai  ne  demy 
lune  de  cccoftélà  , 8c  qu’ils  avoient  dreffé 
unèbatterie.de  7.  pièces  de  Canon  , de  26 
livres  de  calibre,  contre  laportedeHever, 
8c  quand  ils  commencèrent  à la  faire  jouer, 
toute  la  bourgeoifie  prit  l’allàrme , 8c  on  le- 
va bien  2000  éleus.  Le  Roy  de  France 
eftoit  party  4e  Germain  Iç  7.  Février, 
ainfi  que  nous  avons  dit , 8c  avoit  pris  fon 
chemin  par  Vitry*,  où  il  fejourna  ju  {qu’au 
16,  qu’il  fut  à ter  Maille , le  1.7  à Bat,  le  iS 
àComruônn;8c  lè  1.9  il  arrivât  a.  Toul  , d’ou 
l’oncroyoit  que  S.  IVLferpit  allée  àNancyi 
mais  le  19.  elle  s’en  retourna  delà  à Pont  à 
Mouffon , 8c  arriva  le  22.  à Metz , où  ceux 
de  Strasbourg  luy  envoyèrent  des  Dépu- 
tés , par  ce  qu’ils  ne  fçavoieut  pas  non 

plus 
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plus  à qui  l’on  en  vouloit.  Le  Roy  fut 
delà  à Stenay , dou  il  partir  le  dernierdu 
mois  fur  lavis  du  prochain  fiegedeGand, 
6c  fit  telle  diligence,  qu’il  arriva  le  4*  Mars 
au  Camp  devant  Gand , qu'il  fut  reconnoi- 
ftre  le  meftne  jour.,  Bc  la  Ht  fommerdeie 
rendre  > mais  le  Gouverneur  refpondit,  que 
Ion  intention  eftoit  de  la  defendre.  Le  Roy 
prit  fon  quartier  entre  les  deux  bras  de  l’Ei- 
caut»  le  Marefchal  Duc  de  Luxembourg 
ayant  Je  lien  entre  la  Durinc  BcleCanaldu 
Sas  de  Gand:  celuy  du  Marefchal  de  Schom- 
berg  eftant  entre  l’Efeaut  6c  JaDurine,  6c 
celuy  du  Marefchal  de  Lorge  entre  le  Canal 
de  Bruge8t  leLye.  Le  Comte  jdeMaulc- 
vrier  Colbert  commandoit  un  quartier  en- 
tre le  Lye6c  l’Efcaut  > 6c  le  Marquis  de  Ran- 
nes  eftoit  pofté  entre  le  Sas  de  Gand  6c  le 
Canal  de  Bruges.  Le  Marefchal  d’Hu- 
mieres  avoit  la  conduite  generale  du  liège* 
le  Sr,  Damer , Marefchal  de  Camp , com- 
mandoit  l’Artillerie,  6c  le  Sr.  deVauban, 
aufli  Marefchal  de  Camp , les  travaux.  Les 
tranchées  furent  ouvertes  la  nui&  entre  le 
f,  8c  le  6 Le  Duc  du  Lude,  Grand  Maiftre 
de  l'Artillerie  £c  Lieutenant  General , y fut 
le  premier  avec  3.  bataillons  des  gardes 
Françoifes  à la  droite,  le  bataillon  de  Na- 
varre & deux  de  Bourgogne  à la  gauche* 
Les  éleus  qui  eftoient  dans  le  fort  du  Sceau, 
que  le  Comte  de  Monterey  avoit  fait  baftir 
à la  porte  de  la  PuceU'e  » voyant  que  les 
François  s’appreftoient  à les  venir  attaque»*» 
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abandonnèrent  ce  porte  (ans  faire  aucune 
refiftancej  mais  ceux  de  la  ville  firent  grand 
feu  fur  les  François , qui  n'y  répondirent 
point , mais  avancèrent  leurs  travaux  fans 
bruit , 8c  ne  perdirent  que  trois  foldats  , 8c 
le  Sr. de  Rubantel  , Marefchal  de  Camp, 
qui  commandoit  les  Gardes  Françoifès  rat 
biefleà  la  joue.  Cette  nuiâ:  là  les  François 
élevcrent  deux  grandes  8c  deux  petites  bat- 
teries, lesquelles  commencèrent  à joüer  le 
6 , n'attaquans  la  ville  que  d'un  cofté,  entre 
les  portes  de  Hever  8c  de  la  Pucelle , à cjuoy 
les  affiegés  refpondirent  de  leur  Canon } 
mais  fans  beau  coup  d'effet:  au  lieu  que  les 
François  tirèrent  fi  fort  contre  la  porte  de 
Hever , qu’ils  en  firent  voler  les  éclats , & 
comme  ceux  du  Magiftrat  craignoient  que 
les  François  ne  voulurent  donner  l'afîaut 
la  nuiét  fuivante , ils  firent  publier  à (on  de 
trompette,  que  tous  ceux,  qui  voudroient 
demeurer  24  heures  dans  la  demy.  lune  en- 
tre les  portes  de  Hever  8c  de  la  Pucelle , fe- 
raient exempts,  4 ans  durant,  de  garde, 
d'impofts  8c  des  autres  charges  de  la  ville. 
Ce  jour  là  le  baftionqui  eft  entre  ces  deux 
portes,  8c  qu’on  appelle  la  Chatte , fut  pref- 
que  tout  ruiné.  La  nuiét  entre  le  6. 8t  le 
7.1e  temps  fut  fi  fâcheux,  qu'on  n'entre- 
prit rien  de  part  ny  d’autre.  Le  jour  fui  vant 
on  fit  crier  à fon  de  trompe  que  tous  les 
bourgeois  euflentà  demeurer  à leurs  po- 
rtes,& qu'on  fermaft  les  boutiques.  Cepen- 
dant on  fit  voir  une  lettre , qu’on  difoit  que 
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le  Duc  de  Villa  Hermofa  avoit  eferite,  fie 
par  laquelle  il  promettoit  de  venir  fècourir 
la  ville,  afin  d’encourager  le  peuple,  n’eftant 
toutesfois  qu’une  feinte,  puisque,  comme 
nous  avons  dcsjà  dit , l’on  n’avoit  pas  jugé 
à propos  de  fe  commettre  aveé  des  forces  fi 
inégalés.  Le  Confeil,  les  marchands,  les 
brafleurs  Sc  les  bouchers  levèrent  alors  des 
éleus,  à 11  fchellings par  telle,  pour  eitre 
feulement  24  heures  dans  les  ouvrages  de 
dehors.  Cependant  les  afliegeans  avancè- 
rent jufqucs  aune aiütre  demy  lune  , & une 
batterie  de  16  pièces deÇanon  commença 
à faire  feu , les  affiegés  aÿans  bien  efîayé  de 
faire  une  fortieY  mais  elle  iJereüfïit  point* 
La  nuid  entre  le  7.  fie  le  8.  on  fit  grand  feu 
de  part  & d’autre , fie  ceux  de  dedans  perdi- 
rent quelque  monde , les  François  jettans 
quantité  de  boulets  rouges  8c  canonnans 
continuellement,#  le  Roy  ordonnaauDuc 
de  Vil  leroy , Lieutenant  General , de  faire 
tous  les  àpprefts  neceflfaires  pouremporter 
/a  nüid  fuivante  la  demy  lune  8c  les  ouvra- 
ges de  dehors , à quel  effet  l’on  choifit 
grenadiers,  8c furies  onze heures  de  nüift 
Fonjetta  dans  la  ville  quantité' de  bombes 
8c  de  grenades,  qui  mirent  le  feu  en  quel- 
ques endroits , 8c  cauferent  beaucoup  de 
confufion8c  d’épouvante  dans  laplacei  8c 
à minuid  le  Duc  de  Villeroy  fit  tirer  7 
coups  de  Canon , qui  eftoient  le  fignal  pou* 
donner  l’aflàut  à la  demy  lune , de  laquelle 
l 'on  s’eftoit  approché . Le  Sr.  de  St.  George, 
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Brigadier  d’infanterie  8c  Mettre  de  Camp 
du  Régiment  du  Roy  , donna  une 


iS  'de  grenades.  Ceux  de.  %ns  M 
grand  féu^ur  les  attaquons , mais  çe  Briga- 
dier Mettant  avancé  aveefon  monde , îlsa- 
tandonnerent  la  dçmylune  qui  eftoit  e 

ce- cotte  là,  Scil.u’y pei'itpasplusde  io oi( 

Il  Soldats  Francis  avec  le  St.  de  t>elaftron. 
Aide  Major  du  Régiment  du  Roy , « un 
Capitaine  du  Regimeut  de  Navarre  y fut 
blcllë.  Le  Duc  de  Villeroy  fortit  en  me  me 
temps  de  la  tranchée  ,&  Ht  attaquer,  1 elpe 
à la  main, la  principale  demy  lune,  .fi 
eftoit  fraifèë  & pahlTadee , jettant  une  W 
rieufe  Quantité  de  grenades  > mais  ils  tu- 
rent pouf  tant  repoufles  jufques  à ce  qu  ayans 
enfin  pénétré  jufijues  dans  la  demy  lune*  iis 
tuèrent  quelques  uns  de,  ceux  qui  la  déten- 
daient , firent  200  prifonmers  Sc  gagnè- 
rent 4.  drapeaux,  de  forte  qu’ils  fe  rendirent 
maiftresde  tous  les  ouvrages  de  dehors  qu 
eftaieofc  de  cecofté  là  & outre  cela  le  feu ^ 
mit,  entre,  minuit 8c  «ne  heure,  enpiu* 
Endroits  de  St  Pierre  , ce  ^ 
une, grande,  frayeur  dans, la  ville.  Le  Oran» 
BaiUySt  les  antres  officiers,  jugeans 
g eftoit  défendu  aflèi  longtemps, firent  fcffij 
une  chamade  , & demandèrent  àfcapituier* 
ilry  eu  avoit  iqüi  cela. ne  plaifoit  pas » Par 
©e 'qu’ils  voulaient  quem  fift  une  plus  loû" 
mterefittau.ee  j de  forte  que  Dlufieurs  bour- 
geois cafferent  8c  jetterez  leùrs  armes  ?c 
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dépit , mais  cela  n’empcfcha  pas  qu’on  ne 
donnait  des  oftages  de  part  & d’autre, pour 
mitter  feuremênt.  Ceux  de  la  ville  propo- 
ierent  d’abord  une  trêve  de  trois  jours , afin 
de  voir  s’ils  ne  feroycot  point  fccourus 
'dans  ce  temps  là , àquoy  le  Roy  ne  voulut 
point  entendre  ; mais  lors  qu’on  fit  à S. 
Maj.  des  proposions  pour  la  reddition  de 
la  place  , fau  nom  des , Eccleûaftiques  du 
Conlfeîl  dû  Roy  8c  du  Magtftrat , elle  con- 
sentit à prefque  toutes  leurs  demandes , ain- 
fi  qu’on  le  peut  voirpàr  ce  qui  fuit. 


A R T I C L E 
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Propofcz,  & accordez  par  U Roy , amc 
Députez  de  la  ville  & Dtflrict  Je 
Gànd.  {r.r  rh  . *■<*** 
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"P  RemiEREMEKT,  Que  Actord*‘ 
JT.  toutes  offenfes  8c  aûcs  d’ho- 
ftiPtez  commis  devant,  durant, 
c&  apres  le  Siège,  feront  ep^e- 
remeut publiez.  "f; 

U.  .. 

Que  tous  les  Habitans  de  la  Acw#. 
ville  deGand  &du  diftriâd’i-'^ 


n?  j 
mrûo>  ; 


.celle,  qpi  efi  fous  ladpmination 
dp  Roy  Très- Ghreftien  , feront 
WrU  eq  làuyçgarde  dp  Sa  Majç- 
Ûé,  avec  leurs  Familles,  biens, 
:Fiefs,  pneu  blés  &.  immeuble?, 
là  , 8t  où  ils  font  feituez , nom  s, 
E 2 aérions. 
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.actions , crédits  » 6c  tous  autres 
biens  nuis,  réfervez. 

.11  r. 

Qije  la  liberté  de  confcience 
.ne  fera  jamais  permife  dans  la- 
dite ville  6c  diltriâ:  d’icelle:  mais 
la  feule  Fo.y  Catholique  Apo- 
ftolique  8cRomaine  feule  main- 
tenue & confervée:  8c  Sa  Ma- 
jellé  eftà  cet  effet,  fuppliéc  de 
n’établir  aucun  Gouverneur 
d’autre  Religion.  , 

* IV. 

2ue  ladite  ville  de  Gand  6c 
Îhiû32&* lcs  .Mâgiftjrats  d’icelle  , feront 
que  u redu*  maintenus  comme  le  premier 
Eftàtde  la  Provincede  Flandre, 
6c  aurontles  mefmes  Privilèges, 
droits,  authoritez  6c  adminiftra- 
tions  fur  toutes  les  Villes , Pays 
6c  Chaftellcnies  Subalternes  de 
leurs  diftriéts  , qui  font  fous  la 
domination  de  Sadite  Majefté 
Très  Chreftierine  , comme  ils 
nt  eu  devant  l’année  1667 • 

...  v- 

Que  tous  les  Privilèges , Ufà- 


Jttïïïânce  de 
6*  Majcflc 


«csordé  pour 
en  joiiir 
comme  ils 
ont  fait  juf- 
«u’à  prefent. 


ges6c  Cou (lûmes,  tant  genera- 
les que  particulières,  dont  joü- 
iffent  les  Magiftrats  de  ladite 
ville,  feront  de  point  en  point 
maintenus  6c  gardez,  8c  en  join- 
dront à l’avenir,  comnfeils  ont 
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fait  ci*devant8c  en tr 'autres , dtr 
Ta  Lieutenance  civile  8c  Grdon- 
nanceCaroline: 

VT. 

Que  l’Evefque , les  Chapitres 
de  Saint  Banou  8c  de  Saint  Lha-  n’yaîcpoin» 
railde,  Abbéz, Prélats,  8c  toutes  J/|Jjï£. 
autres  Perfonnes  >tantEcclefia-  jefté. 
itiques  ^.que  Séculières , Nobles, 
de  quelque  eftat,  condition,  di* 
gnité,  qualité,  ordre  ou  fon- 
ction qu’elles  fbyent,  les  Reli- 
gieux , avec  leurs  Supports  8c 
Officiers,  Beneficiers,  Réguliers, 

Pafteurs , Colleges  de  la  Société; 
les  Cloiftres , Hofpitaux , Semt» 
naires,  Pauvreté  Sc  Fondations  , 
fans  excepter  aucun  , mefme 
ceux  du  Patronage  de  France, 
pourvus  tant  devant  que  depuis 
cette  çrefentc  Guerre  » par  Sa 
Majefté  Catholique  ou  fes  Prc- 
decefleurs  , par  droit  de  Guerre, 
ou  autrement,  demeureront  8c 
feront  maintenus  en  leurs  pof- 
feilions  paifiblcs  de  tous  leurs 
biens  meubles  & immeubles. 

Fiefs  8c  autres  eftats  , droits  8c 
exercices  de  leur  Jurifdiélion-, 
tant  Spirituelle  que  Temporelle: 
com  me  auffi  de  leurs  rentes , re-  - ' ^ 
venus,  dignitez  8c  privilèges! 
franchiies,  libertés,  exemptions 
E 3 de* 
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des  logemens  de  Gens  de  guer- 
re, comme  ils  ont  jouis  jufqu’à 
prefent,  Collations  de  Préban- 
des Bénéfices  8c  Offices  , fon- 
étions,  adminiftrations,  ufages 
’ • quelconques  fans  exception  , 8c 
comme  tous  8c  chacun  les  ont 
ci-devant  8c  jufqu’à maintenant 
tenus,  poffédez  & uiez,  fans  qu’à 
perfonne  en  iceux  on  fafle  ot> 
llacle  ou  empefchement. 

VIL 

Accordé  en  Et  fi  aucuns  defdits  biens  e- 
serment  de  noncez  articula  preceaenti  , font 
annotez  ou  confifquezpar  cauiè 
de  guerre,  iceux  pourront  par 
les  Proprietaires  eftrc  appréhen- 
dez 8c  adminiftrez  en  vertu  de 
cet  Article , comme  devant  ladi- 
te annotation  8c  confifcatiou. 

v i II 

ii  en  fer»  ufé  Que  le  Concile  de  Trente,pu- 
comme  il  (e  blie  oc  reçeu  dans  les  Pays-  Bas , 
îe&'TTour*  fera  obfervé  dans  ladite  Ville, 
nay, depuis  Chaftcllenie  8c  Subalternes  de 
SCÆr-  fon  diftria , fous  l’obéy  (Tance  de 
Sa  Majefté  Tres-Chreftienne, 
comme  il  a efté  pratiqué  juf- 
qu’au  jour  du  prefent  Traité. 

IX. 

Que  les  Bourgeois  8c  Habi- 
tans  de  ladite  Ville,  & de fes  Sub- 
alternes Chaftellenies  fufciites 

auront 


fance  de  Sa 
Majefté. 
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auront  privilège  de  Naturalité  , 
en  vertu  duquel  ils  feront  tenus 
en  tout  , 8c  par  tout  capables 
d’impctrer  , avoir,  jouir 8c  te- 
nir leurs  Offices. 

X. 

Que  toute  ladite  Ville  8c  fon  Réfuté, 

diftnâ:  , en  conûderation  des 
grandes  charges  fupportees, frais, 
niiféres,  feux  8c  ruines  des  biens 
a ux  champs,  pendant  cette  guer- 
re, feront  exemptez  8c  affranchis 
d’accord , d’Aydes , de  fubfides , 
d’autres  Tailles  8c  Gabelles  de 
Sa  Majefté  , pour  le  terme  de  fix 
ans  : 8c  ceux  de  huit  villages 
d’Erfeubou&s  pour  dix  ans,  là  ns 
eilre  inquiétez  pour  ce  qu  ils 
pourroyent  devoir  , ou  qu  on 
pouroit  prétendre  des  Contri- 
butions. 

XI  . 

Duc  toutes  les  Reliques , Or-  f,IMT„„nM, 

ocmcDS  , Peintures  bc  Cloches  «£*«£ 

tant  des  EgUfes  que  du  .publie 

do  ladite  ville  8c  quartier  de  Ion 

Reflort  , comme  toutes  fortes 

de  métaux  d’or  8c  argent, plomb» 

{oit  ciiivre  figuré^  8c  non  figu- 

ré»demeureronÇ  aux  propnmi-  ** 

res,  foitEglife  .-ville  ou  parti- 

culier,  làns  les  tranfporter  ail- * 

lcu« , 8c  ûfls  que  les  Generaux  » 

£ 4 Maitr- 


Aceordés  en 
iffaifanr  les 


Accorde 
pour  rrois 


mois  Grulc-» 
ment. 


Maiftres  de  l'Artillerie  ou  autres 
en  puïflent  prétendre  aucun  ra 
chaptou  recompenfe. 

' X II» 

Que  tous  les  Bourgeois  8c 
Habitans  de  la  ville  8c  quartier 
fufdit , prefens  8c  abfens , êc  les . 
réfugiez  8c  enfermez  en  ladite* 


ville,  de  quelque  qualité  ou  con- 
n qu’ils  fc 


dition  qu’ils  loyent,  EcclefialK- 
ques  ou  autres  Officiers , Prefi- 
dans,  ou  Confeillers,  Greffiers 
8c  leurs  Supports  de  Confeil  en 
Flandre , pourront  continuer 
leur  demeure  dans  ladite  Ville 
8c  Cité  , lefpace  de  deux  ans, 
prochainement  vendans  » fans 
y eftre  recherchez  ni  inquiétez, 
pourchofe  que  cefoit,  pourvu 
qu’ils  vivent  en  toute  modeftie 
8c  fidelité  , pour  fe  refoudre  pen- 
dant lefdits  deux  ans,  s’il  veulent 
continuer  leur  demeure  ou  for- 
tir  : 8c  en  cas  de  départ , le  pour- 
ront librement  faire  quand  bon 
leur  femblera,  comme  auflî  de- 
meurer , en  preftant  Serinent  de 
fidélité'. 

XIIÎ, 

pjut  Qu’auditcas  de  départ,  leur 

commencer  fera  promis  la  propriété  8c  joüîl- 
faCp^“ccde  fance  de  tous  leurs  biens , pour 
Capitulation,  en  difpofer  , les  tranfporter, 

donner,. 


**•*  <**.  **  SJ  a 4 W- 


ç? 

■fSV 
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de  fan'  l&f#. 

donner,  vendre,  ou  aliéner 
changer  8c  engager  comme  ils 
trouveront  à propos  : ou  bien 
J es  faire  recevoir  Scadminirtrer' 
par  tels  qu’ils  voudront  ordon- 
ner, fans  que  Iefdites  rentes,  do- 
nations 8c  engagemens  , Cef- 
iions,  tranfports,  Stadminiftra- 
tions , puiflent  eftrc  cv- apres  de^ 
battues  de  nullité  ou  collufion, 
n y f?)ettes  a conhfcation  ; pour 
quelque  prétexte  que  ce  /bit  r 
« venant  à mourir  hors , ou  de- 
dans la  ville  , fansavoirfahTe- 
itament , ou  autre  difpofition 

Hcn.fÜ*Ci,CfÛt,Cn CCClTS’  Icuri 
heririer<  Vr°nt  rCUX  3^ Ieur 

iicritters  , on  fuccefleurs , ielon 
le  Droit  &]a  Coutume,  en 
temps  de  Paix. 

_ XIV- 
. Sïf J.®;  Dépurez  de  la  pro. 

v>nce,  V,ir«&Pays  de  Bruges, 
Ipres  & Franc , tant  EcclefifftK 
ques  que  Séculiers  , enfemblc 
tous  autres  Eftrangersenfcrmcz 
en  Gand  pendant  leSieee,  de 
quelqu  eftar  8c  condition  qu’,ïs 
Joyent,  pourront  fortir,  k trans- 
Porter  librement  jofqurs  datfa 
es  vmescloics  gcForttrefl'es  de 
l obe, (Tance  de  Sa  Majefté  Ca- 
tholique. 8c  des  Provinces  Unies, . 

^ S telles 
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telles  qu’il  leur  plaira , avec  leurs 
familles,  armes, papiers,  meu- 
bles & bagages  , fans  pouvoir 
eflre  recherchez  ; 8c  tant  les  per- 
sonnes» que  leurs  biens,  feront 
exemps  de  reprefaille^ , & il  leur 
fera  donné  pafleport  gratis , va- 
if  jours  , Sc  Sauve- 
en  demandent. 

XV. 

Qu’aux  Ecclefiafliques,  Bour- 
geois 5c  Habitans  qui  font  abfèns 
6c refidans  ailleurs,  eft  concédé 
la  liberté  de  retourner  en  ladite 
ville  avec  leurs  femmes  6c  enfans, 
familles  , 8c  biens-meubles  dans 
trois  mois  , à compter  de  ce 
jourd  huy,  pour  apres  délibérer 
de  leur  demeure  , difpofition  de 
leurs  biens,  ou  fortir  dans  deux 


Accordé 


ans. 


Bn  fera  ufé 
comme  du 
temps  de  la 
domination- 
d’Efpagne. 

Sa  Majefté 
fêta  exami- 
ner le  furplus 
de  cetArricIe, 
& fera  fça* 
■voir  fon  in- 
tenrion. 


XVI. 

Que  les  Bourgeois  & Habitans 

de  ladite  ville  & Diftrift  feront 
exempts  des  Gabelles , du  Sel,  & 
. . . ^ nais  aucune  impofition* 
que  par  convocation  , confen- 
tement  &afTemblées  des  No- 
bles 8c  Notables  , nommée  la 
Collace,  enfuite  de  leurs  Privi- 
leges  8c  Ulànces  > 8c  que  les 
moyens  appeliez  impofitions  , 
impolis  ou  moulages  pratiquez 
- - - devant 
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devant  les  guerres  paflees  , fe- 
ront donnez  en  fermes  par  ledit 
Quartier  fu  bal  terne  ious  ia  do- 
mination de  Sa  Majefte  Tïes- 
Chreilienue,  par  les  Commis  de 
ladite  ville , à charge  de  payer 
les  Aydes  8cSubfides  àSaMaje- 
flé , 8c  les  debtes&  charges  de  ia 
Province »&  d’en  rendre  compte: 
le  tout  fur  le  mefme  pied  & for- 
me comme  devant  l’année  1667* 
XVII. 

Que  les  Nobles  8c  autres  pof- 
fedansFief  en  ladite  Ville  8c  Di- 
firidfc  de  Gand , feront  déchargez 
du  Ban  8c  Arrière-Ban. 

XVIIL 

Que  les  Prélatures  & Abbayes 
qui  font  dans  ladite  Ville  8c  Di- 
ftridi  ne  feront  conférées  à des 
Com  mandatai  res,  mais  à des  Re- 
ligieux du  mefme  Ordre,  ou  de 
quelque  Monaftére  en  Flan- 
dres. 

XIX. 

Que  le  Souverain  Bailly  de 
Flandres  fera  maintenu  dans  fon 
Eltat  • privilèges , authoritez  6c 
autres  droits  portez  parfes  Let-, 
très  Patentes  6c  inflru&ions  y 
fervant  , comme  il  a joiiy  cy- 
devant. 
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XX. 

Que  tous  les  Confeillers,Pen* 
fionnaires  8c  Secrétaires,  8c  tous 
les  autres  Officiers  de  ladite  ville 
eftant  prefentenient  au  fervice , 
feront  confervez  8c  maintenus 
en  leurs  eftats  8c  offices, leurs  vies 
refpe&ives,  avec  tous  les  mefraes 
droits,  gages,  émolumens  , hon- 
neurs & prérogatives  dont  ils 
ontey-devant  joüi,  8cjoüifTent 
encore,  à prefent. 

XXL 

Oie  ro“sles  Commisse  Rcce- 
le  méritent  veursde  ladite  ville  8c  Diftriéfc  de 
Gand  jouiront  de  leurs  Offices 
comme  de  tout  temps , 8c  que  le 
Trcforier  & Commis  à la  recepte 
du  droit  de  Papier  fcellé  feront 
maintenus  8c  continuez  dans 
leurfdits  Offices,  en  conformi- 
té de  leurs  Patentes-  8c  Commif- 
lions  , 8c  feront  indemnifez  des 
deniers  par  eux  levez  au  profit  de 
la  Généralité  enfuite  de  leurs  Pa- 
tentes 8c  Aéfces  d’authorifation, 
y compris  les  Commis  à la  re- 
cepte du  aoe  denier,  dits  En- 
theois,  Huis,  Gheldt,  8c  les  de- 
niers par  eux  levez  à intereft. 
XXII. 

Awric.  Que  ne  fera  fait  aucune  re- 
cherche, ny  difficulté  tant  en 
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leurs  perlonnes , que  biens  à des 
Gentilshommes , 8c  autres  , qui 
pendant  le  Siégé  en  qualité  des 
Eflûs  Militaires,  ou  autrement, 
pourront  avoir  porté  les  Armes  , 

8c  efté  Soldats  par  le  Confeil , 8c 
fes  fuppofts  Magiftrats,  Mcftiers , 
Marchands,  ou  autre  , pour  la 
defenfe  de  ladite  ville. 

XXIII. 

Que  les  Corps  de  Meftiersj  & 
Communautés  de  ladite  ville, 
feront  maintenus,  8c  conlcrvez 
en  leurs  anciens  Privilèges,  8c 
u&ges. 

XXIV. 

Que  les  rentes,  8c  debtes  denés 
parla  ville,  Diftriéfc  8c  Eftatsde  ner  cet  Arti- 
Flandres,  feront confervées aux  ?e'*niïîe 
Proprietaires  '.  8c  pour  le  paye-  piu*f»vo»- 
ment d’icelles , feront  continuez  rèn^Vie*11- 
leslmpofts,  8c  autres  moyens  de  ,ePourra 
ladite  ville , 8c  fon  DiftriéfcSc  vil-  &àrYg!rd 
les  Subalternes,  fous  la  domina- 
tion  de  Sa  Majefté  Tres-Chre-  Majefté  ac- 
ftienne , en  la  forme  8c  maniéré , ^c? dc* 
comme  il  a efté  pratiqué  devant 
l’an  1667:  8c  à cet  effet,  ne  fe- 
ront confifquez,  ou  divertis  au- 
cuns  moyens,  8c  Fermes  de  la 
Province  de  Flandres,  tant  genc- 
ralles,  que  particulières,  com- 
me devant  8c  apres. 

; E 7 Toutes» 


Si  Majefté 
fera  exaari- 
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XXV. 

Il  a efté  cy-  Toutes  les  debtes  & rentes 
JS? contractées,  tant  durant  le  Siégé 
Article.  que  devant  iceluy  ^fous  le  nom 
de  Sa  Majefté  Catholique,  juf- 
qu’à  prefent , feront  payées  8c  ac- 
quitees  de  fes Domaines,  8c  des 
Aydes  Subfides  accordez  à Sadi- 
te  Majeftè  , félon  que  lefdites 
rentes  8c  debtes  feront  refpeéH- 

vement  aflignées  : celles  qui  font 

alignées  au  Quartier  de  Bruges , 
Ypres,  8c  franc  fur  les  droits  du 
moulage  , 8c  impofts  apparte- 
nants aux  Habitansde  cette  ville, 
fe  payeront  en  icelles  , durant 

•ùîiV  . \ cette  guerre. 

XXVI. 

accordé.  Que  pareillement  ,• les  rentes 
contractées  par  ladite  ville,  8c 
par  les  fubalternes  de  fon  Di- 
ftriét , demeureront , 8c  feront 
pavées , félon  la  teneur  de  lob-, 
ligation  jufqu’à  l’entier  rem* 
bourfement  d’icelles. 

XXV  IL 

Accordé.  Que  le  Commis  des  impoli- 
corn  'tes de  tions  de  ladite  ville  > 8c  des-  vil- 
fcïïufc,*  les,  8c  Chaftellenies  fubalternes 
SfîîSoh  dudit  Diftria-,  ne  pourra  cftre 
de  le  faîret  8c  {uquietté , ny  recherché  pour  les 
ceùx6qui  ne  deniers  de  fon  entremife  ou  ad- 
ia..  «î1$  miniftration , pour  quelque  eau- 

ex.-  • y . fc 
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fccpe  ce(bit»ni/bn  compte  fu- 
jef  a aucune  reveiic  par  les  Offi- 
ciers de  Sa  Majefté  ; que  ledit 
Commis  fera  indifpenfé  des 
obligations  qu’il  a pafleesenfon 
nom  privé  au  férvice  du  Roy 
Catholique,  par  Ordonnance  des 
Eftats,qui  luy  ont  donné  en  pay- 
ement & afleurance , les  moyens 
comptans , & fubfides  qu’il  rece- 
vra , jufqu’au  rerobourfement, 
8c  qu’il  continuera  dans  fa  Char- 
ge à luy  donnée  par  ceux  du  Ma- 
giftrat  » approuvé  par  le  Roy  Ca- 
tholique comme  il  eft  porté  par 
fès  Comroiflions  8c  Patentes. 

XXVIII. 

Comme  aufli  • le  Receveur 
general  des  Domaines,  8ccon- 
lilcations  de  Sa  Majefté  , les  Re- 
ceveurs des  Licences, Droits  d’en- 
trée 5c  fortie , 8c  de  pafléports. 

XXIX. 

Que  toute  perfonne  indiffé- 
remment , tant  Officiers  que 
Royaux,  Militaires,  qu’autres , 
ayant  biens  meubles  , ou  im- 
meubles, dans  ladite  ville,  ou 
Diftriéfc  de  Gand  les  pourront 
vendre,  donner,  ou  engager , cé- 
der, 8c  tranfporter  : comme  aufli 
Philippe  de  laFüente  deCaftil- 
le , 8c  Gabriel  de  Tolède  Com- 
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Cet  Article 
fera  exami- 
né,Sc  il  y fera 
pourveu,  fui- 
vant  que  Sa 
Majefté  trou- 
vera convenir 
en  Juftice.«e 
rai  ion. 
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Mer 
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Aefté  cy- 
devant  pour* 
vcuàcat  Ar- 
ticle. 


En  fera  ac- 
cordé comme 
àLileScà 
Tournay. 


eut 
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miflâircs  des  vivres  , avec  leur' 
famille  biens,  ou  en  partie , faire 
régir  8c  adminiftrer  par  d’autres 
en  telle  forme  8c  maniéré-  que’ 
bon  leur  fèmblera  , 8c  ce  dans' 
deux  ans,  fans  que lefdites  ven- 
tes, donations , engagemens,  cef* 
fions,  tranfports , & adminiftra- 
tions , puifFent  cy.apres  eftre  de- 
batues  de  nullité  , ou  fu jettes  à 
confiications , pour  quelque  pré*; 
texte  que  ce  foit. 

XXX* 

Que  les  Mons  de  Pieté, bagues, 
joyaux , pierreries,  argenteries  8c 
meubles  y engagez,  tant  pour  in- 
tereft  que  gratis , 8c  ceux  appar- 
tenans  auxConfeillers,Affeflei*rs, 
Sur-Intendans  & Officiers  dudi tr 
Mont , feront  pris  en  la  prote- 
ction du  Roy  : 8c  lefdïts  Gon- 
feillers  , Sur-Intendans  8c  Offi- 
ciers maintenus  dàns  leurs  pri- 
vilèges 8c  prérogatives  à eux  ac- 
cordez-, tant  par  feu  l'Archiduc 
Albert 8c Ifabel le,  que  par  le  feu 
Roy  Philippe  IV,  en  conformi- 
té de  leur  intention , fans  aucu- 
ne innovation,  tant  au  regard  de 
leur  perfonne , rentes  8c  autre- 
ment: 8c  que  nul  autre  Mont 
ny  Sur-Intendant  de  la  domina- 
tion daRoyn’aiu’âJiirifdiétiorv 
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fur  ledit  Mont  de  Gand  , & que 
îe  Magiftrat  de  Gand  en  aura  la 
Sur-Intendance  avec  Pauthorité 
dJy  créer  le  Sur-Intendant  , les 
Confeillers  8c  Officiers. 

XXXI. 

Que  ledit  Magiflrat  aura  îa  id«f 
Sur- Intendance  des  Maifons  de 
Dieu,  de  Saint  Jacques  Porraké- 
re,  & autres,  avecladifpofition 
des  places  échéantes  8c  vacantes. 

XXXII. 

Que  les  Confréries  pieules, 

8c  celTes  de  S.  George  , S.  Seba- 
flien  , S.  Antoine  8c  S.  Miche! , .. 

jouiront  8c  feront  maintenues  ca 
leurs  Privilèges  8c  Ufances;  - 

XXXIII.  , v 

Que  les  Chartres  , Tiltres,  Accord* 
Comptes , 8c  Enfeignemenscon- 
ccrnan3  les  villes.  Domaines  du 
Roy,  Confeils,  Eftats  8c  Pays  de  •* 

Flandres  demeureront  en  leur 
Archive,  8c  ne  feront  cy-aprës, 
tranfportez  ailleurs,  8c  hors  la- 
dite ville  de  Gand. 

XXXIV. 

Que  tous  les  Gentilshommes  A«onM»*itt. 

8c  Officiers  Royaux , de  ville,  8c 
autres  demeureront  en  la  poflêf-  i*ur«onâWfc- 
(ion  de  porter  les  armes  conve- 
nables à leur  qualité  , comme 
aufli  fervant  à leur  feuretéda-ns 

les 
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Jes  voyages,  à la  campagne, 
la  melme  maniéré  qu’ils  ont  joiiy 

fous  la  domination  du  Roy  Ca- 
. tholique:  8c  que  feront  gardez 
aufdits  Ecclefiaftiques , Gentils- 
hommes , Nobles  8c  autres  , tous 
tels  droits  8c  priyilégcs  dont  ils 
ont  tousjours  joiiy  tant  dans  la 
ville,  qu’à  la  campagne. 

XXXV. 

Que  les  maifons,  ni  lesbiens 
de  toutes  les  perfonnes  qui  de- 
meurent dans  ladite  ville,  ni  de 
ceux  qui  en  Tordront  ne  pour- 
ront dire  vifitécs  en  aucune  fa- 
çon , fur  quelque  prétexte  que 
ce  foit. 

XXXVI. 

. SaMajefté  eftant  pareillement 
fuppliée  de  ne  faire  fortir  de  la- 
dite Ville  uy  de  fon  Diftriéfc , au- 
cunes perfonncsdequelque  con- 
dition qu’elles  puiflent  dire, pour 
avoir  des  parens  portans  le6  armes 
pour  Icfcrvicede  Sa  Majcilé  Ca- 
tholique, ou  de  quelques  autres 
Princes  de  fes  Alliez , ni  de  con- 
fiiquer  leurs  biens. 

XXXVII. 

Tous  ceux  qui  poflêdent  des 
Terres,  Parroi dès,  Seigneuries, 
Fiefs  , maifons  Sc  héritages  cy- 
devant , acheptez  du  Roy  Catho- 
lique, 


Accordé 
autant  que  la 
feuteté  delà 
ville,  & le 
fenyce  de  Sa 
Majefté  le 
pourra  per* 
mettre. 


Il  en  fera 
ufe'à  cet 
égard  comme 
à Valencien- 
ne, fie  à Cam- 
bra y. 


Accorde". 
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lique , ou  de  fes  Predeceflèurs  » 
ou  desfujeüsde  France  , dans  les 
Villes  & Pays  cedez  ou  conquis  ». 
en  demeureront  paifibles  poflef- 
lèurs  pour  en  profiter  6c  jouir 
comme  ils  ont  fait  jufqu’àpre- 
fent, 

XXXVIII. 

Que  Sa  Majefté  foit  fuppliée  SaMajefié 
de  ne  faire  à ladite  ville  autte  Ci- 
tadelle:  où  û pour  fon  fervice  , w *»■«*■ 
Elle  le  jugeoit  autrement  conve-  qui  aPPar- 
flir,que  ce  ne  foit  pas  aux  defpens 
d’icelle  ville  8c  de  fes  manans,  Majeiwc*? 
qui  feront  indemnifez  des  dom* tl>ol,,ue* 
mages  6c  interefts  qu’ils  pour- 
royentfouffrirpar  la  démolition 
de  leurs  mailbns , 8c  terres  oc- 
cupées, ou  autrement.  . , m 

XXXIX. 

Sa  Majefté  Tres-Chrefiienno  Aec  ordé. 
eft  fuppliée  de  vouloir  accorder  *eut”ènUd«* 
uc  les  Marchands  8c  Ncgotians  sujm  le 
e la  Province  de  Flandres,  feront 
maintenus  en  la  pofleflion  des 
Privilèges  dont  ils  ont  joui 
jufqu’à  prefent , 6c  que  Sa  Ma- 
jefté aura  la  bonté  de  les  béné- 
ficier d’avantage  , en  faveur  6c 
augmentation  du  Commerce. 

XL.  _ 

Les  Habitans  de  cette  ville  de  UÏJ  T c"  * 
Gand  feront  dorefnavant  ex- 

empts  paiTt. 
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empts  des  Tenlieux  par  tout  le' 
Fays-Bas,  cela  non  feulement,  au 
regard  de  la  Confumption  de  la 
ville , mais  aufiî,  pour  tout  ce  que 
lefdits  Inhabitans  géreront  pour 
leurs  comptesen  particuliers  mef- 
me  leurs  parts  en  compagnie, 
avec  quelqu’un  qui  ne  feroit 
point  exempt  de&itstenlieux. 

XLI. 

SaMajefté  Sadite  Majefté  aura  auflï  , la 
*« “égard,  bonté  d’accorder  que  par  toute 
comme  eHa  ja  province  de  Flandres,  ne  fe- 
propw!”  * rontjamais  donnez  en  ferme  les 
Dtoits  d’entrée  8c  fortie,  mais 
qu’ils  feront  colletez  de  la  part  de 
Sa  Majefté. 

X LU. 

Que  lefdits  Droits  fe  lèveront 
en  toute  modération  , bien  8c 
avancement  du  Commerce. 
XLIII. 

Qu’en  cas  qu’on  juge  qu’il  ait 
efté  commis  quelque  fraude  dans 
la  profeflïon  des  Marchands  ou 
Fadeurs,  que  la  peine  .amende, 
ou  confllcation , ne  pourra  excé* 
der  la  valeur  de  la  quote  du 
Corps  , ou  de  la  partie  des  mar- 
chandifesdontontrouveroit  que 
les  Droits  neferoyent  payez  , de 
maniéré  que  la  marchandé  foit 
fibre  pour  autant  que  lefdits 

Droits 


Idem. 


Idem. 
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Droits  en  feront  payez  & ac- 
quîtes. 

X L IV, 

Que  les  Marchands  ou  Fa-  Idca* 
tireurs  ne  feront  point  fujets  de 
payer  les  Droits  du  bois , ou  autre 
embalage  des  marchandiles,  tel- 
lement qu’ils  pafleront  en  acqu  i- 
tant  le  poids  de  la  marchandée 
en  elle. 

XL  V. 

Mais  comme  cette  ville  eften  Henfe»« 
pofleffion  de  jouir  de  la  tierce- 
partie  dudit  TenlieudcBiqrulieu, 
qu'elle  y fera  maintenue , cnlbr.tc 
que  Sa  Majefté  jouira  feulement 
au  regard  des  Etrangers  des  au- 
tresdeux  tiers. 

XLVI. 

Que  FEftape  des  grains  fera  td« m. 
maintenue,  8c obfèrvec en  ladite 
ville , en  la  mefme  forme  8c  ma- 
nière qu’elle  y a efté  accordée. 

' ’ XL  Vit. 

Que  les  Toilles , Fils,  Ligatu-  Idem, 
res , 8c  toutes  autres  denrées , 8c 
Manufactures  de  çette  ville,  fa- 
briquées à l’entour  d’icelle,  pour- 
ront entrer, 8c  fortir  libres  8t  fran- 
ches de  tous  droits,  6c  impofc- 
tiens  quelconques. 

xlviii.  • 

Que  les  Charges  des  Commit-  Uem> 

“ - - làircs 
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fàireseftabliespar  SaMajefté  Ca- 
tholique , au  renouvellement 
des  Loix , & auditions  des  comp- 
tes » des  villes,  8c  Chaftellenies  de 
la  Province  de  Flandres , lefquels 
ils  ont  obtenu  en  Titre  d’engago 
ment,  ch  cas  qu’ils  demeurent 
fous  l’obeiflance  de  Sa  Majefté, 
& que  fon  bon  plaifir  foit  de  ne 
leur  pas  Iaifler  faire  leur  fonffcion, 
ils  feront  rem bourfez  de  leurs  de- 
meures , enfuite  de  la  teneur  de 
leurs  Patentes , aufquels  il  fera 
accordé']^  téfme  de  deux  ans* 
îpour  fe  refoudre  ou  de  demeurer, 
ou  de  quitter  leur  domicile  p& 
mi  la  difpofition  fous  Içurs 
biens,  & effets.  , ’\f  “ 1 •' 

-X'LI  X. 

^ Que  tous  Marchands  & Ncgo- 
cians  demeurant!  en  cette  ville, 
pourront  librement  trafiquer  & 
négocier  avec  les  Sujets  deSa  Ma- 
jefte  Catholique  , nangbfoint 
la  prefenteguerre. 

' ‘ ^ l 

Accorde . Qu’à  cet  effet  les  Meflaeers  Cha- 

pourveu  rrù  évite 

qu’ils  ne 

Sortent  des 
etnes. 


Accorde. 


Qu’en  cette  conjon<flure  de 
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guerre  avec  l'Efpagne , les  effets, 
biens  & marchandées  qui  retrou- 
veront en  cette  ville  appartenans 
aux  Sujets  de  Sa  Màjefté  Catho- 
lique , ne  pourront  cftre  fâifisà 
raifon  de  ladite  guerre. 

LH. 

Que  le  mefme  s’obfervera  à Accordé* 
l'egard  des  Sujets  des  autres  Prin- 
ces 8c  Eftats  avec  lefquels  Sa  Ma- 
jefté  pourra  entrer  en  guerre  à 
l’avenir. 

LUI. 

Sa  Majefté  Tres-Cbreftienpe  Accordc’- 
efl:  fuppliëe  très- humblement  de 
jurer  fobfervançp  des  droits,  ftils, 
ufages  8c  autres  privilèges  de  la- 
dite ville  : 8c  qu’iceux  bour- 
geois, Manans  8c  Habitans  , îc 
leurs  biens  ne  feront  traitables 
que  par  Loix  8c  Echevinage 
comme  deflus,  ainfi  que  tous  les 
predecefleurs  Princes  fouverains 
des  Pays-Bas  font  fait. 

VtŸ,a 

'Que  la  propriété  8c  demeure  Accord, 
de  la  maifon  Echevinalle  fejja 
confervée  à ladite  ville  8c. au  Ma- 
giftrat  en  la  forme  8c  manière 
qu’elle  eft  occupée  maintenant 
fans  pouvoir  eltre  oftédel’occu^ 
pat  ion  d'icclle  en  tout  ou  en  par- 
tie % pour  quelque  caufc  que  ce 
(bit.  ' Uül1 


: 

■ 


Accordé. 
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W LV« 

Qujl  fera  permis  à ceux  y de- 
meurans  d’aller  8c  venir  quand 
bon  leur  femblera  en  France,  vil- 
les conquifes  8c  plat  Pays  d’icel- 
lcs , 8c  qu’à  ces  fins  ils  pourront 
prendre  Paffeports  de  Sa  Majefté 
Catholique  pour^  u’encourir 
d’cftre  pris  prifonmers  de  guer- 
re 8c  afluie tis  à quelque  rançon. 
VI. 


Afacr.  A 


Accorde. 


Que  Sa  Majefté  Tres-Cbre- 
ftienne,  fous  prétexte  de  néccfli- 


Accordi 
rourven  * 
qu’ils  le 
méritent 
par  leur 
conduite. 


té  publique , ou  autre , ne  pourra 
lever,  ny  s’appliquer,  oupreffer 
les  deniers  d’icelle  ville,  des  Mai- 
fons  ou  Fondations  picufès  , ou 
les  deniers  nantis , ou  depofez  en 
Juftice  , ou  à nantifer  , ou  depo- 
lcr pour caufede  litige,  ou  autre- 
ment encoré'  que  lefdits  deniers 
fuffent  nantis  és  mains  des  depofi- 
taires  j pour  eftrc  diftribuez  a 1 Or- 
donnance des  J uges.  ; " \ 7 

• L VII. 

Que. l’Office  de  Controlleur 
des  Ouvrages  du  Roy  de  la  Cour 
du  Prince  , comme  auffï  l’Of- 
fice de  Chaftelain  8c  Concierge  de 
la  mefme  Cour , fera  maintenue 
“aux  perfonnes  pourvues  des  Pa- 
tentes de  fa  Majefté  Catholi- 

qUE:  , Que 

-4  ’ ' ' 


Il 


île  Van  167$. 


% 1 * 


Ht 


if 


L VIII. 

Que  la  Noblefle  de  Flandres 
? joüira  des  mefmes  Privile'gcs,  « 

«;  franchifes  & immunitez  que  ceux  ep 
5 de  la  Flandres  Gallicane,  8cpar- 
)J  ticulierement  de  la  Chaftellenic 
* de  LUe. 

ns  LIX. 

£'  Que  non  feulement  les  Eccle-  Accord 
o?  les  Nobles  .>  ceux  du  m«*ub»s. 

Magiftrat,  mais  auflnous  lesan- 
'*  très  Bourgeois  & Habitans  de  la  * le  logement 
aS  dite  ville  feront  exempts  & libres  dcJ  froupc‘‘ 
F de  tous  logemens  de  Soldats,  des 
f fèrvices  8t  toutes  autres  chofesy 
s*  fer  vans,  comme  ils  ont  eftéjui- 
qu’à  prefent. 
fin  ï*  LX. 

te  Que  le  CommifTaire  pourra  Accota 
relier  avec  fà  femme  & fà  famille 
0 dans  ladite  ville  l’efpace  de  deux 
^ ans  , pour  pendant  iceux  pouvoir 
iî  délibérer  s’il  veutrefter,  ou  bien 
fe  tranfporter  comme  il  trouvera 
convenable. 

h Lxr. 

0 Qüe  tous  les  Eflats,  Offices  & Accordé  > f 

. Droi  ts  ou  Domaines  qui  ont  eflé  iis 

J infeodezoueii  gagez  par  Sa  Ma- 

1 jeflé  Catholique  , comme  cejuy  2 emeurer  à* 

; du  grand  Bailly  de  ladite  ville,  Gani* 

i celuy  de  Vieubourgk  de  Gand  • 
cclur  de  Receveur  general  des  • 

Ü ' B >ydes 


i?Vir* 

V;.W  x-'îi 
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Aydcs  & Subfides  du  Roy  dans 
la  Province  de  Flandres  , en  ca$* 
que  pendant  le  terme  de  deux  ans 
3 déclaré  de  vouloir  relier  à 
Gand,8c  la  quatrième  place  de 
l’Efchevinage , demeureront  aux 
Proprietaires  du  Fief , ou  engagez 
félon  le  contenu  des  Lettres  Pa- 
tentes d’engagement  fur  ce  expé- 
diées. LXII. 

Que  pareillement  tous  Officiers 
Royaux  de  ladite  ville  , tant 
l'Officier  Principal  de  juftice,  que 
celuy  de  petit  Bailly  ôc  autres  fe- 
ront continuez  8c  maintenus  en 
leurs  Offices. 

LXIII. 

Q^e les  francs  Nameurs  delà- 
dite  ville  continueront  dans  leurs 
droits  8c  privilèges  concernant 
leurs  Meftiers  8c  exercices  d’i- 
ceux»  avec  le  mefme  droit  ôc  pri- 
vilège pour  leurs  enfans  , fuccef- 
feurs  8t  heritiers , comme  ils  ont 
joüy  tant  par  les  Privilèges  du 
Roy  Tres  Chreftien  ,que  du  Roy 
Catholique. 

LXIV. 

En  cas  que  Sa  Majeûé  foit  obli- 
gée de  faire  ceflèr  la  fonéHon  des 
Charges  de  deux  Sergens  Majors 
Ad judans- delà  Garde  Bourgeoi- 
se j qui  Oificiçvs  dependans 


Accordé 
pour  demeu- 
rer dans  ce 
qu’il  en  ap- 
partient légi- 
timement par 
lejjugemens» 
& Artefts  par 
eux  obtenus. 


Ideift. 


li  de  Fan  1678. 

’ : du  "fvlagiftrat,  ils  jouiront  leur  vie 
fl  durant  de  la  moitié  de  leurs  pagres. 
b LXV.  ë 5 

^ Que  les  Ofliciers  militaires 
ut  blciTez  , & notamment  Monfieur 
nt*  le  Baron  de  Courriére , & les  SoK 
f dats  pouront  reftcr  dans  la  ville 
ic  jufqu^à  leur  entière  guerifon,  avec 
1 0 toute  leur  famille. 

LX  VI. 

Eftant  pareillement  Sa  Maje- 
fté très- humblement  fuppliée  de 
faire  attaquer  la  Citadelle  de  la 
maniéré  qui  incommodera  le 
moins  les  Habitans  de  la  ville. 

L X V 1 1. 

Tout  ce  que  defius.  Sa  Majefté 
cft  priée  d’accorder  pour  l’Abbé, 
k l’Abbaye  & les  Manansdela Ju- 
" t itdi&ion  de  S.  Pierre  lez-Gand. 
LX  VIH. 

Et  généralement  leur  accor- 
der les  avantages  que  Sa  Majefté 
Très-  Chreftiennea  eu  la  bonté  de 
consentir  à ceux  d’Arras,  Doiiay 
8c  Lile.  Fait  à Gand  le  neufieme 
de  Mars  1678,  moy  prefent Secré- 
taire de  la  ville  de  Gand.  Signé 
t SIEHOORMAN. 

fait  au  Camp  devant  Candi  ce 
i neuf éme  Mats  1678.  Signé, 

. LOUYS: 

typbts bas , LeTELLIER* 

, F z Auois 


M 


A 3 


•f  a i ,'ii  xj 

■ j 

v ' ïl 

Ac&rài.  . 

'A  ™ oj 

1 / 


il* 

' 

Sa  Majefté 
fera  fur  cel« 
ce  que  Ton 
tervice  ro- 
quer eu. 


Acccrdc. 


Accordé  , 

pourveu 
qu’iU  le  mû- 
rirent par 
leur  coa- 
duite. 
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■ rerent  des  portes  & des  autres  portes  quefc 
Rojjugea  a propos.  S.  M.  avoit accoS 
■Gouverneur  une  treve  pour  ce  ixZ 
pour  le  lendemain  jufqu’a  dix  heureM 
matin  i afin  qu’il  cuit  le  loiûr  de  fe  r«,' 
dans  le  Chafteau  arec  lagarnifon,  qui 
liftoit  aux  trois  régiments  de  Van,w!f. 
de  Goyal  & de  Pardo , & en  trois  Cnl  ' 
gn.cs  de  dragons.  Jufqu’iey  ,es 
n avoient  perdu  perfonne  de  s 

Jité,  le  Prince  de  Harcourt,  Æ"  •<17 
Chamilly  & |e  Sr.  de  Ruban,  ?Ulsde 
bien  <*é  blefles,  mais  legere^  ^ 
François  difoient  qu’ils  n’avoien.  “ 
plus  de  morts  & de  blefles  qu’il ^ PSSC“ 
eu  dans  la  ville.  Dés  que  |ar^  rfn  aTO.'t 
rée.  le  Roy  fit  aflieger'cn  plein  ; VC  ^texP'- 
rteau.qui  a 4 baltions,mais  non  K*  Cl7 
de  la  ville,  afin  d’efpargner  les  EgUfe&ts 
autres  grands  baftiments.  L’nn  . , 
tranchée,  8e  tout  ce  jour  là  °“'n' 
vante  l’on  tira  continuellement  fu“ 

ces  de  Canon,  qui  abattirent 

ouvrages.  Le  1 1 on  pouffa  Jec  ««  6 pa,rtIe 
qu’au  prés  de  la  Contrefcar  De  aÇProches  Juf' 
d’Humieres  fit  fommer  le  r lur<3qoy  Mr. 
i z , mais  il  refufa  de  fe  rendr°U  VC»rneur  k 
quoy  Ion  conduifit  encore  q V c cftPour' 
non  à une  batterie,  & l’on  ^p,ecesdcCa- 
chofes  pour  s’emparer  de  JaV^^*a  toutes 
pour  palier  le  foflé  & pour  a^°n,tre(carPe* 

attacher  le  Mi- 
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ncur  au  Rempart  : ce  qui  obligea  le  Gou- 
verneur de  demander  à parlementer , 8c  que 


la  garnilon  , qui  eftoit  de  mille  hommes , 


conduite  à Anvers  avec  armes , bagage 
& deux  pièces  de  Canon  : ce  qui  fut  accor- 
dé & fiddlcment  exécuté.  Le  Roy  donna 
le  gouvernement  de  la  ville  iMr.  de  Mon- 
trer» > Li eu fenant  General. 

On  ne  fçauroit  prcfque  exprimer  la  con«- 
fternation  que  la  prife  de  Gand  caufa  en  An- 
gleterre, par  ce  qu’on  ne  s’y  eftoit  pas  ima- 
giné que  la  France  vouluft  donner  tant 
d’ombrage  pendant  que  lePàrlémenteftQÎt 
aftemble.  Le  Duc  de  Villa  Hermo/â  dépê- 
cha aufiïtoft  un  exprès  au  Roy  de  la  Grande 
Bretagne  avec  des  lettres  fort  touchantes» 

& où  xl  faifoit  dcjgrandes  inftances  à ce  qu’il 
pluft  à S.  Majefté  Britannique  luy  envoyer 
promptement  du  fecours , puis  que  (ans  cela 
il  y avoit  peu  d’apparence  de  pouvoir  fàu- 
ver  les  Païs-Bas  Efpagnols.  Le  Roy  fit  con- 
noiftre  qu’il  s’intëreflbtt  fort  en  leur con- 
fervatiort  ».  8c  à l’inftance  du  Marquis  de 
Borgomaneira,  Miniftre  d’Efpagne,  il  or* 
donna  à Mr.  Howard , Lieutenant  Colo- 
nel des  gardes,  de  paffer  incontinent  à O» 
ftende  avec  n ou  rjoo  hommes ; mais 
l’on  trouva  allez  eftrange qu’en  la  conjon^ 
éfcure  où  eftoient  les  chofes,  lesEfpagnols 
fiflent  difficulté  de  recevoir  dans  Oftencte 
tant  de  troupes  d’un  Prince  étranger,  fans 
ordre  exprès  de  la  Cour  de  Madrid  , parce 
que  c’cft  un  port  de  mer  de  la  dernière  im- 

F portance* 
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portance  pour  les Païs-Bas  Efpagnols  ? mai  s 
ils  offraient  de  recevoir  encore  plus  de  trou» 
pes  dans  Bruges  5c  dans  Nieuport-  Pendant 
qu'on  negotioit  cett'  affaire  » l’on  receut 
avis  que  les  François  s’eftoient  prefque  ren- 
dus maiftres  de  la  première  de  ccs  deux  pla- 
cés, 3c  marchoient  droit  à Oftende  s c'eft- 
pourquoy  le  Marquis  donna  les  mains  à ce 
que  l’on  fift  entrer  Soo  Anglois  dans  Offen- 
se, 8c  mefmes  davantage  i mais  il  vouloit 
que  le  Roy  de  la  Grand’Bretagne  fe  décla- 
rait premièrement  ennemy  de  la  France# 
àquoy  S.  M.  ne  Te  pouvoitpas  encore  re- 
foudre,  voulant  auparavant  conclurre  une 
quadruple  Alliance  avec  l’Empereur , avec 
rEfpagne  3c  avec  cet  Eftat  j dequoy  nous 
aurons  peuteftre  occalion  de  parler  plus  am* 
plement  cyaprés  > mais  comme  les  avis 
qu’on  recevoit  vinrent  à empirer  devant 
que  le  Lieutenant  Howard  partit!:,  le  Roy 
ordonna  au  Duc  de  Monmouth  de  paffef 
inceffamment  à Oftende  avec  plu fieurs  au- 
tres Seigneurs.  Howard  partit  pourtant  le 
premier  avec  fes  troupes,  8t  fut  obligé  de 
refter  plus  de  trois  jours  devant  Oftende, 
avant  que  le  Gouverneur  le  voulufl:  rece- 
voir, par  ce  qu’il  envoya  demander  des 
ordres  au  Duc  de  Villa  Hermofa  fur  ce  fil- 
jet.  Il  y fut  enfin  receu  , 8c  fut  fuivy  de 
prés  par  le  Duc  de  Mommouth, accompagné 
du  Duc  d’Albemarle,  du  Comte  de  Fevers- 
iiam  & d’autres  Seigneurs,  avec  a batail- 
lons des  gardes  » de  Soo  hommes  chacun, 

8c 
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Sc  avec  100  des  gardes  du  Corps  , lefquels 
arrivèrent  à Oftende  & pafTerent  la  pluC- 
Part  ® Bruges  , qu’on  croyoit  courir  plus 
de  r ilque  j mais  cela  ne  lefailbitquepour 
entretenir  les  affaires  jufqu’à  ce  qu’on  euft 
Jevc  P’^sde  troupes  en  Angleterre,  Mr.  le 
Duc  d Yorc  tefmoignant  vouloir  alors 
pailer  luy  mefme  la  mer.  Le  Parlement, 
<qm  avoit  auparavant  accordé  cent  mille  li- 
vres Iterlins  au  Roy , ne  tefmoignoit  pas 
moins  de  chaleur  pour  mettre  S.  M.  en  eflat 
de  Faire  tefte  aux  François  ; c’eftpourquov 
il  confentit  a une  impolition  capitale , afin 
de  trouver  cette  fomme,  & pour  faire  voir 
qu  on  ne  confideroit  pas  fort  la  France , on 
reiojut  de  défendre  pour  trois  ans  toutes 
les  denrees  fit  manufactures  de  ce  Roiau- 
mela  , 5c  d empefcher  qu’on  n’entretinft 
correfpondence  avec  ces  habitants  5 mais 
lur  toutes  chofes  le  Parlement  infiftoit  à 
ce  que  le  Roy  declaraft  la  guerre  à la  France^ 
pour  cet  effet  il  fitdrefler  l’Adrefle  qui 
luit.  - 

T*J  9mU/ tlnfiMles#  tres-obeWansfa- 
je  s e P".  M.  les  Communes  aljemblées  ' 
en  ce  (refent  Parlement , menons  en  toute  obeip 
fanceçr fidelité  prier  V.  Ma,efié  par  cette  A- 
drefe.pour  le  b, en  du  fermier  de  P.  Majejlèçfue 
pour fatis faire  auxfouhaits  de  vos  bons  fujets , 
qui  font  fort  affligés  des  maux  dont  ils  fon 
menacés  par  l agrandi jfement  & par  la  puijp*** 
ce  du  Roy  François  ‘ il  plaife  à P.  MajefiéJ 
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déclarer , faire  publier  & entrer  aEludlem  ent 
en  guerre  contre  U me  fine  Roy  , afin  cC  animer 
eontre  luy  les  Princes  & Efiats  Alliés . C’efil 
À cette  fin  que  nous  avons  desjapaffe  une  Bill 
de  Jupplement  à laquelle  il  ne  manque  que  wo - 
fre  confient  ement  Royal.  Nous  prions  V.  Ma- 
jefié  de  s'en  affeurer  }pro?nettans  que  de  temps 
en  temps  nous  appuyerons  & fiecourerons  y.  A T. 
dé  fiubfides  & d^affi fiances  aujji  confidera- 
bles  que  les  be foins  de  V.  M.  pour  une  entre - 
prijefi  Royale  > le  pourront  requérir . Et  puis- 
que les  offices,  que  y.  Majefié  à fiait  faire  par 
•voye  de  Médiation , riront  pas  produit  les  e ffets 
que  y.  M.  s’en promett oit, nousfiupp  lions  V.  M. 
bien  humblement,  que  le  bon  plaifir  de  y.  Af. 
j fait  de  rappeîler  fies  Ambajfadeurs  qui  font  à 
Mimegue  & en  France  & défaire  retirer  ceux 
de  France  quï font  icy , pour  faine  voir  que  V. 
'Majefié  nefi  plus  obligée  aux  termes  Ç5  aux 
conditions  qui  luy  avoient  efif  o ffertes  comme 
Médiateur  > mais  quelle  efi  dans  l'a  liberté 
Rentrer  en  guerre  ; fans  autre  dejfein  pour- 
tant que  de  mettre  ce  Roy  là  en  un  eftat  qu’il  ne 
loit  plus  redoutable  aux  fiujets  de  V.  Majefié 
dp  que  la  Chrefiientê  fioit  refiablie  en  une  fi 
ferme  paix . qu’il  ne  fioit  pas  au  pouvoir  du  Roy 
vmncois  de  la  troubler. 

t de  choies  fur  ce  fiijct 
„ . pendant  qu*on  les  débat» 

nous  aurons  le  loifir  de  fuivrc  le  Roy 
France  en  Tes  conqueftes.  1 

Il  venoi.t  d’emporter  la  ville  8c  le  Cha- 

ftcau. 
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% Jfeau  de  Gand  : ce  qui  mettoit  toutes  nos 
m villes  de  Flandres  en  danger , puis  que  les 
[ François  les  pouvoient-  attaquer  à toute 
i\  heure;  c’eftpourquoy Ion  perça lesdigues, 
r & l’on  mit  dans  les  villealeplusdetrbupes 
j|  qu’on  put.  On  ne  fçavoit  pasau  juftequel 
m eftoit  le  deflein  du- Roy  de  France,  bien  que 
fj  depuis  quelque  temps  * Ypres-  euft  cité 
\M  comme  bloqué  de  loin  ; mais  Ton  avoit 
veu  , que  par  le  moyen  de  ces  fortes  de 
r feintes,  dont  les  François  tiroient  avanta- 
J ge  , ils  avoient  entrepris  plufieurs  chofes  ,• 
qui  eftoient  plus  fenlibles  aux  E/pagnols 
f que  la  perte  d’ Ypres  : de  forte  qu’on  crai- 
; gnoit  plus  pourBruges,8tencoreaujourdliuy 
IJC  fon  ne  peut  pas  comprendre  pourquoy 

F S le 

* On  dit  qu’Ypres,  qui  tire  fon  nom  dclàri- 

* viere  d’Ypre  qui  y pâlie,  a elle  fondée  par  le 
Comte  Baudouin  environ  l’an  960.  Elle  eft  dans 

r la  province  de  Flandres  à 9 licites  de  Bruges  Si 

* a'  13  de  Gand.  Scs  fortifications  n’eftoient  pas 
des  meilleures  : mais  les  Efpagnols-y  ajoufte- 

1 rent  une  Citadelle , que  les- François  ont  jugée 
inutile  depuis.  La  ville  eft  alTez  bien  baftie,  &c 
» l’Eglile  Cathédrale  eft  dediée  à S.  Martin.  Il  y 
[ a un  marché  qui  eft  extraordinairement  grand  » 
une  belle  Maifon  de  ville,  qui  1270.  pieds  de 
Profondeur  fur  yo  de  large.  Le  Circuit  de  la 
ville  eft  de  1173  verges,  & a ^portes*.  SaCha- 

* telenie  contient  33  villages  , 8c  outre  cela  une 
\ Senechaufl'ée  i qu  on  appelle  la  Salle  d Ypte  , qui 

a 7 B alliages  dans  fa  juriidiftion,  & emr'  autres 
çeluy  de  Caflèl  lequel  en  a bien  2+  fcus  luy» 
Ypre  eft  le  troifiefme  membre  de  la-Flandic, 
a un  Chaftelaia  8t  exerce  une  grande  juu 

diétion. 

^ # 
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le  Roy  Très- Chreftien  ne  fit  pas  attaquer  cet- 
te place  , à moins  que  S.  M.  ne  fongeaftdés 
Jprs  au  projet  de  paix  dont  nous  parlerons 
cy  apres.  Quoy  qu’il  en  foit , S.M.  ayant 
pris  la  ville  8c  leChafteaù  de  Gand  le  it. 
Mars,elley  laifla  Mr.  d’Humieres  avec  quel- 
ques troupes , 8c  en  eftant  partie  le  1 5 . avec 
le  gros  de  l’armée , elle  marcha  vers  Y près , 
qu’elle  avoit  fait  invertir  de  plus  prés  par  le 
Marquis  de  laTroufTe,  8c  arriva  le  iy.fur 
le  midy  devant  cette  place , qu’elle  fut  d’^ 
bord  rcconnoiftre,  8c  a (ligna  les  quartiers 
& les  attaques,  ordonnant  de  quelle  manié- 
ré on  feroit  les  Lignes.  L’Infanterie  n’ar- 
riva que  le  1^, eftant  tort  fatiguée  à cautedes 
mefehants  chemins.  La  tranchée  fut  ou- 
verte le  1 8 contre  la  Citadelle , bien  que  les 
Lignes  ne  Ment  pas  encore  achevées , mais 
les  François  avoyent  peu  à craindre  de  de- 
hors. Ils  commencèrent  leurs  approches 
de  loin , 8c  comme  letemps  eftoit  pluvieux» 
ils  furent  fort  incommodés  de  l'eau , les  fol- 
dats  en  ayant  julqu’aux  genoux  dans  la 
tranchée  » toutesfois  le  Roy  faifbit  incel* 
famment  porter  des  fafeines  par  la  Caval* 
Jerie,  pendant  que  l’on  travailloit  à deux 
hoyaux  avec  des  lignes  de  communication 
de  l’un  à l’autre , pour  empefeher  lesforties 
des  aftiegés  , qui  les  incommodoient  d’au- 
tant plus , que  l’artillerie  n’eftoit  pas  encore 
arrivée ,,à  caufè  des  mauvais  chemins,  au 
lieu  que  ceux  de  dedans  faifoient  un  très 
grand  feu , 8c  tuèrent  bon  nombre  de  fol- 

dats 
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dats  St  plu  fleurs  officiers  François*  du  nom* 
bredelqùels  futun  CommifTairede  l’Artil- 
lerie & quelques  gardés  du  Corps*  Le  Mar- 
quîs  de  CTonflans , que  le  Duc  de  Villa  Hef- 
niofà  avoit  envoyé  dans  la  place,  ycom- 
mandoit,  Sc  eut  depuis  la  gloire,  que  le  Roy 
de  France  déclara,  que  de  toutes  les  villes 
des  Pais-Bas  Elpagnols  il  n’y  en  avoit  point 
eu  qui  euft  efté  mieux  defendüe  Le  len- 
demain matin  le  Marquis  de  Chamillv  , 
voulant  montrer  à Mr.  deDangeau  com- 
bien i 1 s eftoient  avancés , receut  un  coup  de 
mou  {qu  et  a la  telle  qui  luy  fît  une  grande 
contufîoh!  En  mefme  temps  un  boulet  de 
vlanon  tomba  dans  un  endroit  du  oarcde 
1 artillerie  ou  eftoient  les  barils  remplis  de 
grenades,  & en  alluma  & fit  fauter  plüueursj  - 
mais  les  hommes  en  furent  peu  endomma- 
ges, par  ce  que  ceux  qui  eftoient  aux  en-* 
virons  le  ;etterent  par  terre  & évitèrent 

oiî?r^'  deuï  approches  vers 

la  Citadelle,  en  chacune  desquelles  il  y a- 
yoittousjours  600  travailleurs  , mais  plu- 
ficurs  furent  tués  du  Canon  de  la- 

e cl111  tiroit  juftê:  outre  cela  les 

aftîeges firent,  lanuiâ  du  20,  uncfortieeft 
a quel  le  ils  reculèrent  fort  les  travaux  des 
François;  de  forte  que  ceuXcy  nuancèrent 
point  cette  nunft  là,  & ne  firent  quWrandir 
, approfondir  leurs  ouvrages.  Leur  artil- 
lerie , qU  on  avoit  eu  beaucoup  de  peine  à< 
îaire  paflbr  arriva  au  Camp  la  nui#  da 

19  au  20  y mais  le  Roy  avoit  desja  fait  dref-' 
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batteries  aux  endroits  neceflairesi- 
tellement  que  des  le  n au  matin  1 on  com- 
mença i tirer  fur  la  ville , dont  Ton  dé- 
monta plufieurs  Canons.  Le  22  lesafiie- 
geans  pouffèrent  lafappe  jufqu’à  40  pas  d’un 
petit  ouvrage  avancé  d’une  Contrefcarpe, 
|c  un.  page  Fut  tué  tout  proche  le  Duc  de 
Villeroy,  qui  receutluy  mefme  un  coup 
favorable  dans  Ion  juftaucorps.  Ceux  de 
la  ville  avoient  fort  incommodé  les  aflie- 
geans d’un  Cavalier,  qui  découroit  les  tran- 
chées y c’eft  pourquoy  l’on  employa  la  plus 
grande  partie  de  cette  journée  à le 
ruiner  à coups  de  Canon  8c  de  bombe  : ce 
qui  reiiflit  en  partiej  mais  comme  le  terrain 
cftoit  fort  incommode  pour  les  aflie- 
geans , à caufe  que  le  temps  demeuroit 
tousjours  pluvieux  , le  Roy  fit  apporter 
<$eoo.  planches  dans  les  tranchées,  de  forte 
qu*on  y pouvoit  pafler  avec  moins  d’in- 
commodité* Et  par  ce  que  S.  M.  remar- 
qua que  les  afliegés  le  voul  oient  bien  dé- 
fendre > 8c  qu’ils  donnoient  afîez  d’occu- 
pation à fes  gens , elle  refol  ut  de  faire  auflÿ 
attaquer  la  ville  de  l’autre  collé»  afin  d’obli  - 
ger ceux  de  dedans  à divifer  leurs  forces , 
eu  quoy  l’on  ufa  de  tant  de  diligence,  que 
Je  a 3*  Ie  R°y  fit  ouvrir  la  tranchée  de 
i’àutre  cofte  de  la  ville , fous  la  conduitte 
du  Chevalier  de  Sourdis , 8c  que  l’on  pouffa 
deux  boyaux  jufques  à iy.  pas  delà  Con- 
trefcarpe, fans  que  les  afîiegés  s’app.erceuf- 
nouveau  travail  que  le  lende- 
main 
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i main  matin.  Surquoy  S.  Majcfté  refolut  de- 
d faire  attaquer  les  Contrclcarpes»  tant  de- 
mi  la  Citadelle  que  delà  ville,  lanuiftdu 24. 
sii  auif,à  q.uel  effet  elle  commanda  1 1 Com- 
d pagnies  de  grenadiers  de  formée  & deux 
or  Compagnies  de  fes  Moufquetaires  , com- 
hn  mandes  par.  le  Chevalier  de  Fourbin  & par 
if  le  Sr.  de  Jauvelle  Marefchal  de  Camp , les 

;m  grenadiers  elfemt  à cheval.  Il  y avoit  1 x 

si  mortiers  fur  les  bateries,  2c  l’on  refolut 
su  qu  a la  fcpticfmc  décharge  lesgrenadiers , 
bj  foutfenus  des  gens  détachés  pour  les  trois 
i attaques  , ibrtiroient  de  la  tranchée  8c 
k marcheroient  vers  les  Contrefcarpes  de  la 
aï  Citadelle  8c  de  la  ville.  A onze  heures  l’on 
i donna  le  lignai , & les  attaques fe  firent  en 
ufî  bon  ordre  > mais  comme  les  afïiegés  sV 
*t  attendaient .»  & eftoient  fur  leurs  gar- 
fe.  des  » firent  grand  feu  8c  une  vigou- 
tf;  reule  refi llan ce.  Le  Duc  de  Luxembourg, 
qui  elloit  a la  droite , lortit  de  la  tranchée, 
j:  £c  fit  avancer  environ  fo  moufqUettaires 

et  fous  le  Sieur  de  la  Barre  , Marefchal  des, 
4 10g*?  P°,u!;  ™ori&t  un  logement  qu’on 

vouloit  taire  fur  la.  Contreicarpe  ce  qui 
J reüflit,  à caufe  de  forgent  que  le  Duc 
promit  aux  foldats*  mais  le  Prince  d*EI- 
\ beuf qui  n’avoit  encore  que  17  ans  , 
t fut  blcfle  à la  jambe  droite  au  defius  de 
la  cheyille  du  pied  de.  forte  que  le  gros 
jj  os  fe  rompit:  il  tomba  aolïytoft.,  mais 
Mrs.  de  Feron  8c  de  St.  Gilles  Pemportc- 
u r-eut  de  la  Contreicarpe  dans  la  tranchée. 

; * 1 & 
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Le  Chevalier  de  Tilladet  vint  par  la  gau- 
che, où  Ion  donna  un  aflaut  fort  opînia- 
ftré  j de  forte  que  cétix  qui  eftoient  fous* 
tenus  de  ce  Chevalier  émporterent  la  Con- 
trefearpe,  & y firent  un  logement*  mais 
le  Capitaine  des  grenadiers  fauta  avec 
plu fieurs  des  fiens  , par  le  moyen  d'un 
fourneau  auquel  les  affiegés- avoient  mis 
le  feu  i & la  plufpart  des  officiers  des  gre* 
nadiers  y furent  tués  ou  bJefTés:,  8c  néant- 
moins  on  ne  larfiâ  pas  de  Continuer  l’atta- 
que j de  forte  qu’ils  fe  rendirent  enfin  maî- 
tres de  la  Cdritrefcarpe  de  la  Citadelle, 
de  mefmeque  le  Sr.de  Rubantel  àvoït  fait 
de  celle  de  la  villft  Après  cela  le  Roy  fit 
fommer  la  place  , mais  le  Marquis  de 
Conflans  , qui  en  eftoit Gouverneur,  ré- 
pondit : Qu'Il  eftoit  Jcrviteur  de  S.  Majefié, 
mais  qu'il  La  Çupplioit  de  ne  pas  trouver  vsau^ 

• vais  qiiil  tachàft  de  défendre  jufqü* à V entre* 
mité  U place  qui  luy  avait  efté  confiée. 
Toutesfois  ayànt  confideré  en  fuitte,  que 
chofes  efloient  aflez  avancées  , le 
jour  ne  commença  pas  fitôft  à paroiftre, 
qu’il  fit  battre  la  chamade  , gc  envoya 
un  officier  au  Chevalier  de  Tilladet,  pour 
demander  a capituler  : ce  qui  fe  fit  in- 
continent , 8c  lé  Roy  accorda  à ceux  d*Y- 
•pres  les  mefmcs  conditions  que  ceux 
de  Gand  avoient  obtenues  V & aihfi  la 
garnifon,  qui  eftoit  d’environ  3000  hom- 
mes , y compris  300  officiers  reformés, 
fortit  le  x6  Mars  , 8ç  fat  conduite  à, 

Bruges. 
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Bruges.  S.  M.  donna  Je  gouvernement  d’Y- 
pres  au  Marquis  de  la  Troufle.  Les  Fran- 
çois avoüent  euxmefmes,  qu*ils  ont  trou- 
vé plus  de  refiftance  en  cette  ville  là  qu  cü 
aucune  autre  des  Païs-bas , & publièrent  la 
lifte  fuivante  des  officiers  qui  furent  tués 
ou  blcffésjlàns  parler  des  foldats. 

Lifte  des  Officiers  François  qui  ont 
efté  tués  ou  biefTés  devant  Ypres. 

"T"  E F rince  dElbceuf , c Aide  de  Camp  du 
*L“'  Régiment  du  Roy , & qui  syef oit  fort  expo- 
Je  durant  toute  F attaque,  fut  dangereusement 
bleffé  à la  jambe. 

Le  Chevalier  de  Covif  . » , Lieutenant  aux 
gardes  bleffé  dun  coup  de  moufquet. 
j • Le  Chevalier  du  PleJJis  Guenegaud , volon- 
taire en  cette  occasion,  bleffé. 

' F*e  Sr.  de  Fiileneufe , Capitaine  au  régiment 
de  la  Reine  Ingénieur , bleffé  à mort. 

Le  Comte  de  Limoges,  volontaire,  blejjé.  \ 

Les  Srs.  Evrard  & Repon,Lieutenants  dan? 
le  Régiment  de  la  Couronne , & un  autre  offi- 
cier du  mefme  Régiment , furent  legeremenp 
blefés. 

Le  Comte  d Autel , volontaire , ble Jft  d'un 
coup  de  grenade. 

Le  Sr.de  F treilles , Lieutenant  Colonel  du 
Régiment  d7  Al  face , bleffé  de  deux  coups  de 
jnoujquet,  & 2 autres  off clefs  du  mefme  R&* 
gimentaujji  blejfès * . . ; . J T ^ 
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Le  Sr.  de  Boitiroux , Capitaine  des  grena- 
diers de  Havane , quoy  qu  il  eujl  efté  blejfé  à 
Fefpaule  le  fécond  jour  de  V ouverture  de  la 
trancbée,ne  lai  (fa  pas  de  fe  trouver  à V attaque, 
receut  un  coup  de  moufquet , qui  luy  cajfa 
la  cuijfe  y dont  il  mourut  quelque  s-jour  s apres •» 

Le  Sr.  de  Montarelle  , Capitaine  des  gre~ 
nadiers  du  Régiment  du  Roy  , le  Sr.  des  Cro- 
chets , Capitaine  au  Régiment  du  Dauphin,  vo- 
lontaire r le  Sr  de  Singlas , Capitaine  des 
grenadiers  du  Régiment  du  Dauphin,  blejfés. 

Le  Sr.  de  Meulan , Capitaine  des  grenadiers 
d'Humicres , percé  de  trois  coups  de  moufquet 
au  travers  du  corps , & 2 Ser géants  de  fa  Çom- 
pagnie  blejfés . 

De  Sr.  de  Riotot , Capitaine  des  grenadiers 
achevai  du  Roy , danger eufement  blejfé  à la 
tejle. 

Le  Sr.Piat,  Capitaine  des  grenadier  s , du 
Roy,  legerement  blejfé. 

Le  Sr.  de  Blecour , Capitaine  des  grenadiers 
de  la  Couronne , blejfé . 

,e  Le  Sr.  de  Monde frr,  Lieutenant  des  grena- 
diers du  Roy,  blejfé. 

Le  Sr.  d’Ecuilly,  Lieutena?it  des  grenadiers 
de  la  Reine , blejfe  d'un  coup  de  moufquet; 

Le  Sr.  de  la  Mothe , Lieutenant  des  grena- 
diers à cheval',  smrtellèment  blejfé  d' un  coup 
de  grenade  à la  tejle,  & d'un  eoup  demoufquet 
au'travers'dte  corps. 

Le  Sr.  de  la  Pommeraye , Marefchal'dés  lo- 
gis des  grenadiers  du  Roy , blejfé  dune  grenade 
au  bras  & à la  jambe- 

Vn 
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» Un  brigadier , 3 Jousbrigadiers , un  Mare- 
b chai  des  logis  & 2.1  Moujqueitaïres  de  lapre- 
i rniere  & de  la  fécondé  Compagnie  , ont  ejlc 
k bleffes  , la  plusfart  da?jgereujement  , ér  3 
ij  Monjquettaires  ont  efté  tués. 

f " 4 J 

II  y a de  1 apparence  que  le  nombre  des 
( ioldats  tués  ou  blefles  n’aura  pas  efté  moin- 
< dre  à proportion,  8c  (oit  que  les  troupts 
, Françoifes  eu  fient  efié  fatiguées  par  ce  fie- 
ge , foft  que  le  Roy  Tres-ChreAien  jugeafl: 
t avoir  amené  les  afFairesaupointpropre  pour 
, former  un  projet  de  paix  , foit  qu’ilfift 
t quelque  reflexion  fur  les  forces  de  l'Angle- 
terre, qui  augmentoient  de  jour  à autre ou 
r foj-t  enfin  que  tout  cela  eniemble  y con- 
i tribiiafl  ».  S.  M.  fit  mettre  la  plulpart  dej 
troupes  en  garnifon,  pour  les  remettre , & 
vers  1 a fin  du  mois  elle  mefines*en  retourna 
a Paris,  avec  la  Reine,  qui  efioit  venüe  à 
„ Lille. 

On  fut  bien  fiirprisde  la  nouvellequon 
,,  receut  alors  , que  les  François  avoient  aban- 
' donné  Mefline  & toute  la  Sicile  , dequoy 
, nous  avons  eu  ces  particularités. 

Mr.  de  Vivonne  avoit  tousjours  eu  Te 
principal  commandement  dans  Mefline 
8c  dans  les  autres  places  qu’ils  avoient  pri- 
f les  en  Sicile,  s’appropriant  tousjours  la  qua- 
lité de  Viceroy,  mais  il  y trouva  une  na- 
tion li  inquiété , à laquelle  on  fe  pouvoit  fi 
peu  fier , que  dés  l’année  paflee  il  avoit  fup- 

plié  le  Roy  Tres-Chreftien  de  le  décharger 

de 
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deladirc&ion  des  affaires  en  ces  quartiers 
là.  S.  M.  fai  (bit  faire  un  grand  équipage  à 
Toulon,  & par  ce  que  Mr.  de  Vivonnes’e- 
ftoit  engagé  trop^vant  pour  faire  reüffir  les 
defTeins  du  Roy,  S.  M . envoya  le  Marefchal 
delà  Feuillade,  avec  quelques  vaifleauxdc 
guerre  8c  avec  un  plus  grand  nombre  de  na- 
vires marchands  , à Mcffine , où  il  arriva  lè 
ao  Février  de  cet  tannée,  6c  y futreceu 
avec  beaucoup  de  fàtisfaétion  par  les  Fran- 
çois & par  ceux  de  leur  party,qui  croy oient 
qu  on  vouloit  s'employer  fortement  à re* 
duire  toute  la  Sicile.  On  luy  déféra  incon- 
tinent le  gouvernement,  en  qualité  de  Vi- 
ceroy  8c  de  Capitaine  General , 6c  en  fuitte 
il  fit  ferment  de  conferverJes  privilèges  de 
la  ville , 8c  de  la  defendre  contre  tous  ceux 
qui  la  voudroient  attaquer.  Les  habitants 
demeurèrent  en  repos  jufqu*aü  18  du  me£ 
me  mois,  le  Marefchal  ayant  employé  ce 
peu  de  jours  à vifiter  lesforterefles,  8c  à fai- 
re reveüe  des  troupes  qui  y eftoient.  Le 
jour  fuivant  il  fit  courir  le  bruit  ? qu'il  vou- 
loit exécuter  une  entreprife , fans  dire  où, 
bien  que  chacun  cruft  qu’il  en  vouloit  à Si- 
racule , ou  à Carlo  Lentini , fortereflè  fon- 
dée par  l’Empereur  Charles  V , 8c  afin  de 
mieux  perfuaderion  deffein  ait  peuple,  il 
ordonna  qu’on  loüafl  6o  couples  de  bœufs, 
d’autant  de  differentes  perfbnnes,  à n.Ta- 
ri  le  couple  par  jour  8c  environ  lyo  tant 
chevaux  que  mulets  , à 6 Tari  chacunpar 
jour  , difant  que  cela  fervirolt  à porter  les 

mu- 
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munirions  2c  les  autres  choies  neceiraires 
pour  le  train  de  l’Artillerie , 2c  on  fit  pren- 
dre à tout  cela  la  route  d’Augufta.  Le  6, 
Mars  arriva  de  Provence  une  Tartane  de 
pefeheur  avec  desdepefchës  pour  leViceroyy 
dont  l’on  neiçeut  point  le  contenu  ï mais 
apres  que  le  Gouverneur  Veut  receüe,  il  fit 
embarquer  petit  à petit  les  munitions  dé 
guerre  2c  de  bouche  , plufieurs  pièces  de 
Canon  » qu’on  avoit  tiré  des  fortereffes,  en- 
viron 6 000  foIdatsFrançois,  1 aooCavallier» 
démontés  2c  prés  de  2000  foldats  Meflinois, 
ious  pretexte  d’envoyer  du  monde  aux  po* 
ftes  qui  n’eftoient  pas  bien  garnis.  Le  9 par* 
tirent  de  Meffine  10  galeres,  dont  chacune 
portoit  lyo  foldats , ôc  comme  des  gens  de 
la  ville  demandèrent  à quelques  uns  des  Ca* 
pitaines  où  ils  alloient,.  ils  refpondifenfc*, 
qu’ils  emportoient  des  ordres  cachettes» 
qu’ils  ne  dévoient  ouvrir  que  lors  qu’iU 
feroient  en  mer,afin  de  les  executer:  la  nui& 
fuivante  ces  galeres  furent  accueillies  d’une 
furieuie  tempefte,8c  par  bonheur  elles  abor- 
dèrent à rifle  deStramboli , où  elles  refte» 
rent  deux  jours  & deux  nuidts , 2c  apres  que 
l’orage  fut  pafle  elles  retournèrent  à Mefli- 
ne , pour  fe  radouber , & la  plufpart  des  fol- 
dats y debarquerent , ne  voulans  plus  partir 
fèuls.  Ces  Galeres  eftant  revenues  le  1 3 au 
matin,  toute  la  ville  crut  qu’effedHvement 
le  Duc  de  la  Feuillade  partiroit  avec  toutes 
les  forces  pour  quelque  grande  expédition  i 
de  forte  que  le  Sénat  porta  daüsl’Eglifeun 
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pavillon  bleu  parfemé  de  fleurs  de  lys , 8c 
ayant  d’un  cofté  l’image  deNoftreDame, 
& de  l*autre  les  mefmes  paroles  qui  eftoient 
dans  celuy  qu’on  donna  autre  fois  à Don 
Juan, lors  qu’il  devoir  combattre  les  Turcs , 
& apres  que  ce  pavillon  eut  eflé  beny,  on  le 
mit  entre  les  mains  d’un  Capitaine  de  vaif- 
feau  de  guerre, pour  le  porter  dans  le  vaifleau 
du  Commandant,  ainfique  celafefit,8cle 
Duc  de  la  Feuillade  le  receut  avec  beaucoup 
d’honneur  fie  de  refpeéfc  > de  forte  qu’a  prés 
l'avoir  baifé,  il  le  fit  arborer  fur  la  poupeà  la 
droite  » 8c  fit  faire  trois  falves  de  tout  le  Ca- 
non de  la  Flotte en  ligne  de  rejouiflânee. 
Le  14  les  François  tachèrent  d’embarquer  ce 
qui  reftoit,mais  avec  peu  de  circonipeétion, 

3uoy  que  tousj ours  aidés  par  leMarefchal 
e la  Feuillade,  qui  lesprelïoit  extrême- 
ment. Cet  embarquement  précipité  don- 
na quelque  fbupçon  aux  plus  efclairés , qui 
n’en  prefagerent  rien  de  bon.  Le  1 y,  les 
François  ayans  porté  dans  les  vaifleaux  tout 
ce  qu’ils  avoient  pû;  ramaffer  y.  & les  meil- 
leurs Canons  des  forterefTes , ne  laiflant  dans 
la  ville  que  300  Cantares  de  poudre  8c  quel- 
ques boulets,  le  Duc  de  la  Feuillade  convia 
àdifner  les  Jurats  de  Mefîine  , Mrs.  de  Val- 
belle  8c  autres  Seigneurs  8c  Gentilshommes 
François, £iir  lagalerede  Mr.  JanfTon.  Après 
le  difner  il  dit  aux  Jurats,  qu’à  ra.  heures  il 
£e  trouverait  au  Confeil  , pour  leur  com- 
muniquer une  nouvelle  degrande  impor- 
tance,. furquoy  ils  prirent  congé.  L’heur 
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reeûant  venue  , il  Ce  tran  (porta  i la  Cham- 
bre du  Confeil , où  il  fut  receu  avec  les  ce* 
remonies  ordinaires , 6c  s'eftantaflisfurfon 
fiege , il  dit  en  peu  de  mots.  J'ay  ordre  de 
mon  Roy  de  tirer  toutes  fes  armes  de  Sicile 
de  les  conduire  en  France ; c efpQurquoy  tachez, 
de  vous  maintenir  pendant  deux  mois , au  bout 
defejuels  je  reviendrai  ; à quel  effet  j’ay  fait 
achetter  par  Lorenzo  Corfin , marchand  de  cette 
ville , 2 800  faumvns  tant  de  bled  que  de 
farine , à 11  Tari  le  fa  timon  , pour  l'uja- 
Je  de  la  ville  , & néant  moins  tous  ceux  qui 
voudront  en  Jortir , paffer  en  France  le  pour- 

ront faire  , & je  les  recevray  dans  mes  vaif- 
Jeaux , pourveu  que  cela  Je  falje  en  bon  ordre. 
A cette  nouvelle  impreveue  les  Jurats , les 
gentilshommes  8c  les  plusriches  bourgeois, 
au  nombre  de  plulieurs  mille,  comme  au f- 
files  Confuls  des  Nations,  commencèrent 
à embarquer  leurs  meubles.  Le  16.  Mars 
fur  les  13  heures  du  matin  toute  la  Flotte 
Françoife,  forte  de  nobaftiments,(fit  voile 
vers  leLevant,  les  François  ayant  fait  fauter,; 
devant  leur  départ , un  baftion  du  Chafteau 
de  St.  Sauveur*  6c  ils  en  euflènt  ufé  de  mef- 


me  à l’égard  des  autres,  fi  les  Meflinois  pe 
s’y  eftoient  pas  oppofes.  Immédiatement 
apres  le  de'part  de  la  Flotte  Françoife',  le 
Marquis  d’Augufta  8c  le  fils  de  D.CarloCa-* 
flelli  montèrent  à cheval  * 8c  allans  parles 
rues  crièrent  Vive  le  Roy  d’E f pagne , 8c  tout 
le  monde  y accourut  avec  de  grandes  accla- 
mations > furquoy  Ton  créa  de  nouveaux 
1 * Jurats 
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Jurats  pour  le  gouvernement  > qui  entrè- 
rent incontinent  en  fonction , 6c  députè- 
rent aux  Minores  du  Roy  à Melazzo&â 
Cappola,  pour  faire  venir  le  Comte  Barbo» 
qui  accourut  auffitoft  avec  8yo  hommes  à 
Mefline , où  il  fut  fort  bien  receu  , 6c  prit 
pofleffion  de  tous  les  forts.  En  fuitte  il  fit 
placer  des  portraits  du  Roy  d’Efpagneen 
divers  endroits,  & ordonna  à tout  le  monde 
de  demeurer  chezfoy,  d’ouvrir  les  bouti- 
ques 8c  de  faire  toutes  chofes  comme  s’il 
n’eftoitrien  arrivé.  C’eft  ainfi  que  Mefline 
& toute  la  Sicile  revinrent  fous  ladomi* 
nation  d’Efpagae  ; car  la  Flotte  Françoife 
fut  à Augufta  , qui  eftoit  entre  les  mains  des 
François, où  ellefejourna  jufqu’au  z l,  qu’a- 
prés  avoir  fait  fauter  la  Tour  d’Avalos  8c 
les  autres  petits  forts, apres  avoir  enclouéle 
Canon  de  fer  8c  emporté  celuy  de  fonte, 
avec  tout  ce  qu'ils  trouvèrent  a leurbien- 
fcance,mefme  jufqu’aux  cloches , 8c  après 
avoir  fait  beaucoup  de  ravage , elle  en  par- 
tit j mais  par  malheur  l’orage  difperfa  fort 
les  vaiifeaux , qui  n 'arrivèrent  qu’à  la  file  à 
Marieille,  d’ou  le  Duc  delaFeuillade  fut 
aufiitoft  trouver  le  Roy,  8c  en  fut  receu  d’u- 
ne maniéré,  qui  fit  bien  connoîftre  qu’on 
apprquvoit  fa  conduite.  L’impatience  que 
<#ux  de  Mefline  avoient  de  rentrer  fous  la 
domination  du  Roy  Catholique  leur  fit  ou- 
blier de  ûipuler  aucunes  conditions  des  E- 
fpagnols , lors  qu’ils  les  rappellerent  dans  la 
ville  j de  forte  que  le  Viceroy  s'appropria 

aufli* 
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aufîitoft  Ie  droit  d’élire  les  JuratsSc  les  Ju- 
ges, que  ceux  de.la ville  avoientaccouftu- 
mé^e  créer  : mais  il  fit  publier  une amne- 


ftie  generale  pour  tous  les  MefiTmois,par  la- 
^ queUe  on  leur  pardonnoit  tout  ce  qu’ils 

* pourroient  avoir  fait , à l’occafion  des  trou- 
Sf  fijes,  depuis  le  7-  Juillet  1674.  juiques  alors, 
d orcionnant  qu’on  leur  rendift  tous  leurs 

* biens  * mais  excePta  de  cette  grâce  ceux, 

\t  * fê  defians  de  la  bonté  du  Roy, s’eftoient 
*»  retirés  avec  les  François , & parainfi  avoient 
f pCrfifté  en  leur  Rébellion.  Toutefois  ce- 

l a bien  caufé  de  la  peine  depuis, par  ce  que 
01  la  France  s’eft  intereflëe  pour  eux.  C’eftde 
<f  cette  maniéré  que  Mefline  8c  toute  la  Sicile 
(j  retournerentfous  la  domination  d’Efpagne, 

$ aio fi  qu’iî a d«ja  efté  dit. 

Cela  donna  bien  à penfer  à ceux  qui  vou- 
ü ]0icntpenetrer  dans  lesdefTeinsde  laFran- 
ce,  par  ce  que  quelques  unsprenoient  cela 
i(  p0’ur  Une  marque  que  leRoyTres-Chrcftien 
f ajvoitplus  de  peine  à continuer  la  guerre , 
qu'on  ne  fc  l’imaginoit  ici , puis  qu’il  aban- 
donnoit  de  fi  considérables  conqueftes , ain- 

* fi,  qu’il  avoir  fait  en  Fan  1674.  les  villes  de 
ces  provinces,  afin  de  pouvoir  mieux  fairo 
tefte  à fes  ennemis,  d’ou  i 1$  inféraient  aufiÿv 
que  S.  M.  vouloife  continuer  la  guerre.  Nous 
verrons  cyapres  s’ils  avoient  raifon. 


A J 

drefifa  un  A£te  2ce. 
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TT  N AEte  pour  la  levée  d'une  impoft- 
^ tien  capitale  , pour  mettre  S • Maje? 
fié  en  efiat  d'entrer  effectivement  en  guerre 
avec  le  Roy  François  , & les  defenfes  de  toutes 
fêrtes  de  denrées  & marchandées  qui  croiffent 
ou  qui  fe  font  dans  les  pats  delà  domination 
du  Roy  de  France  pendant  trois  ans , à com- 
mencer du  3 o.  Mars  de  cette  année.  Le  commen- 
cement de  cét  Acte  portoit , que  les  Communes 
afjetnblôes  en  Parlement , prenant  à cœur  que  U 
Roy  jugeoit  neceffaire  d* entrer  en  guerre  avec  le 
Roy  François > pour  la  fèureté  de  J es  Roiaumes 
& pour'  abaifferla  pui  fiance  de  la  France , & 
que  le  bien  & les  finances  de  la  Nation  An- 
gloije  fient  épnifées  par  le  trafic  & par  la  con- 
J'omption  des  demées  marchand: Tes  de  Fran- 

ce ,/aiJ oient  à S.  Majefié  en  toute  reverence  un 
don  gratuit  de  plufieurs  fiommes  de  deniers  pour 
les  frais  de  cette  guerre , qui  fieront  levées  en  la 
forme  fiuivante.  Premièrement  S.  A4»  fut  fup - 
pliée  d'ordonner  & ftatuer , de  l'avis  des  Lords 
eîr  des  Communes , que  toutes  fortes  de perfion- 
nes  t mefime  les  Sociétés  & les  mefiiers,  qui Jont 
dans  le  Roiaiime , payeront  le  centiejme  denier 
de  tout  ce  quils  ont  en  argent  ou  en  dettes  If 
quides  : que  de  toutes  les  pen fiions  ajfignées  fur 
les  revenus  du  Roy , quipafifent  2.0  livres  fier- 
lins  9 V on  payera  de  20  Jchellings  3 :que  tous  les 
Juges  & leurs  fuppofis, comme  <^Avocats,Pro- 
cureurs,  Notaires  & Solliciteurs , de  mefme  que 
les  Médecins  payeront  le  10  denier  de  leur Jalai- 
re,que  l'on  tirera  aujfiy  des  gages  de  toutes  Jortes 
de  domefiiques  : déplus  que  toute  per  forme,  qui 
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l*  ne  vit  pas  d'aumofnes  publiques , payera  un 
f>'  fchelling  Anglais  > à la  referve  des  enfans  au 
de  (fous  de  1 6 ans  y de  ceux  qui  fervent  ou  tra- 
$ vaillent  à la journée , & de  ceux  qui  ri  ont  pas 

* fo  livres  ferlins  valant . Qu'un  Duc  paye- 
t voit  fo  livres  ferlins  > un  Marquis  40  : un 
fi  Comte  30  : un  Vicomte  i f .:  un  Baron  20  : le 

* fis  ai  [né  d’un  Ducy  aagé  de  plus  de  1 6 ans*  3 o, 
**  & les  cadets  if.  le  fis  aifné  d un  Marquis  zf, 

* & les  cadets  20  : le fils  aifné  d'un  Comte  20, 
f & les  cadets  if:  le fils  aijné  d'un  Vicomte  17, 
■'  les  cadets  13  : le  fils  aijné  d’un  Baron  1 y 
95  & les  cadets  1 z:  un  Baronnet  1 y : un  Cheva- 

> lier  du  Bain  ij  : un  Chevalier  Bachelier  10  : 
d un  Sergent  e, Atlato  du  Roy  10 , (y  un  autre 

Sergent  Atlaw  if:  un  Ecuyer  y livres  fier- 
fa  lins  : un  Gentilhomme  vingt  Je hellings , & une 
n veuve  un  tiers  de  ce  à quoy  la  dignité  de  (on 
J*  mary  efi  taxée  : que  bien  qu'un  gentilhomme  * 
fi1  qui  auroit  300  livres  fier  lins  de  bien , fufl  mi - 
( neury  il  ne  laijferoit  pas  de  payer  1 o Ichellings  : 

> un  Ar chevefque  50  livres  : un  Evefque  20  : 
f un  Doyen  dfEglife  Cathédrale  10:  unChanoi- 
f ne  $0  fchellings  : un  Do  Fleur  en  Théologie  qui 
tf  aura  des  bénéfices  y un  Di  Fleur  en  Droit  ou  en 

Medecine  $ livres  : un  marchand  demeurant 
jt  dans  Londres , ou  dix  miles  à la  ronde , (y  qui 
f rièf  point  bourgeois , 10  livres  : toute  perjon - 
tf  ne  qui  fait  quelque  me  fier  ou  qui  tient  bon - 
t tique  y & qui  demeure  en  me  maifon  de  30 
4 livres  de  loyer  y ou  plus , 10  fchellings  : les  inte - 
è rejfés  aux  Compagnies  des  Indes  Orientales  & 

v de  Guinée*  le  1 00  denier  de  leurs  Allions , & 
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tous  marchands  efirangers  qui  font  dans  /, 
Royaume  t chacun  10  Jchellings . • 

pofition  devoit  ejlre  payée  devant  le  iZ 
à peine  pour  les  contrevenans  eFekre  execuJ, 
devant  te  tl  Juillet , dr  Von  permit  au  Roy 
cT emprunter  de  V argent  pour  ce  fins , à , 
cent  cVinterefi , à condition  qu’il  „e  f„oi{ Lnt 
employé a, Heurs que pour  la, guerre.  La  féconde 
partie  de  cet  Me  marquait,  que  V expérience 
■ ayant  fait  connoifire que  le  tranfport  des  vint, 
eaux  de  vie,  toiles,  foye,Jel,  papier  & autYes 

tetumoditéSjqui  croïféntfe font  oufe fabriquent 

dans  les  pais  de  la  domination  du  Roy  FrJim  it 
' etvyit  fort  épuifé  les  finances  du  Roiaume^di, 
rnmee  le  pnx  des  denrées  & manufatf’  du 
pats  généralement  apporté  beaucoup  de 
dommage  au  Royaume , à ces  caufes  l’on  or  don 
mit  & fialüut , qu  à commencer  du  \0  n*' 
& durant  g ans  confecutifs  Von  ne  pourrait 
point  apporter  dam  le  Roiaume , ny  dans  les 
Ifie,  qui  en  dépendent  du  vin,  À minaigre, 
de  Veau  de  vie,  des  ta, les,  delà  foye,  du  fel,  du 
papudr  ny  aucunes  manufactures  faîtes  ou 
méfiées  de  foye , de  laine,  de  poil,  cVor,cVargent 
ou  de  cuir  qm  croifent,  v, viennent  ou  fe  font 
dans  les  Domaines  du  Roy  de  France , Wque 
le  tranfport  & le  ' trafic  de  telles  marchaÜdi- 
fes  , méfiées  ou  non  méfiées , feront  réputés  nui- 
fibles  & dommageables  au  Roiaume  fri  cha- 
cun  de  fis  habttans  : q„e  chacun  pourrait  les 
jaifir,  aujfy  b, en. que  lesnavires  dans  lefquels 
cites  feraient  chargées,  & qu'ils  feroieUt  fe- 
quefiris  jitfqu  a ce  que ■ i t j„ri,  atfentdeue- 

ment 
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a ment  examiné  ces  marchandifes , & qu  après 
1 1 qu  ils  les  auraient  efaj'ées  , s'ils  déclaraient  par 
f ferment  que  ce  font  marchandifes  de  France 
tf  elles  feront  condamnées , par  fentence  à eftre 
u:  répandues  dans  la  rue  ou  dans  la  Campagne% 

}t  fi  ce  l ont  des  liqueurs , à ejlre  publiquement 
f ■ irt'uflées  fi  ce  font  des  étoffés  ou  des  denrées , à1 
9 déplus  que  ceux  qui  les  auraient  apportées fi- 
1 r oient  tenus  d en  payer  la  jufie  valeur , pour  la 
î première  fois  , & qu'a  la  fécondé  Us  feraient 
t déclarés  incapables  d'exercer  marchandée  ou 
1 aucune  charge  : que  fi  des  vaiffeauxde  guerre 
; ou  des  armateurs  apportaient  quelques  mes 
,i  defdites  marchandifes  de  France  , ils  ne  les 
ü pourraient  point  décharger  fans  encourir  les 
\ rnejmes  peines , mais  qu  apres  qu  elles  aur  oient 
i efié  déclarées  de  bonne  prije  il  les  faudrait  trans- 
it porter  ailleurs  ; qu  apres  le  premier  jour  de 
H May  de  F armée  fui  vante  1 67  9.  file  ^inglois , 
rl  l'on  ne  pourvoit  point  trafiquer  ny  garder  les. 

marchandifes  de  France  qui  efioient  dans  le 
J Roiaume » & que  F on  procéderait  contre  ces 
I marchandifes , qui  fe  trouveraient  dans  le 
' Roiaume  apres  ce  terme,  de  me  fine  que  contre 
î celles  qui  y Jer oient  apportées  contre  les  dé - 
( fenfes.  -'■>  .7  v Y\  : 

‘ ‘ • V*  : : r ■ •>  t 1 • • /jp  * '■  ■ m < .3 

Ce  n'cftoit  pas  par  hazard  p mais  de  pro* 
f pos  délibéré  qn’on  avoit  joint  dans  un  me£ 
me  Aéfce  deux  chofes  fe  parées  , comme 
eRoient  la  levée  des  deniers  &lesdefen&s 
des  marchandifes  de  France,  puisqu'on  ne 
f vouloit  point  permettre  Tun  fans  l’autre. 
, G 2 -Plu- 
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Pluficurs  marchands  Anglois  demandèrent 
qu’on  prolongeait  le  terme,  mais  l'ardeur 
delaChambre  Baffe  eftoit  trop  grande  pour 
cela.,  tellement  que  le  30  Mars  l’Orateur  des 
Communes  prefenta  au  Roy  cet  A été  8c 
quelques  autres,  afin  qu’il  pluft  à S.  M.  les 
approuver  , ajouftant  ces  mots.  Que  cette 
Bill  n' eftoit  qu'un  échantillon  de  l'affection  du 
Parlement.  Le  Roy  y confentir , 8c  recom- 
manda  aux  membres  de  ne  point  gafpillcr  j 
le  temps,  mais  de  l’employer  au  bien  du 
Royaume.  Au  commencement  de  l'année 
S.  M.  Britanniqueavoit  fait  une  Alliance 
-ofïenfive  8c  defenfive  avec  cet  Eftat,  8c 
environ  ce  temps  cy  Mr  l’Ambafladeur  van 
Beuningen  conclut  en  Angleterre  une  Al-  1 
liance  defenfive  8c  perpétuelle  entre  les  deux 
Æftats . 

Nous  avons  parlé  cydefîiis  derAdrcflê-, 
-que  la  Chambre  Bafie  avoit  fait  coucher 
pourfupplier  le  Roy  de  déclarer  immédia- 
tement la  guerre  à la  France.  Les  Commu- 
nes l’avoient  envoyée  à la  Chambre  Haute, 
.afin  qu’elle  l’approuvait}  maiscellecy  en 
youloit  ofter  lemot -immédiatement , puis 
que  le  Roy  n'eftoit  pas  encore  en  eftat  de 
cela  , mais  que  S.  M.  leferoit  aufiitoit  qu’el- 
le pourroit  , délirant  qu’on  en  oftaftaufli  la 
c^ufe  qui  portoit  , qu’on  rappelleroit  le6 
Ambafladeurs  d’Angleterre  qui  eftoient  à 
✓Nimc2uc  8c  en  France , & qu’on  feroit  reti- 
rer les  Ambaflàdeurs  de  France  en  Angle- 
terre *t  8c  comme  les  deux  Chambres 
,iq  ..  ..  eftoient 
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épient  en  cela  davis  contraire , on  refol  utr 
que  chacune  mettroit  par  eferit  les  rations 
fur  les  quelles  elle  fondoit  fon  opinion,- 
pour  eftre  debattiies  dans  une  conférence*. 
I Les  Communes  alléguèrent  les  railbns  ici  i- 
l vau  tes. 


r.  r\  V e doutant  que  S.Majeftè  leur  avort' 
déclaré , quelle  avoitfait  une  ligue  of- 
fenfive  & defenfive  avec  les  Hollandois , con- 
tre l' agrandijfement  & la  puijfance  du  Rot 
François , pour  la  conformation  des  provinces 
EJpagnoles  des  Pais- Bas  , elles  ne  dout oient 
point  que  S.M . rieuji'reglé  fes  affaires  la  deffus9- 
de  forte  que  fe  trouvant  desja  fi  avant  enga- 
gée , une  prompte  Déclaration  de  la  guerre  con- 
tre le  mefne  Roy  ne  pouvoit  pas  ejlre  prejudi- 
ciable aux  ïnterefis  de  S.  Majefié.  Z.,  Quetr 
déclarant  promptement  la  guerre , le  Roy  la 
pourvoit  comme?icer  > au  h eu  que  fi  on  lai  [foi  t 
les  chofet  dans  la  pre fente  incertitude  , le  Roy- 
François  la  pourroit  commencer  quand  il  ver- 
nit lieu  d* en  tirer  avantage , & attaquer  les 
Jtijets  de  S . Majefîé  qui  fe  fioient  encore  fur  la 
paix  j & que  les  alliés  demeureroyent  en 
fdfpensjufques  là..  3.  fjfce  les  armes  du  Roy  ne 
France  font  fi  heur  eu  fe  s , que  fi  le  Roy  ne  déclaré 
promptement  la  guerre , il  efi  à craindre  que 
quelqu’un  des  <Lsilliésne foit-contraïnt  défaire 
la  paix  aux  conditions  que  le  Roy  François  luji 
voudra  impofer  , & qu  alors  nous  aurions  plus 
de  Peine  à nous  défendre.  A.®,  ue  les  mots , don  f 
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fini  tifs  , çr  favori  fer  oient  ceux  qui  ont  fi  long- 
temps détourné  S.  M.  de  commencer  la guerre . 
5-  JQfen  déclarant  la  guerre  V on  fe*'oit  in- 
continent pafer  la  mer  aux  troupes  qui  font 
fur  pied » au  lieu  que  fans  cela  elles  demeureront 
dans  le  Roiaume  : ce  qui  ne  petit  efireque 
dangereux  pour  S.  M.  & pour  la  defruBion  des 
Joix  , des  libertés  & des  prérogatives  des  Jujets 
de  ce  Roiaume . 6.  Que  par  la  Déclaration  l’on 
r appellerait  les  fujets  de  S.  Majefé  qui  s’en 
trouver  oit  d’autant  plus  fortifiée,  auffy  bien  que 
les  ^Alliés.  7*  Que  comme  l’entretien  des 
troupes  eft  d’une  grande  dépenfe  , ils  ne  la 
pourront  jafifier  auprès  de  leurs  Corumittans , 
qu’en  fai fant  voir  clairement  qu elles  font  desja 
employées  dehors.  8.  Que  quand  le  Roy  aura 
déclaré  la  guerre,  ja  Médiation  ne  fubfifîer* 
plus.  9-  Que  le  fe jour  des  zAmba fadeur  s de 
S.  M . à Mimegue  fera  douter  aux  Alliés  fi  S. 
Majefé  a abandonné  la  Médiation , & quain - 
fi.  ils  continueront  la  guerre  avec  moins  de  cha- 
leur par  ce  qu  ils  pourront  appréhender  que  les 
troupes , qui  ont  eflé  envoyées  én  Flandres,  ne 
foient  plufofi  deftinées  à faire  la  paix , qu’à 
attaquer  les  François*  îo*  Que  l’efat  fio~ 
rifant , où  fe  trouve  prefmtement  le  Roy  de 
France , ne  permet  pas  qu'on  efpere  qu'il  vuetlle 
faire  une  paix  qui  mette  les  Roiaumes  de  S Ai. 
à couvert,  & 1 1 • Que  le  plus  long fejour  cF  un 
Ambaffadeur  de  France  en  ce  lieu , après  que  la. 
guerre  aura  efi  déclarée , efl  très  dangereux , 
i canfe  des  intelligences  correjpondences 
particulières  qu'il  pourrait  avoir , & qu'il  vaut 

mieux 
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k révoquer  ï A?nbajfadeur  cf  Angleterre 

n qui  efi  en  France  , que  letFrançois  le  ren- 
te voyent. 

\iit 

^ Les  Lords  avoient  suffi  mis  les  leurs  par 
11  eferit  5 mais  la  Conférence  ne  fe  tint  point, 
« Par  ce  que  la  Chambre  Haute  en  fut  empef- 
'»  chée  par  une  affaire  particulière  du  Comte 
» de  Pembroc  , qui  ne  fe  termina  que  le  14 
i;.  Avril,  après  la  feparation  du  Parlement . d« 
f la  maniéré  qui  fuit. 

i Les  adtions  de  ce  Comte  n’avoient  pas 
1 tou  s jours  efté  fort  réglées,  & en  ce  temps 

: cy  il  fut  accule  d avoir  maitraitté  fansfii- 

i jet  un  gentilhomme,  nomme  Coney , luy 
t ayant  donné  plufieurs  coups  de  poingSs  de 
h pied  , en  forte  qu’il  en  eftoit  mort  le  lixief- 
/,  me  jour.  Cependant  la  Comte  s’eftoit  con- 

( î ftitue  prifonnierdanslaTour,  & fut  amené 

9 ledit  jour  14  Avril  devant  la  Chambre  Hau- 
t te  avec  beaucoup  de  ceremonie,  pour  y offre 
jugé.  Mr.  le  Chancelier,  qui  en  vertu  d’une 

v Commiflion  du  Roy  faifoit  la  charge  de 
' Grand  Jufticier  d’Augleterre,  accompagne 
f de  tous  les  Lords  en  habit  de  paradc,fe  trans- 

t dans  une  des  fallcs  de  Weffmunffer  , 

qu’on  avoit  préparé^  exprès  pour  cette 
a&ion  ,&  ou  il  y avoit  un  baluftrcpourlc 
Roy  & pour  la  Cour,  comme  auffi  des  bancs 
1 pour  les  Miniffres  eftrangprs  & pour  les  fpe- 
, dateurs.  Le  prifonnier  fut  amené  devant 
1 la  Barre  , Sc  l’executeur  de  haute  jufticefe  fit 
1 voir  eu  un  . coin  de  la  fallnaveclaha^he. 
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On  accufa  le  delinquentde  meurtre,  mais 
ilproduifit  des  atfceftations  de  Médecins- 8c 
de  Chirurgiens  , qui  atteftoient  que  le  dé- 
funt n’eftoit  pas  mort  des  coups  qu’il  a voit 
receus.Neantmoinsle  Comte  fut  condamné 
comme  meurtrier  par  la  pluralité  des  voix; 
mais  comme  fuivant  une  ancienne  Loy, 
qu’on  allégua,  les  coupables  mefme  de  cri- 
mes capitaux, pourveu  qu’ils  n’en  foient  pas 
expreflement  exceptés,  fè  peuvent  redimer 
de  la  peine  encourue, 8c  mefmes  de  la  mort> 
en  liiant  quelque  paflage  de  la  Bible  eferite 
en  vieux  Norman, 8c  que  tous  les  Lords  qui* 
ont  feanee  dans  le  Parlement  font  cenfés  la 
fçavoir  lire  toute,  le  Comte,  après  que  fa 
fèntenceeutefté  prononcée,  réclama  ce  pri- 
vilège des  Lords  pour  éviter  l’execution 
d’icelle,  ainfi  que  celafe  fit. 

Le  Parlement  demanda  luy  mefme  à 
effcre  feparé  pour  quelque  temps , à caufe  des 
feftes  de  Pafques,  8c  fut  adjourné  du  8 au 
ai  Avril.  Cependant  S.  M avoit- rappelle 
par  une  proclam mation  tous  les  officiers  , 
foldats  8c  matelots  Anglois  , qui  eftoient 
au  fervice  de  Puiflances  eftrangeres  , & fit 
publier  un  jour  de  prières  au  2 o du  mefme 
mois»  qui  eftoit  la  veille  que  le  Parlement 
£ ç devoit  raifembler  ; mais  la  publication 
qui  s’en  fit  difoit  feulement  en  termes  géné- 
raux» que  c’eftoit  pour  la  gloire  de  £>jeu  # ^ 
pour  détourner  fon  jurte  courroux  dedeflus 
l’Angleterre. 

Mais  pendant  que  le  Roy  delà  Grande 

Bre- 

' j.  M 
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■ Bretagnefaifoitconnoiftrequ’il  vouloitab'- 
3!  folumenc  arrefter  les  progrès  des  François , 
s foit  parlapaix,  Toit  en  le  joignant  aux  Al- 
s hcz(ce  qui  avoit  principalement  paru  depuis 
b le  voyage  de  S.  A. en  Angleterre,  6c  depuis 
€ Ion  mariage  avec  la  nièce  de  S.  M ) 6c  pen- 
l dantque  M.  IcDûc  d’Yorc  fe  preparoit  à 
:f  venir  luy  mefme  en  Flandres  , en  cas  que 
t;  ] a- guerre  continuaft  , afin  décommander 
ï les  troupes  en  Chef , il  arriva  deux  choies, 
r qui  ne  plurentguercs  en  Angleterre.  L’une 
iï  eftoit  le  peu  d’accueil  que  lesFlamans  faifoi- 
c entaux  troupes  auxiliaires  des  Anglois  j 6c 
j:  l’autre  l&xnauvais  traittement  que  les  troua- 

it, pes  Angfoifes , Efcofloifes  6c  Irlandoifes  re- 
jt  cevoient  des  François,  pour  le  fecours  des- 
jt  quels  elles  avoientpaflé  la  mer. 

La  plus  mefehante rencontre  que  les  An- 
(i  glois  ayent  eue  fut  àGand  , dont  l’Evefquc 
£ fut  en  proceffion  le  Dimanche  des  Ra- 
t meaux  , } Avril,  6c comme  il  s’y  trouve' 
j;  ordinairement  bon  nombre  de  pieux  bour- 
geois , il  s’y  rencontra  par  malheur  un  tail- 
leur étourdiment  zélé,  qui  marchant  de- 
vant avec  un  flambeau  à la  main  ,6c  apper» 
cevant  quelques  officiers  Anglois  qui  regar- 
doient  paflerla  proceffion,  il  s’avança  vers 
l’un  d’eux,  6c  luy  dit,  il  faut  ofter  voffre 
chapeau,  à quoy  celuycy,  qui  eftoit  auffi- 
; Catholique  Romain , rdpondït  je  fyay  bien 
. quand  il  faut  que  j’ojh  mon  chapeau , & ne  le 
' dois  apprendre  de  'vous  : ce  que  le  tailleur 
^ n 'ayant  pas  bien  entendu , ou  l’expüq^^ 
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mal,  il  donna  de  Ton  flambeau  dans  le  vifa^e 
de  l’officier Anglois, qui  tira  auflitoftl’efpee, 
ainfi  que  firent  les  autres  qui  eftoient  là:  ce 
qui  caufa  un  fi  grand  vacarme , que  l’E- 
velque,  qui  portoit  le  facrement , broncha 
8c  le  retira  au  plus  vifte  dans  laplus pro- 
chaine Eglife,  dont  ceux  qui  le  fuivoient 
ne  fcachant  pas  la  caule  8c  quelques  uns 
mefme  ignorant  ce  que  le  Prélat  eftoit  de- 
venu, 8ccroyans  queles  Anglois  l’avoient 
tué,  l’on  commença  à crier  tuez, , tuez  chiens 
n z_Anglois , de  forte  que  prefque  toute  la 
ville  y accourut , les  Anglois  ne  {çachant 
oufe  mettre,  fans  que  la  plufpart  de  ceux 
de  l’un  8c  de  l’autre  par  tyfçeu  fient  ce  que 
c’eftoit  8c  cependant  plulieurs  Anglois  fu- 
rent fort  maltraittés , jufqu’es  à ce  qu’enfin 
l’Evefque  cftant  venu  à paroiftre,  chacun 
Tevintunpeu  à foy.  Le  Magiftrat  fit  tous 
les  devoirs  imaginables  pour  mettre  le  ho- 
Ia,  8c  lors  que  furie  foir  le  tumulte  fut  ap- 
paifé,  8c  qu'on  eut  trouvé  que  ce  n'eftoit 
pas  la  faute  des  Anglois  5 mais  celle  des 
bourgeois  8c  deshabitans  , il  fitarrefl:  en 
quelques  uns  de  ceux  cy , 8c  fur  ce  que  l’on 
s’en  ex  eu  fa  comme  d’un  mal  entendu, 
dont  l’on  demanda  pardon  à S.  M.  Br.  elle 
n’y  infifta  pas  davantage  j mais  lors  que 
depuis  on  fit  des  procédions  dans  Bruges, 
les  Anglois  fe  retirèrent  fiir  les  remparts» 
faifant  ainfy  paroifire  plus  de  diferetion  que 
ceux  au  fecours  defquels  ils  eftoient  ve- 
nus. - 

^ En 
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^ En  France  on  mal-traittoit  les  Angloisjcs 
'dp  Ecofîois  6c  leslrlandois  deplufieurs  manie- 
:lî;*  res  * puis  qu’on  les  envoyoit  la  plufpart  aux 
d cottes  marititimes,  où  on  lescafioit,  fan* 
oc  leur  donner  que  très  peu  d’argent  ; de  forte 
uj*  que  plufieurs.,  qui  ne  voulurent  pas  fe  ren- 
é gager  au  fervice  de  la  France , turent  obii- 
31  gés  de  mendier  le  long  du  chemin  en  s’en 
)it  1 retournant  chez  eux  : 8c  quelques  officiers 
Kfi  furent  devalifés  par  un  armateur  François 
js  en  pafîant  là  mer. 

5?  Mais  cela  eftoit  de  peu  deconfequence, 

[b  en  comparaifon  de  la  grande  affaire  * fça* 

(5  voir  la  rupture  avec  la  France , pour  la q uel- 
fij  le  le  Comte  de  Walfteyn  8c  le  Marquis  de 
is>  Borgomaneiro , Miniftres  de  l’Empereur  8c 
rû  d'Efpagne , prdToient  fort  le  Roy  d’Angle- 
ac  terre  > mais  S.  M.  ne  s’y  vouloit  pas  enga* 
tu  ger  qu’elle  n’cuft  premièrement  conclu  une 
;ir  quadruple  Alliance  avec  l’Empereur  , l’E- 
it  fpagneÔc  cet  Eftat,non  feulementpour  a tta* 

S?  ^uer  conjointement  le  Roy  Tres-Chreftiea 

:it  à force  ouverte  , mais  aufly  pour  defendre 
\t  les  marchandifes  deFrance  dans  les  quatreE- 
"t  tats,  8c  mefmes  l’on  avoitdesjaafTezavancé 
if  ceTraitté  avec  les  Miniftres  de  leursMajeftés 
^ Impériale  8c  Catholique,  pendant  que  Mr. 
it  van  Beuningen , Ambaftàdeurde  cette  Re- 
!'  publique  attendoit  les  pouvoirs  neceflaires 

* • pour  cet  effet  > mais  cett’affaire  renconttoit 
i icy  plus  de  difficulté  que  les  Anglois  neVe- 

* ftôient  imaginé,  par  ce  qu’on  jugeoit , ‘ 

feulemeut  que  cela  feroit  notablement  de- 
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périr  le  commerce  de  ces  provinces  , mais 
an fii  qu’un  Traitté  de  cette  nature  feroit  in- 
dubitablement continuer  la  guerre  a dont 
on  defiroit  voir  la  fin  , pour  pluficurs  rai- 
fons, 

Deforte  queleParlement  fe  raflembla  Je 
ai.  Avril,  devant  qu’on  euft  pu^conclurre 
cette  quadruple  Alliance  i c’eftpourquoy 
le  Roy  luy  fit  fçavoir.  Que  S.  A4.  avoit  crû 
îuy  communiquer  deschojès  , qui  luy  aur oient 
donné  beaucoup  de  fatisf action  ymais  qu à fon 
grand  regret  elles  nef  oient  pas  encore  fi  avan- 
cées qu'elle  avoit  efperé  , par  ce  que  YAmbaf- 
fadeur  de  Hollande  n’a  pas  encore  les  pouvoirs 
neceffaires  pour  conclurre  V Alliance  avec 
Y Empereur  & avec  l’Epagne , comme  aujjt  tou- 
chant les  defenfes  des  marchandées  & den- 
tées de  France  ; cejtpourquoy  S.  A4.  avoit  jugé 
à propos  de  les  faire  adjourner  jujqu’au  29 
Avril , vieux Jtile , S.  A4.  efperant  que  les  af- 
faires feroient  alors  en  tel  eftat  qu’  ils  pour  oient 
prendre  la  rejolution  qu  ils  jugeroient  conve- 
nable. 

Mais  toute  l’affaire  changea  de  face  : car 
le  Roy  de  France  eftant  de  retour  à Paris, 
8c  longeant  à la  paix  generale , il  dreffa  luy 
mefme  le  projet  fuivant,  8c  l’envoya  à fes 
Ambafladeurs  à Nimegue,  lefquels  le  firent 
délivrer  le  ly  Avril  aux  Ambafladeurs  8c 
Miniftres  des  Alliés  par  les  mains  de  Mrs. 
les  Médiateurs  Anglois. 
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Conditions  auxquelles  le  Roy  Tres- 
Chreftien  veut  bien  faire  la  Paix. 

Remiçrmmt  ta  fidelité  avec  laquelle  fit 
M.  Tret.Chrefimme  s’attache  inlsoUèle- 
ment  a l N ervation  de  fes  Alliâmes  l’a  porté 
a n entendre  jamais  aucune,  VropÆins  de 
Puix  , que  la  lattsfaBim  pleine  & entière  du 
Roy  de  Suède  » y Joit  comprije  ; auffi  luy  a 
t-  elle  ejte positivement promifé, par  le  Roy  de  la 
Grande  Bretagne,  comme fe  fai  faut  fort  en  ce 
peina  pour  luy , érpmr  lesEJiat,  Generaux-, 
Elle  J ait  encore  aujourclhuy  le  1.  article  quelle 

demande,  &J«u  lequel  elle  ne  pourvoit  con- 
clurre jur  tous  les  autres . 

Comme  l'interefi  du  Duc  de  Gottorp  etl  atta- 
ebé  a celuy  de  là  Suede  .qui  fait partie  du  Trait - 
te  de  Coppenhaguen  » àonrjaditte  Majejlé  a elle 
guarant  a celte  Couronne , elle  deftre  qu'il  foit 
compris  de  mejme  5 dans  letraitté  à des  condi- 
tions dont  il  puijfe  demeurer  fatisfaitf.  A Te - 
gard  du  Prince.  & Evejque  de  Strasbourg  Jx- 
dite  Majefté  s'attache  formellement  à la  refit 
tut  ion  de  ce  Prince  dans  fes  Efiats  , Biens , 
Honneurs  & P’>‘erogatirues  , tant  pour  luy  que 
pour  toutte  fa  Mai  [un  r c?*  particulièrement 
pour  le  Prince  Guillaume  de  Furfienberg  , fort 
Freret  dont  la  liberté  doit  faire  un  des. premiers 
pvinfts  delà  paix. 

Pour  ce  qui  touche  V Empire  , comme  fa 
Majejlé  Tres-Chrefiienne  demeure  confia71^ e * 
dans  les  mejmes [entimens , quelle  a tefm**- 
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pour  fin  repos , quelle  Va  veu  troublée, 
fvec  peine  * & qu'elle  s' e fi  trouvée  contrats 
té  avec  douleur  cVy  porter  la  Guerre  , elle  ne 
chante  rien  aux  déclarations  publiques,  qu  elle 
a fait  es  , tant  de  fois,  qu'elle  infiftoit feulement 
L le  refiablifiment  des  Traitiez  deWefipha- 
lie,  dans  tous  leurs  points,  &qnifsfirv uf- 
fent  encore  une  fois,  pour  rendre  la  Paix  a l Al- 
lemagne. C’A  ce  quifaiB  qu  elle  offre  l alter- 
natives ou  de  remettre  Fribourg,  & que  Phi. 

lips bourg,  luyfiit  remis , ou  de  garder  Fribourg 
JL  aUeëphilipsbourg  demeure  a V Empereur 
fans  changer  rien  , dans  tout  le  refie , à ce  qui 
Jefi porté  dans  lefdits  Trittez. 

J pour  l’Efpagns,  comme  fin  mterefi  paroi  fi 
7,*lus  grand  dans  cette  Guerre-,  & que  l'An* 
Jet  erre,  la  Hollande,  & lesEfiats  Voifins  de 
U Flandre , ont  tefmoigne  defirer  d avantage, 
au  il  rcfiafi  à cette  Couronne  une  Frontière  aux 
Pays-  Bas  capable  de  fermer  cette  Barrière  , 
au' ils  croyent  fi  importante  à leur  refpeB s , fi 
Majefié  Tres-Chrefiienne  a bien  voulu  ac- 
corder , par  l’entremifi  du  Poy  de  la  Grande 
Bretagne,  les  moyens  de  l'eftablir j c'efi  dans 
cette  veue,  ainfi  qu'elle  s’en  efi  desja  expliquée 
£ ce  prince  , quelle  a offert  & au  elle  offre  en- 
core de  remettre  à l’Efpagne  les  Places  fui - 


Premièrement  laPlace  de  Charleroy • 
Limbourg  ,&  fes  dépendances , Binch  & fa 
Prevofié. 

' Aeth & faChaflellenie. 

Oudenarde  & la  Chafiellenie 

Couttruy 
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Courtray  & fa  Chafiellenie , à la  referme  de 
la  verge  de  Menin. 

Gand&  toutes  fis  dépendances. 

St.  Gelain  mais  dont  les  Fortifications  fi- 
royent  rafées . 

Pourtant  de  P lacet  fi  impartante!  & forti- 
fié'* > ?ar  ietfomgt , avec  tmt  de  d e > du 

demtmde , en  fefihange , que  l'Kfioagne  luycede 
de  ce  qu  elle  a occupé  par  fis  armes  dans  cette 
derniere  Guerre. 

La  Franche  Comté  entière. 

La  'ville  de  Valencienne  (y  fis  dépendent es. 

Bouchatn  & ces  dependences. 

Condé  & fis  dependences. 

Cambray  & le  Cambre  fis. 

’ St’  ?wer  » & leurs  dependences , la 
Ville  de  Ypres  & J a Chafiellenie. 

Les  Lieux  de  Warvick  frWarneton  fir  la 
Lis . 1 

Poperingue , Bailleul  & Cajfelavec  leurs  de- 
pendences. 

Baray  & Maubeuge  avec  leurs  dependences. 

En  un  mot , toutes^  les  Places  fr  Pays  dont 
elle  efi  en  pojfejfion  à Y exception  de  celles  qui 
/ont  marquées  cy  dejfus , qu'elle  veut  bien  re- 
mettre. 

La  ville  de  Charlemont , ou  en  ejchange  cel- 
le de  Binant  > au  choix  du  Roy  Catholique  $ 
à condition  quil  fe  chargera  d obtenir  de  PE- 
vefque  de  Liege , laCefiion  de  Binant , & le 
confintement  de  l'Empereur  & de  V Empire. 

En  cette  forte  la  Frontière  d'Efpagne  aux 
Pays-  bas  > Jeroit  dorénavant  à commencer 
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de  la  Mer , à la  Meufi , Nieupoort , Dixmuide, 
Courir ay , Oudenaerde , Ath,  Mons  , C h ar leroy. 
& Namur  j & cette  Barrière , Jur  laquelle  on 
infifie  depuis  fi  long  temps  Jerdit  appuyeepar 
des  Places  dont  la  Fortification  a coûté  à fa  Ma - 
je  fié  Tres-Ghrefiienne  des  millions  , çp*  qUl 
la  priveraient  de  (avantage , quelle  a eftjufi 

ques  à ce  (le  heure  cC avoir  des  pofles  Ci  avancez 
& fi  importuns  , jufques  aux  Portes  de  Brufi 
l elles . 

dA  Pejgard  des  Efiats  Generaux  outre  la  fa- 
tisfatfion  , que  fa  Majefié  Très -Chre (Hernie 
leur  donne  par  les  Articles  qui  regardent 
l’Efpagne , elle  veut  bien  encore  remettre  Ma- 
ftricht  , & leur  accorder  le  Trait  té  de  Com- 
merce, en  la  forme  qu'il  a efié  projetté. 

Et  pour  achever  de  donner  le  dernier  tefmoi - 
gnage,  de  [es  intentions,  pour  la  Paix  , quelque 
raifon  , quelle  puiffe  avoir  de  demeurer  en  p0J- 
JeJJion  de  la  Lorraine , elle  trouve  bon  d'y  faire 
rentrer  le  Prince  Charles  > fous  l une  des  doux 
alternatives  , dont  elles  lu y laiffe  le  Choix. 

La  première  feroit  de  h refiablir  conforme- 
onent  aux  Articles  portez  dans  le  Traitté  des 
Pyrénées » J ans  rien  changer  ny  altérer  dans  au- 
cun. 

La  fécondé  de  luy  ■ remettre  généralement 
tout  s fes  Efiats , à C exception  de  la  Ville  de 
Nancy  , qui  demeurer  oit  à fa  Majefié  Très - 
Chrefiienne  en  toute  Souveraineté , & du  che- 
min, qui  a efié  convenu  par  le  Traitté  de  1 66 1 - 
pour  paffer  de  fes  Frontières  en  zAlface  , & de 
feux  , qui  ferwnt  wceffaires  pour  paffer  de 
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France  à Nancy , & de  Nancy  à Mets , Brifac 
& Franche  Comté , à condition  toutes  fois  que 
peur  le  dédommager  de  ladite  Ville  de  Nancy  > 
fadite  Majejlé  luy  remettrait  celle  de  Toul>  con - 
fiderable  par  fa  fituation , &par  fa  grandeur, 
& plus  encore  par  fon  Evefché,  Jadite  Majejlé 
demande  encor  eyque  Longwik  &Ja  Prevofle  luy 
Joit  cedée%mait  avec  V offre  quelle fait  en  inejmt 
temps  de  recompenfer  ledit  Prince  de  Lorraine 
d’une  autre  Provoflé  dépareille  valeur  , dans 
les  trois  Eve/ chez.  Comme  Marfal  luy  a eflé' 
cédé  par  unTraitté particulier , il  ne  fait  plus 
aujourd'huy  partie  de  la  Lorraine , ainfi  il  n en- 
tre point  dans  cette  redit  ut  ion. 

Ces  conditions  Jont  celles  , qui  peuvent  > & 
doivent  former  le  plan  de  la  Paix  generale  CP0 
dont fa  Majejlé  Très-  Chreflienne  s’elt  expliquée- 
de  long  temps  au  Roy  de  la  Grande  Bretagne  , 
comme  le  dernier  point , auquel  elle  a pu  Je  re- 
lâcher , Ô*  fur  lequel  fes  Ennemis  peuvent 
chofir  de  la  Paix , ou  de  la  Guerre , & elle  ne 
prétend  pas  auffi , qu’elles  l’engagent  au  de  Lfr 
du  dixiefme  du  mois  de  May  parce  qu'il  ne  Je- 
roit  pas  jujle  , que  fes  Ennemis  les  regaraaj - 
fentyco?nme  unparty  qui  leur  Jeroit  tou  [tours  li- 
bre d’ accepter  quelques  nouvelles  pertes  » qu  ils 
eurent  faites  S*  qu’ils  fe  prevaluffent  de  cette 
confiance  pour  faire  durer  la  Guerre  * 


Les  opinions  eftoient  bien  partagées  Tu* 
cett’atfaire,  quoy  que  generalement  l’on  1u^ 

geaft,  que  quant  à ce  qui  nous  regarde» 

n’avions  pas  fujet  de  rejetter  ces  collciU1^is 
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mais  la  pl  us  grande  difficulté  eftoit  à l’égard 
des  Alliés  > car  lors  qu’on  en  parla  à leurs 
Minières  à la  Haye,  ils  les  rejetterent  tous 
bien  loin , difans  qu’on  ne  les  pouvoit  nul- 
lement agreér  ny  recevoir , tant  par  ce  que 
les  articles  eftoient  injuftes  en  eux  mefmes» 
que  parce  qu’il  n’y  avoit  point  d’égalité, 
puis  que  la  France  demandoit  iàtista&ion 
pour  Tes  Alliés,  pendant  qu’elle  n’en  vo«- 
loit  point  donner  à ceux  de  cet  Eftat,  ou  au 
moins  qu’ils  ne  le  pou  voient  pas  contenter 
de  celle  qu’elle  leur  offioitj  c’eftpourquoy 
l’on  auroit  bien  voulu  confidererce  projet 
comme  un  plan  fur  lequel  on  pouvoit  ne- 
gotierj  mais  Mrs.  les  Ambafiadeurs  de  Fran- 
ceà  Nimcgue  ayant  cfte  fondés  la  deffus, 
iUrefpondirent  , que  ce  n’eftoit  pas  l’inten- 
tion de  leur  Roy  de  negotier  fur  cela  , niais 
que  les  parties  intereflecs  feroient  obligées, 
de  déclarer  devant  le  10.  May  , s’ils  vou- 
loient  faire  la  paix  à ces  conditions,  ou  non. 
S.  A.  eftoit  venue  à la  Haye  exprès  pour 
cett  affaire , 8c  les  Eftats  d’Hollande  eftoient 
juftement  aflemblésen  ce  temps  là* de  forte 
qu’aprés  que  les  Députés  en  eurent  efté  par- 
ler à leurs  Committents,  l’on  en  délibéra 
le  z.  May,  en  prefencede  S.  A. , ôc  parce 
que  l'on  auroit  efté  bien  aife  que  les  Allié» 
euflent  conclu  en  mefme  temps , 8c  que 
leurs  Miniftres  s’exculbient  principale- 
ment fur  la  brièveté  du  temps,  l’on  arrefta 
que  Mr.  de  Beverning , Ambafiàdeur  decct 
Eftat  au  Congrès , qui  eftoient  venu  à la 

Haye, 
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'{£  Haye , s*en  retourneroit  à Nimegue , afin 
2IS  de  voir  fi  Mrs.  les  AmbafTadeurs  de  France 
HP  ne  pourroient  point  obtenir  du  Roy , leur 
Kg  maiftre  , un  terme  de  deux  mois  pour  les. 
S3  Alliés  , 8c  que  cependant  Mr.  Théodore  de 
■fj  Leyde  à Leeuwen  pafleroit  à Londres  8c  Mr.; 
ji5  Jacob  Boreel  à Bruxelles,  afin  de  difpofèr 
$ cesdeux  Cours  là  à la  paix.  On  convoqua 
fd  a u (Ti  les  Eftats  de  toutes  les  Provinces  à la 
pj,  Haye,  où  ils  envoyèrent  des  Députés  Ex- 

traordinaires  , qui  saflemblerent  dans  la 
^ Chambre  de  la  Trêve,  pour  délibérer  fur 
^ toutes  ces  chofes; 

•fS  Mais  pendant  que  de  ce  collé  cy  l’on 
?r£  s'emploioit  en  plufieurs  endroits  pour  coq- 
fy  duire  cette  grande  affeire  à une  heareqft 
<tt  fin  , par  ce  qu  on  efloit  perfiiadé  icy  qu’tT 
^ n’y  avoit  rien  de  plus  utile  que  la  paix , le 
à terme  eftoit  prefquc  exfpiré  fans  que  l’on 
’o,  apprift  rien  des  fentimens  des  Alliés  , & 
,fl  neantmoins  le  7 May  Mrs.les  AmbafTadeurs 
^ de  France  vinrent  fommer  les  noftres  de 
^ déclarer , fi  cet  Eftat  vôuloit  accepter  les 
0 conditions  ou  non  , & ceuxcy  l’ayant  fait 
ç fçavoir  à la  Haye,  on  leur  refpondit,  que 
„ nous  eftions  prefts,  mais  qu’on  attendoit 
t apres  les  Alliés,  8c  qu’ils  fifTent  encore  in- 
} ftance  pour  la  prolongation  du  terme}  fur- 
c quoy  les  AmbafTadeurs  dirent  qu’ils  tfa- 
|.  voient  point  de  pouvoir  ; mais  peu  après 
I,  Mr.  le  Comte  d’Avaux,  l’un  d’eux  , vint 
j,  trouverM.deBeverning,8c  luy  fit  connoiftre 

que  le  Roy»  fon  maiftre , feroit  le  iy,  May  à 

Gand» 
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Gand , où  il  neferoitpas  marry  que  cet  E- 
tatluy  envoyafi  quelqu’un,  afin  detraijter 
d’une  fufpenfion  d’armes  , po.ur  laquelle là 
Majefté  n’avoit  point  d’averfiqn. 

- Mais  voyons  cependant  ce  que  Mrs.de 
Leyde  de  Leeuwen  8c  Boreel,  firent  en  An- 
gleterre 8c  à Bruxelles*  Le  premier  arriva 
a Londres  le  9 May  , c’eft  à dire  dans  un 
temps  où  l’on  y eftoit  fort  animé  contre  cet 
Eftat,  parce  qu’il  recherchoit  la  paix,  la- 
quelle on  jugeoit  en  Angleterre  efïretout 
à- fait  ruineufe  pour  la  caufe  commune  , 8c 
le  Parlement  s’efïant  raflemblé  juftement 
ce  jour  là  ,fi»vant  l’adjournement , le  Roy 

refolut  de  s’y  trouver  en  perfonne  bien  que  • 

contre  la  couftume,  pour  fe  décharger  de 
toute  la  faute,  8c  afin  de  faire  aux  deux 
Chambres , par  M.  le  Chancelier,  Pou  vertu- 
requifuit  del’eftatdes  affaires,  afin  qu'el- 
les donnafient  enfuitte  leur  avis  àS.M,  fur 
ce  fujet.. 


Mylords  <&  vous  Nobles  & Bourgeois  de 
la  Chambre  des  Communes. 

C A Majefté  ayant  fait  une  Alliance offen- 
^fivc  U defeiifive  avec  Ja  France  tx- 
chant  de  l’aflmnir  encore  davantage  par 
d autres  Alliances  Generales,  pour  l’avan- 
cement de  la  guerre , a juge  à propos , de- 
vant  que  d y mettre :1a  derniere  main  , d’en 
prendre  I avis  des  deux  Chambres  du  Par- 
fument, auquel  ellecftrclbliic  defe  confor, 

mer. 
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mer.  Et  afin  que  le  Parlement  en  puiflè  ju- 
ger iainement  , S.  Majefté  a commandé 
i,J  <512*011  vous  fafle  une  entière  ouverture  de 
la  preicnte  conjonâure  des  affaires  : ceque 
K-  je  feray  én  peu  de  mots.  La  première  Adr ef- 
^ fe  des  deux  Chambres  à S.  M.  a elle  le  16 
r May  1676»  en  laquelle  ayans  fait  remar- 
si  quer  le  dangereux  agrandiflcment  de  la 
te  Monarchie  Françoife  8c  les  eon quelles  en 
>'*  Flandres , avec  les  pernicieufès  füittes  qu'on 
^ en  doit  craindre,  S.  M.  fut  priée  de  fe  forti- 
!«*  fier  d’AUiancesqui  pufTent  affurerlèsRoiau- 

& mes  6c  les  Pays-  bas  E/pagnoIsj  mais  cette 
A dre  fie  ne  demandoit  pas , & nefembloit 
î*  pas  tendre  à ce  que  S.  Majeftérenonçaftfi 
& brufquement  à la  qualité  de  Médiateur, 
qu'elle  prift  party  dans  la  guerre  devant 
fj  -quelle  euit  conclu  ces  Alliances.  Cette 
Adrefie  Fut  fuivie  de  plufieurs  autres  de  la 
M Chambre  Baflè,  auxmoisd’Avril&deMay 
fuivans , qui  prefloient  toutes  S.  Majeftéde 
Faire  ;ces  Alliances,  & l’une  d’icelles  inü- 
’k  -ftoit  principalement  fur  une  Alliance  of- 
fenfi  ve  6c  defenfive  avec  les  EftatsGeneraux: 

6c  en  effet  t comme  l’on  ne  pouvoit  point 
0'  faire  d’AlJiance  que  nous  n’euffions  premie- 

t rement,  conclu  avec  la  Hollaude,  anflj  nç 

la  pouvoit  on  point  commencer , qu’oflf  ne 
fçcuft  au  vray  l’intention  du  Prince  d’O- 
-range , puis  que  la  confiance  & lé  fecret , qui 
0 font  neccflairement requis  pour  amener  les 
Traittés  à leur  perfé&ion , dependoient  de 
’•  luy.  Mais  le  Prince  fé  trouvoit  fi  chargé 
, d’af* 
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d’affaires,  8c  tellement  dans  la  chaleur  de 
l’Aâiion  , que  durant  tout  cet  efté  là  on  ne 
put  pas  trouver  le  temps  d'entamer  les 
Traittés,  8c  afin  de  ne  point  perdre  de  temps, 
S.  M.  fit  cependant  chez  elle  tout  ce  qu'elle 
put  pour  fe  mettre  en  eftat  de  faire  ces  Al- 
liances , quand  l'heure  en  feroit  veniie  : elle 
fit  reparer  la  vieille  flotte , 8c  fit  achetter 
toutes  les  chofes  neceflaires  pour  la  mer  & 
pour  l'artillerie,  afin  de  pourvoir  à la  {cure- 
té des  Colonies  éloignées  8c  des  Iflesvoifi- 
nes,  à quoy  elle  employa  beaucoup  plus 
que  les  iooooo  livres  fterlins  que  vous 
luy  aviez  permis  d’emprunter  fur  lesAo 
ci/es , 8c  fi  elle  avoit  pu  obtenir  alors  les 
600000  livres  qu'elle  vous  demanda , la 
dépenfe  faite  pour  les  magafins  8c  autres 
neceflités,  tant  par  mer  que  par  terre , don- 
neroient  prefentement  une  entière  fàtis- 
faétion  8c  contentement.  S.  M.  ne  fe  con- 
tenta pas  de  cela , mais  elle  continua  le  refte 
de  l’efté  à avancer  le  plus  qu’elle  put  l’Al- 
liance avec  la  Hollande  : à quel  effet  elle 
fit  venir  de  Nimegue , au  mois  de  Juin , fon 
AmbafTadeur  le  Sr.  Guillaume  Temples 
pour  eftre  employé  en  la.negotiation  avec 
te  Prince  d Orange , touchant  les  mefures 
'qu’rl  faudroit  prendre  pour  la  feureté com- 
mun ei  mais  les  occupations  continuelles 
Au  Prince  les  firent  différer  jufqu’au  mois 
d’Aôuft  * que  le  Roy  envoya  fon  Ambaflk- 
deur  Hyde  au  Prince d’Orangc,  pour  fçavoir 
de  luy  quelles  mefures  l’on  devoir  prendre 
- en 
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en  Vèûàt  «ùdbient  Jes  cho fes,  & pour  le 
prier  d en  efcnreluy  mefinefon  fetftffi 
ou  d envoyer  quelque  peribnne  bien  inftmi- 

te  fur  ce  fujet , ou  mefmes  de  venir  luy  m“f. 
me  i cy.  Le  Prince  prit  ce  dernier  party 
& des  que  S.  M.  l’eut  entretenu,  elle  cor  nu? 
bientoft  en  quel  pitoyable  eftat  les  af&,"« 
efto!ent  redu.ttes  en  Hollande,  & enqud 
defordreles  autres  Alliés  fetrouvoient  cofv 
de  Fl  andres  perdant  tout, & lepeupledHol- 
lande  aérant  paffionnement  à lapaix  s de 

forte  qu  il  fembloit  qu’il  n’y  euft 
d’autre  party  à prend^  , fi  nL  que  Tm 
s employait  encore  à procurer  la  paix  à des 
conditions  ratfonnables , puis  que  c’eftoit  la 
principale  chofe  dont  JcsEftat4s  eûfl-emf“* 

licite  b.  M.  durant  toute  l’année;  c’eft  à dire 
au  mois  de  Janvier,  de  May  & de  Serin,,, 

brederniersdevantquele^cevinft^ 

& S.  M.  aroit  fujet  de  croire,  quefesoffices 
a cette  fin  feroient  agréables  aux  Eftats,  & J 
cette  occafion  elle  les  engagea , n„%  Ji 
que  l’on  n’en  pu ft  pas  venir  Tbout,  ils  fe 
rorent  avec  elle  une  Alliance  qui  la  mirt  «, 
eftat  d’obtenir  fon  but  par  la^oye  des  ar. 
mes  : car  elle  jugeojt  bien  que  les  Eftats 
d Hollande  , qu  elle  Içavoit  eifre  las  de  la 

guerre  .1  y avoit  desja  longtemps , nes’eu- 

gageroient  jamais  dans  aucune  Alliance 
avec  S,  M._  pour  continuer  la  guerre,  fans 
«voir  la  paix  pour  but.  Et  pour  prouver  â 
tout  le  monde.que  S.M.  eftoit  refolue  d’em- 
Vraflcr  entièrement  les  interefts  des  Eftats 

Ge- 
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Generaux  S.  M.  ( qui  eftoit  tout  à fait  per- 
suadée que  le  bonheur  & la  profpcrite  du 
Prince  dependoit  beaucoup  du  repos  8c  du 
bien  de  ces  provinces  là)  donna  fa  niece  en 
mariage  au  Prince  ••  ce  qui  eft  l'eul  fumfant 
pour  cloigner  toute  crainte  en  ce  pais,  Sc 
pour  relever  les  efpcranccs  de  tous  ceux  de 
dehprs  : & le  Prince  s’en  retourna  avec  cet- 
te afleuran  ce  5c  avec  cette  preuve  de  la  bon- 
ne intention  du  Roy  pour  les  Eftats  r 
afin  que  l’on  puft  fçavoir  quelles  conditions 
S.  M.  TresChreftienne  voudroit  accorder 
pour  une  paix  qui  puft  eftre  agréable  aux 
Eftats.,  8c  afin  que  l’on  puft  prendre  les  mc- 
furcs  neceflaires,  en  cas  de  refus , l’on  drefta 
des  conditions  , qu’on  envoya  à Paris  par 
Je  Comte  de  Feyersham  j mais  il  en  rappor- 
ta une  refppnfe bien . peu  fatisfaifante.  S.  M* 
ayant  apris  ce  mauvais  {accès  > elle  prefia 
l’Aflemblée  du  Parlement , 8c  la  conclufkm 
du  Traitté  avec  les  Eftats  Generaux  , pour 
obtenir,  ces  conditions  par  la  voye  des  ar- 
mes., fi  l’on  n’en  pou  voit  pas  venir  à bout 
par  la  douceur.  Et  c’eft  là  l’Alliance  offen- 
sive & defenftve  qu'on  conclut  avec  la  Hol- 
lande au  commencement  du  mois  de  Jan- 
vier dernier,  5c que  S.  M.a  gracieufement 
permis  qu’on  communique  au  Parlement , 
s’il  defire  de  la  voir.  En  mefme  temps  * 
pour  plus  grande  fatisfaéfci on  du  Parlement 
8c  feurcté  de  fes  Roiaumes  en  tous  evene- 
mens  , elle  fait  de  plus  travailler  à une  Al- 
liance defenfive  8c  perpétuelle  avec  les  Eftats 

Ge- 
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iîtfi  quelques  troupes  en  Flandres,  où  elle  en 
'ê  auroït  envoyé  davantage,  fans  uncdiflfcûi* 
éi  té-  9-“î  fc  rW9ntra  de  cecoft^îâ,  dont# 

$ Majefle  qe  j uge  pas  à propos  de  parler , à 
iccs  çaufe  de  lamitiequ  elle  leur  porte.  La  plus 
$ importante  afiaire,  & qu’il  falloit  necef- 
ltîl  fairement taire*  ccfloit  de  faire  une Âlli- 

ance  generale  entre  tous  ceux  qui  s’enga- 
-j  geroienü  de  commencer  la  guerre , de  difoo- 
p Ter  de  plusieurs  places  des  PuiiTances  com- 
gg  binees  , de  fane  les  defenfès  generalcsdu. 
y’  Commerce  , 8c  de  pourvoir  à ce  qu’il  ce  re- 
rüf  Gaft  aucune  apparence  de  faim  une  paix  par- 
, ticulicrç.  A quel  effet  S.  M.  fitaiîembler 
£1  fes  Commiüaires  , 6c  fit  trai&cr  avec  les 
f:  Minières  etrangers*  mais  S.  M.  fut  bien 
uÿ  furprife  d’apprendre  que  l’Àmbafladcur 

d Hollande  n avoit  point  de  pouvoir  de 

J,  traitter  : ce  qui  fit  que  les  autres  Minières 

b ne  voulurent  point  entrer  en  matière;  de 
fc  forte  que  pour  obtenir  ce  pouvoir , il  plut  à 

S.  M.  (outre  les  grandes  Scpreffantes  inflan- 

ces  de  Ton  Ambaffadcur  en  Hollande  ; d'é- 
j crire  elle  mefme  aux  Eftats  furcefujeten 
t)  des  termes  bien  forts.  Enfa  ce  pouvoir ar- 
ÿ riva , mais  l'inftru£Hon  de  l’Ambaflàdeur 
jt  eftoit  fi  limitée,  quon  nepouvoitricnre- 
> ^udre  fur  les  points  les  plus  neceffaires , Sc 
^ cfïêntiels , 8c  fur  lefquels  S.  M.  n’a  point 
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epifé  jufqu'icy  d’infifter  j mais  depuis  S.  M-; 
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a trouve  ce  qu'elle  àVoit  toirsjours  appré* 
hendé,  fcavoir  que  les  Hollandois  s’empref* 
fent  de  îortit  de  là  guerre,  & qu’ils  eftoient 
fi  éloignés  de  s’engager -en  de  nouvelles  Al- 
fiances  pou*  îâ  continuer , qu’iVeft  mefmes 
incertain  s’ils  'perfifteront  dans  T Alliance 
offetifivé  St  defenfive  qu’ils  ont  faite  arec 
le  Roy  » ^ jufques  cù  ils  voudront  l’éten* 
dre  s’ils  fa  gardent  : car  mefmes  devant  cela 
ils  ont  mis  en  deliberation  s’ils  accepte* 
ioient  la  paix  aux  conditions  que  le  Roy 

Tres-Chreftien  jeuf  à bien  voulu  taire  offrit 

à Nimegue  ; mais  ceft  fans  le  contente- 
ment  & fans  1’approbatron  de  S.  M . 8c  cela 
èft  contraire  à la  Ligue  , qui  les  oblige  de 
continuer  la  guerre  jufqu  à ce  qu’on  puifle 
obtenir  Une  meilleure  [paix.  Pour  le  préve- 
nir $ M.  a depefebé  un  exprès,  pour  fçavorr 
leur  dèffein  , Ôc  quel  cft  leur  but  en  cette 
maniéré  d’agir  , 8cpourlesendi{Tuîtder,cn 
leur  Faifant  voir , que  cette  pai  x feroit  au'flî 
pcrnicieufcpour  eux  8t  pour  le  reftedela 
Chrefticnté  que  leurs  ennemis  la  pourraient 
deürer;  mais  le  Roy  n’en  reçoit  pour  toute 
réponfe  que  des  pWnt«  du  mécfntw  état 
où  ils fetrouvfcnt > ctdel  împuiflaece,  ou 
iYs  Font,  de  pouvoir  plus  fournir  £ la  depenfc 
de  la  guerre,  $c  le  Roy  a avis  de  fou  Am- 
bafTaacur  qu’ils  lu  y doivent  depefeber  un 
Envoyé  Extraordinaire , pour  prier  S.  M. 
d'accepter  les  proportions , fcc  pour  s’excu- 
fur  l'impatience  generale  du  peuple. 
C’eft  làl^ffat  des  affaires  , 8c  c’eft  là  ou  nous 
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en  foawie.  «wehHollMde.dontno», de- 

rons  peu  efperer  qu'elle  vueiHe  senweer 

^™n1cnTr^Afi'!ianCe  P°“r  «»  «"£ 

quadruple.  ht  c eft&rtoot  cekque le  Ror 
demande  voflreaw,  pour  ^ir  ce  qu'il 

do.rfame  en  cette  falcheufe  MmouaZrc 

& quriiesrefolunon*  il  Jqj, 

pourquoy  elfe  delireque  vous  en  déliteriez 
fèneuienv^nt  & p ro  mp  t cm-ent, 

Surqnoy  h Chamire  Baffè  demanda 
qn  on  luy  commun, qMft  ce  q«'on  avoir 
negot.djufqu  alors , tant  arec  leurs  H P 
qae  par  l e Corn  te  de  Feaersham  en  Frac  4- 
roa.*  elle  ne  (êfatisfit  point  de  tout  cela  & 
recommença  a débattre  les  affaires  dé  fa 
Refagton  , , plnfieur.  mem  bres  jugeant  qu'U 
fe  falloir  fervir  de  moyens  plus  efficaces 
pour  mettre  le  Royaume  1 couvert  des  ma 
chi nations  du  party  Papüfe  de  forte  que 

mcfmcs  en  1 abfence  de  quelques  Députés 

qm  avqient  negl.ge  des-y  trouver  .parce 
qu  ils  ne  croyotent  pas  qu'il  s’y  duft  a.j~ 
paflerd  important,  .1  fin refolu  .paria  pto. 
raide  de  <5o.  ro'x.dene  plus  fournir  ait, 
gent,  quelque  befcjn  qu’on  « puftavofa. 

bfenjaharanguedcMr.  fe  Chancelier,  SS5 
ris  n eftoient  point  contents  des  Traittés 
fots  avec  cct  Efiat , & particuHcrcmeot  de 
J Alliance  oftenûve  & defenfive , comme 
eftant  trop  favorable  à la  France  , & ils 

H z croy- 
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croyoicnt  qu’on  leur  devoit  communiquer 
par  efcrit  ce  que  le  C omte  de  Fcvcrsham 
avoit  negotié  à Paris  ; de  forte  qu’ils  deman- 
tioient  une  plus  grande  ouverture  de  toutes 
chofes , 6c  ilstefmoignejient  n’eftre  point  du 
tout  fatistaits  de  quelques  M: niftres,  qu’ils 
croyoicnt  avoir  réduit  les  affaires  en  cetEfat. 
On  allégua  aufli  > que  les  Provinces  Unies 
difoient  qu’elles  ne  pouvoient  plus  conti- 
nuer la  guerre  > furquoy  quelques  uns  pro- 
poferent  de  leur  donner  des  fublldcs,  6c 
d’autres  qu’il  falloit  Ravoir  ce  quelles 
pourroient  faire  j mais  de  toutes  ces  difpu- 
res  il  s’enfuivit  que  la  Chambre  Baflè  refo- 
lutde  prefènter  une  Adrefle  au  Roy , pour 
luy  faire,  quelques  demandes,  qu’on  peut 
voir  par  !’  Adrefle  iuivante  , qui  fur  prefen- 
tée  le  n May. 

-Avec  la  per  million  de  Voftre  Ma- 

jefté. 

Ous  les  très  humbles  & très  fidelles Jujets 
dLy»  .de  F.  Majejle  les  Communes  affemblées 
en  ce  prejent  Parlement , reconnoifjovs , avec 
toute  forte  de  refpcfi  & aû  rcmerciment  la 
grande  grâce  que  V.  M.  vous  a faite',  en  de- 
z-nav.dant  mftrc  avis  fur  Vefiat  de  vos  affaires 
en  la  tonjonfture  prefente  % en  quoy  la  gloire  de 
V.  Si.  & la  feureté  de  ce  Poïaume  font fi  fort 
dntcreffecs.  Pour  (atis faire'  aux  ordres  de  V.  M. 
‘.jïSiis  examina fraes  incontinent  ce  qui  vous  a- 
rï'oit  fié  eo'iimunïquê  par  ordre  dey,  Majefié , 
71/D  s i ' 
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& apres  avoir  bien  ferieufensent  épluché  & dé- 
libéré Jur  l'affaire  , nous  rejolntmes  de  per* 
fi  fer  en  nofire.  precedent  avis , lequel  ( à carte 
que  l' affaire  preffoit  > & à caffe  de  la  prompti- 
tude qui  y efioit  requije)  nous  prefentaj'mes  du- 
ne maniéré  dont  ton  n'avoit  pas  accoufimné  do 
Je  jervir  en  des  chojes  de  fi  grande  importance  y 
& q u à cauje  de  cela  nous  or donnafmes  à nofire 
Coinmïtte  d exeufer.  Et  par  ce  que  nous  jugions 
que  le  danger  efioit  fi  grand , que  le  moindre 
delay  auroit  efié  dangereux  <&  prejudiciable 
aux  inter efis  de  F.  M.  & à I*  feureté  de  vos 
Roiaumes  > puis  qu  on  avoit  desja  tant  perdu  de 
temps , nous  crujmes  neceffaire  de  domier  incon- 
tinent de  nous  me  fines  à F.  M.  ce  qui  efi  entiè- 
rement au  choix,  de  cette  Chambre  endes  a fai- 
tes de  ccite  nature  en  ce  que  nous  avons  fou* 
■*vent  pratiqué.  Et  d autant  que  cés  conjonctures 
font  fort  prenantes  pour  F.  M.  & qUe  tm  \e 

Royaume  y efi  grandement  inter  effé » nous  prions 
infiamment  F.  M.  qu'illv.yplaifienouscommu - 
niquer  les  r Solutions  que  F.  M.  a prijes  fur 
nofire  dit  avis , afin.de  prévenir  par  ce  moyen 
les  dangers  dont  on  efi  menacé , fy  de  mejme 
que  les  Communes  jugent , qu'on  aurait  pu  pré- 
venir entièrement , ou  au  moins  une  bonne  par- 
tie des  tnconveniens  dont  le  Roiaume  fetrouve 
pre lentement  accueilly  yfiV.il,  avoit  embraj- 
Jé  l'avist  que  nous  prefentafwes  à F.  M.  en  toute 
humilité  & reverence  le  20  May , ^ que  vous 
. reiterafmes  le  21.  Janvier  derniers  , anffy  U 
refus  d'iceluy  & la  feparation  du  Parlement 
au  mejme  mois  de  Janvier  a efiésanjc  de  ces  fa- 

H 3 ch  eu- 
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cheitfes  [mîtes  qui  ont  paru  depuis , tant  dedans 
que  dehors  le  Roiatcme.  Tout  cela  eji  •venu  de 
. la  finïfire  explication,  que  quelques  per  forme  s 
perticuliéres  ont  donnée  à y Majefie  de  nofire 
conduite  , par  des  voyes  indireBes  , fans  le f feu 
& fans  l’avis  de  vofire  Conjeil , à ce  que  nous 
apprenons , comme  Ji  nous  attentions  fur  les  pré- 
rogatives de  V ; M.  au  fait  de  la  paix  & de  la 
guerre , bien  qae  nous  ne  [fiions  que  p retenter 
nofire  très  humble  avis  fur  une  chofe  où  la  [cu- 
reté du  Royaume  effort  inter e fée,  qui  eft  un 
droit  lequel  n a jamais  effé  révoqué  en  doute 
du  temps  des  Rois  predeceffeurs  de  y.  M.& J*** 
lequel  V*  M.  ne  peut  jamais  effre  affeurée  : par 
lequel  fondement  F.  M.  a effé  portée  àrejetter 
cet  avis  » Ù1  à répondre  à ces  Adrejps  dtwu 
maniéré  » qui  a infiniment  découragé  Us  bons 
fujets  de  V.M.  & qui  a mis  feffat  des  affaires 
de  V.  M\  en  me  déplorable  condition  \ c’eff pour- 
quoi nous  requérons  très  humblement , pour  le 
bien  Ô*  p**r  lu  [cureté  de  vos  Royaumes , & 
pour  la  fatis faction  de  vos  fujets , qu'il  fiai- 
je  à F Ai.  éloigner  Us  Confeillers , qui  I1  ont 
portée  à faire  ces  reponfes  à nos  Adreffes  du 
io  hiay  (F  du  z Janvier  derniers  , ou  à cha  • 
cuns  d’ icelles.  Et  nous  nous  trouvons  en  outre 
obligés  de  requérir  très  humblement  , qu’il 
piaffe  à F.  M.  accepter  graci  eu  fervent  nofire  de- 
mande & zAdrejfe , comme  partant  de  coeurs 
entièrement  dévoués  à y.  M.  & tout  aïnfi  que 
nous  n’avons  jamais  manqué  à donner  des  preu- 
ves de  noflre  affeBion  ér  de  nojtre  fidelité  pour 
la  'perjonne  & pour  le  gouvernement  de  FM. 
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dernebve  V,  M. fe  peut  elle  ajourer*  quenous 
rte  manquerons  jamais  de  foufienir  la  grandeur 
£5  les  inter efis  de  V.  M.  tant  que  V.  M fuivra 
vos  Confetls  , novobfiant  les  impre fions  con- 
traires qiTon  en  voudroit  donner  à F.  M.  pur 
des  offices  finifirçs  & intereffés , & naus  jup, « 
pli  07 J s de  plus  y.  M.  que  le  Duc  de  Lauderdale 
(qui  a efTéfait  depuis  peu  C mu  de  Guylford) 
fait  éleign*  de  U prefmcefy  du  Qwfeil  de  f*. 
Mayjié* 

Et  parce  que  la  mefine  Chambre  Baffe 
ne  fai  fait  rieu  fùree  queleRoyluy  avoit 
fait  reprefenter,qu  il  falloit  de  l’argent  pour 
faire  fubfifter  les  forces  par  mer  6c  par  ter-, 
re  * voulant  premièrement  avoir  refponfc 
fqr  J’Adrefie  dont  nous  venons  de  parler , 
dautanC  que  les  membres  jugeoient  qu’il 
falloit  fçavoir  auparavant  fi  l’on  auroit  la 
paix  ou  la  guerre,  S.  M.  fe  rendit  dans  la 
Charo  bre  Hau  te  Je  1 5 apres  m i dy , 3c  y par-i 
la  de  cette  maniéré.  : 

✓ « ■ #r.^  V*  ‘•Z  *•  'vfliJ-  > Sf  Jl  VW'lIji 

Mi  LORDS.  J’ay  rcceu  une  s^ldrefe 
de  la  Chambre  des  Comnumes  r qui  efi 
dun  JHle  fi  extraordinaire , qui/  ne  7»  efi  pas 
permis  d’hefiter  , mais  que  je  m'en  fens  fenfi* 
blement  effeafé  * défi  pottvquoy  fay  tr/olu  de 
les  proroger  pour  quelques  jours  , afin  qu'ils 
ayevt  le  loifir  de  peu  jet  à eux , (y  qu'ils  joyent 
plus  refpeëuettx  à Tavenir.  J'ay  njefeu  a fez, 
longtemps  pour  eftre  fenfible  aux  mauvaijes 
conjequences  de  ces  fortes  ci’ zsJdr effet-  Je 
.j.  ; H 4 ' a ms 
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'vous  affeure  que  je  fuit  bien  Jatisfait  de  la  bon- 
ne  & refpeClueule  conduite  de  cette  Chambre 
four  rnoy  & pour  mon  fervice , & efpercquà 
ncflre  première  z^ifemblée  vous  aurez,  conful - 
té  quel  avis  vous  me  devez-  donner  en  cette 
conjoncture. 

Apres  quoy  la  Chambre  Batte  ayant  efté 
mandée  8c  s’eftant  transfportée  dans  la 
Chambre  Haute,  le  Lord  Chancelier  dit, 
qu'il  avoitplû  à S.  M,  les  proroger  ju [qu’au 
27,.  du  7/iefme  mois , vieux  file  : ce  qui  le  fit 
apres  que  fa  Ma; efté  eut  pâlie  quelques  Bils 
mais  qui  regardoicnt  presque  toutes  de» 
affaires  ou  des  perionncs  particulières. 

Nous  avons  dit  cydeffus,  que  Mr.  de  Ley- 
de  de  Leeuwen  cftoit  arrivé  à Londres  le 
P).  May.  Il  eutenfuitte  audience  du  Roy , 
8c  liiy  reprefenta,  aufii  bien  que  Mr.  van 
Bcuningen , la  neccfiité  où  l’on  eftoit  ici  de 
faire  la  paix  , par  ce  que  ces  provinces  ef- 
toient  entièrement  épuifces  par  les  efforts 
qu’elles  avoicnt  efté  obligées  défaire,  8c 
parles  grands  fecours  qu’elles avoient don- 
nés aux  Pais  Bas  Efpagnols  , qui  eftoient 
fi  peu  en  eftat  de  fe  defendre , qu’il  n’y  a- 
voit  que  lapaix  qui  les  puft  lauver:  ce  qu’on 
fit  auiîi  comprendre  à quelques  MiniftreS' 
de  la, Cour  de  Londres  » de  forte  qu’ellecon-. 
ceut  des  fentiments  bien  contraires  à ceux, 
qu’elle  avoit  eus  peu  auparavant,  par  ce 
que  toutes  les  letties  qu*on  rccevoit  d’ici 
portoient  , quon  eftoit  refolu  de  faire  la 
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pâix  : comme  en  effet  cet  Eftat  refolutle 
Zy.  May  d’envoyer  Mr.  Beverning  en  Am- 
baflade  au  Roy  de  France  5 tellement  que 
lorsque  le  Parlement  feraflembla  le  2.  Juin, 
le  Roy  de  la  Grand- Bretagne  luy  parla  ulafi. 

M 'tlords  & Nobles, 

LOrs  que.je  vous  parîay  la  dernière  fois3, 
je  demànday  voftrc  avis  fur  la  grande 
conjoncture  des  affaires  de  dehors,  je  vous 

laifle  examiner meurement  la  refponle que 

vous.  Nobles  de  la  Chambre  des  Com- 
munes, mefiftes,  & fi  clic  cdoit  propre  pour 
le  but , que  je  m’effois  propofe , Ravoir  la 
confervation  des  Païs-bas  Efpagnols.  De'- 
puis  que  j’ay  eu  demandé  voffre  avis,  les 
conjonctures  de  dehors 8c  nos  irrégularité^ 
(qui  y ont  tant  contribué)  ont  précipité  les 
affaires  à la  paix,  8c  je  ne  puis  pas  dire  corrii 
ment  elles  fe  termineront  ; mais  je  vous 
feray  connoiftre  feulement,  que  je  fuis  re- 
folude  conferverles  Païs-Bas  Efpagnols  de 
tout  mon  pouvoir  , foit  par  la  guerre  foit 
par  la  paix  8c  par  les  moyens  que  jy  juge- 
ray  les  plus  propres,  8c  qu’il  faut  régler  fui: 
les  circontlances  de  dehors.  Pour  moy  mon 
opinion  feroit  , qu’eftant  armé  il  feroit 
audi  neceflaire  de  faire  la  paix  que  la  guer- 
re } c eft^ourquoy , fi  j’ettpis  en  eftat  dç 
cela  , je  voudrois  retenir  mes  armées . dé 
terre  8c  de  mer  jufqu’à  ce  qvc  la  paix  foit 
conclue , s’il  en  fa-ut  venir  làr  -Mais  comrrre 
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cela  dépendra  de  vos  fupplcmens  , je  vous 
laifTe  examiner  fi  vous  jugez  à propos  de 
pourvoir  à Ieurfiibfiffcaace  pour  plus  long- 
temps , ou  bien  de  les  licentier  incontinent. 
8c  en  tout  cas  je  vous  exhorte  de  ne  pas  dé- 
goutter ou  mal  traitter  tant  d’illufirés  gen- 
tilshommes 5c  tant  de  braves  gens , qui  font 
venus  facrifier  leurs  vies  pour  le  lèrvicc 
dupais,  8c  cela  conformement  à vps pro- 
pres avis  & rdolutions^  11  finit  que  je  vous 
fafie  au  (fi  yelfou  venir  dune  partie  de  mes 
revenus  qui  va  expirer,  8c  d'une  autre  plus 
grande,  qui  je  trouve  retranchée  par  une 
claufe  de  la  Bill  touchant  l’impofition  Ca- 
pitale : comme  aufii  des  iooooo  livres  qui 
ont  efié  empruntées  fur  les  accifcsfiuivant 
voftrerequefte , 2c  je  requiers  que  volfre  re- 
folution  fuit  prompte  par  ce  que  la  pre fente 
ncceffité  le  demande  : 8c  je  confentiray  à 
toutes  les  Bils  raifonnablcs  que  vous  me 
prefenterez  pour  le  bien  8c  pour  laconfer- 
vation  de  lallation,,-  Meilleurs  & Nobles, 
jen  eq  dira  y pas  davantage,  mais  vousaf- 
léureray  feulement , que  quelque  chofe 
que  des  perlbnn.es  mal  intentionnées  ayent' 
voulu  perfuader,  je  n’ay  jamais  eu  8c  n’a  u- 
ray  jamais  d’autre  but  que  y-ofire  bien  8c 
celuy  de  mon  peuple  > mais  que  jct'crsy 
tout  ce  que  je  pourray  pour  voibecoofer- 
vation  8c  pour  voflre  repos  , autant  que 
vous  jne fines  le  pourrez  raifonnablement 
defirer . Et  comme  ce  font  làmesrefolu- 
iiojiSj  je  vous  prie  acné  me  poiqtpoufier 
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à des  entremîtes,  qui  ne  peuvent  que  mal 
reuflûr  pour  vous  & pourmoy,  5c  qui  pis 
e£l  pour  la  Nation  mefme,  dont  nous  de- 
vons avoir  également  foin  , c’oftpourquoy 
je  defire  que  nous  pni (lions  prévenir  lçs 
de/brdres,£c  lesinconvcniens,  one  nus  dé- 
jneflés  pourvoient  faire  naiftre  \ 8t  en  cas 
que  ecte.  arrive  )e  Jaiflferay  à Dieu  de  juger 
entre  nous  qui  en.eft  la  caufe.  j'ay  encore 
une  cho/e  à vous  faire  fçavoir,  quieftquc 
je  ne  fovlEfrèray  plus  jamais  que  l’ordre  ou 
la  maniéré  de  paffer  les  Loix  fuit  altéré  > 6c 
que  fi  pluiieurs  affaires  font  jointes  dans 
une  mcimeBiil  , cette  Bill  demeurera  très 
aficurement  fans  effet  j.  c’eftpourqùoy  vous 
devez  prendre  garde  que  l’importance  n’en 
fuit  jamais  fi  grande.  . . ! 

•5/;p  * :* y <r  •:.!.>  :îup  v »!  ; 

1 Et  Mr>  le  Chancelier  continua  en  la  ma- 
niéré lui  van  te: 


Mejfienrs  % & vous  Nobles , Citadins  & 
Bourgeois  de  la  Chambre  des  Com- 
munes. 

CE  qui  reffcr  encore  si  dire  par  ordre  de 
iaMajeftefe réduira  à ces  troisChefs: 
reliât prefcntde  la  Chrefticnté  3 l’égard  de 
la  paix  generale,  la  reflexion  que  cette  paix 
fèmble  avoir  far  nous  : 8t  la  necefhté  de 
rentrer  dans  une  meilleure  intelligence  en- 
tre nous,  qu’elle  n’eftoit  fors  que  news  nous 
fepvaüucs  la  dernière  fois. 

w - ***  “ “ T 
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Les  propofitions  qui  ont  efté  faites  an 
dehors  pour  la  paix,  font  lesmefmes  qui 
ont  elle'  méditées  8c  avancées,  il  y a long- 
temps bien  que  des  accidens  furvenus  de- 
puis les  ayent  pû  hafler  : car  lors  que  les 
Eftats  Generaux  remarquèrent , .que  non- 
obllant  tous  les  efforts  qu’ils  faifoient , & 
bien  qu’ils  executaflent  plus  que  ce  àquoy 
ils  eftoient  obligés  parles  Traittés,  les  Efpa- 
gnols  manquoient  à tous  les  points  aux- 
quels ils  eftoient  tenus , non  feulement  en 
. ne  payant  point  les  Subfides  qu’ils  avoient 
promis,  maisaulfien  ne  fournidant point 
les  troupes  qu’ils  s’étoient  obligés  démet- 
tre en  Campagne  , en  forte  que  tant  s'en 
faut  que  leurs  villes &garnifons  fuflent  en 
cftat  d’attendre  les  ennemis,  illèmbloit  au 
contraire  qu  on  ne  les  y euft  envoyées  que 
pour  les  abandonner,  les  Eftats  réfolurent 
de  rechercher  toutes  lesoccafions  poflibles 
pour  fortir  delà  guerre,  & d’embrafler les 
pi  emieres  qui-  s oftriroiênt.*  G’eftpourquoy 
ilsfollicitcrcnt  S.  M.  durant  toute  l’année 
paftee , qu’il  luy  pluft  leurprocurer  la  paix , 
ik  ils  l’auroient  deslors  acceptée  aux  con- 
ditions qu’ilsdemandentprcfentcment,  fi 

S.  M.  n avoir  jugé  qu  elle  feroit  beaucoup 
pour  la  Ghreftienté , en  cas  qu'ellc  puft  ob- 
tenir des  Etats  deux  choies  ; lçavoir  de  con- 
certer avec  eux  les  points  & les  articles 
.d*une  meilleure  paix,  &enfuittede  lesat- 
tirer  dans  une  Ligue  offenfive  ôedefenfive 
avec  S.  M.  qui  auroit  pour  but  la  paix  (fans 
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!61  laquelle  on  nelesauroit  jamais  pûperfua- 
sj  der  ) afin  d obtenir  cette  paix  de  force  , fi 

ta  on  ne  la  pouvoit  pas  avoir  autrement’  Et 

ci  pendant  que  les  chofes  eftoient  fur  ce  pied 
,«l  là  8c  qu  on  faifoit  desja  quelques  prepara- 
: « tifs  fur  ce  fondement , il  ny-avofrbas  peu 
ut.  d’apparence  d arrefter  les  progrès  de  la 
M France.  Car  bien  que  les  Hôllandoistemoi- 
ib  gnafient  toujours  de  l’inclination  pour  la 
j*  paix  , & qu  ils  prertaflent  inceffamment 
loreil/e  aux  proportions  que  les  François 
4 faifoient  à Nimegue,  S.  M.  efioit  pourtant 
■i  refolue  de  les  obliger  de  demeurerfermes 
{-  dans  la  Ligue , & clic  eftoit  fi  bien  determi^ 
ti  née  à ne  point  entendre  à une  telle  paix  , 8c 

* à n’y  vouloir  avoir  aucune  part , qu  elle  au- 

ifi  roit  enfin  cite  contrainte  de  continuer  la 
sff  guerre  , de  quelque  maniéré  que  ce  puft 
i eftre.  Mais  fors  qu  on  apprit  de  dehors  que 
0 cette  Ligue  ( qui  eftoit  la  feule  chofc  par  la- 
b)  quelle  S.  M.  pouvoit  obliger  les  Efl-ai-sï 
4 eftoit  fi  mal  receüe  icy  • qu'on  y donnoft 
$ plufieurs  fi  ni  lires  explicarions  : auflitoft 
$ qu’on  eut  publie,  8c  qu’ils  furent,  qu’on 

# avoit  rcfolu  de  ne  point  donner  d’argent 
qu’on  n’eu  fi;  obtenu  fatisfa&ion  touchant 

3jf  les  affaires  de  la  Religion  , qui  fonten  tout 
jr  pais  les  chofes  de  la  plus  longue  difeufiion, 
fi  & qu’on  ne  devroit  pas  mettre  fur  le  tapis 
ÿ en  un  tel  temps  ; 8c  enfin  quand  on  vid  que 
j*  Ion  avoit  prefenté  au  Roy  une  Adreflè 
ÿ d’une  telle  nature , qu’on  n’en  a point  veu 
u de  femblable  dans  aucun  païs  ou  Roiaume 
* H 7 - du 
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du  monde  , en  forte  que  S.  M.  a voit  cfte'  ob- 
ligée d’en  témoigner  fonreffenti ment  > ils 
conclurent  entr’eux  , qu’on  ne  pou  voit 
plus  s’attendre  i li  Angle  ter  requis  que  l'An- 
gleterre n’eftoit  plus  elle  melme  j.  telle- 
ment que  de -toutes  parts  l’on  commençai 
fouhaitter  lapaix,  84  l’Efpagne  autant  que 
Ù fcfollande.  £t  fi  la  fopenlion  d’armes, 
qn’on  follicite  » fo  fait  ,;ainfi  qu'il  y a 
beaucoup  d’apparence , l'on  en  peut  con- 
çforreque  la  paix  Cuivra  de  près»'  r .,*f- 
On  peut  mieux  s’imaginer  que  dire  h 
réflexion  qu’une  telle  paix  aura  à nos  affai- 
res. Cecy  feulement  dft  évident  , par  les 
préparatifs  que  nous  avons  fait  pour  la 
guerre,  8c  par  les  defenfos  que  vous  faites 
du  commerce,  nous  avons  aigry  un  puifiant 
Roy  qui  peut  avoir  allez  de  temps  pour  s’en 
refléntir,  s’il  en  a l’envie  j c’eftpourquoy 
il  efr  abfolument  neçeflaire  de  vous  telle- 
ment fortifier,  tant  dedans  que  dehors  le 
Roiaume,  qu’on  ne  nouspuifle  pas  affron- 
ter impunément.  Le  premier  degré  pour  y 
parvenir,  c’cfl:  de  pourvoir  à l’union  &à 
la  tranquillité  domeftiques,  qui  font  plus 
nccefl3d*e*  que  jamais.  Celuy  qui  fomente 
prefentement  la  divi&on,  fait  plus  de  mal 
au  pais»  qu’un  ennemy  étranger  ne îuy  en 
^aurait  faire , & le  defarmedans  un  temps, 
où  tous  les  bras&  tous  les  çeeurs  que  nous 
avons  nc  fuffifent  pas  pour  nous  défendre. 
11  n’y  a point  de  crainte  d’un  gouvernement 
arbitraire,  ny de  acle  pour  la  Religion,  qui 
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puiflênt  jnftifier  ce  procédé.  C'eft  un  Ci 
vieux  projet  pour  renverfer  Je  gouverne- 

mcn^’  o vouloir  introduire  Ifc 

Papiime  Sc  la tirannie.que  plufieurs  s'éton- 
neront de  voir  qu’on  c#  par|eencore  A, 

vons  nous  oublie,  que  jamais  k Re)i  ion 
& la  Liberté  ne  fe  fout  rfFeâi renient  per- 
dues que  lors  qu  oa  les  a fnir  fervir  de  pre- 
texte  a la  ftdttioa?  Sommes  nous  fi  peu 
vnrTes  dans  1 Hrièou-e,  que  nous  ne  nous 
reffo  uvcojom  plus  que  h Prelature  yeftmt 
appcllee  Papiteie , 8c  1*  Monarchie  Tyran- 

”icJ  °1n  ««Oit  , que  le  droit He 

la  Nobteflc  & des  Gentilshommes  cftoit 
la  ruine  delahbcrté,  8c  qu'H  eftoit  dange- 
reux pour  quelques . uns  d'avoir  des  fenti- 
mensde  fidélité  8c  de  leur  devoir  ? Sçavons 
nous  tout  cela,  8c  fouffrons  nous  que  des 
oftraogers  efperent  de  ramener  ces  temps 
la  par  le  moyen  de  nos  divifions  ? Pouvons 
nous  fou*ir  qu'on  aiieantift'e  tous  les 
jours  1 AâucfOubly , & qu’on  faflè  revivre 
la  memoiredos  fautes  oubliées , en  les  com- 
mettant encore  ? Si  la  crainte  8c  la  méfian- 
ce tant  bienfeantcs  à d'honneftes  gens  8c 
b.en  fenfes,  ceft  lors  feulement qupneft 
en  danger  d errer.  On  ne  fçauroit  prendre 
de  trop  grandes  feuretés  contre  le  retour  de 
ces  forai  es  licences  qui  ont  efté  amorties  de- 
puis fi  peu  de  temps , & principalement  lors 
qu  on  en  voit  «maiftre  quelques  prefages 
dans  des  libelles  imprimés  & en  plufieurs 
endroits  du  Royaume,  Il  feroit  peuteftre 

“ — — a 


,g4  Mercure  Hollandoij 


à propos  de  confiderer  un  peu  , fi  nous  «At- 
tirons pas  quelque  efpece  de  fcandale  fur 
•la Religion  Proteftante,  quand  nous  nous 
défions  fi  fort  de  fa  vérité  8c  de  fa  force, 
qu’aprés  tant  de  loix  établies  pour  fa  (eureté, 
& apres  tant  de  miraculeufes  découver- 
tes de  tous  les  attentats  qu’on  a faits  con- 
-tr'el  le,  nous  doutons  encore  de  fa  durée.  Il 
eft  indubitable  que  c’eftun  devoir  que  nous 
avons  à Dieu  8c  à nous  mefmes  , à cepre- 
fent  Siecle  6c  à nos  fucceffeurs , que  de  pro- 
fiter des  décalions  que  Dieu  nous  donne 
de  protéger  fa  Vigne,  8c  d’en  fortifier  la 
haye  de  tout  noftre  pouvoir  j 8c  le  Roy  m’a 
commandé  de  vous  dire,  qu’il  eft  preft  d’a- 
gir de  concert  avec  nous  dans  les  chofes 
de  cette  nature  où  il  fe  trouveroit  quelque 
defaut,  comme  aufii  en  ce  que  la  pruden- 
ce Chreftienne  8c  la  juftice  d’un  Parlement 
peuvent  fuggerer  comme  un  expédient, 
mais  pourquoy  fouffrons  nous  donc  que 
ceux  de  dehors  fe  plaignent  des  dangers 
.de  la  Religion  , puis  qu’ils  le  font  d’une 
mefeharte  maniéré,  8c  mal  fondée  ? Eft  ce 
que  le  dernier  A été  n’a  pas  entièrement  ofté 
aux  plus  difiîmule's  Papiftes  tous  les  moyens 
de  parvenir  à aucune  forte  d’emplois?  Et 
jamais  aucune  Loy  depuis  la  Reformation 
nous  at’elledonné  plus  deieureté  que  cet 
Autant  qu’il  y a peu  de  fujet  d’eftre 
jaloux  de  noftre  liberté  5c  de  nos  Droits* 
auftÿ  Peu  de  certaines  gens  , qui  prétendent 
appréhender  1 un  8c,l’autre , fe  fient  ils  à eux 

mefinçs  ? 
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un  mefines  ? Peut  on  avoir  de  marque  plus  c- 
jà  vidente  de  la  modération  d'un  Prince,  & 
a,  de  fa  tendre  aftcéh'or.  pour  la  liberté  de  Tes 
Lfe  Pu  jets,  que  de  foufFrir  , ainfi  qu'il  fait  tous 
y les  jours,  quon  tienne  tant  de  pernicieux 
r Sc  licenticux  difcours  ? Si  dans  tout  un 
Bfl  Roiaumc  on  ne  peut  pas  trouver  un  feul 
y . exemple  d’une  perfonne  qui  ait  fouffert 
^ 'contre  les  loix,  jt  mefmes  bien  peu  qui. 

0 ay  en  t cfté  chaftiés  en  vertu  d’icelles , fouf- 
. frirons  nousdoncceuxquiofent  dire  dans 
ÿ des  maifbns  à Coffy  & autres  lieux  publics, 

'0  que  la  Nation  eft  réduite  dans  l’efcla  vage  ? 
f.  Qu'il  Toit  permis  d’agacer  & d'aigrir  le  plus 

1 inquiet  8c  le  plus  turbulent  homme  du  Roi- 
au  me,afin  qu  iJ  fafle  voir,  s’il  peut, un  temps 

J.  ( depuis  la  création  du  monde,  Sc  depuis 
J que  cette  Nation  a commencé  de  baftir  des 
p villes  ) où  il  y ait  eu  moins  d’inconveniens, 

^ 8c  moins  de  fujetsde  plaintes  queprefen- 
..  tement.  Ouy,  donnez  luy  entière  liberté 
^ de  le  faire,  5c  qu’il  cherche  dans  tous  les 
/.  Siècles  6c  dans  tous  les  quartiers  du  monde , 

£ 6c  qu'il  nous  diil*  apres  cela  où  6c  quand  il 
atrouvé  un  peuple  plus  heureux  que  nous 
Jg  fommes  prefèntement.  Et  s’il  faut  que  la 
•f  méchanceté  la  plus  inquiété  rougiiïe  lors 
; qu’elle  entend  ces  comparaifons , combien 
0 knt  ingrats  envers  Dieu  8c  envers  les  hom- 
Â nies  ceux  qui  fontconnoiftre  qu’ils  ne  font 
^ pas  encore  contents  fous  un  u doux  gou- 


^ vernement  ? 
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LE  Roy  ne  fe  permettra  pas  à luy  mefmt 
de  croire,  que  vous  [ abandonneriez* , s’il 
luy  arrivoit  quelque  accident  j c'ejr.  pourquoy 
il  s’attend  entièrement  à vos  foins , tant  pour  le 
confirmer  en  l'affection  de  fin,  peuple-  que  pour 
confentir  aux  [ttpplementt.  Les  troupes  quou  a 
levées,  CT  les  v aï  [féaux  qu'on  a mis  en  mer, par 
vojlre  avis , onte/lè  d’une  grande  depenfe,&il 
ne  faudra  pas  peu  pour  les  lie  entier , & pour 
les  payer  j te  [qu'au  jour  de  leur  licenciement '• 
Les  iooooo  livres  % qriona  empruntées  À 
qjojhe  priere  demeurent  à la  charge  du  Roy , à 
moins  que  vous  ne  vous  déchargiez,  de  t obis- 
gation  , à laquelle  vous  vous  ejles  engage  » do 
les  payer.  Cette  partie  des  revenus  qui  expim 
rera  dans  le  mois  prochain , réduira  la  Couronne 
à de  grandes  neceffitét , fi  on  ne  la  continue  pas, 
(y  mefmes  la  continuation  ri  apportera  pal 
grand  fovlagemmt  paie  que  la  Ril  pour  llm* 
pofition  Capitale  x aworty  le  droit  fur  les  vins 
de  France,  & tous  les  autres  hnpofis  qu'on  ti- 
roit  des  marcLindijes  de  fronce , {y  eefi  tôt 
foin  digne  du  Parlement  , de  remplacer  cela 
par  d’antres  chofes , afin  que  S.  Ai.  puiffe  con- 
nviftre  & e [prouver , qu  an  ne  perd  rien  en  fe 
fiant  an  Parlement  i mats  le  Roy  s’efi  fi  lien 
exprimé  au\aurdhuy^qu' il  e jl  évident  que  la  via* 
niete  de  vos  procedures  le  touche  autant  que  la 
raatiereyfy  qu.  il  ri  acceptera  point  de  Bill,  quel • 
que  valable  qu  elle  puiffe  efire,  à moins  qu'elU 
v ne  luy-  (oit  prefenté félon  l'ancienne  fy  bonne  cou - 

Jltimt 
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fi  urne  des  Parlent  ms  M maniéré  qu'on  tt  obfer- 
<vee  dernièrement*  de  joindre  enfemble  dans  une 
? ne]  me  Bill  des  ehtfir  difer entes , (y  qui  vont 
point  de  rapport , femb  Te  altérer  F ancienne  for- 
me & c&TtJritutron  des  ParUmens , & par  con- 
séquent du  Gouvernement  mefmt.  Cela  0 fie  en 
quelque  façon  au  Roy  la  liberté  de  refujer , & 

* la  force  cV accepter  tout  mrien,  là  où  une  par- 
J fie  de  la  Bill  pourroit  ejfre  fort  danger eufe pour 
le  Roiaurxe  & F autre  fort  nece faire.  Par  la 
me  fine  confequence  cela  0 fie  au  f y à la  Chambre 
des  Pairs  la  liberté  dé  refufer*  & prive  les 
Lords  de  l'honneur , que  la  vai  fonce  leur  donne* 
Jçavoir  là  liberté  de  débattre  (y  de  juger  ce 
qui  efi  avantageux  au  Royaume  ou  non»  il 
Jernhle  que  ce  foit  uneefpece  de  deshonsieur  pour 
le  Gouvernement , & que  cela  implique , que 
le  Roy  Ù*  la  Chambre  Haute  feroientfi  mal  in- 
tentionnés,qri on  ne  Içauroit faire  gaffer  une  Bill 
pas'  la  force  de  la  rai  fin  & de  lajufiicefi  ce  ri  efi 
quelle  fie  trouve  accompagnée  dt une  autre  Bill 
qui  fiit  agréable.  El  enfin  cela  attribue  aux 
Communes  la  plus  grande  partie  de  l'établi  fe- 
rvent des  loix , & par  cojifequent  l' autorité  fou- 
ler aine  de  juger  quels  aides  font  les  meilleurs 
pour  le  Royaume.  Cependant  c efi  un  privilège , 
qui  pourroit  aujfitofi  eflre  employé  contre  que 
pour  les  commîtes  , puis  qrien  juivant  cette 
maxime  , Von  ne  pourroit  pas  empefcker  les 
Lords  de  fie  fervir  un  jour  de  V avantage  de  join- 
dre à une  Bill , que  les  Communes  Jouhartte- 
roient  ardemment , quelque  clause  qui  ne  leur 


feroit  pas  fi  agréable  , & alors  les  Communes 
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Jcroient  pourtant  obligées  d'accepter  tout  ou 
rien.  Et  enfin  de  cette  maniéré  chaque  Bill  Je- 
roit  acloettée  bien  cher  & la  principale  fin  pouf 
laquelle  on  affemble  le  Parlement  & peur  la- 
quelle 07i fait  des  loix , fera  entièrement  changé* 
& anéantie,  & tout  cela  faute  de  fuivre  la  mé- 
thode que  la  prudence  de  nos  Ancefltes  âpre- 
ferite  , afin  de  prévenir  , & d'empefeher  eu 
inconvénients.  Le  Roy  a rejolu  des’oppofir  a 
ces  innovations , & m'a  commandé  de  dira  St Or 
tcfuper  vias  antiquas.  . ...  jUv,' 

i . rf 

* ^ t* *\  * \ .<  vrtÊii/' 

Milords  & No  b 7 es 

JAmais  l’heureux  fuccés  d’une  Aficmbléc 
n’a  efté  6c  ne  fera  de  h grande  conlcquen* 
ce  que  cellccy.  Si  cette  Icance  ne  reparc  pas 
les  malheurs  , 6t  ne  corrige  Sc  ne  guéri? 
pas  les  fautes  de  la  deruicre , ce  fera  comme 
une  Natalité  pourvu  Nation.  Si  nous  ne  loi' 
tifions  pas  le  gouvernement , 6c  fi- nous  ne 
confondons  pas  nos  ennemis  » en  bannii- 
faut  toutes  fortes  de  méfiances»  nous  cou* 
rons  rifque , non  feulement  d’efire  la piUS 
miferable  , mais  encore  la  moins  plainte 
Nation  de  la  Terre.  Que  les  murmures  ^ 
les  mauvaifes  opinions  de  ceux  qui  n’ont 
point  d’autre  but  que  d’abufer  , ne 
fervir  aucun  de  vous  de  malheureux  inlhu* 

. ment  pour  mettre  en  danger  la  feureté  ou 
gouvernement,  en  le  foupçonnant  ou 
s’en  défiant.  Ccluy,  dont  famaifonacue 
bru  fiée,  ne  recevra  pas  grande  confolation 
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' '''  endifant,  que  ce  n’eft  point  par  fa  faute 
que  le  feu  a commencé  5 mais  il  au- 
roit  un  perpétuel  fujet  de  chagrin  8c  de 
'r  crevecœurs’illerelTouvenoit qu'ilaefté  en 
fon  pouvoir  d’eteindre  l’embrafement* 
**  Faites  voir  au  monde  que  voftre  zelepour 
la  confervation  du  Gouvernement  eil  auflî 
! grand  que  lors  que  vous  eftiez  prefts  de 
f mourir  pour fon  retabliflement , ôcfçachez 
i:  que  c’eft  une  aéiion  auffi  confiderable,  8c 
dun  auffi  grand  devoir  8c  fidelité,  de  pro- 
téger le  Roy  contre  les  auteurs  de  libelles 
fcandaleux  , qui  tendent  à mettre  de  la 
mesintélligence  entre  luy  8c  le  Parlement, 

' que  de  combattre  pour  luy  un  jour  de  ba- 
f taille.  Enrichifiez  l’Hiftoire  de  ce  Parle- 
* ment,  en  y faifant  voir  des  marques  de  la 
? vertu  confolidante  de  cette  Seance.  Par  ce 
- moyen  voftre  fervice  fera  agréable  au  Roy  , 
qui  n’oublie  jamais  rien  que  les  injures,  8c 
vous  vous  recommanderez  vous  mefmes 
à la  pofterite' , en  luy  transférant  le  mefme 
repos  8c  le  mefme  bonheur  qui  vous  ont 
•lié  confies.  Et  le  Dieu  de  Paix  8c  de  Con- 
corde vueille  rendre  vos  Confeils  profpercs , 

; à la  gloire  Sc  au  bien  du  Roy , 8c  à lafatisfa- 
ttion  8c  conlolation  de  tous  fès  bons  fujets. 

Cela  fait  allez  voir  de  quelle  forte  les  af- 
faires avoient  changé  en  Angleterre  en. 
peu  de  temps  j mais  voyons  aullÿ  ce  qui  fe 
pafta  avec  Mr.  le  Duc  de  Villa  Hermofa , à 
1 egard  de  la  paix.  . ; 

Mr.  Bo 
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Mr.Boreel  eftaot  arriré  à Bruxelles,  il 
eut  Ta  première  audience  de  Mr.  le  Duc  de 
Villa  Herroofa  le  «.May,  conj-ointemeat 
avec  Mr.  de  Weede,  Seigneur  de  Dyckvelt, 
qui  y eftoir  desja  en  qualité  d’£n rayé  Ex- 
traordinaire de  cet  Eftat  * tafchant  deJuy 
perfuaderd’embrafferla  paix*  fie  immédia- 
tement après  iî-s  mirent  leurs  raifems  dans 
un  Mémoire,  qu’ils  firent  pnefenter  à S.  Ex- 
cellence & dont  la  teneur  s’enfiiit. 

Mémoire  de  Meffteurs  1-es  Députez.  Ex- 
traordinaires des  Eftars  Generaux 
' des  Provinces  Unies , prefemé  à Ton 
Excellence  le  Duc  de  V illaHermoû 
à Bruxelles  le  S.  May. 

N Os  Seigneurs  les  Effats  det  Provinces 
Unies  ayant  à donner  communication  à 

vofire  Excellence  des  affaires  d'une  grande  mm 
portance , en  ont  donné  la  commiffion  à Mous 
foubfignez,  leurs  Députez,  extraordinah'es , & 
pour  cet  effet  leurs  Hautes  Pué  fonces  Mous  ont 
pourvoi  de  cette  Lettre  de  creance  * pour  lu 
pref enter  à voftre  Excellence, 

Les  ssffiff onces  que  Sa  Majeffé  Qathol^e 
au  conomencement  de  cette  guerre  a données  fi 
l'Effat  des  Provinces  Unies , ont  efféft  utile s & 
avantageujes  à cette  République  , que  leurs 
Hautes  Pnijfances  s en fouviendront  tousjours- 
c^Auffi  pour  témoigner  Ütoff  quilaeffè  po0( 
leur  reffentimnit  envers  Sa  Majefte  Catholi- 
que > ils  n ont  point  manqué  de  venir  trotç 
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r kt  lors  c,ue  ,/£**/  «"  Jmurs  * * Mtjtfté, 

tige  armes  iV n™'“  fi"”/  «««y»**  f «f  la 
•M  vo/Fre  filrj  * Trmcf  • & ih  >‘«1*™*  que 

j?  *v/it 

• a*J***M* 1 * que  b*rs  Hautes 

a A J*‘r.  contribuent  pour  cotijerver  les  Paye 

®®  Jf  “fejfé  .-^Et  nonoèfant  que  c-eUe  guerre 

flï  j y j continuée  par  plufeurs  armées , &av*c 

X$  ^ r?*£é7rires  Wifokjù  , fe  en  fat  fi 
'rnalhe^r e*jes  > /*  # fryïW^  **«,*  ^ 

fis  , ' ai^es  & Cortquefîes , rien  veut  Joriir  cfùe 
^ fur  e5  f Relirions  délivrées  *r  Nin/rgtte  aux  Me- 
Cé  d*ateWrs  * dont  Voffae  Excellence  a • connoif 

conditions  confiderées  en  elles 
^ZZ 1 Wimemn*  mine* , ^ **//* 

\JL  doivent  ejfte  rejet  t-ëesi  ainfi 

/,  •>  - , Pitrfancts  le  fer  oient  à V égard 
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**  te  **  Catholique  ? touchant  -les  Pays . 


r* 

y 

< 

f* 


flv  ^ confervation  dej quels  ils  le  f r»»> 
WtteKtremnwmh ttereffiz. 

x ‘«J-  quand  leurs  Hautes  Puiffances  font  f*- 
flexion  fur  la  pui  fance  du  Roy  de  France  , la - 
que  un n!qut?  à prefent , ««W* gtor- 

re  fN-^t  t tçtte  -,  qu’il  ri  a pas  feulement  fait 
p,.  X.  ^^dei  de  Sa  Majellé  Catholique , 
* • °^inCes  Unies,  & celles  de  leurs  Alliez.  : 

flufZseZfS  *7  W"  C'"’?8^" 

-*  MZL„,r  aroits  » ils  ont conceu une jufle  ap- 
K tu{fp71  ’ 9He  tes  conditions  tant  dures qu’el- 
r eliatd  ^a?™'  Jeront  encor  préférables , vu 

J *s  aJfair  es  à une  continuation  de  guerre  * 

laquelle 
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laquelle  ne  peut  ejbre  félon  les  apparences  que 
fortfunefi e. 

Et  pour  le  [quelle  s les  Seigneurs  les  Efiats 
.Generaux  nos  Maijîres  font  émus  d’envijager 
ces  conditions  comme  acceptables  , s'ils  avoient 
le  bonheur  de  rencontrer  les  autres  <tAlliez, 
& Jur  tout  Sa  Majejïé  Catholique , dans  les 

rnejmes  Jentimens. 

Et  Jouhaiter  oient fort  que  voftre  Excellence , 
au  nom  de  Sa  Majejlé  Catholique , voudrait 
concourir  avec  eux  pour  les  faire  agréer  au- 
tant quilferapoffible  aux  autres  Alliez. 

Et  cependant  faire  travailler  pour  la  pro- 
longation du  terme  , donné  par  le  Roy  de  Fran- 
ce, par  la  proportion  faite  à Nimegue. 

Et  le  peu  de  feureié  qu'on  trouve  dans  ces 
conditions , pourrait  efre  fupplêé  par  des  ejhoits 
ê-watremens  à faire  avec  le  Roy  d'zAngleterre, 

# les  autres  Alliez.  , , “ , ■.,£ 

Flous  attendons  la  refponfe  de  Vofîre  Excel- 
lence, aujfi-toji  que  faire  fe  pourra , fur  ce  que 
de  (Jus,  comme  e fiant  le  féul fajet  de  Cette  Corn - 

Wfjfon.  i Vi‘  •.  ... 

;y*  , y , « •.*  1 '•  « » > v| £ _ y< 

De  Bruxelles  le  8.  May  1678. 

* *1  » VV 1 * ii  * 
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Jacob  Boriel. 
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Comme  les  Efpagnols  croient  encore  lia 
peu  fiers,  par  ce  qu  ils  le  promertoient  beau- 
coup de  l'Angleterre,  S.  Excellence  après  en 
a voir  délibéré  avec  la:noüve!le Jointe , dont 
Don  Pedro  de  Konqudlo  ciîoit  le  Chef, 
leur  fit  délivrer  le  lendemain  la  refponlè 
fui vàn ce.--  • sfcfi  ‘ : - 

esvîc^  e-.l  '-r>cnobnüdfi‘b  cihîbsqjâi»  aioit- 

Refponfe  Je  Son  Excellence  faite  le  9 ^ 
■AZ^y  Mémoire > 8.  o'e.f  Députez 

Extraordinaires  Je  s Efiats  Generaux 
des  Provinces  Unies.  0 


- QOn  Excellence  ayant,  confideré  ce  Mc- 
moire,  8c  que  par  l’iniquité  des  con- 
k dirions  de  la  France,  la  perte  du  Pays-bas. 
f fera  plus  violente  Scindecente,  que  non  pas 
par  le  Cucçez  contraire  des  armes,  elle  veut 
efperer  que  Meneurs  les  Eilats  Generaux 
* ne  la  voudront  avancer,  quand  SaMajcllp 
s cft  expofee  pour  la  feule  confer vation  d’i- 
ïP  celuy  aux  périls  évidents  de  la  Guerre  dont 
elle  a tant  fouffert.  La  ponctuelle  8c  reli- 
gieufè  obfèrvation  des  Traittez  fi  eftroits 
avec  Sadirc  Majefté , à laquelle  les  engage 
la  toy  publique  ne  luy  permet  au fii  d en 
i;'  douter,  principalement  lorsqu’ellea,  8c  air-, 
ra  toujours  le  defir  6c  volonté  confiante 
pour  contribuer  de  tout  fon  pofhble  àlçur. 
confervation,5c  qu’au  regard  de  l’expediént 
propnfé  des.  noiMteiles  ^ianees  rpour*la 
feurcté  defdites  conditions  impraticables 

Ï 1 
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de  la  France  , il  eft  à coniîdeper  , que  le 
temps  auquel  prccifement  on  les  pourrait 
conclure  > ne  peut  eftrc  que  celuy  de  la 
Campagne,  dont  au  moyen  de  l'Alliance 
ü prochaine  de  Sa  Majefté  Britannique,  on 
doit  attendre,  par  un  üiccezpljus  favorable 
quelque  redreflement  aux  affaires  , & ce 
•ferait  une  perfidie  d’abandonner  fès  forces 
en  cette  conjondf  ure , en  cedant  à. des  con- 

Ài  m’  nni  «r  n oroftil  liées.*-  mann  Yiorvf  A 


dirions  fî  proftituées,&  manquant  à meime 
temps*  de  fidelité  à SaMajefté  Impériale 
8c  au  très  Hauts  Alliez,  principalement  lors- 
que l’Empereur  eft  reîolu  d’accourir  plu- 
toft  à la  defence  du  Pays- bas , qu'au  refta- 
bliflement  de  fes  prbpfres  pertes  8c  que  les 
autres  Hauts  Alliez  traittent  de  joindre  8; 
d’employer  toutes  leurs  forces  contre  la 

(iVa  r»  /-O  *y  'n  ai  ’Â.'L  1.  _ /TT_  
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de  la  Sicile,  éft  refidu  dVrrfp  loyer  tboffon 

pouvoir , cormhfe  fiadîfié'  ExtrëîFéiucè7  topts 

fcfefoifi’i  ,pourîa3efe^èe  ScrtftÿBhflèmcnt 
de  ce  Pays,  àquoy  elle  ejfpere  que  leurs 
Hautes  Puîflances vbucfrbfit  pareillement 
concourir  de  leur  part  da'ps  unebcçtirrerice 
Il  urgente  8c  qui  concerne  egalement  le  plus 
gtand  pieppè  la caufe  coittmunéy  comme 
eftànt  i unique  moyen  pôpr  parvenir  à une' 

jtifte  ac  pjtmanentte  Pàft.  Fait  £ Belles 

lé  pVffcMay  ÎÆ^înoî  ob  iv 

5,.ai:ioq«  - rr.op  ^nVifvrdr- 

■ Maïs  les  Député  Bwriftrairtalres  dêm 

Xftàt-lhfiftoeitt^rienrÿrtîmitrc  jjrôpbli- 

tion, 
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tioo-,  &le  14.  May  ils  prelènterent  encore 
un  autre  Mémoire  » dont  la  teneur  s'en- 
fuit. 

• • • % 1 

Mémoire  des  Députée  Extraordinai-?' 
res  des  Eîlats  Generaux , &c.  à Son 
Excellence  , ôcc.  dq  14..  May. 

V/f  fffeignettrs  les  EJlats  Generaux  des  Prévit 
A ces  Unies  ayant  veu  <jr  examiné  la  Refpon- 
Jequ e vojlre  Excellence  a faite  fur  le  Mémoire  , 
que  nous  foufignez  leurs  Députez,  extrÀor  dînai - 
res  ont  prefenté  le  8.  de  ce  mois , aur oient  bien 
foubaitté  que  V.  Exc.  ri  aurait  pas  tant Jeule- 
ment  confideré  les  conditions  offertes  par  le  Roy 
de  France , comme  elles  font  en  elles  tnejmes  ; 
mais  aujjiauroit  'voulu  faire  reflexion  au  tçmpf 
prefent  des  affaires  , & auffi  que  le  Roy  dç 
France  eflant  devenu  U Maijlre  de  toutes  le^ 
Filles  frontières  du  Pays- bas  de  Sa  Majefle  Ca- 
tholique efioitpaffé  jufqu  au  cœur  cficeluy  j fp* 
mefmes  s’ejïoit  rendu  maijlre  de  la  'ville  de 
G and,  e fiant  le  plus  fort  en  Campagne  > & àîa 
tefie  d*  une  zArmée  très  redoutable,  prefi  à tout 
entreprendre , avec  grandiffme  apparence,  dç 
reiijjlr , & de  faire  des  Conquefles  là  où  Hvou-r 
dra  i Us  troupç*  des  Alliez  rie  fiant  $qs  enfer 
enfemble  , bien  moins  en  e/lat  de  luyfaire  teffe  % 
& rioppofer  à fes  dejfeins  j défi  pour  celaque^ 
Leurs  Hautes  Puiffances  appréhendent  aye& 
grande  raifon , que  ce  qui  refie  encore  au  R<y 
d'EJpagne  des  Pays-bas  va  efire  perdu  infail- 
liblement , fi  ce  nef  qriil  fait  fauve  > en  uccep- 
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tant  les  conditions  de  Paix  proposes  ; (y  ce 
fer  oit  une  choje  fort  fenfible  à Leurs  Hautes 
P ni  (fan  ce  s , que  ce  qui  rejle  au  Pays- bas  de 
Sa  Majefté  Catholique  fe  perdrait  de  la  façon , 
a presquils  ont  fait  des  depenfes  immenfes , (y 
qu'on  a répandu  tant  de  fang  pour  fa  confirma- 
tion. y.  Exc.  n.a  que  trop  de  conmiffcm.ce  quel 
ejïat  au  befoin  quon  peut  faire  fur  les  troupes 
des  cilliez,  par  ce  qui  s’ejïpafé  depuis  peu. 
L’ajfiflance  qu'on  attend  de  Sa  Majefié  Britan- 
nique e fl  fort  confiderable  , & apportera  un 
grand  appuy  dans  le  party , mais  il  mérité  bien 
la  reflexion  de  y.  Exc.  que  ce  font  des  troupes 
nouvellement  levées , jy  quil  s’y  paffera  bien 
du  temps  auparavant  qu’elles  feront  aguerries, 
qu’if  n’y  en  a encore  qu’une  petite  partie  en 
cès  quartiers , & qu’on  efl  incertain  quand  U 
refle  tiendra  , ou  au  contraire  lés  momens  font 
précieux , & en  peu  de  temps  il  pourvoit  bien 
arriver  des  grands  malheurs  : Et  en  outre  Mef- 
feigneurs  les  Efat's  ( ainfi  qu’ils  ont  fait  décla- 
rer ù Son  Exc.  ) ne  font  plus  en  eflat  de  pouvoir 
continuer  la  guerre  , de  la  maniéré  jy  avec 
autant  de  vigueur  quejufques  icyï  puifque  leurs 
Finances  font  épuifées , efy  leurs  peuples  impu  if- 
fans  de  pouvoir  plus  tant  contribuer. 

Comme  les  Seigneurs  EJlats  Generaux  a* 
noueront  toufiour s dans  le  commencement  de  cet- 
te guerre  avoir  receu  de  Sa  Ma]  e fié  Catholique 
des  f cours  fort  importons  & utiles , ilsejperent 
^ Exc.  leur  fera  la  jitftice  de  confej- 
Jer  qu  ils  n ont  pas  manqué  dans  la  fuit  te  circn 
témoigner  leur  teconnoijfance , tn  faifant  des 
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efforts  &1  depenjes  extraordinaires  pour  affifier 
ce  Pays , & ce  riejl  au  moins  à eux  qu’on  doit 
imputer  que  le  Roy  de  France  ayt  fait  tant  de 
progrez, , & qu'il  ne  'veuille  pas  faire  la  Paix 
que  fur  des  conditions  fi  defavantageufes  , par 
lefqfuelles  ejffeftivement  le  Pays  Jeroit  bien  a f- 
foibly  9 & de  peu  de  force , pour  entretenir  les 
troupes  neceffaires pour  le  défendre,  mais  au ffi 
fcs  places  ne  1er  oient  plus  tant  fep  orées , ny  le 
pays  fi  couppé  comme  devant  la  guerre , ce  qui 
en  faciliterait  la  garde  & la  conjervation. 
yhijfi  pourvoit * onjuppleer  à ces  defauts  par  des 
onces,  fyu*  peu  de  temps  fer  oit  beau- 
coup pour  remettre  les  affaires , & pour  ren- 
«jtirc  capables  les  fu}etïduRcys.  comme  àuffi'par - 
ticulierement  ceux  des  Provinces  Unies , pour 
fe  donner  des  ajjifi onces  mutuelles , (fiant  à pre - 
ffent  eh  un  e fiat' fi  pitoyable  y & enimejelle  im~ 
.pitiffonce  , quçn  ne  le*  fçauroit  obliger  à la 
continuation  des  charges  extraordinaires \ fans 
bien  d'hasard , & fans  les  expofer  à la  derniere 
extrémité , Ô*fe  voir  réduit  à la  necefiité  de 
, s* accommoder  avec  V Enncmy  malgré  qu'on  en 
aurait , ou  de  fuccomber  fsm  ce  fardeau.  A qitày 
on  ne  croit  pas  que  V.  Ex  c. jugera  que  les  Trait - 
tez,  , yui  *ï ont  pour  but  que  le  bien  des  zAl- 
liez,  t Ô*  le  falut  de  leurs  peuples  i doivent 

engager.  V ...\  m;.  :!  i 

Lefdits  Seigneurs  les  Efiats  Generaux  oitt 
aujji  trouvé  bon  de  fairereprefenter  à V.  Eaéc» 
qu  ayant  efié  informés  que  les  Amba fadeurs 
fy  plénipotentiaires  du  Roy  de  France  fir oient 
authonfiZ'  pour  conclure  une  Treve,  rnejmts 
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jufques  au  dernier  jour  de  Décembre  de  la  pré- 
sente année  » qu’ils  ont  er donné  à leurs  Pléni- 
potentiaires à Mimgue  de  parler  -fyr  ce  fxjer 
avec  ces  Meffleurs  , Ô“  'Voir  s’ils  en  svoudr oient 
faire  pour  ftx  Jentabies  ou  trois  mois  au  plus  5 
e {per ont  que  fi  on  la  peut  obtenir , il  plairoit 
à V.  Ext.  de  l’avoir  pour  agréable , O-  s’y  con- 
former pour  des  raifitts  alléguées  de  bouche^ 
■que  y.  Exc  pourra  confuierer.  Délivré  ce  14, 
May  167&. 
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JlefpQnfi  de  Son  Eoctellence  , &c.  donnée 
le  16.  May  j au  Mémoire  des  Deptt- 
v-  tez  Extraordinaires  des  Efiats  Gene - 
rauxj&c. 


C On  Excellence  ayant  veu  le  Mémoire  de 
*3  Meilleurs  Boreel  8c  de  Weede , Députez 
extraordinaires  des  Seigneurs  Eftats  Gene- 
raux des  Provinces  Unies  en  date  du  14.  du 
courant , 8c  fouhaittant  de  fà  part  de  contri- 
buer à la  plus  grande  fatisfa&ion  de  Leurs 
Hautes.  PuilTànces  le  conformera  àeeque 
lJon  fafte  une  fufpenfion  d*Armes  pour  le 
terme  de  fix  femaines,  fous  les  conditions 
'.que  l’on  jugera  convenables,  afin  que  delà- 
dite  fufpenfion  d'Anne»  , il  n'en  refulte 
_ . 1 point 
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point  des  effets  plus  contraires  que  de  la 
continuation  des  hoftilitezSc  de  la  Guerre, 
bien,  entendu  que  Pon  doit  avoir  eigard  à 
h refponfe  du  Roy  d'Angleterre  fur  la  re- 
prefèntati on  faite  par  Leurs  Hautes-? u ilia q- 
c es  à Sa  Majellé  Britanriique,feJo«  celle  qifc 
lefdits  Sieurs  Députez  oui;  fait  à Son  Exc. 
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des  Hauts  Alliez  & afin  que  cette  refol vitlon 

Î>uifle  eftre  plus  facile,  Son  Exc.  croit  que 
’on  pourrait  I’ajufter  à Nimegue  , oui 


p°ur  les  repreftntat.ons  de  Leurs  Hautes 
Puiflànces,  Sc  cependant  l’on  np  doute  point 
qu’elles  ne  fatlent  les  derniers  efforts , pou^ 
accourir  avec  toutes  leurs  forces  à la  de.- 
fencc  du  Pays-bas,  pour  ce  que  dans  cet  in- 
tervalle de  temps  l’on  ne  vienne  à fouffrir 
de  plus-grandes  fecoufles.  Fait  à Bruxelles 
le  1 6.  May  1678. 

Mais  Mrs.  les  Depm.es  Extraordinaires  ne 
le  contentans  pas  de  cela  , & ayarrs  receu  de' 
nouveaux  ordres,  ils  reitererent  leurs  in- 
uances  * pour  cet  effet  ils  prefenterent; 
le  17.  le  Mémoire fuivant. 

v-  .•  v '4'^  Vîvti A ^ t 
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Mémoire  des  Députez  Extraordinai- 
res des  Eftats  Generaux , Scc.  à Son 
Excellence?  6cc.  du  17.  May  1678. 

MEjJîeurs'les  Eftats  Generaux  des  Provin- 
ces tîntes  ayant  veu  avec  bien  de  la  fa- 
tisf action  par  la  refponje  quil  a plû  à y,  Exc. 
défaire  fer  le  Mémoire  prejenté  en  leur  nom 
Je  14.  de  ce  mois  par  nous  foufignez  leurs  De- 
futez  Extraordinaires , qd  Elle  fe  conformoit, 
& ccvoitpotrr  agréable , qu  on  traitteroit  d'une 
Treve  >,  ou  cejjfation  dermes  pour  le  temps  de 
ftx  femaineSi  & auraient  bien  fouhaittê  que 
y.  Exc.  fe  firoit  aujf  pofitivement  déclaré 
touchant  le  fécond  point  , Compris  en  le fit  [dit 
Mémoire  ; concernant  les  conditions  de  Paît 
fropofées  par  les  Ambajfadéurs  (y  Plénipoten- 
tiaires du  Roy  de  France  , en  Ta  ville  de  Ni- 
vnegite , il  y a quelque  temps  : mais  n’ayant 
efié  faite  atteuvt  mention  cfun  point,  ljfi  impor- 
tant dâns  Iddit  'c  Refponfey  Leurs  Hautes  Puif- 
fances  nous  ont  commandé  derechef  de  faire 
infiance , & de  reprefenter  à y.  Exc.  de  quelle 
confiderat iyn  efi,  & pour  la  caufe  commune , & 
principalement  pour  la  confcrVatïon  de  ce  qui 
refie  du  Pays-bas  , â Sa  Majefié  Catholi- 
que : qu  Elle  déclaré  au  nom  du  Roy  dE[pa*ne 
d'accepter  lefdites  conditions  de  Paix  telles 
quelles  font  , ^Pefiat  prefent  des  affaires , 
%y  le  rijque , fâ*  le  grand  danger  qtdily  peut 
avoir  dans  la  continuation  d une  Guerre  avec 
un  Ennenyfi  puifant  , tel  qu't  fi  le  Raide 

France , 
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France,  ayant ajfemblé fin  Armée , & t fiant 
en  Campagne  à la  tejle  ficelle , & cela  au  cceàr 
de  ce  Pays.  C'êfi  pouyquoy  f (y  poicr  les  raijorts 
reprefent  ées  dans  les  Mémoires  precedents , notés 
prions  injlamment  V.Exc.  de  prendre  une  rè- 
fvlution  conforme  aux  deftrs  de  nos  Seigneurs 
& Maijbes , & ce  fans perte  de  temps,  parfaire 
peu  de  jours  , dans  l ejlat  où  les  affaires fe  trou  - 
vent  prefentement , pourroient  caufer  des  rejo- 
hit ions  fatales  , dr  qui  embarajfer  oient  fort 
V.  Exc.  comme  auffi  les  Hauts  Alliez,  & ap- 
port er oient  des  grands  préjudices , au  repos  de 
toute  l'Europe.  Fait  à Bruxelles  ce  2.7  . 
May  1678. 

Jacob  Bored. 

De  Weede. 
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Surquoy  on  leur  fit  cette  Refponfe. 
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f ’Refpojjfe  de  Son  Excellence  > <&c.  donnée 
yi  > le  3.  *Juin  au  Mémoire  des  Députez. 
fi  Extraordinaires  des  Eflats  Generaux > 

è <&c.  du  % 7.  May  itfy  g 
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C On  Excellence  ayant  veu  8c  confîderé 
J cc  Mémoire , 8c  fait  en  mefme  temps  re-; 

! fle&ion  particulière  fur  les precedens  du  Si 
i £c  14.de  May ,encore  foen  que  les  Seigneurs 
h Eftats  Generaux  des  Provinces  Unies  con- 
i noiflent  la  durete'  des  conditions  que  le 
* Roy  de  France  a propofées  pour  taire  la  Paix 

h avec  l’Efpagne  5 cependant  dans  1 évidence 
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du  dernier  malheur  auquel  le  Pays-Bas  eft 
expofé  » 8c  que  Leurs  Hautes  Puiflànces, 
quoy  que  d'ailleurs  fi  intereflees  dans  fa  con- 
servation , fe  trouvent  privez  de  tous 
moyens,  8c  leurs  peuples  dans  l’impuiflan- 
ce  de  continuer  la  Guerre,  8c  que  dans  cet- 
te veue , rien  ne  doit  eftre  fi  important  que 
la  prefervation  du  débris  du  Pays-  Bas , par  le 
moyen  des  e'troitcs  Alliances  offertes  que 
l’on  accepte  8ceftime.  Et  comme  dans  ce 
Mémoire  Meilleurs  les  Eftats  Generaux  ré- 
pètent leurs  inftances  8c  defirs , afin  que  l’on 
admette  les  fufdites  conditions  pour  la  con- 
clufion  de  la  Paix.  Et  Son  Excellence  vou- 
lant les  féconder,  comme  il  a fait  des  le 
commencement  queleRoyfon  Maiftreeft 
entré  en  Guerre,  pour  la  confervation  des 
Eftats  Confederez,  8c  que  l’on  a continué 
pour  maintenir  l’union  des  Interefts  com- 
muns. Sadite  Excellence  veut  bien  fe  con- 
former aux  fentimens  des  Meilleurs  les 
Eftats , 8c  admettre  la  Paix  aux  conditions 
offertes  par  le  Roy  de  France,  afin  qu’une 
preuve  fi  convainquante  de  la  forte  paflion 
que  Ton  a de  s’unir  avec  Meflieurs  les 
Eftats,  affermifle  davantage  les  alliances 
réciproques  , 8c  la  confervation  des  deux 
Puiflànces.  Bien  entendu  que  toutes  les 
Conqueftes  que  le  Roy  Très- Cbreftien 
pourroit  avoir  faites  en  quelque  endroit 
du  monde  » dans  les  Eftats  8c  Domaines  du 
Roy  fon  Maiftre , 8c  quiuefont  point  mar* 
que  es  dans  les  fufdites  propositions  devront 
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auïTi  eflre  relKtuées  à Sa  Ma  j elle,  ' cffe.eran^ 
de  plus  que  Meilleurs  les  Voudront 
bien  s'entremettre  auprès  dti  Roy  Tres- 
Chreftien  , afin  qu’il  defille  des  conditions 
dont  laexecutiôn  ne  dépend  point  du  pou- 
voir de  SaMajefté  , 8ten  tous  autres  , qui 
peuvent  eftre  capables  de  confervercequi 
nous  relie  : comme  aufli  de  difpofcr  ert 
forte  les  Confins  & Frontières  , quefoç 
puilTê  e'viter  à l’avenir  les  occurrences  8c  ac- 
ciçîens  dont  pourroiént  naillfe  de  nouvel- 
les fcînencesdeGuçrre  , & de  contribuer 
pareillement  à la,  plus  grande  fatisfa&ion 
des  Hauts  Alliez.  Fait  à Bruxelles  le  g.  Juiri 
1<>713.  Eftoit  jfitrhA.  » 311  ÏH  C.,  - t 
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Ce  qüi  fait  voir  quë  les  Efpagriols  ï*e  corf- 
fôrm oient  alTez  aux  lentiments  dé’  cet 
Eftat,  de  quoy  ils  avoient  d'autant  plus  de 
lu/et , que  d^un  collé ils’àpprenoient  qu’on 
commençoit  à changer  d’opinion  en  Angle- 
terre^ pe'n  dân  tqjti  e °d  é' “FaulVé  ‘leù  i‘s  affaires  - 
‘empirbient  tous  tes  joui*  l'  car  depuis  q lie 
nous  avons  diftontinué  deÿarler  des  afFairA- ■ 
de  la^ucrrç , ilsavoient  perdu  laforte  plàcfe  ; 
de  St.  Leetiw , dont  nous  vous  communi- 
quons, cher  Leéteur,  ces  circonftances. 

Leeutv  > que  les  François  jugent  qu*on 
devroit  appcller  l'Eau  , parce  qu  elle  eft  eti- 
; touréé  à*üm  > une  ville  fituée  au  mü**  * , 
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du  Brabant  , fur  la  riv.iere  djeGeeteôc  aux 
fronts  dp  pays  de  Liege,'  ne/lant  éloiT; 
gnée  que  de  io  ou  iz  lieues  de  la  ville  de. 
Liege  , afif  de  Maftricht > à 4. de  Louvain  8c 
tout  proche  de  St.  Gertrude  , ayant  une  Ci- 
tadelle avec  4 battions  réguliers  & eftant 
entourée  dé  marais  8c  d’un  double  folie  de 
jo à iz  pieds  deprofondeur.  ^.çn  forte„qu*qn 
n’en  peut  approcher  que  par  une  chauffée. 
Les  Efpagnoi(s  avoient  fait  Fortifier  cette 
placeapresquelès  Hollandois  fc  furent  ren- 
dus mai  lires  de  Maftricht  en  Ian  1651» 
afin  de  couvrir  leur  pais  8c  d’empefeker  les 
courfes  i 5c  depuis  ces  dernicres  guerres , 

8c  que  les  François  fc  furent  çmpares  de 
Maftricht  , ie  Comté  de  Montereÿ  Pavoît 
encore  fait ^rtifier  davantage  ; mais  la  foi- 
blefiè,  où  guerrç  avoit  réduit  les  affai^ 
res  des  Pays-bas,  avoit  empeché  les  Efpa- 
aols  d’y  met,tr.e  ja quantité  de  troupes  & 
de  munitions  requife  pour  la  coniervation 
d’un  polie  de  cette  importances,  ce  qui  fut 
caufeque  Mr.Calvo,  qui  commandoit  pour 
les  François^ns ^afiricht ,/  f?rn)a  le  def- 
feindc  s’cmpîLrçrde  cette place, , 8c,en  cünr 
fulta  avec  lejSrv  dçjfi^^cbpxÇoloixej.  d’un 
régiment  de , dragons,  eil^uit  «en , garnifoo 
dans  Mf  fti’ichpjCC  qui  fc  c 1 1 apgea  dç  | ’êxecuj- 
jtion  del’entrcpriie.  Pour  cet  eifiet  ilfitfoi^ 
derplufieurs  fois  la  profondeur  de  l’eau  quçi  - 
Fur ; le  inondé  jjç  dans  f Fayant- 
fc.Té , 8c  fut  luy  melmc  de  nuiébjuiqu’aux 
^liffades,  & apres,  Çeÿ  jj  fitpreparer  plu- 
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TJ*  - ■ « & cntr  autrcs.20  petits  bat- 
teaux , i dont  le  fond  n’eftoit  que  de  paille  gc 
dejonc;  & les  cottes-  de  bois  fort  JeVer  & 
reveftus  de  toi  le  cirée,  afin  depouvmr  eW 
transportes  par  tout.  Erifuitte  Mr.CaJvo 
fît  luy  meime  partirde Maftricht  le  i & ]<* 
a.  May  divers  taachenMm» * qùrfaifeieht 
enfemble  300  fimtaffins  choifis,  100  dra- 
gons,  ifo  chevaux  & y0  nageurs,  avec  des 
chariors  pour  porter  les  batteaux&  les  au- 
tres chofes  necelîàires  , qui  avoient  tous 
leur  rendezvous  à un  certain  Jieu  où  l'on 
paye  lepeage,  qui  eft  à environ  4 lieues  de 
Leeuwen  , & les  troupes  y demeurèrent 
y toques  au  3 fur  le  foir , qu’elles  continue, 
rent.  leur  marche  8c  arrivertnt  devant  la 
place  vers  la  minuit*.  Le  Sr.  de  laBreteche 
fit  mettre  pied  a terre  à fes  dragons  , pour 
porter  les  petits  batteaux  8c  les  mâtereaux 
necefiaircs  pour  eonttruire  un  ponf  ildi- 
vifa  les  détachements,  qui  dévoient  paflër 
le  pays  inonde  8c  faire  la  première  attaque, 
d avec  ceux  qui  les  dévoient  fouftenirj  mais 
als  ne  s approchèrent  pas  fitoft  du  folle 
qu'une  femmelle,  qui, y eftoft  en' garde’ 
<ria?*c  w .s  ? & commeon  ne.lu.y  rtfpon- 
d,t  autre  chofc,  linon  que  c'eftoienc  des 
deferteurs  FranSois,  elle  tira  :■  ce  qui  don- 
na 1 al  larme  a ceux  de  dedans  ; mais  ils 

elloient .tellement efpouvantés,  tant  parce, 

qu  ils  ne  s eftoient  pas  attendus  à cette  vi- 
dite  , que  par  ce  qu’ils  n’avoient  pas  ce  qu’il 
leur  falloit  pour  lpurdefenièj  qu’ils  ne  pii»? 

" 1 7 ' ' rcut 
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faire  ce:qui  eftoit  requis  pour  reft- 
fter  à uni  attaque  fi  imprûveue.  r.Les  fa 
«Leurs  François,  fous  la  conduitçdu  Sr. 
d^cLmeau  , Capitaine  au  Régiment  de 
Piémont , paflêrent-  les  gnes  avec  lefpee 
dents,  pendant  que  aoo  moufque- 
tiroient  continuellement  fur  ceux  de 
Ss  pour' favorifer  le  paffage  des  na- 

Quelques  autres  deachementsmar- 

g?  ,nr  iTlone  delà  chauflêe  , ou  lis  ren- 
cheren.  g paliflàdes,  dont  la  plus 

“"‘u  n,  de  ï « eftoit  reveftue  de 

ruantfté  de  poires  de  fer , fur  ^quelles  ils 
?“,nt  quelques  manteaux,  8c  lespaffe- 
«W  lies  yo^ageors 

attaquèrent  la  première  pahflade  , e- 
‘L  fouftenus  de  ao  hommes  qu.  eftoient 
dans  les  petits  batteaux,^  firent  btentoft 
une  ouverture  alTer  grande  pour  paffer.  I 
"avoir  un  eorps  de  garde  entre  la  ville  & h 
Shadelle  ; mais  les  officiers  & les  foldats, 
qui  y eftoient  , prirent  tellement  1 épou- 
vanté , qu’il*  s'enfuirent  dans  la  ville.ee  qui 
v ’ L la  oeur  ou  on  v avoit  dcsia. 


en  ordre , l?on  fit  «râlement  tonner  w 
tilierie  fur  les  François  > mais  avec  peu  d 

} Ceüxcy  tirèrent  les  batteaux  du  pais, 
inonde' , 8e  les  portèrent  par  le  chemin 
’ vert  du  Chafteau  dans  le  fofle , tout  vis 
f^is  d'on  baftion , où  il  y avott  bon  nombre 
de  foldats  . qui  firent  grand  feu  fur  lésât 

Allants  i dp  forte  que  bien  quefo  Sr,  de  Cre. 
- - • w i jneau- 
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m<?au  amVaft  de.  l’autre  çofte  du  fofTé  avec 
les  70  nageurs,  les  François  nepurentpas 
conftruire  leur  pont  auffi  facilemeritdufils 
lel  eftoient  imaginé , d’autant  moins  que 
Quelques  uns  des  leurs  ayant efté  tue's , ils  ne 
e pou  voient  pas  attacher  : neantmoiiis- 
comme  il  n eftoit  pas  temps  des’amufer, 
quelques  uns  refolurent  de  partir  le  foifé,  en 
partie  par  deflus  le  pont  àdemy  conftruit 
Bc  en  partie  avec  les  batteaux,  8c  ils  trou- 
vèrent a la  gorge  de  ce  baftion  une  paliflade, 
qu  ils  emportèrent,  nonobftant  larertftan- 
ee  de  ceux  qui  la  defendoien  t : ce  qui  éton- 
na tellement  ceux  du  Chafteau  , qu'ils  fe 
rendirent  auffitoft;  de  forte  que  les  Fran- 
çois eneftant  lesmaiftres,  ilspointerentle 
Canon  contre  la  ville,.  Cependant  le  Gou- 
verneur Hçrnandez  , brave  foldat  & qui 
avoir  cy devant  défendu  St.Gilain  , Sequi 
vouloir  aurty_b.cn  défendre  Leeuwe,  ofiil 
n eftoit  arrive  que  depuis  peu  de  jours,  & 
s eftoit  desja  plaint  de  pluiîeurs  defauts  qu’il  ‘ 
y avoir  trouves , avoir  aflèmblé  le  rerte  de 
la garmfon  entre  la  ville  8c  leChafteau , afin 
d en  voyer  du  fecours  où  befoin  feroit , mais 

££rwque  lcS,F;an5°îs  Soient  mairtres 
<“I,tacielIe>I>  feretira  dans  l’hoftelde 
ville  , d autres  difent  dans  PEglilë , peniànt 

Caîtoeftrr  nneaap!tU,at*°nJ  mais  Mr' 

T 'V  de  Maftr>cht  , avec  un 
1 enfort  de  800  chevaux.il  fit  avancer  les  dra- 
gons vers  le  lieu  où  le  Gouverneur  s'eftoit 

retire  obligea  dç  fc  rendre  prilbanie* 
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«Je guerre  i aveclesfiens,  qui  faifoient envi- 
ron 400  foldats , & 3, y officiers , qu’on  me- 
na à Maftrich.t.  D’abord  les  François  pillè- 
rent tout  ce  qu*ils  trouvèrent,  maisonTem» 
pefcha  enfuite.  Ils  trouvèrent  dans  la  place 
13.  pièces  de  Canon  r avec  leur  attirail , 8c 
l’on  prétend  quils  n’y  auraient  pas  perdu 
plus, de  10 hommes  en  cette  expédition,  du 
jnombre  defquels  fut  le Sr„ Brunet,  Capitai- 
ne au  Régiment  de  Piémont.  Le  Sr.  de  la 
Breteche  en  fut  fait  Gouverneur. 

Cecy  caufà  une  nouvelle  confternatioa 
en  Brabant , par  ce  que  les  François  pou- 
voient  de  ce  porte  faire  des  courfes  dans 
toute  la  province,  2c  l’on  crut  le  pouvoir 
reprendre  devant  qu'ils  y eurtèntmis  plus 
de  monde  j mais  cela  traifna  jufqu  a ce  que 
Mr.  Calvo  y euft  envoyé  de  Maftricht  tou- 
tes les  chofes  necefîâires,  8c  mefmes  fans  ce- 
la cette  entreprife  auroitefté  fort  difficile  T 
pour  plufieurs  raiions. 

Mais  outre  cette  perte  les  Efpagnolsen 
fouffrirent  encore  une  autre  en  Catalogne, 
oij  l’on  auroit  crû  qu’ils  auroient  erté  les 
mairtres,  comme  eftant  dans  leur  voirtnage; 
mais  bien  loin  delà,  ieDucdeNavailles, 
qui  commandoit  l’armée  de  France,  fe  vint 
porterie  28  Avril  devant  Puicerda,  place 
conrtderable  8t . fituée  dans  les  montagnes 
de  Sardaigne  ,8c  après  que  1 e 29  il  fc  fut  art» 
feuré  des  partages  , fans  s’amufer  à toutes 
les  ceremonies  qu’on  a accouftumé  de  faire 
four  vmiiege,  il  rtc  ppyxjr  U tranchée  la 

auiéi- 
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ximCfc  fui  vante  » bien  qu’ri  n’euft  point  en- 
core de  Canon,  qui  n’arriva  que  4 jours 
apres  , à caufe.  des  melchanfs  chemins.  La 
nûuSt  entre  le  3 & le  4 May  les  afiiegeans 
emportèrent  toutes  les  Contrelcarpes , quor 
que  ceux  de  dedans  le  diffcndiffent  allez 
bien,  8c  y firent  un  logement.  Le  y.  ilsre- 
ceurent  4 Canons,  qui  commencèrent  ,â 
tirer  le  lendemain,  en  attendant  les  4 au- 
tres g ui  dévoient  venir.  Lanuiéi  entre  le  6 
oc  le  7 les  François  s'emparèrent  du  chemin 
couvert,  & ils  travaillèrent  jufqu’au  14  a 
attacher  le  Mineur,  à un  baftion  , 8c  alprs 
ils  jr  mirent  le  feu  qui  ruina  la  meilleure 
partie  de  ce  baftion , 8c  combla  une  bonne 
jKSf  wes  tranchées. , 8c  en  mefme  temps  les 
"ajllans  firent  un  logement  fut  les  ruines 
S wftioh  i mais  les  affichés  avoient  fait 
re€  retranchements  proche  les.  battions v 
Pomme  eftant  refol  us  de  iè  defendre  jujfqu’à 
I extrémité.  Le  Comte  de  Montèrey , qui 
commandoit  en  Catalogne  en  qualité  de 
viceroy,  fit  bien  mine  de  vouloir  faire  lever 
efiege,  s’eftant  approché  jufques  à unede- 
lieue  de  la  place  ; mais  il  eftâya  fèule- 
ment  d’yjetter  du  fècours,  8c  ayant  trou- 
bles paftâges  des  montagnes  trop  bien  gar- 
des, fi  n y fongeaplus.  Les  afliegés  ne  le 
poovoyent  croire,  8c  iè  défendirent  vail- 
ammentjufquesau  283  mais  alors  ils  de- 
mandèrent permiflîon  d’envoyer  un  de 
ors  officiers  avec  y Ca  va  Hier  s 8c  un  trom- 
pe > avec  un  pareil  nombre  de  François, 
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à Ripouil  , poilr  fçavoir  s’il  eftoit  vray  qüfe  ! 
Parmée  Espagnole  s’eftoit  retirée,  8c  qu’ain- 
fi  ils  n’én  dévoient  point  attendre  de  fe- 
eours:  cequ’on  leur  permit , 8c  ayans  trou- 
vé que  cela  eftoit  vray,  ils  refolufent  dé  * 
capituler,  ainfi  qu'ils  firent  auftitoft , en  for- 
téqueion  convint  , que  fila  place  n eftoit 
point  fecourue  devant  le  dernier  jour  de  * 

jyîay,  le  (gouverneur  Don  Sanchc  de  Mi- 
J^nde  , en  fortiroit  par  la  brtche  ï avec 
armes  8c  bagage , mais  fans  Canon.  ApTés-  ! 
<*ela  Mr.  de  Navailles  pafta  dansiéRdüfÜl- 
fdn , afin  cfçrrîpefcher  que  les  Efoagftôbs  ne 
fiffènt  quelque  diverfion  de  ce  cône  lh  mais 
}ë‘ Sr.  du  Quefne  , (mi  commandait  une  I 
éfquadre  de  vailfeaux  François,  d orien  tant  ) 
d’ombrage  aux  Espagnols  en  Catalôgnéj  « 
qu’ils  ne  fongerent  à aütre  chofè.  Le  $ 

lhe  Mr.  du  Quefne  eut  l’affeürancéde  fairtà 
attaquer  un  vaiflèau  Efpagnol,  monté  de  60  \ 

pièces  de  Canon  6c  de  |oo  hommes , qui'  * 
eftoit  dans  le  Mole  & fous  le  Canon  de  B Vjkj  l 
celone,  par  trois  de  fesvaiffeaux  , qui  abor-  * 
derent  l’Efpagnol,  lequel  avoit  arboré  le  < 
pavillon  rouge,  nonobftantle  grand  feu  de  ü 
la  ville,  fans  tirer  un  feül  coup  de  Canon  * 
qu’ils  ne  fufleiit  toutprochédeîuy,  8t  alors  '■ 
ils  lu  y donnèrent  la  bordée , à quoy  l’Efpa-  j 
gnol  refpondit  bravement,  mais  lés  J f ranf  I 
cois  avoîent  avec  eux  unbrufiot,  quis’at-  ] 
tacha  au  vauTcm  Efpagnol  , tequel  né  s’en  ' 
pouvant  pas  défaite  , le  feu  s’y  mit,  6c  il  lau-  J 
ta  enfin.  En  France  Von  a-ralt  gratfd'bfüîr  i 

de 
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de  cette  a&ion  > mais  nos  vaifleaux  n’ont 
pas  feulement  mis  le  feu  à des  vaifleaux 
mais  mefme  attaqué  & rüiné  des  flottes  en- 
tières qui  eftoient  fous  le  Canon  des  enne- 
mis. * ' • 

L’on  y partait  aufîÿ  de  h rencontre  que 
Mr.  Corneille  Evertz  avoit  eiieavec  6 vaif- 
feaux  François,  ensilant  en  Efpagne , d’une 
maniéré  qui  ne  fè  rapporte  pas  trop  avec  Ta 
vérité , 8c  comme  fi  les  noftres  avoient,fuy 
devant  leurs  6 vaiffeaux.  Ils  racontent  l’af- 
faire ainfi. 

JOiiuc.  :lxL3a  u.tmfnîitan 
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l es  François  ne^e  fini  païens  reàoëb 
former  que  par  terre , & qUand  leurs  ennemis 
ne  fint  pas  des  deux  tiers  plus  forts,  ilsnelçs 
tfent  pas  attendre , dequoy  nous  avons  eu  une 
preuve  depuis  peu . 1 2 Gros  v ai  fi  aux  de  guet* 
re  Hollandois , 3 Flufez , 2 Fregattes  & <$ 
Bru/lots , commandés  par  un  de  leurs  plus  bra- 
ves officiers  de  met , n* à fer  en  t pas  combattre 
Mr.  de  Chajleaurenaut  , dont  Vefquadre  n*ej- 
toit  compojée  que  de  6 vaijfeaux.  Mr.  de  Chaf- 
teaurenaut  montoitle  Courtifan  , Mr.  delà 
Breteche  le  Bon,.  Mt.Belijferad  le  St.  Louis, 
Mr.  le  Chevalier  de  Bell’efonds  l’In  vin  ciblé, 
Mr.  de  Mofe-Jenoùiller  le  Foudroiant , & 
Mr.  de  Real  le  Superbe.  Ces  braves , qui  ne 
cher  choient  qudfe  ftgnaler  , eurent  bien  du 
regret  de  voir  que  leurs  ennemis  fuyoient  après 
qu*ils  les  eurent  attaqués , que  tout  ce  au* ils 

pouveient  faire , cejtoit  de  les  mettre  endefor- 
dre  & de  les  pourjuivre  jujques  à la  nuïB.  Ils 

tuerent 
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tuerent  plufieurs  de  leut's  officiers  & matelots > 

& le  Canon  denojfre  E fquadre  devais  fa  4 des 
plût  grands  vaijfeaux  qu'elle  avait  attaques,  '* 
Evertz.  en  ayant  perdu  Jes  deux  mafis.  Air.  le  ' 
Chevallier  de  Chajieaurenaut  porta  fes  feux 
toute  la  nuicf,  afin  de  faire  ccrmoijbre  aux  en - 
liemis  qu'on  ne  les  è vit  oit  point,  & qu'au  cvu 
traire  on  les  invitoit  au  combat  , s’ils  /»  tr 
voient  envie . 

: ''••■y  •*  lU:'  t\ 
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_•  Mais  les  avis  que  fon  receut  de  Mr.E- 
vertfen  touchant  cette  rencontre  ne  s’ac- 
cordoient  nullement  à ceux  là,  puisqu’ils 
^ortqie^t  , qu’iL  n’avoit  que  y vaiflèaux, 
y compris  le  ffen , lors  qu'il  rencontra  les  J 
, François,  par  ce  que  le  vent  cmpefchale  * 
^içe-admiral  Enno  Doedes  de  le  joindre,  * 
neantmoir-s  les  vaiflèaux  François  fu- 
rent pour  îe  moîos^utant  maltraittés  que  < 
les  noflxes , 8c  furent  les  premiers  à quitter 
, la  partie  , Mr.  Evertfen  ayant  porté  fes  J 
feux  toute  la  nui&,  dans  Felperanceque 
Jes  ennemis  recommenceroient  le  combat  ^ 
j Ie  lendemain,  mais  ils  fe  retirèrent  * de  forte  ^ 
que  les  noffres  ne  fçaehant  pas  quel  cours  ^ 
les  François  avoient  pris,  il  poursuivirent  ^ 
‘leur  route.  \ 

J ! yeut  au  mais  de  May , une  aflêz  gran- 
de fedition  dans  les  villages  qui  font  au  de  ^ 
là  del  Y,  a l’occaflon  d’une  Ordonnance  de  '■ 
Mrs  les  Eftats  d’Hollande,  qui  portoit,  ^ 
qu»au  lieu  que  l’on  s’eftoit  fervy  jufqu’alors 
de  paniers  en  quelques  quartiers  & de  ton-  ; 
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en  cPautres  pour  melurer  la  tourbe  , il 
e croît  permis  dorefnavant  d’employer 
esîonnes,  afin  que  touslcs  habitants 
e la  provnmce  fuflênttraittés  fur  un  mçfme 

Vif  defordre  commença  à Sardam, 
beau  Village  visa  vifcd’Amtlerdam  , oùprc- 
Jerement  des  femmes  8c  des  enfants,  5c 
uitte  des  hommesde  néant  s’affcmble- 
n tuiïîultueufèment V intimidèrent  le 
lîvr^1  1 ^cu  ^ l ‘obligèrent  à leur  de- 
vîr  ^ dont  on  pretendoit  fe  fèr*T 

te  J aU  1S  ~l7^cre>rrt^:  bruflerent,8c  en  fuit 
gçjC  jf  donnerdela  bierre, du  vin 
sb-ntif  3C  ' s’enyvrerent,  8c  puis  apres 
meirr^nt  Hü3tre  ou  cinq  maifons  où  de-’ 
&SS&P  d<=s  fermiers  des  impoftsrde 
Jèillercn  pour  y remédier  Mi*s.les  Con- 
quelnUe(.  furent  obligés  d’y  envoyer 

de Soldw  C^utfs  a^cc  5 ou  4 Compagnies 
7 oug^  * ^ defquels  on  fe  fàifitde 
paispend3  Vs  mut*ns  » dont  4 ^rent  de* 
^fquels  il138  à**H*yc>  & les  autres,  parmy 
Après  cel  ^ avo,t  3 fe'm  mes  furent  fuftigés. 
chant  faa  °n  rcnouveUa  l’Ordonnance  tou-^ 
temps Jà  de tQurbc  , 8c  depuis  ce 

Pour  r n ncs.,eft  plus  fervÿ  que  de  tonnes, 
tiation  d et10urQer  aux  affaires  de  la  nego- 
dantqü^  paix  , nous  dirons  que  pen-: 
preparat 2n  ^a*fQlt  èn  Angleterre  de  grandi 
les  Alli^  S Pour  la  guerre  , pour  aflifter 
EftatrelKi*  wer*  cas  qu’elle  continuait  , ce* 
hafijèeup  ^ faire  propofer  par  nos  Ani^ 
> ; s R î>îimegtLe  une  fufpenfion  d’ar- 
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mes  pour  trois  mois , afin  d’obtenir  plus  -de 
temps  pour  les  Alliés  ; mais  le  Roy  de  Fran- 
ce > qui  faifoit  de  grands  apprefts  pour  con-  I 
tinuerla  guerre,  8tqui,  outre  l'armée  en 
Catalogne,  en  vouloit mettre  encore  4 au-  | 
fres  en  Campagne , fçavoir  une  fous  Mr.de  1 
Crequi  lur  le  Rhin , une  fous  Mr.  de  Schom-  i 
berg  entre  Sambrc  8c  Meufe , uîle  en.  Hai-  ? 
naut  fous  Mr.  d’Humieres , & la  derniere  t 
8c  plus  grande  auprès  de  Gand  » ldu$  S,  M>  » 
mefme , faifaut  cnfemtye  ceqt  mille  hom-  1 
mes , qui  fe  dévoient  mettre  en  marche  â 1 
la  my  May,  partit  de  St. Germain  le  ai  > 
pour  fe  rendre  à fon  Camp  auprés.de  t)eyn^ 
le,  8c  dit  en  partant,  qu'il  efperoit  faire  U * 
paix  à la  .te fie  de  J on  c^Armée.  Et  en  effet  \ 
eftant  arrivé  à Deynfe,  il  eferivit  de  là  à * 
leurs  H.  P.  la  lettre  Suivante.  1 

\ i 

LETTRE  DU  ROY  H 
Aux  Eftats  Generaux  des  Provinces  Unies  'i 
* des  Pays-  Bas.  3 Efct i te  au  Camp  de  Dein-  >i 
fe  le  18.  May  1678,  ; f * 

T Res-chers , grands  zAmis , Alliez,  & 4 
Cottfederez  : L’affàBion  fincere  > avec, 
laquelle  Nous  avons  toujours  feuhaité  de  con-  1 
trihtur  à la  Paix  de  l Europe , Nous  a fait  a fa  \ 
p?eydr*  avec  plqiftr  paît  nos  Plénipotentiaires  *• 
Nimegue  , la  comrnunication  que  Vous  Uwt  * 
avez  fait  donner  pari  un  de  *w/  AmbaJfadeurs, 
de  ‘VQsSentûnensJar  la  Conchfion  f an  fi  grani 
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m*rfm**t  "ffifm* 

?,  ““?  ^ÿ**Ut* . vous  qyent  pari  eql.ta- 
Mes  , & que  vous  ayez,  ejié  pleinement  t^jbuits 

t ;/2Tr  inUnttms  !«■  «ne  matière 
Hrmde& fi  importante.  Mous  trouvons  mef- 

7rt“Tnt  ^ « vous  les  ton- 

Amer  par  cette  Lettre,  qu’au  milieu  des  avan- 

ges  que  Mous  avons  acquis  par  les.  Armes, 

& de  ceux  que  Mous  pourrions  efperer  de  la 

tenè  il  ï [T lSrf**  ï^feuvm  con- 

/«  pam.  Mats  parce  que  de  la  manie. 

»^e  Vous  avexflut  parler  A nos  Plenipoten- 

Tr^  kUf*iif‘eArtieUdu  TraZedecZÎ 

Z * V^rtmsachima^îa Omqùefledes 

re/ufoit  des  condition, 
offertes,  Nous  voulons  htm 
^T^J^aasre  de  nos  jentimens.  Jur  ces  demi 

lulfl  ***"***  te fa*e  plus  favori 
:fi*  b premier,  qu'en  accordant  des  ceu 
J^^'fapwne  nJïtïicU , en  la  tiaxùvé 
avez  déféré,  & en  prenant  de  tel* 

riffJV*  aVeC  'vousfur  le fuondqu’ elles  gue- 

perteAeï  VP*?  ^ ‘V°US  témoi&nez‘  P™  U 
faire  Iar  * ce  °lUe  nous  voudrons 

les  mal  T; / priant  pas  donner 

tyai&J<Aiu  Z ^aix  9 vâus  aurez,  conclu  un 
ntusCa^m.  é **0US  fur  ?es  Conditions  dont  Nous 
/ n*i  expliquez  àvoJhrcégard,que‘vou, 

ferez 
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ferez,  rentrez,  dans  nofre  ancienne  <LAlliancc  > 
(y  que  Vous  vous  ferez,  obligez  à demeurer 
Neutres  durant,  tout  le  -cours  de  cette  Guerre . 
Nous  ferons  tvusjours  prefes  en  cet  eflat , d' ac- 
corder à voftre  confederation  à i’ EJ  pagne  dans 
les  P a/ 's JB  as  , les  me  [mes  conditions  quelle  ejl 
attjour.d'JjujLen  liberté  <f  accepter,  & Nous  vou- 
lons bien  ineft/ie  vous  affvurer  que  Nous  ri  ai * 
toquerons  point,  durant  tout  ce  temps  aucune 
Place  dans  ces.  Provinces , C'efien  cette  forte 
que\  vous  Nous  trouverez  portez  à former  non 
feulement  y mais  à affermir  pour  toujours  cette 
Barrière  que  vous  croyez fi  neceffaire pour  vo- 
Jfre  repos  , & à vous  rendre  avec  le  r établi f- 
Jernent  de  Commerce , tant  d’autres  avantages 
que  ' vous  pouvez  attendre  de  nofire  Amitié . 
Que  fi  pour  avancer  cette  Négociation , vous 
jugez  à propos ; défaire  paffer  des  Député & au- 
près de  Nous , il  Nous  trouveront  dans  le  voifi- 
nage  de  Gand  jufques.  au  vingt  feptiéme  de  et 
mois  9 & dans  les  mefrnes  dijpofitions  que 
Nous  avons  bien  voulu  vous  faire  paroifire  par 
Ht  te  Lettre.  Sur  ce  Nous  prions  Dieu  quit 
vous  ait  y Tres-chers , grands  Amis,  Alliez» 
& Confédérés  > en  (a  feinte  & digne  garde. 
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LcRoy  envoya  cette  lettre  par  trois tii r- 
ferentes  routes , afin  qu’elle  fuit  plus  ieure- 
ment  rendue  à leurs  H.  P.  fçavoirpar  mer 
de  Dunquerqueà  Vliffingue,delà  à la  Haye, 
par  le  Sas  de  Gand  , 8c  parNimegue.  Le 
trompette  qui  avoit  efle  depefehé  par  mer 
arriva  à la  Haye  le  famedy  2 1.  du  mois» 
furquoy  l’on  convoqua  aufiytoll  l’AiTèm- 
bléedes  Efbats  d’Hollande  pour  les  4.  heu- 
res après  rnidy,  ScS.  A.  vintd’Hontflaerdijk 
pour  y affifter,  mais  ellefefepara  fur  les  7 
heures  du  foir,  àdefiein  de  fe  rafièmblcr 
parce  que  les  Députés  vouloient  confultcr 
leurs  Corn  mittents  devant  que  de  rien  ré- 
soudre fur  une  affaire  de  cette  importance. 
Et  des  le  foir  on  communiqua  cette  nou-; 

vel/eaux  Minières  des  Alliés. 

Cependant  cette  lettre  tut  imprimée  8c 
Fourrée  dans  h plufpart  de  celles  que  les 
particuliers  de  ce  païs  receurentdcs  villes 
nouvellement  çonquifes  par  la  France,  à 
delicin , à ce  qUe  l’on  croit , d’animer  d’au- 
tant pius  le  peuple  de  ces  provinces  j qui. 
Janguifloit  après  la  paix  : ce  qui  n’eftoit 
pourtant  pas  , puis  que  des 

que  cette  lettre  tut  publique  , elle  fut 
PAuîeurs/<^  imprimée  8c  débitée  à Am- 
er amdans  un  mefme  jour  ainfi  que  cela 
°rdinairement  en  ce  lieu  là., 

knw  ^ Gr  fi les  Eftatsde  Hol~ 

& 1»  ^e{i;Êrife  fe  ralTemblerent  ica.4» 
i>_  y délibéra , en  prefçncc  deS.A*>  ? & 
envoyer  quelqu’un  au  Roy 
K dc 


Æi8  Meïcuù  HdlLANDOIS 

de  France:  ce  qui  rencontra  de  la  difficul- 
té d’abord  ; mais  cela  fut  enfin  refol u le  25*. 
premièrement  par  leurs  111.  & Gr.  P. , 6c  en 
füitte  par  leurs  H.  P.  dequoy  Ton  fit  part 
dés  le  mefme  jour  aux  Miniftres  des  Alliés  « 
dans  une  conférence  qu’on  eut  avec  eux 
fur  les  y.  heures  du  foir , en  prefence  de  S. 
Ai  en  laquelle  conférence  on  prefenta  l’é- 
tat dés  affaires  8c  la  neceflité  de  faire  une  tre- 
vé  pour  quelque  temps*  puis  qu’à  moins  de 
cêla  tout  fe  perdroit  8c  que  les  Miniftres  qui 
eftoiertt  à Nimegue  de  la  part  de  l’Empe- 
rèur  & des  Rois  cPEfpagne  8c  de  Dannemarc 
y avoient  desja  conlénty  j de  forte  qu’il  ne 
c’agiffbit  plus  que  de  la  maniéré  de  traitter , 
8c  que  leurs  H.  P.  jugeoientque  l’onpour- 
roit  pluftoft  flefehir  le  Roy  de  France  par 
une  lettre,  à laquelle  on  ne  fongeoit  fouvént 
plus  âpres  lavoir  leiie,  8c  qui  ne  poüvoït  pas 
répliquer,  tellement  que  les  Miniftres  des 
Alliés  y confentirent  enfin,  après  pluficurs 
difputes  8c  débats  i jugeans  qu’ils  pouvoient 
permettre  cette  Députation , à condition 
que  Mr.  dé  Beverninck,  qüi  y eftoitdcfti- 
né,  netraittéroitd’autreehofeâvec  le  Roy 
de  Franée  que  d’ùné  fufpenfion  d’armes. 
L’on  envoya  auffydes  Députés  fur  cefujét 
à l’Ambaffadeur  d’Angleterre,  qui  approu- 
va pareillement  la  Députation  ; tellement 
que  Mr.  de  Beverninck , l’un  dèsAmbafla- 
deurs  Extraordinaires  de  leurs  H.  P.  pour  le 
Ÿraittédèpaix,  fut  requis  8c  commis,  pour 
i^tran^orterinceflamment  > 8c  fans  aucune 

perte 
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l-  perte  de  temps.,  à l'armée  du  Roy  de  Fran- 
tj.  ce  , en  qualité  d'Ambafladeur  Extraordi- 
e£  naire , afin  ^ y reprefenier  à S.  M.  Que 

ut  leurs  H.  P.  avaient  receu  ja  lettre  avec  beau— 

es,  coup  de  refpeff  & de  fatisfaüion , & avcient 

nL  efiê  bien  aifes  dy  voir  la  forte  inclination  que 

S‘  M-  woit  de  contribuer  à la  paix  de  l'Europe , 
f j jugeoit  que  c'efi oit  un  des  principaux 
objefts  déjà  gloire  : que  leurs  H . P.  Je  trou- - 
5$  Votent  obligées  de  remercier  très  affeffueuje - 

ou  ment  S*  Majefié  de  ce  qu'elle  vouloit  bien  ac- 

* cffderle  7.  Article  du  Trait  té  de  Commerce , 

f & Tu'elles  ne  dijfimnloient  point  que  cela  les 

engageait  de  plus  en  plus  , en  Jorte  qu'elles  de - 
C cJ*Jotent  derechef  que  pour  ce  qui  les  regard 
oit  elles  efioient  Jatisfaites  des  conditions  que 
,*  M‘  *™it  offertes , & de  la  déclaration , tond 
C chant  le  mefme  7.  Article  : qu'elles  riefiû 

f ™oient  rien  tant  que  V honneur  & la  faveur  de 

P amitié  de  S,  M.  & quelles  ne  manquer  oient 

* ?as  d’en  donner  toutes  les  refpeSfueufes  & reeL 
les  preuves  pojfibles  : qu  elles  efper vient  que 
S:  M-  Jffùt  entièrement  perjuadée  qu'elles Jou- 
h ait t oient  la  paix  de  tout  leur  cœur , en  forte 
quelles  fer  oient  ravies  de  la  voir  conclue , tel- 
lement que  la  conclufion  n'en  Jeroit  pas  retar- 
dée d un  moment , fi  cela  ne  dependoit  que  d'el- 
les ; mais  d autant  que  pour  fe  défendre  elles 
avaient  efiê  obligées  de  s'engager  avec plufieurs 
Roys  çr  Princes , elles  ne  doutoient  point  que 
S.  M.  n euft  la  bonté  (y  l'équité  de  leur  accor- 

* der  du  temps  pourperfiuader  leurs  Alliés:  qu'el- 
' ■ *es  ffàvoietit  bien  que  SM.  ne  les  voudroit 

K 1 •'  pas 
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pas  obliger  d'abandonner  ainfit  tout  à coup  leurs 
dits  ^Alliés  y & qu  ainfi  elles  fiupplioietit  S.  AJ . 
de  leur  vouloir  accorder  un  petit  terme  de  6 je— 
inaines  y pour  negotier  avec  leurs  me  (mes  Al- 
liés touchant  lef dites  Conditions  de  paix , & 
leur  perfùader  d' entendre  à V accommodement  , 
faijant  cependant  ce  (fer  toutes  les  bojhlités.  Et 
enfin  que  leurs  H . P.  ri  avaient  pas  voulu  man- 
quer do  je  donner  V honneur  de  remercier  S.  M., 
par  une  Ambaffade  exprejfe  , de  la  déclaration 
quelle  avoit  faite  à leur  égard , & de  l'ajfeu- 
rer  de  leur  très  humble  fervice  & de  leur  re- 
covnoifiance»  Et  comme  Mr.  de  Pompone 
avoit  au  fil  efcrità  Mr.  le  Conf*.  Penfionai- 
.re,  celuycy  fut  requis  de  luy  reipondre,  Sc 
de  luy  faire  connoiftre,  que  leurs  H.  P.  a- 
voient  refolu  d’envoyer  Mr.  de  Beverniucfc 
à S.  M.  pour  l’aiïeurer  de  leur  fincere  incli- 
nation à la  paix , en  le  priant  de  le  faire  fça- 
voir  au  Roy Sc  le  trompette  fut  renvoyé 
avec  cette  lettre.  L’on  trouva  bon  aufly  d’ea 
eferire  une  au  Rcy  pour  répondre  à celle  de 
S.  M.  6c  pour  fervir  en  mefme  temps  de  cre- 
ance à Mr.Bevcrniuck.  . • 

K V J •(  v*.  r •‘V 

lettre 

Des  Eftats  Generaux  des  Provinces  Unies  » 
au  Roy  Très-  Chreftien , eferite  à la  Haye 
le2y,  May,  1678. 

SIRE, 

Ce  fi  avec  un  profond  refipeB  que  Nous 

avons  receu  la  Lettre  laquelle  vofire  Majefié 

î ..  . . a - - ^ . £0fti 
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Nous  à fait  V honneur  die  fer  ire  , & c’efi  avec 
un  excez,  de  joye  que  ?:ous  apprenons  l'affection 
fin  cure  avec  laquelle  voftre  Uajeffé  fou  h ai  le 
de  contribuer  à U Paix  de  l'Europe , & qu' Elle 
. met  fa  principale  gloire  à faire  tous  les  pcs  qui 
peuvent  conauire  a une  matière  fi  grande  gp*  fl 
importante . Nous  Nous  trouvons  obligez 9 
S I R Ey  a en  remercier  bien  humblement  vo* 
fhre  Uajeffé , Nous  avons  à cette  fin  bien 
voulu  depécher  vers  Elle  en  qualité  de  noftte 
-4m ba (fadeur  Extraordinaire  le  Sieur  de  Be» 
verning , Seigneur  de  Teylmghen , l’un  de  ?ios 
ç-dmbajjadeurs  extraordinaires  & Plénipo- 
tentiaires à la  Negotiation  de  U Paix  à Ni- 
megue  » pour  témoigner  l'impatience  en  laquel- 
le Nous  fommes  de  faire  donner  à v offre  M<t- 
jeffé  des  nouvelles  affurances  de  neffre  inten- 
tionftneere  pour  ladite  Paix  , & nous  ejperdns 
que  V.  M.  V écouter  a favorablement , & ia  fup- 
plions  de  luy  donner  toute  la  creance  qu  Elle’ 
pourroit  dojiner  à une  peffonne  qui  eff  parfai- 
tement bffruite  de  l'intention  que  Nous  avons 
de  demeurer  à jamais  , 


^ îloR  if,i  i u 
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Bien  humbles  Serviteurs , les 
Ejlats  Generaux,  des  Pro- 
. f;::  ...  î ,-J , vinces  Unies  des  Pays-bas. 
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Conformement  à cela  l'on  efcri  vit  à Mr.  i 
Beverninck,  qui  eftoit  à Nimegueôc  qui  e- 
ftoit  un  peu  indifpofé  $ de  forte  qu’il  fem-  * 
bloit  qu’il  eutl  bien  voulu  s’exempter  de  a 
cette  Commiflion  ; mais  comme  leurs  H.  P. 

2c  S.  A.  Mr.  le  Prince  d’Orange  le  preflferent 
des’en  charger,  il  felâifla  enfin perfuader:  fc 

tellement  qu'il  partit  de  Nimegue  le  di- 
manche  19, 2c  arriva  le  lendemain  à An-  ki 
vers ,,  où  il  s’aboucha  en  paflant  avec  Mr.  ii 
Don  Pedro  de  Ronquillo,  8c  le  mardyau  fil 
matin  S.  Excellence  fe  tranfporta  à Wette- 
ren,  où  le  Roy  de  France eftoit alors,  8c  où  4 
elle  arriva  l’apres  midy  8c  fut  logée  dans  la  t: 
maifon  qui  avoit  efté  préparée  exprès  pour  ti 
elle,  8c  qu’on  avoit  garnie  de  meubles  qui 
eftoient  venus  de  Gand.  Ilfutreceu,  au  ^ 
fortir  du  carotte,  par  Mr.de  Bonceil,  Intro- 
du&eur  des  Ambafladeurs , 8c  par  le  Baron 
de  Beauvais,  l'un  des  Maiftresd’Hcftel  or-  4 
dinaires  du  Roy,  qui  luy  fouhaitterentla  ifii 
bienvenue  , 2c  le  regalerent  de  Vin  8c  de  * 
Bierre  à la  glace  , 8c  là  mefme  fe  trouvèrent  Üpj 
un  grand  nombre  d’officiers,  que  la curio-  ^ 
fité  devoir  l’Ambattàdeur  d’Hollande,  8c 
particulièrement  Mr.  de  Beverninck  , y ^ 
avoit  amenés.  Dés  le  mefme  foir  il  entra  ^ 
en  conférence  avec  Mr.  de  Pompone, 
mais  il  n’eut  audience  du  Roy  que  le  len-  % 
demain  1.  Juin,  8c  cependant  il  fut  fort  bien  (j 
traittéavec  fà  fuîtte.  Le  lendemain  S.  Ex.  \ 
fut  conduit  à Paudience,  quoy  que  parti-  tj 
culiere,parMr.leMarefchal  deLorge,  ne-  ^ 

veu 
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veu  du  feu  Marefchal  de  Turenne,  8c  par 
Je  mefme  Introdu&eur  àçs  Ambafiadeurs  , 
dans  un  des  caroflesdu  Roy  à 6 chevaux, 
laquelle  ceremonie  fe  fit  avec  peu  de  bruit , 
mais  pourtant  avec  tout  l'hoançur  que  l’E- 
tat 8c  l’Ambafîadeur  pouvaient  defirer,  Içs 
gardes  à pied  6c  à cheval  eftant  rangés  lejong 
du  cimetiere  devant  lamailon  du  Curé  où  Je 
Roy  étoit  logé, avec  les  enfeigne6&  les  étetj- 
dars  déployés , 8c  depuis  le  cimetiere  j*»f- 
qu’  à la  maifon  ceux  qui  étoient  de  garde  de- 
vant la  chambre  du  Roy,  au  travers  delquejs 
FAmbaflàdeur  pafla  avec  toute  h fuitte,8c  en 
apres  cela  au  travers  d’un  très  grand  nombre 
de  Courtilànsfic  d’officiers  de  toutes  forte^ 
de  condition,  jufques  dans  unepetite  cham- 
bre qui  fèrvoit  d’antichambre,  où  parurent 
aufiitoft  deux  Marefchaux  , outre  celuy  de 
Lorge  qui  accompagnoit  tousjours  l’Ara- 
baflàdeur , fçavoir  Mrs.  de  Luxembourg  $c 
de  Vivonne,  des  4 qui  eftoient  à l’armée . 
avec  plufieurs  Princes  8c  autres  grands 
Seigneurs  , 8c  apres  que  S.  Ex.  y eut  efté 
un  peu,  elle  fut  introduite  dans  la  cham- 
bre du  Roy  , où  ayant  efté  rcceu  avec  les 
civilités  ordinaires,  il  fut  une  grande  de- 
mi heure  en  conférence  avec  fa  Majefte  fey- 
le,  au  près  de  laquelle  il  s acquita  de  fa  Com- 
miffion  , 8c  luy  parla  de  plufieurs  chofes 
8.  M.  faifant  remarquer  en  toutes  rencon- 
tres , qucc’eft  un  grand  Roy  8c  qui  gouver- 
ne luy  mefme  fes  affaires , & cette  confé- 
rence fe  termifia  par  ce  que  §.  M.  dit , qii’ei- 

I L 4.  le 
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le  feroit  donner  fa  refponfc  parefcrità  M. 
de  Beverninck , qui  fut  reconduit  à Ton  lo- 
gis de  la  mefme  maniéré  qu’on  l’enavoit 
amené.  Peu  apres  il  allarendre  vifite  à M. 
de  Pompone,  8c  fut  en  fuitte  dans  la  Ten- 
te du  Roy  , pour  voir  difner  S.  M.  qui  dii- 
courut  de  chofes  indifferentes  avec  l’Am- 
baftadeur  pendant  une  partie  du  repas.  Et 
-dpres  qu*on  eut  porté  à S.  Ex.  la  refponfe 
& fes  lettres  de  creance»  le  Roy  partit  en- 
-core  le  mefme  jour,  fur  les  y heures  du  fori, 
pour  St.  Germain  > prenant  fon  chemin 
par  Audenarde  8c  par  Tournay,  ayantfait 
prefenter  à Mr.  de  Beverninck  par  Mrs# 

•de  Bonœil  8c  de  Beauvais  deux  portraits  en- 
richis de  diamants > 8c  une  chaifne  d’or  pour  j 

' le  Sr.  Secrétaire  Hulft.  S.  Ex.  refufà  civi-  r 
iement  le  prefent  qui  luy  eftoit  deftiné  i ; 
mais  elle  jugea  à proposque  fon  Secrétaire 
prift  lachailne  dor.  Après  le  départ  deS.  i 
M.  le  mefme  Secrétaire  Hulft  8c  les  Gen- 
tilshommes de  la  fuitte  de  S.Ex.  furent  con-  V 
duits  dans  le  Camp  pour  leur  faire  voir  ^ 
l’armée Françoife , dont  le  commandement 
avoir  efté  laifle  au  Duc  de  Luxembourg,  t 
-8c  qu’ils  trouvèrent  très  belle.  Elle  decam-  ji 
pa  le  lendemain,  8c  s’approcha  de  Bruxelles  \ 
•S.  Ex.  retourna  à Anvers  le  lendemain  de 
fon  audience , 8c  arriva  le  3 Juin  à la  Haye , 

• où  il  délivra  premièrement  la  refponfe  * 

• du  Roy  à Mrs.  les  Eftats , 8c  en  fuitte  il  fit  '< 

un  ample  rapport  en  prefence  de  S.  A.  La  tj 

irefponfe  eftoit  de  la  teneur  qui  fuit.  < 

R e*  i 
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Refponfe  du  Roy  à la  Lectre  des  Eftats 
des  Provinces  Unies.  Efcrite  au 
Camp  de  Weter  le  1.  jour  de  }'.:&> 
i(î  7 8. 

• -7  r *,  «A  a *s  »\ 

T Res-  chers , Grands  zArrits , /îlliez , <£r* 
Confederez:  Nous  avons  appris  avec  beau- 
coup deplaijtr , & par  la  Lettre  que  Vous  Nous 
avez  efcrite,  & par  les  affur'dncés  que  le  Sieur 
de  Bevennng  voftre  zAmbaffadeur  Extraordi- 
naire Nous  en  a données  en  vofire  Ncw,les  difp<  - 
fitions  dans  le] quelle  s Vous  témoignez  efirc 
pour  la  Paix  : Nous  ne  pouvons  v.ieux  Vous 
faire  connoijbe  combien  font  tousjours  zélées 
& fitUjeres  no c intentions  pour  procurer  un  bien 
fi  grandi  fi  general  à l'Europe,  que  par  l'E- 
crit que  Nous  avons  ordonne  qui  fuji  mis  entre 
Jes  mains  : Vous  verrez  les  nouvelles  facili- 
tez que  Nous  apportons  pour  Vous  mettre  en 
cjrat  de  faire  conjentir  vos  zsllliez  à des  con- 
ditions que  Nous  ne  pouvons  douter  que  Vous 
ne  jugiez  équitables  : Et  comme  nous  n avons 
rien  déplus  particulier  ày  ajouter,  Nous  Vous 
affeurerons Jeulement  duplaifir  que  Nous  trou- 
verons à Vous  rendre  avec  la  Paix , noflre  an- 
cienne & verita  ble  Amitié , & à prendre  avec 
Vous  les  engagemens  les  plus  forts  & les  plus 
capables  d affermir  pour  toujours  vofire  Liber- 
té. C'efî  ce  que  Nous  avons  expliqué  plus  am- 
plement au  Sieur  de  Beverning  , dont  la  con- 
duite & la  perfenne  Nous  ont  ejlé  très- agré- 
ables , C?*  il  ne  Nous  refie  qu'à  prier  Dieu 
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qu'il  Vous  ait , Tres-Chers,  Grands  Amis, 
Alliez  8c  Confederez , en  fa  fa  in  te  & digne 
garde.  Vojîre  bon  Amy  » zAllic , & Confe- 


L O U I S. 


Et  plus  bas , 

Arnauld, 


Mémoire  que  le  Roy  a fait  mettre 
entre  les  mains  du  Sr.  de  Bever- 
ning,  AmbafTadeur  Extraordinaire 
des  Eftats  Generaux  des  Provinces 
Unies  vers  Sa  Majefté.  * 

LE  Roy  a *veu  avec  plaifir , & far  la  LeU 
tre  de  MeJJiettrs  les  EJlats  Generaux , £}* 
far  les  ajfeurances  qu'ils  luy  en  ont  fait  fort  er 
far  le  Sieur  de  Beverning  leur  Ambajfadeur 
Extraordinaire  , que  leurs  intentions  four  la 
Paix  Generale  refpondent  au  de/ir  que  Sa  Ma- 
jefl-é  a tous  jour  s eu  delà  procurer , Ù4  quils 
font  prejls  d'accepter  les  Conditions  que ^ Sa 
Majefé  leur  a fait  offrir  par  fes  aAmbajfaaeurs 
Plénipotentiaires  à Nimegue. 

Mais  en  mejme  temps  que  le  Sieur  de  Bever- 
ning luy  a fait  connot fre  en  cet  te  forte  les  fen - 
timents  defdits  Sieurs  EJlats  Generaux , tl  a 
fupplié  Sa  Majefé  en  leur  Nom,  de  vouloir  bien 
accorder  une  Sufpenfion  d' Armes  de  fix  fernai - 
nés , il  luy  a reprejenté  quils  avoient  befoin  de 

te.  temps  pour  communiquer  fMft  (yurc  A Wez, 
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/>0#r  obtenir  d'Eiix  leur  contentement pour 
la  conclu  fion  d’un  fi  grand  Ouvrage. 

L’ejiat  auquel  Je  trouvent  anjourd’huy  les 
Armes  de  Sa  Majejié , & l’occafion  fi  favorable 
quelle  peut  perdre  en  différant  de  les  faire  agir, 
ne  lui  permettraient  pas  d’entrer  dans  cette  pro- 
portion t fi  le  defir  de  dentier  la  Paix  à l'Europe 
ne  prévalait  beaucoup  dans  fon  cœur  à ceùty 
A augmenter  fes  limites  par  de  nouvelles  Con- 
quêtes. âj  ; v • ; *-:a\ 

C’eft  dans  cette  veue  de  contribuer  à la  tran- 
quillité publique  qu’Elle  veut  bien  accorder d 
la  demande  defdits  Sieurs  EJiats  Généraux  une 
Sufpenjion  d’ Armes  de  fix  (emaines,  à commen- 
cer du  premier  du  mois  prochain , & telle  qu  eîr 
le  fut  JHpulée  entre  la  France  & ÏEjpagne 
en  1 668.  < .• 

Mais  parce  qiiïl  ne  feroit  pas  jufie  que  fi  les 
Ennemis  de  Sa  Majejié  laïffoient  écouler  ce 
temps  inutilement  » & qu’au  lieu  de  le  faire 
fervir  à la  Paix , ils  en  profitaient  pour  éloi- 
gner l’effet  des  Armes  de  Sa  Majejié  , Elle  ci  fi 
perdu  les  conjonctures  avantagea  fes  qui  Jfor:î 
frejentement  entre  fes  mains . Sa  Majejié  de- 
mande dejdits  Sienrs  EJiats  Generaux , au  ils 
luy promettent  qu’en  cas  que  dans  le  cours  de 
la  SuJpenfion  et  Armes , ils  ne  pu  fient-  porter 
leurs  Alliez  à accepter  les  Conditions  qu’Elle 
a offertes  , ils  ne  les  afffieront  directement  ny 
inàire&ement  contr’Elle  ou  contre  fes  Alliez l 
durant  tout  le  cours  de  cette  Guene. 

Elle  veut  bien  en  ce  cas  leur  renouvellera 
en  ejcbartge  Ut  mejmes  engagement  qu  E lle ‘et 
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pris  avec  Eux  par  fa  Lettre  du  18.  du  mois 
paffé , tant  pour  ce  qui  regarde  ces  mejmes  con- 
ditions , quelle  fera  tous] ours  difpofée  d'ac- 
corder' à l'Efpagne  , que  pour  la  feureté  des 
Places  des  Pays- bas* 

Sa  Majefîé  a jugé  à propos  de  faire  connoi - 
fire  aufdits  Sieurs  Eftats  Generaux  par  ce  Mé- 
moire , vu  Elle  a ordonné  qui  fufi  remis  audit 
Sieur  de  Beverning , la  fincerité  de  fes  inten- 
tions pour  la  Paix &pour  leur  en  donner  un 
plus  grand  tefmoignage , Elle  charge  le  Duc 
de  Luxembourg  General  de fon  tiArmêe , d'al- 
ler attendre  leur  refpo?jfe , durant  tout  ce  moisy 
dans  le  voi finage  de  Bruxelles  , avec  ordre  du- 
rant ce  temps  de  ri  attaquer  aucune  place.  Fait 
au  Camp  de  Weter  le  premier  jour  de  Juin 
1678.  Signé  y 

LOUIS. 

» 

• v s'f»  Et  plus  bas  • . 

r,  . 

A R N A U L D. 


Sur  cela  il  fut  refol u , que  puis  qu’on  a* 
▼oit  du  temps  pour  negotier  avec  les  Al- 
liés touchant  la  paix  , Mr.  de  Beverninck 
s’en  retourneroit  inceflamment  à Nime« 
gue  , pour  tacher  de  perfuader  aux  Mini- 
lires  des  Alliés  d'embraiTer  la  paix  £ànspcr- 
te  de  temps  » veu  que  cet  Eilat  y eftoit  enw 
tierement  dilpofé  , de  forte  qu’ils  ne  dé- 
voient pas  abufer  leurs  maiftres,  S.  Èx.  fut 
de  xçjwjr  à Niraeguç  le 6 , fc  y rçtyj»  ba  ma- 
lade* 
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Jade  i de  forte  que  quelques  jours  fe  paf" 
ferent  devant  que  Ion  puft  entrer  en  ma- 
tière 5 mais  lors  que  la  lettre  du  Roy  de 
France  eut  efté  communiquée  aux  Mini- 
ères des  Allies  a la  Haye  » 8c  queceuxcyen 
eurent  fait  part  à leurs  Collègues  i Nimé- 
gue  cela  donna  fu  jet  à plufieurs  Mémoires , 
qu  ils  donnèrent  a nos  Ambafladeurs  Je 
10.  mais  qui  font  trop  longs  pour  eère  in- 
férés icy.  Ceux  de  l’Empereur  difoient. 
Qu  ils  ne  croyoient  pas  que  cet  Eflat  voulu/! 
rien  faire  qui  fuft  contraire  aux  alliances 
quils  avaient  avec  l'Empereur , avec  l’ Em- 
pile dû*  avec  d autres  Princes  qui  if ef oient  en- 
trés en  guerre  que  pour  l amour  des  Provinces 
Unies  : qu'on  ne  devoit  pas  trait  ter  en  parti- 
culier 3 puisque  les  foi  ces  de  la  France  ef oient 
desja  ajfe'i, formidables  a tous  en  general.  Que 
V Empereur  avait  entrepris  la  guerre  pour  dé- 
fendre les  frontières  de  T Empire  & 'principale- 
ment des  Pays-bas , dy1  non  pas  pour  foninte- 
reji  particulier  , & qu'il  vouloit  per  fi  fer  dans 
ce  dejfeinjufqu  a ce  quon  puf  obtenir  une  paix 
generale : que  la  France  nefaifoitque  pr  e fri- 
re des  loix , auxquelles  l'Empereur  & l’ Empi- 
re ne  pouvoient  pas  confentir  avec  honneur  dû* 
feureté , (f  qu3 outre  cela  elle  ne  s’expliquoit 
pas  touchant  la facisfaffion  qu3 elle  pretendoit 
pour  laSuede'.ce  qui  faijoit  a (fez  connoifre  quel- 
le ne  de  ftrost  pas  la  paix , dû*  qu3 elle  ne  cher - 
choit  qu  à femer  de  la  divifion  j mais  que  fila 
paix  efoit  abjolument  neceffaire, , l’Empereur 

‘vyilvit  bjen  aider  t à prapofer  de;  codifions  qtd 
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fer  oient  connoi fibre  à tout  le  monde  la  modéra- 
tion  de  Sf  M,  lmp.  & qu’ainjÿ  ils  eCper oient 
, que  Les  Ejlats  Generaux  ne  poudroient  pas 
traitter  en  particulier  : que  La  France  n avoit 
accordé  que  10  jours , parce  qu'elle  voulait  que 
les  Alliés  prirent  wie  rejoluùon  précipitée  , au 
lieu  que  ceuxcy  vouloient  traitter  avecmem 
deliberation  & avec  prudence*  JQue  s’il  fal- 
lait preferer  la  paix  à la  guerre, S.  M.  Impériale • 


y conjentiroit  , pourveu  feulement  qu’on  etift 
foin  de  la  feureté  de  l’Empire , & que  l’on  en 


convinf  avec  les  Alliés , requérant  que  Mrs.  les 
Ambaffadeurs  y voulu (fent  contribuer  de  leurs 
bons  offices.  Ceux  de  Dannemarc  partaient 
à peu  près  dans  ks  mefmes  termes difant 
Que  leur  Roy  s’ é doit  déclaré  pour  les  Provin- 
ces Unies  lors  que  leurs  affaires  eff oient  a l ex- 
trémité , afin  de  les  affilier,  & jugeant  qu’on  ne 
devoit  point  conclurre  dejufpenfion  d’armes  qui 
empefchaji  S.  M.  d’agir  : que  le  terme , qu’en 
avait  donné  à cet  E fiat  » efiaittrop  court  pour 
pouvoir  concerter  les  chofes  avec  les  zAlliisi 
& requérant  enfin  que  leurs  H.  P.  ne  fiejepa- 
raffient  point  de  ceux  qui  avoient  tant  fait  pour 
elles . Le  Mémoire  de  TAmbafiadeur  à? 
Brandebourg  efto/t  à peu  prés  de  la  mefme 
teneur*  <k  demandoit  de  plus.  Qtt’on  nspxe* 
cipitafi  point  la  refiolution  que  leurs  H.  P.  dé- 
voient prendre , mais  qu’on  attendifi  la  refpoti- 
Je  de  Jon  maifire , & au  moins  que  l’on  ne  trait* 
taff  point  fans  faire  avoir  à S.  A.  El.  la  fatis- 
fat  ion  qui  luy  eÜoitpromije  par  lit  J 4.  & ltr 
adrtkto  de  ï Alliance, 

Pc 


de  Ta»  1678.  231 

De  ce  coflé  cy  Ton  auroit  bien  voulu  que 
les  Alliés  euffent  accepté  les  Conditions 
dont  il  eû:  queftion  ; mais  comme  le 
temps  s’efcouloit  fans  qu’on  les  puft  faire 
expliquer»  la  province  d’ Hollande refolut 
le  1 y.  Juin  d’accepter  la  paix  que  la  France 
oftroit  : & parce  que  les  autres  provinces 
n’eftoient  pas  encore  preftes,  on  arrefh  d’at- 
tendre leurs  refol  utions  pendant  8. jours* 
Cependant  nos  Ambafïadeurs  à Nimegue 
tafehoient  de  perfuader  aux  Minières  des 
Alliés  d’accepter  auflÿ  la  paix  , & à cet  effet 
l’on  tint  une  conférence  generale  le  18,  en 
laquelle  leurs  Excellences  reprefenterent 
vivement  les  raifons  Qui  obligeoient  ect 
Efiat  d accepter  la  paix»  requérant  que  les 
autres  Minières  fe  voulurent  auflÿ  décla- 
rer fur  ce  fujet , au  nom  de  leurs  maiûres , 
ainli  qu’ils  firent  effe&ivement  le  20J 
du  mefme  mois , mais  en  la  maniéré  fui- 
vante. 


Déclaration  de  Mr.  l'Evêque  de  Gurtk 
dans  la  Conférence  Extraordinaire 
des  Hauts  Alliez  à Nimegue  le  20. 
Juin  16  j 8, 


^ Ous  a vous  ouy  la  proportion  que  Vos 
„ * Excellences  nous  firent  avant  hier, 
contenant  en  fubfhnce  que  Meflieurs  les 
EI tats  Generaux  ne  pouvoient  plus  conti- 
nuer la  guerre , & fe  trouvoient  obligés  à- 
iaire  1a  pour  des  raifons- alors  plus  fpe- 

ci- 
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a cifiquement  delcluitcs,  Vos  Excellences  ''0! 
•voulurent  alors  nos  ibntimens  là  deiTusîc  , ^ 
8c  les  défirent  encore  au  jourd'huy.  : Pour 
e n’y  pas  manquer  nous  cïperons  avant  tou-  *5^ 
tcschofes,  que  Vos  Excellences  8c  tout  le 
« monde  .fera  la  jufticc  à Sa  Majefté  impe- 
riale  de  croire  qu’Elles’cft  tousjours portée 
-.comme  bon  8c  fideie  Allié  envers  chacun,  : 
tant  en  Paix  qn’en  Guerre.  Nous  nevou- 
•î  lons  pas  nous  eftendrelà-deflusi  On  a veu  ^n’cni 
tousjous  fon  Armée  en  Campagne , en  bon  ^ttccjj 
: nombre,  8c  en  bon  ordre  , il  elt  notoire  ^ite 
qu’elle  s’en  eft  1er  vie  pour  le  bien  de  la  caufe  (i  c 
3 commune , 8c  qu’on  l'ait  fait  agir  aux  lieux  iNs:  V 
qu’on  a trouvé  les  plus  convenables  i il  cft 
r,  meime  fuperfîu  de  deduirelesCampagnes 
où  tout  s’eft  fait  pour  le  bien  public.  Sa  ïstroi 
Majefté  Impériale  a outre  cela  affilié  les 
Alliés  avec  les  forces  qu’Elle  a pu  , finon 
avec  toutes  celies.qu’Eiic. a voulu  , laRebel-  'Jîdc 
lion  qu’on  luy  a fufeitée  en  Hongrie  cft 
auffi  de  connoiffance  publique  , 6c  comme  *hii] 
on  a fufçité  contre  Elle  les  propres  Sujets,  i^ie 
le  Turc  8c le  Tartarc»  fans  qu'un  péril  fi 
évident  8c  proche  ayt  peu  détourner  ou  a-  !Ws 
moindrir  les  forces  po u r les  i n terefts  com- 
muns,  outre  qu’on  a vû  que  pour  appuyer  fyrfot] 
.les  operations  au  Pays-bas,  Elle  y ait*  fait  al- 
1er  fon  Armee , 8c  par  la  1 Ennenrj  a eu  oc-  ^ 

cafion  de  luy  prendre  Fribourg, 
maintenant  tant  de  difficultés*  ^ 

fié  a pris  à cœur  lesafifaires  d o\a.  Guerre, 

elle  nen  » pas  pri§  mçifls  dç 
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Sc  comme  Vos  Excellences  peuvent  nous 
rendre  ce  tefmoignage,  Nous  autres  Tes  Am  - 
bafladeurs  n’avons  rien  négligé  qui  fa  pou- 
voit  avancer,  8c  puis  qu’on  a crû  que  le 
plus  puilïant  moyen  pour  une  Paix  raifon- 
nableeftoit  d’agir  avec  vigueur,  on  en  a 
fût  tout  ce  qu’on  a pu  » comme  il  a cfté 
desjadit. 

Pour  à prefent  il  ne  faut  pas  douter  que 
l’Empereur  n’entendra  avec  douleur  que 
Vos  Excellences  jugent  les  affaires  réduites 
•à telles  extremitez  qu’il  faut  necefiairement 
faire  la  Paix,  fi  on  ne  veut  pas  venir  à des 
plus  grandes  : Vos  Excellences  nous  ont 
dit  leur  fentiment  là*deflus,  8c  les  Efpagnols 
au fli  les  leurs.  Pour  ce  qui  regarde  les  no  * 
lires:  Nous  trouvons  en  premier  lieu  , que 
cette  maniéré  d’agir  du  collé  de  la  France  f 
en  voulant  preferire  les  conditions  de  la 
Paix  fans  y admettre  des  Traittez,  eft  contre 
leûileScla  couilume  tousjours  ufitée  en- 
tre des  Puiflances  Souveraines  , comme 
par  la  on  ne  peut  nullement  reconnoillre 
cedefir  delà  Paix,  dont  les  François  font 
de  d grandes  oftentations.  Quant  à 1a  Paix 
uaefrne  , SaMajelle  Impériale  la  defire  au- 
tant queperfonne  , 8c  1a  defire  univerfelle, 
afin  que  le  repos  public  qui  ellfon  unique 
but , s’obtienne  , comme  aulfi  la  fèureté 
commune  qui  effcelle  que  l’on  doit  le  plus 
procure  r en  ladite  Paix.  Vps  Excellences 
avouent  Elles  tïiefmes  que  les  conditions 
que  contient  la  déclaration  de  la  France 

font 


î$4  Mercure  Hqllandois 

font  trop  dures  8c  violentes  j Elles  nous  ' 
ont  dit  aufli  que  ce  n’elt  pas  leur  intention  igj 
qu’on  doive  paflcr  par  tout  ce  quelles  con*  Ri 
tiennent.  Elle  ont  defiré  de  fçavoir  nos  j 
lèntiments  fur  cefujet  , offrant  les  offices  J 
des  Eftats  Generaux  pour  les  réduire  à des  35 
termes  d’equité.  Nous  pour  ce  qui  nous  ^ 
regarde,  avons  dit  alors  les  raifons  pour 
lelquelies  Nous  ne  pouvons  pas  nous  expii*  ^ 
quer  là  defîus  entièrement.  _ 

Nous  nous  déclarâmes  pourtant  icy  dans  || 

l’AfTemblée  envers  Monfieur  l’Ambafladeuf  ^ 
Haren , que  nous  ne  pouvions  point  admet'  j 
tre  l’alternative  qui  regarde  l’Empereur  8c 
l’Empire  fi  cruement  comme  Elle  eft  cou- 
chée. Nous  en  avons  fouvent  déduit  les  ^ 
raifons  , tant  celles  pour  lefquelles  Nous  ^ 
ne  pouvons  pas  reftituer  Phiüpsbourg ; * 1 qlJc 
celles  qui  nous  empefehoient  de  lainer  la  ^ 
Ville  de  Fribourg  entre  les  mains  des  Fran* 
cois.  Nous  efperons  que  tout  le  mort^e  1 
les  trouvera  bien  fondées,  gcdetoutcecy  ^ 
nous  n’avons  pas  manqué  de  donner  par  ^ 
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à l’Empereur  par  un  Courrier  exprès  dont  ^ 
nous  attendons  le  retour.  Cependant  ne  « 


voulant  rien  laifler  manquer  de  no#rcca 
lié  de  ce  qui  pourroit  avancer  la  Paix»  Non 
prions  derechef  Vos  Excellences  der°11 
loir  interpoler  les  bons  offices  qu’elles 
ont  offerts  pour  difpofer  Mrs.  les  Amba» a 


pour  difpofer  Mrs. 
deursde  France. 

I.  D’admettre  des  conditions  de  Pa,‘ 
plus  équitables. 


II.  tf* 
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II.  D'en  traitteravec  nous  puifque nous 
y fommes  prompts  de  noftre  cofté , & de- 
fireux  d’y  apporter  toute  forte  de  modéra*- 
tion. 

III.  Qu’on  ait  le  mefme  foin  pour  les 
interefts  de  nos  Alliez  que  pour  nous  mef- 
mes  , particulièrement  pour  Son  Aitelïc 
le  Duc  de  Lorraine , qui  en  eft  le  plus  mal- 
traitté , & que  les  Eftats  de  l’Empire  y aycnt 
auffi  leur  deuefatisfa&ion. 

Ceft  Meilleurs  tout  ce  que  NousNou* 
trouvons  en  eftat  de  vous  dire  prefente- 
rnent. 


déclaration  de  Moniteur  le  Marquis 
de  los  Balbafes  dans  la  Conférence 
extraordinaire  des  Hauts  Alliez  le 
10.  Juin  1678. 

T Out  ce  que  nous  pouvons  dire  fur  le  Jujet 
A prefent , ejl  de  confirmer  & d'approuver, 
C9rnmenous  faifons  entièrement , ce  qui  a ejlé  dit 
à ' exprimé  par  Mr.  le  Duc  de  Pilla  Hermofa , 
danr  fon  Efcrit  de  date  Bruxelles  le  3.  Juin 
1 678.  déclarons  feulement  de  ne  vouloir  point 
nus  éloigner  des  inter efls  de  nos  Alliez  ny  en 
Prix,  ny  en  Querre,  pour  tout  ce  qui  en  pour* 
r#,t  ^fendre  du  Roj  nojîre  Maifire. 


Th- 


Déclaration  de  Mon fleur  V AmbaJJaâevr  «ka 
de  Dannemarck  datis  la  Conférence  ex - Sac; 
traordinaire  des  Hauts  Alitez  À Ni- 
c megue  lezo.Juin  1678. 

QXJand  on  combine  le  temps  qui  eft 

éfcoulé  depuis  le  retour  de  Son  Ex-  *5jf 
• celle nce  Mr.  l'Ambaffadeur  de  Beverning,  '% 
du  voyage  qu’il  a fait  auprès  deSaMajcfté 
Tres-Chreftienne,  8c  depuis  que  la  com-  •% 
* munication  de  fon  rapport  en  a efté  faite 
feulement  aux  Minières  des  Hauts  Alliez 
à U Haye,  avec  celuy  dont  on  Nousde-  jj 
mande  une  derniere  déclaration  de  la  part 
de  fa  Majefté  le  Roy  noftre  Maiftre  fur  une  />’$ 
affaire  fi  délicate  > qui  ne  regarde  pas  moins 
qu’une  decifion  abîblüe  entre  l’acceptation  ou5 
d’une  Paix,  8c  la  continuation  de  la  Guerre, 
perfonne  n’aura  de  la  peine  à voir  qu’il  n’a  ^ 
pas  efte'  faffifant  pour  avoir  là  deflus  les  or-  àctp 
dres  neceflàires  du  Maiftre  ny  à compren- 
dre  qu’il  n’eft  pas  dans  le  pouvoir  des  Mi-  ^ 
niftres  de  déterminer  de  leur  Chef  unere-  ^ 
folution  fi  importante.  Seij 

De  peur  de  cet  accident  on  en  a demandé  ^ 
le  delay  convenable  par  le  mémoire  quia  ^ 
efté  délivré  il  y a plus  de  8.  jours  entre  les 
mains  de. leurs  Ex.  Meftieurs  les  A m biffa-  ^ 
deurs  Extraordinaires  des  Seigneurs  Eftats  \ 
Generaux  , mais  il  ne  s’en  cft  fuivie  j ufques 
à prêtent  aucune  refporrfè,  8c  au  lieu  de  ^ 
-ceia  la  necefîité  der  affaires  , le  méchant  iL 

cftat 
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cibt  du  Pays- bas  Espagnol  » l’impuiflànce 
des  Provinces  Unies  à plus  fournir  aux  dé- 
penfes  exceffives  de  la  Guerre  , toute  l’e« 
fperance  qu’on  s’eftoit  pu  former  de  l’ap- 
puy  de  l’Angleterre  entièrement  amortie, 
6c  la  puiflàncc  formidable  de  l’Ennemy  fe 
mettent  maintenant  pour  fondement  aux 
mefures  qu’on  veut  prendre  pour  prévenir 
par  la  Paix,  ce  qu’on  ne  croit  pas  pouvoir 
empefeher  par  la  continuation  delaguer- 
re.  Le  Roy  noflre  Maiftre  ne  pourroit  ap- 
prendre ces extremitez,  qu’avec  une  derniè- 
re compaffion  8c  embarras , 8c  fi  on  le  croit 
capable  d’y  apporter  de  fon  collé  aucun  re- 
mede , Nous  pouvons  affamer  #de  la  part 
qu’il  s’y  appliquera  avec  la mefme genero- 
fitc  , foin  8c  emprefTement  dont  il  a fait 
voir  jufqucs  icypar  les  effets,  que  lefalut 
de  les  Alliez  fait  fon  unique  contentement 

& reros.  , 

* 

11  cft  cependant  bien  difficile  de  donner 
confèil  8c  avis  fur  une  matière  qui  femble 
avoir  desja  pris  ion  plis  8c  qui  ne  tient  plus 
qu’à  la  forme  dé  l’execution. 

Samcdy  dernier  leurs  Exc.  Meffieursles 
Ambaffadeurs  des  Seigneurs  Eflats  Gene- 
raux nous  declarçrent  , que  leurs  Maiflres 
ne  voyoient  autre  moyen  pour  eux  à fe  fau- 
verdçla  ruine  qui  les  entrainoit,  parcelle 
du  Pays-b^s  Efpagnol , dans  un  dernier  bou- 
leversement de  leur  Republique , que  celuy 
dune  prompte  Paix:  Us nour dirent»  que 
Meilleurs  lesAmbafladeursde  France  fê  té- 

. w • » .i  wijkZ  m •o*  -***  • 
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moignoient  difpofe's  à la  conclure  lepare*  n 
ment  avec  eux  , 6c  avec  tous  ceux  qui  le  de-  - 
lîreroient,  ils  nous  convièrent  de  la  faire  ^ 
conjointement  avec  eux,  8c  nous  affeure-  ^ 
rcnt  en  mefme  temps  , que  puisqu’ils  de-  * 
voient  abfolument  éviter  l’embarras  que  ^ 
la  refponfe  qu’ils  auroient  à donner  au  Roy  £ 
Tres-Chreftien  fur  l’acceptation  de  la  fu-  ;j 
fpenlion  d’armes  de  fix  femaines  leur  eau- 
feroit , ils  le  verroient  obligés  de  la  faire  ^ 
feuls , avant  l’expiration  du  mois  qui  coule,  t, 
à leur  avantage , quand  mefme  l’on  n’y  , 
pourroit  pas  en  mefme  temps  concourir  ^ 
avec  eux:  cette  fupenfion  d’Armes  ne  leur  5 
cftant  pas  necêlfaire  pour  leurs  interefts  par-  j 
ticuliers, 

Quereftet’il  dont  à confeillerou  à avi-  » 
fer  là  delfus?  Nous  n’y  voyons  autres  mefu-  y 
res  à prendre  pour  ce  qui  regarde  le  Roy  no-  ^ 
lire  Maiftre , que  de  faire  fouvenir  leurs  Ex.  J 
Mrs.  les  Ambafladeurs  des  Seigneurs  Eftats 
Generaux  de  leur  propre  alfertion,  à Içavoir,  j 
que  cette  Paix , quand  mefme  ils  le  ver-  , 
roient  obligés  à la  faire  avec  la  France,  ne  ^ 
conlèrveroit  pas  moins  les  Seigneurs  Eftats 
Generaux  leurs  Maiftres  dans  leurs  obliga-  ^ 
tions  au  pied  des  Traittez  réciproques  en-  ^ 
vers  leurs  Alliez  , 6c  de  les  prier  comme  ^ 
nous  faifons  très  inftamment  d’y  procéder  ^ 
avec  telle  précaution  8c  fagefîe  qu’elle  n’en- 
veloppe  pas  en  mefme  temps  aucune  con-  •> 
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a avec  les  Seigneprs  Eftats  Generaux  à l’oc- 
‘ cafion  de  Japrefente  guerre,  montre  clai- 
: rement  jufques  où  cette  obligation  s’eftend 
r réciproquement  entre  Saditê  Majefté 8c  eux. 
ü Noftre  devoir  nous  oblige  de  nous  y tenir 
t fermement  jufques  a ce  que  les  ordres  du 
i Maiftre  nous  en  donnent  des  difpenfes, 
li  dont  de  noftre  Chef  nous  ne  femmes  pas 

0 capables , 8c  nous  conjurons  les  Seigneurs 
h Eftats  Generaux  par  tout  ce  qu’il  y a de  plus 
t faint  dans  la  foy  publique  8c  dans  des  fti- 
t pulations  fi  folemnelles , de  nerien  entre- 
t prendre  ou  faire  qui  en  puifle  déroger 

1 la  force. 

f Nous  fouhaitons  la  Paix , autant  qu’elle 
fe  peut  fou haitter , & ne  l’envions  pas  à nos 
f Alliez,  fi  l’on  nous  montré  le  chemin  à 
i 1 obtenir  feureSc  honnefte , nous  l’embraf- 
\ fons  des  aujoUrd’huy , St  fi  la  France  la  veut 
il  taire  *vec  Sa  Majefte'  nous  la  croyons  toute 
ï à l’accepter,  poürveu  qu’Ëlle  s’tfta- 

g blifie  fur  le  fondement  delà  raifbn  , 8t  de 
if  ta  bonne  union,  qui  la  tiendra  tousjours 
f infcpârable  de  la  fortune  de  fes  Alliez; 

H Au  refte  nous  prions  Dieu  qu’il infpïre 
•f  tousjours  aux  Seigneurs  Eftats' Generaux 
s des  Confeüs  dignes  de  leurequanimité,  8c 
t ta  refieétion  dciîe  pour  ceux  qu’ils  ont 
ï eux  tnefitics  entraifrtez  dans  les  hazards  de 
9 ta  prefente  Guerre , 8t  qu'il  benifle  leurs  vu 
9 fées  8c  démarchés  à la  feu  reté  d’un  repas 
general  de  toute  la  Chreftienté* 
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Déclaration  de  TAmbalTadeur  de  Mr. 
l’Eleûeur  de  Brandebourg  Lundy 
le  20  Juin  1678. 

L'çyîmb a (fadeur  de  Brandebourg' dit  quil 
efloit  notoire  que  Sa  Sérénité  Electorale 
Jon  Mai (Ire  avant  que  le  Roy  Tres-Chreflien a 
pris  les  armes  contre  leurs  Hautes  P uiffances 
les  Eflats  Generaux  y n’a  point  manqué  de  fai - 
re  tout  ce  quil  a pu  pour  Ven  détourner , & 
que  de  mefme  du  depuis  que  le  feu  de  cette  Guer- 
re s’ e fl  allumé  y il  ri a defiré  rien  plus  ardemment 
que  de  le  voir  au  plnîofl  éteint , & le  repos  pu- 
blie par  tout  reflably  , & que  c e fl  en  la  feule 
veue  ci  avancer  la  Paix  que  fa  Sérénité  Electo- 
rale efloit  entré  en  des  liaifons  fi  eflroittes  avec 
fes  Alliez , & fur  tout  avec  leurs  Hautes  PuiJ - 
fances , quil  a expofé  & facrifié  fa  perfonne 
& J es  Eftats  pour  cela  , CP*  quil  a enjoint  à 
Jes  Plénipotentiaires  fur  ce  Congre*  , & en  a 
renouvellé  les  ordres  fucceflivement  de  travail- 
ler à la  Paix  avec  la  dernier  e application,  con- 
formement aux  alliances  entre  les  confédéré z , 
qui  preferivent  la  met  ho  dey  laquelle  s’y  doit  ob - 
Jerver  pour  parvenir  à une  paix  generale , qui 
fut  faite  de  tous  conjoinBement.  Que  la  propo - 
fit  ion  de  leurs  Exc.  les  zsimbajjadeurs  de  leurs 
Hautes  Pui  (fances  d’avant  hier  a eflé , que  les 
Seigneurs  Eflats  fe  trouvent  prefentement  à 
V égard  tant  de  la  conflitution  intérieure  de  leurs 
Provinces , que  de  celle  du  dehors , eflre  réduits 
dans  V extrémité  de  faire  malgré  eux  la  Paix 

avec 
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a-jec  la  France.  Qu'ils  témoignent  àe  defirer 
en  znejme  temps , que  leurs  alliez,  le  fifjent 
conjointement  avec  eux  , pour  fatisfaire  aux 
A lliances , mais  qu'avec  tout  cela  ils  fe  croient 
neceffitez  pour  fauver  leur  Republique  dunau - 
frage  qui  la  menace , de  faire  ladite  Faix  jeuls , 
ou  fans  les  Confédéré*, , en  cas  que  ceux-  cy  ne 
pourront  accepter  les  conditions , que  la  France 
vient  de  leur  prejcrire  : que  là  de  fus  ils  deman - 
* doient  de fçavoir  au  plutojl  la  rejoint  ion  de  leurs 

Alliez,  pour  y prendre  leurs  me  jures  dans  la  de- 
liberation , qui  s'en  fera  cette  f cm  aine  à la 
t Haye. 

L’ Ambajpideur  Plénipotentiaire  de  fa  Se- 
[ renité  Eleft  orale  de  Brandebourg  dit  là  de  (fus 
> de  ne  { ç avoir  qit  elle  rejoint  ion Jon  Seren.  Mai - 
1 Jhe  prendra  pour  n avoir  pu  recevoir  enfipeu 
de  temps  Jes  ordres  , fur  la  déclaration  que  le 
t Roy  Très - ChreJUen  a donné  le  1 .jour  de  ce  mois 
li  de  Juin  à fcn  Exe.  Monfteur  l' Amba fadeur  de 
1/  Beverning.  Que  cependant  il  s' en  ef  oit  explim 
v yué  en  quelque  façon  touchant  fon  Jer.timent 
t particulier  dans  le  Mémoire  du  1 o.  Juin , qu'il 
a pre [enté  aux  zAmbaJfadeurs  de  leurs  Hautes 
[ Puijfances  (y  qu'il  ne  douteit  point  qu'ils  ne 
t fijfcnt  toutes  Us  refleBions  dettes  dy  convenu-' 
t Mes.  Qu'il  ejloit  au  rejle  bienperfuadé  qu'tn- 
n tore  qu'aucune  necejfité  qui  ne  fut  point  Jur- 
f mont ab le  y pourroit  dijpenjer  ou  obliger  les 

i Seigneurs  EJtats  à Je  départir  ou  h relafcher  en 
f,  quelque  point  de  l'Alliance  faite  avec  fa  Se- 
li  renité  Ele  B orale  qu'ils  y procéderont  tous  jours 
it  wectantde  fincerité  S1  de  précaution , que  le 
ï -v  ’ * , L fon - 
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fondement  en  fubfijtera  tousjours  , & que  Sa 
Sérénité  Electorale  rien  fouffrira  point  de  pré- 
judice, ny  que  le  lien  de  leur  amitié  & bonne 
intelligence  s* en  affaiblira. 

Ledit  Q^fmbajfadeury  ajoût  oit  deux  points, 
en  demandant  que  lefdits  Seigneurs  Eftat s les 
•voulurent  confier er,  lors  qu*ils  délibéreront 
fur  cette  affaire.  L’un  ejtoit  que  la  France 
dans  le  projet  de  Paix  que  Ces  Àmbaffadeurs  ont 
propofé  icy  , ne  touche  rien  des  conditions 
auxquelles  Elle  'veut  faire  la  Paix  avec 
Sa  Sérénité  Electorale  , là  où  pourtant  on 
a donné  de  J a part  pour  cet  effet  les  propor- 
tions aufft  bien  contre  la  France  que  contre  la 
Suède,  en  forte  qu'on  ne  J ç ait  pas  encor  efi  lu 
France  voudra  faire  la  Paix  avec  Elle , ou  non . 

U autre  point  ejt,  que  les  conditions  qiiElle  prd- 
pofe  dans  ledit  projet  au  regard  de  la  Suede, 
font  fi  indignes , mefme ft  contraires  à ce  que 

leurs  Hautes  Puiffances  Je  font  obligez,  de  pro-  1 
curer  à fa  Sérénité  Electorale  , quil  enfant 
croire , que  la  France  ne  veut  pas  aufft  que  la 
Taix  Je  fafft  avec  la  Suede , fi  bien  que  leurs 
Hautes  Puiffances  en  verront  , quon  ne  donne 
pas  Jeulement  lieu  à Ja  Sérénité  Electorale  de 
pouvoir  entrer  dans  la  Paix  conjointement  a- 
vec  Elles. 

Ledit  ydmbaffadenr  promit  à la  fn  de  com- 
muniquer ta  refolution  de  Son  Seren.  Maijtre Jur 
la  fufdite  déclaration  de  la  France , des  quil 
vi  endroit  à la  recevoir , en  Je  rapportant  pour 
le  rejte  à fondit  Mémoire. 
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Déclaration  de  Mr . le  Yrefident  Canon 
plénipotentiaire  de  Son  Altejfe  le  Duc 
de  Lorraine , dans  la  Conférence  extra - 
ordinaire  des  Hauts  Alliez,  à Nime- 
guedu  10.  Lw»  1676. 

CElle  cy  ne  fe  pourroit  pas  exprimer 
dans  toute  Ton  eftendue,  à caufe  qu’il 
n’en  avoit  formé  l’idée  qu’en  fa  telle,  & n’é- 
iloit  revenu  de  la  Haye  que  le  foiraupara-; 
vant,  il  prit  occafion  de  s’excufer  parce 
voyage  de  n’avoir  pasefté  prefent  à la  der- 
nière Conférence  , difànt  de  l’avoir  fait 
pour  délivrer  à Meilleurs  les  Eftats  Gene- 
raux une  Lettre  de  fbnMaiftre  : il  s’éten- 
dit enfuite  fur  l’iniquité  des  alternatives 
qui  eftoient  propofées  par  la  France  com- 
me conditions  de  fa  Taix.  La  première  de- 
mandant un  terrain  de  trente  cinq  lieues  de 
longueur  de  16.  à 18.  de  largeur,  de  a <5. 
Villes  & 600.  Bourgs  8c  Villages,  6c  l’au- 
tre luy  oftant  fa  Capitale , avec  la  commo- 
dité de  communiquer  avec  fes  propres 
terres  à caufe  des  chemins,  donton  preten- 
doit  traverfer  les  meilleures.  Le  paraleile 
de  ces  demandes  également  dures  fit  il  voir 
par  l’oppofition  qui  en  eiloit  laifTée  à fon 
Maiflre.  Pour  éviter  des  Loix  fi  imperieu- 
fes , il  fe  récria  aux  Alliances  faites  entre 
leurs  Majeftez  Impériale  6c  Catholique, 
Meilleurs  les  Eftats  Generaux  6c  feu  foa 
Oncle  , renouvcllée  du  depuis  en&pro- 

L z “ pre 
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pre  perfon  ne  avec  toute  l’extcnfion  poflible, 
gc  Ce  recommanda  en  me  fine  temps  à la  pro- 
tection 5c  amitié  *de  tous  les  autres  Alliez.  , 
concluant  au  relie  par  une  proteftation  for- 
melltr  que  foti  Maiftre  fe  refoudroit  plutolt 
à Te  bannir  foy-mefme  de  Ion  Pays  , 5c  à fe 
conferver  entièrement  dans  la  julle  préten- 
tion, comme  l'es  Alliez  quiavoient  contra- 
ire' avec  luy  dans  leurs  obligations  abfolues, 
que  d’y  rentrer  jamais  à des  conditions  ü j 
durCs , Bell  honteufes  pour  fa  naiflancefc:  t 

* ’ droit  iridifputable  de  la  fuccelïiomn’ay ant  « 

r:en  demerité  de  la  France  , qui  luy  en  dcüt 
u(|  î fer  un  là  cruel  traitement»  < 

Toutes  ces  Déclarations  ne  tendoient  j 
qa’a  faire  retarder  la  paix  > pendant  que  l e-  ^ 
at  des  affaires  faifoit  juger  quelle  cftoit  a, 
bfolument  ncceflaire  i de  forte  que  leurs 
; |1.  gc  Gr.  P.  Mrs.  les  Elhtsdc  Hollande  £c  ^ 
V/cftfrife  s’elhnt  raflemblés  le  n ,refolu* 
rent , qu’on  ne  lafler oit  pas  de  palier  outre.  /j 
Et  cètte  Refolution  ayant  elle  portée  le  îcn- 
demain  à i’Aiïembléb  des  Effets  Generaux , , 

les  autres  provinces  meurent  quelque  dit-  j; 
ticulté  à l’égard  de  Mr.  I’Eleûeur  de  Bran-  * 
debourg , à Caufe  du  pais  de  Cleves,  puis  que 
li  S.  A.  El.  n’eftoit  pas-  comprilè  dans  le  * 
Traitté  , ou  bien  1Î  on  ne  luy  aceordoit  pas 
îa  neutralité  , nous  aurions  tousjours  la 
guerre  fur  nos  frontières.  On  allégua  au  i 
cbclqucsjautrespoinâs  touchant  laCompa-  \ 
Anie  des  Indes  Occidentales  : ce  qui  retarda  i 

- i la 
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la  Refolution  finale  julqu’au  lendemain, 
que  tout  ayant  cité  adjuité  Ton  depefchale 
Lieutenant  Colonel  Lanoy  au  Roy  as  Fran- 
ce, avec  la  lettre  fui  van  te. 

Lettre  de  Meilleurs  les  Eftats  Gens* 
raux  au  Roy  Tres-Chreftien  du  zi. 

Juin  1678. 

Sï  RE.  . 

C'efi  avec  autant  de  refpefl  que  de  foye 
que  nous  avons  vu  par  la  rejponje  de  f'ofîre  Ma- 
jefié  du  1 . de  ce  mois  de  fon  Camp  de  Wetteren  , 
laquelle  le  Sieur  de  Beverning  nous  a rendu  de 
fa  part , les  finceres  intentions  de  P'ofire  Maje- 
fié  pour  terminer  la  pre  fente  Guerre , & que 
pour  cét  effet  il  luy  a pieu  nous  accorder  ce  mois 
courant  pour  induire  nos  <l Alliez,  à accepter  la 
Paix  aux  conditions  dont  Fofire  Maje/lé  s’efi 
expliqué , Aujfi  pour  y re  fpondre  avec  la  mefme 
fincerité , & pour  donner  à Fofire  Majefié  toute 
la  fatisfaffion  qui  nous  efi  pofible  ; nous  sa- 
vons rien  obmis  pour  y porter  nos  zAlliez , ô* 
bien  que  nous  ne  puijjions  pas  nous  promettre 
qu'ils  voudront  tous  concourir  avec  nous  aux 
me  fines  conditions , nous  n'avons  pas  lai  [Je  d'or - 
donner  à nos  Ambafadeurs  à Mimegue  de  con -* 
dure  & de  fîgner  le  Traitté  de  Paix  , avec  les 
Ambaffadeurs  & Plénipotentiaires  de  V.  Ma- 
jefié  dans  la  fin  de  ce  mois  avec  ceux  det  r_Al* 
liez, qui  pourront  fe  trouver  dijpojez  à cela  > ce- 
pendant comme  nous  fommes  ajfeurezque  Sa 
Majefié  Catholique  acceptera  la  Paix  avec 
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vousi  (tous  fupp  lions  Foflre  Majejlé  à cet  efgard 
de  bien  vouloir  des  àprefent  donner  les  ordres 
à f air  9 ce  fer  tous  a fl  es  cfhojlilité  par  terre , & 
de  faire  retirer  / es  troupes  dans  fes  E fiat  s fur 
la  fin  de  ce  mois , (jr  au  il  luyplaife  aujji  défaire 
defence  à fes  va  if  eaux  de  guerre  Ô*  Arma- 
teurs de  n'infulter  plus , vy  cf  endommager  aucu- 
nement les  navires  de  cet  Ejlat  > ou  ceux  de  nos 
Sujet  Si  qui  fo?it  employez  à la  Pefchci  & mefme 
leur  faire  donner  des  Paffeports  » & des  Let- 
tres de  Sauf  conduit  pour  pouvoir  trafiquer  Ô* 
negotier  avec  toutes  les  feuretez  requijes  > 
& ne  manquerons  pas  défaire  de  mejme , efpe- 
rant , & nous  promettant  que  cela  tournera  au 
bien  des  Sujets  de  Foflre  Majefié  & des  N of- 
fres , & à E avancement  de  la  bonne  intelli- 
gence t qui  doit  eflre  entièrement  reflablie  par 
ladite  paix j A in ft  nous  finirons , &c.  A la 
Haye  2 1.  Juin  1678. 

Et  celle  qui  fuit  pour  le  Duc  de  Luxem- 
bourg. 


Lettre  de  Meffieurs  les  Eftats  Gene- 
raux à Monfieur  le  Duc  de  Luxem- 
bourg ce  ai.  Juin  1678. 


■ 

» 

f 

\ 

t 

! 

! 
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Monsieur, 

Nous  avons  veu  avec  autant  de  re- 
JpeEl  que  de  joye  par  la  refponfe  du  Roy  du 
j.  de  ce  mois  de  fon  Camp  de  Wetteren , la- 
quelle le  Sieur  de  Bevermng  nous  a ren- 
due de  la  part  de  fa  Majejlé , Jes  finceres  in- 
tentions pour  terminer  la  prejente  Guerre  pat' 
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la  Paix.  Enfuit e deqitcy  pour  y refpondre 
avec  la  me  frie  fincerité , à la  plus  grande  fatis- 
faEhon  de  Sa  Majeflé , Nous  avens  ordonné  à 
vos  Amba  (fadeurs  à Himegue  de  conclure  & de 
figner  le  Traitté  de  Paix  avec  les  Âmbaffadcurs 
{y  Plénipotentiaires  de  Sa  Majeflé  devant  la 
fin  du  courant  avec  ceux  des  z^A liiez. , qui  poli- 
ront fe  trouver  di/pojez  à cela , cependant  com- 
me nous  fommes  ajfurez,  que  Sa  Majeflé  Catho- 
lique acceptera  la  Paix  avec  nous  , nous  avons 
fuppliê  Sa  Majeflé  Tres-Ghrejlienne  de  vouloir 
des  à prefent  donner  les  ordres  ne  ce  (faire  s à fai- 
re ce  fer  tous  a Si  es  d’hoflilité  par  terre , & de 
faire  retirer  fes  troupes  dans  fet  EJlats  (ur  la 
fin  de  ce  mois  : dejl  dequoy  Monfieur  nous  avons 
tru  vous  devoir  informer  fa  Majeflé  nous  ayant 
tefrioigné  dans  fa  lettre  de  le  defirer  ainji.  A la 
Haye  22.  Juin  1678» 

Le  mefme  Lt.  Colonel  Lanoy  » a qui  le 
Roy  fit  prefent  de  fon  portrait , enrichy  de 
diamants  j rapporta  la  refponfe  qui  fuit  de 
S.  Majeflé. 

"Lettre  du  Roy  de  France  aux  EJlats  Ge- 
neraux des  Provinces  Unies  , de  St. 
Germain  en  Eaye  le  ^o.Juin  1678. 

TP  Res  Chers,  Grands  Amis  , Alliez  8c 
-*■  Confederez.  Vous  jugerez  aifement 
apres  tant  de  facilitez  que  nous  avons  ap- 
portées à la  Paix,  que  nous  avons  aprfs  a- 
vec  plaifir  par  la  Lettre  qui  nous  aeité  ren- 
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due  de  voftre  part,  que  fans  attendre  le 
temps  que  nous  avions  bien  voulu. accorder 
pour  une  fufpenfion  d’Armes,  vous  ayez 
envoyé  vos  ordres  à vos  Ambaflàdeurs  & 
Plénipotentiaires  à Nimegue , pour  ligner 
IcTraittédePaix,  avant  la  fin  de  ce  mois, 
i’afleurance  que  vous  nous  donnez  que  ceux 
du  Roy  Catholique,  l’accepteront  à meC-  $ 
me  temps,  nous  fait  voir  des  difpolitions 
bien  favorables  pour  le  repos  general  de 
l’Europe,  nous  promettons  mefme  qu’il  ne 
pourraeftre  long  temps  retardé  par  ceux  de 
vos  Alliez  qui  julques  à cett’heure , quel- 
ques offices,  que  vous  ayez  employez  au- 
près d’eux  réfutent  de  concourir  à un  bien  : 
li  grand  8c  lî  univertellemcnt  fouhaitté. 
Cependant  comme  la  Paix  que  nous  ne  p 
doutons  point  qui  ne  foit  conclue  prefen- 
tement  avec  vous  à Nimegue  apres  la 
parole  que  vous  nous  en  avez  donnée,  nous  b 
met  en  cftat  de  vous  rendre  toute  noftre  af-  v 
feéfion,  8c  que  nous  trouvons  de  la  joyc  5 
à vous  en  faire  fentir  les  eiïcéfes , nous  vou- 
Ions  bien  à voftre  prière  faire  ceifer  de  cette  \\ 
heure  les  aétes  d’hoftilitéaux  Pays-bas,  8c 
le  trouble  que  nos  Vaifteaux  de  Guerre  ou  b 
Armateurs  donnoient  à voftre  Commerce,  ï 

l’ufoge  ordinaire  voudroit  que  les  choies  > 
demeuraient  au  mefme  eftat  qu’elles  font 
julques  à ce  que  la  Paix  fut  entièrement 
confirmée  par  l’efchange  des  Ratifications  i 
8c  par  les  publications  des  Traittez  j mais  ;j 
fans  attendre  que  ceux  qui  doivent  eftrefi- 

gnez 
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gnez  à cette  heure  entre  nosAmbafladeurs  8c 
Plenipotentiares  à Nimcguc , ceux  du  Roy 
Catholique  5c  les  voftres,  foient  venus  entre 
nos  mains , nous  voulons  bien  à voftre  con- 
fideration  envoyer  prefentement  nos  or- 
dres au  Duc  de  Luxembourg , pour  retirer 
noftre  Armeé  des  environs  de  Bruxelles,  8c 
Ja  faire  paflèr  dans  les  Terres,  qui  font  pre- 
lentcment  de  noftre  obeïflance  , nous  le 
chargeons  pour  ce  fujet  de  concerter  avec 
le  Duc'de  Villa  Hermolà,  mefme  avec  vo- 
fire  Envoyé  auprès  de  luy , la  conduite  que 
devront  tenir  les  Officiers  qui  comman- 
deront les  Troupes  que  nous  fommes  ob- 
ligez de  Iaifler  aux  environs  de  la  Ville  de 
Mons,  comme aufij  la  maniéré  dans  laquel- 
leon  devra  vivre  de  part  8c  d’autre  fans  ho- 
ftilitcz  en  bonne  intelligence,  8c  avec  li- 
berté dans  le  plat  Pays  jufquesà  l’efchange 
des  Ratifications  avec  l’Éfpagne,  apres  avoir 
cftabli  en  cette  forte  la  tranquilité  par. 
Terre  , nous  donnons  volontiers  à voftre 
priere  de  l’eftablir  à la  Mér.  Le  Traitté  que 
nosAmbafladeurs  doivent  avoir  fignéavec 
les  voflres,  aura  réglé  les  lieux  Sclesefpa- 
ces  de  tem  ps  dans  lefquels  les  prifes  qu  i pour- 
roient  le  faire  de  part  8c  d’autre,  feroient 
légitimés*  mais  afin  d’aflèurer  prefentement: 
les  Vaifleaux  qui  fortiroient  de  vos  ports, 
foit  pour  le  Commerce,  foit  pour  la  pefche» 
nous  trouvons  bon  d’envoyer  un  nombre 
fuffifant  de  Paflcports  entre  les  mains  de 
H05  Aîftbafladeiirs  à Nimegue,  ils  auront 
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nos  ordres  de  les  remettre  aux  voftres  félon 
le  befoin  qu’ils  en  auront  j il  en  uieront  de 
mefme  avec  les  Ambaftadeursde  1 Efpagne  > 
mais  à condition  qu’en  mefme  temps  que 
les  Ambafladeurs  du  Roy  Catholique  8c  les 
voftres , les  recevront , ils  feront  obligez  de 
remettre  aux  mains  la  mefme  quantité  de 
Paffeports  , qu’ils  leurs  demanderont  j- 
nous  fommes  bien  aifes  en  cette  forte  de  ne 
pas  faire  dépendre  des  formes  plus  longues» 
mais  ordinaires  dans  les  Traittezde  Paix* 
l’avantage  qui  en  doit  revenir  à vos  peu- 
pies,  de  leur  en  faire  goufter  des  à cette  heu- 
re la  douceur  8c  de  procurer  mefme  à voftre 
confédération  ce  foulagement  aux  fujets  du 
Roy  Catholique,  aufti  connoiftrez  vous 
par  ce  nouveau  tefmoignage  de  noftre  Ami- 
tié pour  vous,  que  nous  confervons  pour  ; 
voftre  République  les  mefmes  fentiments  \ 
des  Roy  s nos  Predecefleurs  qui  ont  eu  tant 
de  part  à fon  élévation , 8c  qui  férviront  en-  ^ 
core  ainfi  que  nous  Pelperons  à la  rendre  ^ 
plus  heureufe  & plus  fiori  liante  a 1 avenir, 
fur  ce  nous  prions  Dieu  qu’il  vous  ait,  Très-  îç 
Chers,  Grands  Amis,  Alliez  8c  Conte- 
derez  , en  fa  fàinte  8c  digne  Garde.  Efcnt  ^ 
à St.  Germain  en  Layele  50,  jour  de  Juin 

1678.  ’ 

Voftre  bon  Amy , Alliez,  & Confédéré* ..  < 

Signé  LOUIS, 

Et  fins  bas  , \ 

; ' c.  arnauld*  1 
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Il  y avoit  desja  quelque  temps  que  les 
François  tenoient  Monsen  Hainaut  bloqué 
par  quelques  unes  de  leurs  troupes,  8c  par 
ceque  lagarnifbn  , compofée  d’HolIandois 
pour  la  plufpart , eftoit  alTez  forte  , il  fem- 
bloit  que  leur  intention  fuft  pluftoft  d’afià- 
mer  cette  placé  là , que  de  la  prendre  de  vi- 
ve force,  puisqu’ils  ne  la  faifoient  pas  feu- 
lement attaquer , mais  lors  que  ceux  de  de- 
dans fortoient  il  y avoit  quelque  fois  des 
rencontres  affez  fortes,  8c  il  y eu  eut  une, 
entr'autres,  où  les  Eipagnols  remportèrent 
tout  l’avantage  , 8e  dont  neantmoins  les 
François  publièrent  une  grande  relation 
comme  s’ils  euflent  gagné  une  vi&oire  y 
toutefois  dautant  que  cela  ne  porta  pas  coup- 
pour  les  affaires  generales , nous  ne  nous 
étendronspas  fur  ce  fujct.  Apres  le  départ 
du  Roy  pour  St.Germain  le  Duc  de  Luxem- 
bourg eut  le  commandement  de  l’armée  de 
France  , 8c  la  fit  approcher  de  Bruxelles,, 
prenant  fon  Quartier  General  au  petit  By- 
garde  j furquoy  l’armée  Hollandoiiêie  vint 
camper  à Epegem  , entre  VilvordcnSc  Ma- 
lines,afin  de  n’eftre  pas  éloignée,  fi  les  Fran- 
çois venoient  à entreprendre  quelque  çhofej 
aquoy  il  n’y  avoit  pourtant  pointd’appa^ 
rence.  Nous  ne  parlerons  point  des  plaintes 
que  le  voifinage  de  deux  armées  fi  confié e-- 
râbles  faifoient  faire  à ceux  de  Bruxelles  y 
mais  nous  dirons  que  le  Duc 'de  Luxem- 
bourg attencîoit  dans  fon  quartier  la refpon*^ 
icdu  Roy»  fon  mai  lire,  touchant  la  fufpen- 
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fion  d’armes,  6c  que  l’ayant  receue  le  der- 
nier jour  de  Juin,  il  efcrivit  au flitoft' la  lettre 
fui  vante  à nos  Envoyés , à Bruxelles , qui 
eftoient  Mrs.Boreel  8c  Everard  de  Weede 
Seigneur  de  Dijckvelt. 

Monsieur. 

JE  'viens  de  recevoir  ordre  du  Roy  de  faire 
ceffer  tous  aides  d'hofiilité , contre  le  Troupes 
& Sujets  de  MeJJieurs  les  Eflats  Generaux  , 
de  m'efloigver  plus  que  nous  ne  fommespre ren- 
iement de  Bruxelles  avec  l*<LArmée  de  fa  Màje - 
Jïé,  & de  la  retirer  enfuitte  des  terres  qui 
(ont  prefentement  fous  V obeiffance  d’Efpagne 
aujftoft  que  fauray  concerté  avec  celuy  qu'il 
vlaira  à Monfietir  le  Gouverneur  General  des 
Pays-  Bas  de  m envoyer , la  manière  dont  on  de- 
vra vivre  départ  , & d'autre  jufques  à Tef- 
change  des  ratifications  ; & celle  dont  on 
Pourra  pourvoir  à empejcher  le  ravitaillement 
de  Mons  avec  le  moins  de  charge  qu'il  fe  pour- 
ra pour  les  Sujets  du  Roy  Catholique  j Je  me  re- 
tirerons mefrnes  demain  entre  Halle , & Tubïfe , 
pour  foui ager , d'autant  pluflof  Bruxelles  de  l'in- 
commodité du  V oi finage  de  l Armée  > fi  je  ne 
croyais  que  Monfietir  le  Duc  de  Villa  Hermoja 
fera  bien  aije  que  je  ne  m'ef oigne  pas  fi  prompte- 
ment pour  pouvoir  plus  facilement  , & en 
moins  de  temps  ( e fiant  plus  proches  les  uns  des 
autres ) finir  la  négociation  cydeffus  ; J' atten- 
dray  donc  ce  député  qu'il  plaira  à Monfieur  le 
Duc  de  Villa  Hermoja  de  nommer , & d'envoyer 
rnuny  des  Jnjtruftiw  > & pouvoir,  en  tel  cas 
'■J  \ ~~  requis", 
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requis } pour  trait  ter  avec  rnoy  » ou  avec  celuy 
que  je  commettray  pour  c et  effeft  -,  & comme 
dans  les  formes  ordinaires  [a  Majejlé  n’auroit 
du  retirer  [es  Troupes  des  Terres  qui  font 
présentement  Jous  l'obei  fiance  d’Ef pagne  qua- 
pres  Vejchange  des  ratifications  & quelle n’a 
pris  la  re Solution  de  fe  relâcher  de  cela  qu  à la 
prier e de  Mejfieurs  les  Efiats  Generaux > Je  pen- 
fe  qttil  ne  feroit  pas  inutile , que  vous  voulujjiet 
bien  prendre  la  peine  d’accompagner  jufqaes  icy 
celuy  que  députera  Mon  fleur  le  Duc  de  FillaHer - 
mofai  & en  mon  particulier  je  vous  en  Jeray 
fort  obligé  i efperant  beaucoup  de  vofire  aide  , 
& affifiance  pour  terminer  plufiofi  cette  affai- 
re & defirant  pajfionnement  que  vous  J oyez  tej- 
moin  de  la  maniéré  dont  j’executeray  les  or- 
dres quefay  reçeu  de  fa  Majejlé  d’apporter  tou- 
te la  facilité  pojfible  audit  Traitté  j ne  doutant 
pas  cC ailleurs  que  vous  ne  (oyez,  bien  aife  de 
contribuer  par  vofire  prefence  à faire  plufiofi 
jouir  les  Sujetts  du  Roy  Catholique  d’ un  bien 
qu’ils  devront  tout  entier  aux  bons  offices  de 
Mejfieurs  les  Efiati  Generaux  ; Je  fuis,  Mon- 
fieur, vofire  très- humble  & tres-affetfionné  Ser- 
viteur, Eftoit  ligné , 

Môntrnoranty  Luxembourg . 

La  fubfcription  eftoit , 

# A Monfieur , Monfieur  l’Envoyé 
extraordinaire  de  Mejfieurs  les 
Efiats  Generaux auprez  de  Mon- 
Jleur  le  Gouverneur  General  des  , ■ , 
Pays  Bas  du  Roy  Catholique. 

La  lettre  cftçit  fans  datte. 
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Et  il  efcrivit  encore  une  autre  lettre  au 
Prince  de  Vaudemont , pour  demander  guc  * 
S.  Exc.  le  Duc  de  Villa  Hermofa  députait  < 
quelqu’un , afin  que  l’on  puft  convenir  de 
la  ceffation  des  A&es  d’Hoftilité , 8c  de  la  re-  : 
traittedes  troupes  du  Roy  de  France;  fur- 
quoy  S.  Exc.  députa  Don  Balthazar  de  Fuca 
Major  8c  le  Baron  de  Honsbroeck , priant  4 
les  Députés  de  leurs  H.  P.  de  fe  vouloir  auf-  ' 
fy  tranfporter  à l’armée  de  France , ainfi  que  ^ 
le  Duc  de  Luxembourg  les  en  avoit  conviés} 
ce  qu’ils  firent  ; de  forte  que  s’eftant  rendus  ï 
enfemble  le  premier  Juillet  auprès  du  Duc  i 
de  Luxembourg,  qui  eftoit  affilié  de  M. 
Robert,  Intendant  de  l’armée,  illeurdit.  k 
„ Qu’il  avoit  ordre  du  Roy,  fbn  maiflre , de  ji 
«faire  avec  le  Duc  de  Villa  Hermofa  une  la 
«Convention  , en  vertu  de  laquelle  cefle-  i 
«roient  toutes  les  hoflilités  entre  les  deux 
„ Rois , leurs  troupes  8c  leurs  fujets , 8c  luy  ti 
«Duc  de  Luxembourg  s’éloigneroit,  avec  41 
« les  troupes  de  Son  Roy , des  environs  de  ÿ 
„ Bruxelles,  8c  fortiroit  des  terres  de  I’obeif- 
«fance  du  Roy  d’Elpagne  , à condition  jb 
« qu’on  nepourroit  point  porter  de  vivres  $ 
,,  ny  de  munitions  dans  Mons  j que  les  Ra- 
tifications du  Traitté  de  paix  n’euffent  *jl 
jb  efté  efchangées.qu’on  n’y  pouroit  faire  en  # * j 
« trer  ny  en  tirer  du  inonde, 8c  que  pour  s’en 
, , affeurer  i 1 1 aifferoit  feulement^  ouyort-  i 
« cadrons  de  CavRlterie  ou  dedragonsaux  j 
n environs  de  la  place , afin  de  tenir  les  ave-  '' 

>,  nües  fermées  par  des  corps  de  garde  8c  pat  ■ 
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des  patrouilles.  Mais  les  Députés  du*‘ 
Duc  de  Villa  Hermola  jugeoient,  que  la  ‘‘ 
ceflTation  d’Jioftilités  devoit  eftre  generale,  “ 
& (ans exception  d’aucun  lieu  ou  d’aucu-** 
ne  place,  8c  fouftenoient  qu’il  talloitauf- 11 
li  lever  le  blocus  de  Mons , n’eftant  pas  *• 
railonnable  que  durant  une  fufpenfion** 
d’armes , 8c  pendant  qu’on  ne  pourroir  at-  “ 
taquer  aucune  place  ,1a  ville  de  Mons  fuft  “ 
contrainte  de  fe  rendre,  faute  de  vivres:  “ 
à quoy  le  Duc  de  Luxembourg  répliqua  » 
qu’il  n*avoit  point  d’ordre  pour  cela  5 “ 
mais  que  jufqu’à  l’efchange  des  ratifica*  ** 
tions  l’on  pourroit  taire  entrer  tous  les  8 “ 
jours  dans  la  ville  une  certaine  quantité** 
de  grains  8c  d’autres  vivres,  fuivant  la  taxe  “ 
dont  on  conviendroit,  8c  qui  feroit  pro-  “ 
portionée  à la  confomption  que  pour-** 
roient  faire  les  perfonnes  qui  eftoient** 
dans  la  ville  dans  un  pareil  terme:**  de- 
quoy  les  Députés  Efpagnols  nefefatifaifant 
point , il  s’en  revinrent  à Bruxelles  avec  les 
noftres , 8c  le  lendemain  ils  retournèrent 
auprès  du  Ducde  Luxembourg,  qu’ils  trou- 
vèrent beaucoup  plus  refervé  , auffi  bien 
que  l’Intendantide  forte  qu’ils  refuferen  t ce 
qu’ils  fembloient  avoir  accordé  le  jour  pre- 
cedent, perfiftansen  l’efcrit fuivant,  que  le 
Duc  de  Luxembourg  avoitdreffé. 

QUc  le  jour  d’après  la  ratification  de  ce 
Traitté  le  Roy  Très*  Chreftien  fera  re- 
tirer fbn  armée  d’auprès  de  Bruxelles,  8c  que 
6-  jours  en  fuitte  elle  rappellera  toutes  fcs 

troupes 
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troupes  ou  petit  Corps  qui  peuvent  eftre 
dansplufieurs  places  de  l'obei  fiance  de  S.Ma- 
jefté  Catholique , excepté  toutefois  ce  dont 
on  conviendra  cyapres  à l’égard  de  la  ville 

deMons.  - 

Que  pareillement  le  Roy  Catholique 
fera  retirer  le  mefmc  jour  ....  du  prefent 
mois  toutes  fes  troupes  qui  font  lur  les  ter- 
res du  Roy  Très-  Chreftien  , ’s  il  y en  a. 

Qu’aprés  l’expiration  dudit  6.  jour  apres 
la  ratification  du  prefent  Traitté,  les  armées,  . 
les  Corps  feparés  ou  les  partis  ne  pourront 
plus  fourager  dans  les  Pays  l’un  de  l autre, 
mais  feront  obligés  de  demeurer  fur  les  ter- 
res de  leur  Souverain  , excepté  toutefois 
ce  dont  on  conviendra  cyapres  à l’égard  de 
la  ville  de  Mons  : bien  entendu  toutefois 
que  tous  les  prilonniers  qui  feront  faits  de- 
part  8t  d’autre  apres  l’échange  des  ratifica- 
tions du  prefent  Traitté,  feront  renvoyés 

fans  rançon. 

Que  6.  jours  apres  la  ratification  du  pre- 
fent Traitté  toutes  hoftilités  cefleront,  tant 
entre  les  armées  qu’entre  les  garni fons  , 
comme  aufli  avec  celles  des  Allies  qui  font 
au  fervice  d’Efpagne  ou  d’Hollande  , foit 
qu’elles  foient  en  Corps  d’armée , en  déta- 
chement ou  en  partis,  6c  en  quelque  endroit 
des  Pays-bas  qu’elles  fe  trouvent. 

Que  comme  lors  de  l’execution  du 
Traitté  de  paix  , ou  bien  entre  cy  8c  ce 
temps  là,  les  troupes  de  l’une  des  Couron- 

rçes  pourroient  eÆre  obligées  de  pafler  par 

defiüs 
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defliis  les  terres 'des  autres , il  ne  fera  permis 
à l’un  & l'autre  party  de  le  faire  que  pour  la 
communication  des  places  des  Pays-bas 
feulement,  en  fe contentant  du  fimpi fou- 
rage,  8c  en  n’yfailànt  pas  plus  de  fejour 
qu’il  le  pratique  ordinairement  en  la  marche 
des  troupes. 

Qu'apres  le  jour  de  la  Ratification  du  pré- 
sent Traitté , il  fera  permis  à tous  les  fujets 
des  deux  Couronnes  d’aller  8c  venir  fur  les 
terres  de  leur  Souverain  , fans  pafleport» 
dont  on  n’aura  beioin  que  pour  pafier  en 
paysennemy. 

Que  6 jours  apres  la  ratification  du  pré- 
sent Traitté  les  troupes  8c  les  armées  de  cha- 
que Couronne  vivront  fur  les  terres  dont 
chacune  d’iceiles  eft  prefentement  en  pof- 
iefiion  j lans  fourager  fur  les  terres  de  l’au- 
tre , excepté  toutefois  ce  qui  fera  concer- 
té cyapres  touchant  l a ville  de  Mons,8c  bien 
entendu  que  par  le  mot  de  pofleiïion , ou 
droit  d’icelle,  l’on  n’entend  pas  lepaiïàgà 
ou  le  fejour  des  armées  ou  des  partys  dans 
les  pays  où  elles  font  prefentement,  ou  bien 
ou  elles  ont  efté  cydevant. 

Qu’aprés  le  jour  de  la  Ratification  du  pre- 
(bntTraitté  on  ceflfera  d’exiger  extraordinai - 
remeot  des  contributions , des  belles  à cor- 
nes , des  pionniers  8c  des  charrois  des  terres 
l’un  de  l’autre , demeurant  libre  à chacun  de 
les  exiger,  félon  les  occurrences , des  pays 
dont  il  efi:  prefentement  en  poiïeftion. 

Quant  aux  arrerages  des  contributions  de 

l’année, 
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I’annce,  qui  efcfterra  le  t 6.  O&obre  pro- 
chain , on  continuera  de  les  exiger  des 
pays  qui  font  effectivement  fujets  à la  con- 
tribution , 8c  cela  par  les  voyes  dont  Mrs. 
les  Plénipotentiaires  conviendront  à Ni- 
megue. 

Au  regard  de  la  ville  de  Mons,  l’on  eft 
convenu  de  part  8c  d’autre  ainfi  qu’il  s’en- 
fuit : que  Sa  Majefté  Tres-Chreftienne 
n’envoyera  pas  fon  armée  aux  environs  de 
cette  place  là  î mais  feulement  40  efeadrona 
de  Cavallerieou  de  dragons,  fans  aucune  In- 
fanterie. 

Que  lefdits  40  efeadrons  camperont  tous 
enfemble  en  un  mefme  lieu,  au  choix  de  ce- 
luy  qui  commandera  ce  Corps. 


Que  ce  Corps  ne  fera  employé  à autre 
chofe  qu’à  empefeher  qu’on  ne  porte  rien 
dan'  la  ville  que  ce  qui  fera  fpecifié  cy  a- 


près. 


Que  celuy  qui  commandera  ce  Corps 
pourra  porter  quelques  fcntinelles  fur 
les  chemins  8c  avenues  qui  conduifent  i 
Mons , 8ç  faire  battre  Peftrade  de  l'un  à l’au- 
tre par  quelques  partys. 

Que  tout  lebertail , toutes  les  marchan- 
dées 8c  généralement  tous  les  vivres,  qui 
fortiront  ou  qui  voudront  entrer  dans  la 
ville,  8c  quclefdites  fcntinelles  ou  patrouil- 
les pourront  attraper,  feront  de  bonne  prife, 
comme  aufly  les  gens  & les  chevaux  qui  les 
conduiront,  à la  rciervedece  qui  fera  fpe- 
cifté  cyaprcs. 

Que 
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Que  toute  p«rfonne , Toit  à pied,  à che- 
val ou  autrement,  qui  fortiraou  qui  vou- 
dra entrer  dans  ladite  ville , 8c  que  les  mef- 
mes  fcntinelles  ou  patroüilles  pourront  at- 
traper , feront  de  bonne  prife , à la  referve 
des  Courriers  pourveus  de  paiïeports  , 8c 
' qui  pourront  entrer  8cfortir  de  la  ville  avec 
leurs  lettres  feulement,  moyennant  qu’ils 
avertirent  de  leur  paflage  celuy  qui  com- 
; mandera  ledit  Corps. 

Que  S.  Majefté  aura  foin  de  fournir  du 
paia,  du  beftail  & de  l’argent  pour  la  fùbfi- 
ffance  , dudit  Corps  de 40.  efcadrons,de 
forte  qu’on  ne  tirera  que  le  fimple  fourage 
A des  terres  Efpagnoles  qui  font  aux  environs 
de  la  ville. 

$ Que  6.  jours  après  la  ratification  du  pre- 
c fènt  Traitté  cefferont  tous  a êtes  d’hoflilité 

* entre  ledit  Corps  8c  la  garaifott  de  **Ciï9f 
pourveu  que  la  mefme  garnifon  fe  tienne 
dans  l’enceinte  de  fes  fortifications , fans  en 

ï fortir. 

J Qu’on  laiflera  entrer  chaque  jour  dans  la 

* ville , a commencer  du  jour  de  la  ratifica- 
tion du  prefentTraitré,  icofacs  de  bled  , 

*;  chaque  fac  de  200  livres  pefant  , fansau- 
cnn  empefehement,  8c  fans  en  faire  payer 
aucun  droit. 

Que  mefmespour  la  première  fois  l’on  y 
: pourra  porter  en  mefme  temps  la  provi- 

fion  de  10  jours  » fçavoir  1 000  lacs,  à com- 
pter 100  facs  pour  chaque  jour , & en  fuit- 
te pour  j jours. 
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Que  les  chevaux , les  belles  à cornes  8c 
l’autre bcffcail  qui  eft  prefentement  dans  la  ^ 
ville  en  pourront  librement  fortir  pour  al- 
lcr  paiftre  dans  quelqu’une  des  prairies  qui  jC 
font  lous  le  Canon  de  la  ville,  8c  en  chan- 
ger  à mefure  qu’il  n’y  aura  plus  d’herbe, de-  ^ 
quoy  l*on  conviendra  arec  celuy  qui  com*  ^ 
mandera  ledit  Corps. 

Qu’on  lailfera  entrer  dans  la  place  £ 
i ooooo  francs , pour  le  payement  des  trou- 
pes Hollandoifes  qui  y font.  . 

Et  en  casque  contre  toute  efperance  & 
attente  il  fe  rencontre  quelque  difficulté  en  : 
l’execution  du  prefent  Traitté»  en  gene- 
rai,  ou  en  quelqu’un  de  fes  articles,  elles  ^ 
feront  adjullées  à l’amiable  par  les  Gene-  ? 
raux , ou  par  ceux  qui  feront  autorifés  à cet 
effet,  fans  que  pour  cela  ledit  Accord  foit 
rompu , ou  qu’il  foit  permis  d’employer  la  £ 
force  fur  ce  lu  jet. 

Les  foulignés  Députés  font  convenus  de  ^ 
ce  que  delfus,  £c  ont  promis  d’en  fournir 
des  cejourdhuy  les  ratifications  de  Mou-  ; 
lieur  le  Duc  de  Villa  Hermofa , Gentilhom- 
me  de  la  Chambre  de  faMajellé,  Catho-  * 
lique , Gouverneur  8c  Capitaine  General  des  ^ 
Pays- bas , & de  Moniteur  le  Duc  de  Luxem-  * 
bourg,  Pair  8c  Marefchal  de  France , cora-  j 
mandant  en  Chef  l’armée  de  Sa  Majellé  Jj 
Tres-Chrellienne  en  Flandre.  Ainfi  fait  au  > J 
Camp  prés  du  petit  By garde  le  ....  ]uil-  ? 
lêt  1678.  ~ 

. , * ‘ Avec  * 
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Avec  lequel  projet  les  Députés  d'Éfpagne 
& de  cet  Efht  revinrent  à Bruxelles , où  I on 
avoit  receu  avis,  que  Mrs.  les  A mbaflàdcurs 
de  France  à Nimegue  faifoient  difficulté 
d évacuer  les  places  qui  dévoient  eftre  ren- 
dues à TEfpagne,  que  la  Suede  n’euft  obtenu 
une  entière  iatisfa&ion.  Pour  cette  raifon  , 
& par  ce  que  les  François  ne  vouloient  pas 
laiffier  entrer  dans  Mous  du  bled  fuffifam- 
ment  pour  la  fubfiftance  de  lagarnifon  , le 
Duc  de  Villa  Hermofàrefolut  de  faire  dire 
au  Duc  de  Luxembourg  8c  à l’Intendant, 
par  tous  les  Députés,  8c  le  plus  civilement 
que  faire  Le  pourroit.  Que  S.  Ex.  après  avoir 
meurement ■ examiné  les  Conditions  propofé es  , 
jugeait  qu  elles  n ejl oient  point  du  tout  accep- 
tables, principalement  à l’égard  de  la  ville  de 
Mons,  puis  qu’il  feroit  trop  dur , & qu'on  ne 

5 en  pourvoit  pas jufiifier,  de  mettre  tant  de  bra- 
ves fil  dat  s & tant  de fidelles  bourgeois  en  dan- 
ger de  périr  de  faim , & cela  mefines  par  une 
Convention  , & puis  qu'ils  avaient  dit , que 
leur  pouvoir  nelenrpermettoitpas  de  confient  ir 
*;*  *rfinfiport  d’une  pins  grande  quantité  de  bled 

6 a autres  vivres  dans  la  place , on  pourvoit 
renvoyer  cet  fia  faire  à Nimegue , oit  l’on  nego- 
Unt  la  grande  a faire , & par  confisquent  cel - 
'S  de  la  nature  dont  il efil  quefHùn , afin  de  ne 

point  caufer  de  covfiufion  ny  d’embrouillement. 
Lequife  paffia  le  3 apres midy,  quele Duc 
KJ  intendant  foinblerenteftrefurprisde  ce 
difeours,  5c  11e  s’eftre  pas  attendus  à cette 
reJponiè  , en  forte  qu’ils  fe  monftrerent 

beau' 
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beaucoup  plus  faciles  que  le  jour  prcederkt  * 
propofans  plufieurs  expediens  pourparvc- 
nir  à 1* Accord,  voulans  prefque  afleurer, 
qu’aprés  que  luy  Duc  auroit  reprefenté  au 
Roy  les  raifons  qu’il  luy  devoit  alléguer  , S. 
M.  accorderoit  aux  Députés  de  leurs  FL  P. 
s’ils  le  luy  demandoient,  le  furplus  qu’on 
defiroit  j mais  comme  ceuxcy^  n’avoient  . 
point  de  pouvoir  pour  cela  , ils  s en  ex  eu 
rent  le  plus  civilement  qu  ils  purent  3 telle-  , 
ment  que  cette  négociation  fut  îompüe, 
l’armée  de  France  demeurant  cependant  à 
fon  mefme  pofte , 8c  on  luy  avoitdesja  per- 
mis d’acheter  des  vivres  dans  Bruxelles  3 
mais  depuis  qu’on  n’eut  pas  pu  convenir  de 
lafufpenfton  d’armes,  8c  lorsque  les  Fran- 
çois recommencèrent  à faire  des  infolences, 
le  peuple  s’y  oppofa  vivement , 8c  arrefta  ; 
quelques  charrettes  chargées  de  vin  qui  : 
vouloient  aller  a l’armée  de  France,  les  ^ 
brufla  , 8c  répandit  le  vin.  Le  Comte  de 
Monbron , Gouverneur  de  Gand , fit  pour- 
tant  afficher  des  billets.  JJ***/  avait  recett 
ordre  du  Roy , défaire  ceffer  tous  atfes  d'hoflilt-  J; 
té  contre  les  troupes  & les  Juj  et  s des  Eftats  Ge-  ‘ 
neraux  des  le  me  fine  jour  que  les  Gouverneurs  ' 
des  places  de  VobeiJJance  defdits  Ejlats  auraient  < 
receu  un  pareil  ordre.  Mais  l’on  ne  put  pas 
fitoft  goufter  les  fruits  de  la  paix  , dautant 
q u’il  y avoit  encore  quelque  choie  à adjufter 
à Nimegue. 

Cet  Eftat  avoit  d’abord  envoyé  ordre 
à nos  AmdafTadeurs  à Nimegue  touchant  les 

points 
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points  qu  on  auroit  bien  voul u faire  regler  > 
& dont  nous  avons  parlé  cydeflus , en  inten- 
tion de  paflèr  aufly  toft  outre  à la  fignaturc , 
à quel  effet  Mr.  d’Odijck  fe  rendit  aufly  à 
Nimegue  ; mais  l’on  fut  bien  étonné  que 
Mrs.  les  Ambafladeurs  de  France  formèrent 
de  nouvelles  difficultés  lors  que  l’on  penfoit 
mettre  la  derniere  main  aux  Traittés , fça- 
voir  que  la  France  ne  pouvoit  pas  évacuer 
aucune  des  places  qu’elle  devoit  rendre 
que  laSuede  n’euft  efté  entièrement  fatis- 
faite  : ce  qui  caufa  de  nouvelles  inquiétudes, 
en  forte  qu’on  douta  mefme  lî  cela  ne  fe« 
toit  point  rompre  tout  le  Traitté.  Les  deux 
partis  dépefeherent  des  exprès,  8c  il  fembloit 
qu’on  fe  vouluft  opiniaftrer  de  part  8c  d’au- 
tre; mais  de  ce  codé  cy  l’on  jugeoit,  que 
ceftoit  un  point  où  l’on  ne  pouvoit  pas  cé- 
der. Et  comme  c’eft  une  des  plus  grandes 
difficultés  qui  fe  fbient  rencontrées  dans 
toute  la  negotiation,  nous  inférerons  ici  les 
principales  pièces  qui  peuvent  fervir  à ap- 
puyer ce  qu’on  fouflenoit  de  part  8c  d’autre 
Le  17.  Juillet  Mrs.  les  Ambafladeurs  de 
France  donnèrent  à ceux  de  leurs  H.  P.  le 
Mémoire  qui  fuit. 
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Mémoire  des  Ambajfadeurs  èe  F ram 
donné  le  17.  Juillet  1^78.  à Mef 
Jteurs  les  Ambaffadcurs  des  E/laîs  Ge- 
neraux des  Provinces  XJ?nest 


LEs  Ambaffadcurs  de  France  voy ans  a* 
vec  defplaifir  que  les  difiicultczqui  fe 
font  mciies  fur  le  temps  de  l’évacuation  des 
places  que  le  Roy  leur  Maiffre  veut  bien  re- 
mettre,  donnent  lieu  aux  mal-intention- 
nez  pour  la  Paix,  de  faire  foupçonner  la 
ilncerité  des  intentions  de  fa  Majcfté,il$ 
ont  crû  la  devoir  faire  connoiftre  à Mrs.  les 
Ambaffadeurs  des  Efïats  Generaux  par  le 
prefent  Mémoire. 

Et  pour  juftificrles  raifonsqu’aSaMaje- 
ftéde  nefe  pas  ddïaifîrde  ces  places  , que  la 
Suede  ne  foit  pleinement  fatistaite  , il  fena- 
ble  qu’il  fuflBfe  de  remonter  à l’origine  de 
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la  negotiation,  par  laquelle  la  Paix  eftau- 


‘tti 


jourd’huy  fi  avancée.  Ôn  peut  dire  quel 
aefté  fondée  fur  les  conditions  qui  ont  elfe 
propofées  au  nom  de  SaMajeflépar  lefdits 
Ambafladeurs  de  France  ; puifqu’cllcs  ont 
toutes  efté  acceptées,  premièrement  delà 
Hollande,  8c  peu  après  de  l’Êfpagne,  on 
peut  dire  encore  que  lors  que  les  Eftats  Ge- 
neraux enfuitede  la  Lettre  que  Sa  Majeite 
leur  a eferite  le  1 8.  May  dernier,  8c  do  Mé- 
moire qu’Elle  remit  le  premier  Juin  à Mon- 
fieur  de  Beverning , de  l’Envoy  du  Sour  de 

Lanoy  auprès  d’ÉUe  & de  la  Lettre  â 
1 r rendue 
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Terrdu  à Sa  Majefté  de  leur  part  , fe  font  de" 
■clarez  qu’ils  eftoient  prefts  de  ligner  le 
Traitté  fous  ces  mefmes  conditions,  ils  le 
font  obligez  a l’execution  de  celle  qui  re- 
garde la  Suède  > puifqu’elleeftoit  lapremie- 
redetoutes  les^aut’res. Comme  elles  eftoient 
jointes  elles  n’ont  point  deu  eftre  déparées 
dans  1 intention  défaits  Eftats  Generaux, 
pour  obtenir  de  Sa.  Majefté  les  unes*  8cre-\ 
lutter  les  autres , & elle  n’a  pas  eu  Heu  de 
douter,  que  puifqu’elle  n’avoit  fait  qu’une 
ieule&inefbiè affaire  defon  intereft,  &dc 
«luy  defcs  Alirez  , leurdefléin  n’aitefté  de 
luy  taire  obtenir  l’un  & l’autre. 

Sa  Majefté  auroit  pûmefrne  cfperer  qu’en 
profitant  Sc  pour  eux , & pour  l’Efpagne  de 
tant  de  places  importantes  qu’elle  à bien 
voum  abandonner  en  confideration  de  la 
Ucde,  ils  fejoindroient  à elle  pour  procu- 
le  retablilîèment  de  cette  Couronne.) 
VHÇ  fi  elle  ne  leur  a pointdemandéde  join- 
te leurs  forces  aux  fiennes  pour  la  faire  ren- 
ter  en  pofléflion  des  places  qu’elle  a per- 
raoins ne dpivent-ils pas s’oppodér 
nn  6 r • dérve  des  moyens  qu’elle  a en  main 

fbn^r  riC  executerune  condition  dont  ils 
î.  u folemnellementdemcurez  d’accord. 

puirn°lffent  qu’elle  n’en  a Point  de  plus 
du  r * ?°ur  contnbuerau  retablifïémenfc 
DurLj  üSue<3ccn  Pomeranie,  & dans  je 
«l’Pi  rTe"remcn>  9ue  faite  la  Guerre 

ctteurdeBrandenbourg,  & auxPrin- 
SUl  PQflççtent  leg  Eftats  de  cette  Couron- 

M ne 
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ne  : ils  ne  font  pas  moins  inftruits  que  pour 

agir  contre  ces  Princes  , S.  M.  a befoin  des 
places  qui  font  au  jourd’huy  entre  fes  mains, 
le  qui  peuvent  fervir  également  au  paffage, 
2e  aux  magafins  de  fes  Armees  t Enfin  ils 
ne  peuvent  regarder  la  Paix  quefa  Majefte 
veut  bien  faire , que  comme  un  foui  8e  Encl- 
ine Traitté  pour  elle  8c  pour  fos  Alliez , ny 
trouver  eftrange  qu’elic  prenne  toutes  les 
précautions  necefiaires  pour  en<voir  toutes 
les  conditions  accomplies.  * 

Cet  ufage  fe  peut  dire  celuy  des  tous  les 
Traittez , 8c  on  pourrait  apporter  l’cxen*- 
pie  de  celuy  des  Pirenées,où  les  places  que  la 
Majeftë  devoit  rendre  au  Roy  Catholique 
èn  divers  Pays,  ne  s’evacuoient  qu'à  mefure 
quedefon  ëqfté  ilexecutoit  les  conditions 
qu'il  iuy  avoit  promifes  , 8c  que  Verceü 
mefmë  que  ledit  Roy  Catholique  devoit  re- 
mettra au  Duc  de  Savoye  ne  devoit  eftre 
Tendu  qu’en  lamefme  maniéré,  parce  que 
les  intereftsde fa  MajeftéSc ceux  defon  Al- 
lié n^eftoient  point  foparez;  De  melme  les 
Eftats  Generaux  eftans  obligez  de  regarder 
comme  une  feule  8c  unique  convention  fes 
conditions  que  fa  Majefté  a oftertes,8c  qu  iis 
ont  acceptées  à Nimegue  , ils  doivent 
contr  ibuertoutcequi  elt  en  eux  pour  faire 
qu’elles  foiertt  exécutées  toutes  enfembie, 
tant  à fon  égard,  qu’à  celuy  delaSuede- 
Sa  Majefté  a eu  un  fujet  d’autant  pins 
légitimé  de  croire  qu’ils  entraient  dans  une 
rtuioA  fi  jufte , que  dans  ieprojet  du  Traitw 
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que  leurs-dits  AmbafTadcurs  ont  remis  à 
ceux  de  France  , ils  n'y  ont  fait  aucune 
mention  du  temps  de  la  reftitution  des  pla- 
ces. Ce  filence  a paru  une  marque  qu’ils  ne 
la  pretendoient  que  lorsqu^  toutes  les  con- 
ditions qu'ils  avoient  acceptées  > auroient 
efté  exécutées,  8c  qu’ils  feroient  dautant 
moins  de  difficulté  que  Maftricht  demeurât 
entre  les  mains  de  fa  Majeftépour  y obliger 
les  Ennemis  de  la  Suède,  que  lefdits  Eftats 
Generaux  doivent  par  leurTraitté  remettra 
cette  place  à l’Efpagne. 

Pour  faire  voir  encore  davantage  au* 
Efiats  Generaux  combien , apres  avoir  lait 
tant  de  pas  pour  donner  la  Paix  à l’Eqrope  » 
fâMajeflé  à voulu  fincerement  leqr  rendre 
fà  première  amitié,  avancer  l’utilité  qu’ils 
en  doivent  recevoir  8c  abandonner  toute 
penfée  de  rien  entreprendre  aux  Pays  bas. 
Ils  n’ont  qu’à  considérer  la  conduite  qu’elle 
a tenue  depuis  qu’ils  fe  font  déclarez  par  la 
Lettre  que  le  Sieur  de  Lannoy  rendit  à Sa 
Majèfte , qu’ils  fignerorent  la  Paix  avant  U 
fin  du  mois  de  Juin,  8c  que  i'Efpagne  la  fi-* 
gneroît  auffi  en  mefme  temps; 

Ils  ont  veù  qu’à  leur  prière  fims  attendre 
l’échange  des  Ratifications,  S.  M.  avoitdon- 
aé  ordre  pour  retirer  ftm  Armée  du  voifina- 
ge  de  Bruxelles-qu’elle  a eflé  p refie  à ouvrir 
leur  commerce  8c  leur  navigation  par  les  pa^ 
fèports  qu’elle  a permis  à les  Ambaflàdeura 
d’échanger , qu’elle  a offert  de  prendre  des 
mefures , dont  fes  troupes  vivraient  aux 
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environs  de  Mons , 8c  fur  les  moyens  de  fai- 
re fubfifter  cette  Ville  jufques  à l’échange 
des  Ratifications.  Que  pour  foulager  les 
Pays-  bas  , 8c  réduire  plutoft  l’Elcéteur  de 
Brandebourg  à donner  les  mains  à la  Paix, 
elle  a fortifié  Mon fîeur  de  Schomberg  d’un 
détachement  confiderable  defon  Armée  de 
Flandre , qu’elle  en  avoit  desja  fait  paffer  un 
en  Allemagne  , 8c  qu’elleeftoit  fur  le  point 
d'y  en  faire  palier  d’autres.  Que  toute  cette 
conduite  marque  alfez , que  regardant  desja 
la  Paix  comme  allurée  avec  l’Efpagne , fon 
ddfem  efioit  feulement  de  porteries  forces 
Contre  l’Ele&euride  Brandebourg  , pour 
l’obliger  à faire  la  Benne  avec  la  Suede. 

Mais  par  ce  que  fa  Maje#é  voit  par  les 
difeours  que  fes  Ennemis  affe&ent  de  ré- 
pandre dans  le  public  qu’ils  tachent  de  rei* 
dre  liifjpe&e  la  fidelité  de  fes  paroles  , & 
voudroient  faire  croire , que  lors  que  par  la 
Paix , elle  auroit  rompu  les  mefurcs  de  l’E- 
fpagne  8c  de  la  Hollande  pour  la  Guerre , el- 
le fe  ferviroit  des  places  qu’elle  auroit  rete- 
nues pour  agir  avec  pl us  d’avantage  contre 
les  Pays- bas.  Sa  Majefté  veut  bien  encore, 
autant  qu’il  eft  en  elle,  guérir  ces  vaines  ap- 
prehenüons , Sa  feule  veüe , dans  le  party 
qu’elle  prend , cft  de  procurer  la  fatisfaélion 
de  la  Suède:  elle  veut  croire  quçlesEftats 
Generaux  ontlamefme  intention  j 8c  c’cft 
ce  qui  fait  quelle  entrera  volontiers  avec 
eu  x dans  tous  les  moyens  qu’ils  croiront  les 
plus  propres  poçr  y rcüfiîr  ,lbjit  qu’ils  veu- 
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Tent  s’obliger  par  eux  mefmes  à remettre 
cette  Couronne  dans  les  places  & pays  qu’el- 
Je  a perdus,  loit qu’ils  difpefènt  fes  Enne- 
Bnis  à les  rendre.  Pourveu  qu’ils  fafîbnt 
voir  à fa  Majefté  une  feureté  enfciere  defon 
rérablifTement , elle  embrafleraavecplaiiïr 
rcs  expediens  qu’ils  pourront  luy  propoler, 
& qui  feront  jugez  les  plus  prompts  & les 
plus  capables  de  rendre  la  Paix  generale. 
Ils  pourront  mefme  pour  traitter  cette  af- 
faire, ou  les  difcuter  avec  leldits  Ambafla- 
deurs  de  France  à Nimegue , ou  faire  pafTcf 
quelque  Minière  auprès  d?ellc,  ou  envoyer 
des  Députez  fur  la  frontière  de  Flandre,  8c 
^ Gand  mefme,  comme  plus  proche  de 
leurs  Eftats,  pour  en  conférer  avec  ceux  , 

J æ1*  fh  Majefiré  en  donneront  le  foin.  Il  luy 
unira  ae  pouvoir  convenir  d* une  voye  feu- 
re>  prompte  8c  indubitable  de  procurer.le 
retabliiTementde  la  Suede.  fj 
f^fdits  Ambafladeurs  de  France  fepro- 
niettent  que  lefdits  Sieurs  Ambafiadéurs 
es  Eftats Generaux, 8c  tous  les  Gensequi- 
J?  . s feront  egalement  convaincus , 8c  du 
roit  qu  a fa  Majefté  de  demander  l’execu- 
tlon  dune  condition,  quia  elle  pofitive- 
went  acceptée , 8c  de  la  procurer  par  les 

] %e^U  e^e  a entrc  *es  ma*ns  » a moins  que 
eshftats  Generaux  n’en  concertent  d’au- 
bes avec  elle  pour  la  luy  faire  obtenir.  Le 
°ng  temps  qu’elle  a perdu  en  Flandres  de- 
e^.,s  *e  de  May  quelle  eferivit  auxdits 
e,gneurs  Eftats , fait  connoiftrc  âuffî  com- 
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bien  Ton  defir  a efté  fincere  pour  la  Paix, 

En  l’eftat  auquel  eftoient- les  Ennemis,  8c  \ 
celuy  où  elle  fe  trou  voit , perionne  n’aura  x 
peine  à croire  que  le  defir  dç  donner  la  Paix  t 
a l’Europe , n’ait  £eul  efté  capable  de  luy 
faire  perdre  de  fi  grandes  conjoiyftures , 
Æcc’eftparce  mefme  dcfir  qu’elle  eft  tons- 
jours  dans  la  difpofition  d admettre  des  pro*  ! 
pofitions , qui  a'ftùrent  la  fatisfa&ion  entier 
re  de  laSuede,  8c  qui  puifient  procurer  1$ 
repos  que  toutelaChreftienté  attend  de  çct-  : 
te  Aüèmblée. 

. A quoy  les  Ambafludeurs  de  cet  Efta* 
refpondirent  en  la  maniéré  fùivante , con 
fermement  à la  Rcfolution  de  leurs  Haute 
Puïfiànces.  [ 

•r  ' j t>i'i  ^ A ’ i • '»4Î  - P if 

R ESP  O NSE  ? 

T)êf  Atnba fadeurs  des  Eftat s Generaux  \ 
des.  Provinces  Unies*  au  Mémoire  des  , 
Ambajfadeurs  de  France  du  1 7.  luit-  \ 
let  donnée  le  16.  du  tnefme  Moit , 

LEs  Ambafladeurs  extraordinaires  Sc  v 
Plénipotentiaires  de  Mcfleigncurs  les  : 
EftatsGeneraux  des  Provinces  Unies  ,,ayans 
receu  des  mains  deMefiieurs  les  Ambafia- 
deurs  de  France  le  dixfeptie'me  du  courant  I 
un  Mémoire,  par  lequel  ils  prétendent  de 
juftifier  le  point  delà  rétention  des  places, 
dont  la  reftitution  eftoitpromife  par  fà  Ma- 
jefté  Tres-Chreftienne  , & dans  lequel 
aufli. en  mefme  temps,  ils  convient  leurs 

Hautes 
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Hautes  Puiflàncee , de  vouloir  entrer  avec  la 
i,  Majcfté  dans  quelques  moyens  , dont  on 
,’s  pourroit  tirer,  8c  alfeurer  une  fatjsfa&ion 

| entière  au  Roy  de  Suede  , fe  trouvent  oblU 
ri  gez  par  ordre  exprès  de  leurs  Seigneurs  8c 
0 Maiftres , de  reprefenler  à leurs  Excellen- 
te cea , que  leurs  Hautes  Puiflances  fàifans  une 

s:  deue  refleéfion  lu r la  maniéré , doDt  il  a pîû 

s à fa  Majefté  de  procéder , pour  terminer , la 
j,  prefente  guerre , & furies  expreflions  favo- 

rables» dont  SaMajefté  s’eft  déclarée , par- 
ticulièrement à leur  egard  , ils  ne  peuvent 
s’imaginer  , que  Sa  Majefté  en  voudroit 
maintenant  accrocber  raçcompliflcment 
& laconclufion  par  ladite  rétention  » eftan s 
* pleinement  perfuadez  , que  ces  empeche- 
mens  ne  peuvent  nullement  procéder  d’u- 
ne ame  îfi  genereufe , comme  eft  celle  de  Sa 
Majefté  ; mais  plutoft  de  l’artifice  de  ceux , 

* qui  ne  trouvans  leur  compte  dans  la  Paix, 
ent  formélc  delfein  de  troubler  & d’inter- 
t rompre  une  œuvre  fi  fainte  8c  fi  la  lu  ta  ire  , 
& ils-  le  perfuadent  fortement  qu’ils  ne  peu- 
j vent  poferun  fondement  plus  folideà  letir 
juftification  » & à la  réfutation  defdits  ar- 
tifices, que  défaire  un  fimpîe  récit,  tant 
] tbi  commencement  que  de  ta  fùitte  de  cette 
’ affaire.  Il  eft  notoire  que  les  Seigneurs  E- 
tats  Generaux  ont  appliqué  tous  leurs  foins, 
lànsaucuneiirtermifiion  » à faire  terminer 
h prefente  guerre , par  une  Paix  generale , 
dans  laquelle  toutes  fes  Parties ,'  intcrefTées 
auroient  pu  trouver  leur  fâtréfa&ion  , 8c  „ 
! . • 1 M4.  qu’il. 
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qu’ils  ont  defiré  avec  unepaflion  trçs- forte* 
d’y  pouvoir  difpofer  tous  les  cfprits  j mais 
3e  malheur  ayant  voulu  , que  les  prétentions 
«les  hautes  Parties  de  part  8c  d’autre , cftans 
bien  differentes  & fort  éloignez  : Et  Sa  Mar 
jefté  Tres-Chreftienne  ayant  fait  propofèr 
par  fes  Ambafladeurs  à Nimcgue  les  con- 
ditions , qui  pourroient  8c  dévoient  fervir 
de  plan  à une  Paix  generale,  & au  regard 
d’iceiuy  s'eftant  expliqué , que  c'eftoit  le 
dernier  point,  auquel  EUeavoit  pu fe  re- 
lâcher 8c  fur  lequel  fes  Ennemis  pou*» 
voient  choifir , ou  de  la  paix  ou  de  la  guér- 
ie, & fans  vouloir  y eftrc  obligée  après  le 
dixiéme  du  mois  de  May  de  la  prelente  An- 
née , 8c  les  Seigneurs  Eit ats  Generaux  ay ans 
confiderez,  que  laplufpart  defdites  condi- 
tions proposes  concernoient  leurs  Hauts 
Alliez,  fe  font  appliquez  avec  loin  , afin  d’y 
trouver  quelques  expediens,  8c  ont  taché 
,de  difpofer  les  affaires  en  forte , que  l’on  pût 
entrer  en  negotiation  fur  ledit  plan , pouc 
voir  à quoy  pourroient  eftre  portez  les 
Parties,  mais  ils  ont  efté  informez  à leur 
grand  regret  , que  ce  n’eftoit  nullement 
1 intention  de  Sa  Majefié , de  faire  traiter, 
ou  , d’admettre  aucun  débat  fur  les  condi 
tions  propofées*  mais  que  les  Hautes  Par- 
ties, qui  fe  trou  voient  en  guerre,  dévoient 
Simplement  fe  déclarer  devant  l’expiration 
dudit  terme  du  dixiéme  May , fi.  Elles  vou- 
loient  donner  les  mains  auxdites  condi- 
tions , ou  non.  Et  par  ainfi  leurs  Hautes 

Puiflan? 
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Puifîances  ont  fait  travailler  inceiïammcut 
auprès  des  Miniftres  de  leurs  Alliez,  pour 
en  apprendre  leurs  fentimcns ,'  mais  ceux- 
là  s’excufàns  fur  le  peu  déjours,  dans  les- 
quels cette  grande  affaire  lé  trouvoit  limi- 
tée , Sc  fur  le  défaut  des  ordres  de  leurs 
Maiftres,dont  ils  ne  pouvoient  eftrc  inffruits 
aucunement  devant  l’expiration  du  terme 
r prcfcrit.  Et  ainfi  leurs  Hautes  Puifîances 
ne  pouv-ans  s’aflurer  de  l’intention  de  leurs 
Hauts  Alliez,8c  principalement  du  Seigneur 
7 Roy  d’Efpagne  , au  regard  de  l’acception 
f ou  refus  dcfdites  conditions, Sc  çonfiderans, 

* que  la  Barrière  propofée  par  Sa  MajefléTres- 
Chreffienne  devoit  fervir  auflî  à leurfatiV 

s fa&ion  particulière,  ont  appliqué  encore 
'■>  leurs  devoirs,  pour  s’informer  de  quelle  ma- 
niere  feroit  confédéré  ladite  Barrière  r en  cas 
! que  le  Roy  d'Efpagne  refufoit  d’accepter 

2 îefdites  conditions  $ & là  deffus  fa  Mdjcfté 

t Très  Chrefticnne  a eu  la  bonté  de  les  ho*- 

t norer  d’une  Lettre  eferite  en  fon  Camp 

3 ledixhuiéiiéme May , ôc-de  leurdireen  cas 
que  le  Roy  d’Efpagne  refufoit  d’accepter 

• la  Paix, 8c  qu’ils  trouvoient  à propos  de  cûir- 
. -dure  leur  Traité  avec  Elle  , fur  les  condi- 
tions propofées  à leur  égard , 8c  s’ils  vou* 
loient  s’obliger  à demeurer  neutres  durant 
le  cours  de  cette  guerre,  Sa  Majêfté  en  tel 
cas  à leur  confédération , accorderoit  tous- 
; ours  au  Roy  d’Efpagne  les  mefme  condi- 
tions qu’il  eftoit  en. liberté  d’accepter  pre- 

? 8;  que  durant  ce  temps  Elfe.' 
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n’attaqueroit  aucune  Place  dans  le  Pays-^ 
Bas , & fi  Mcflîeurs  les  Eftats  Generaux 
pour  avancer  cette  negotiation,trou voient  à 
propos  de  faire  paflèr  des  Députez  auprès 
d’Elle,  qu’ils  trouveroient  fa  Majefté  dans 
le  Voifinagc  de  Gand  jufques  au  27.  du 
înefme  Mois  » & dans  les  mefmes  difpoü- 
tions. 

Enfuite  les  Seigneurs  Eftats  Généraux 
ayans  fait  déclarer  devant  le  dixième  deMay 
à Meilleurs  les  Ambafiàdeurs  de  France, 
que  pour  Eux  ilsedoient  refol  us  de  conclu- 
re la  Paix  avec  Sa  Majcfté  fur  les  conditions- 
proposes  à leur  efgard , 8c  ayans  requis  qu*il 
leur  fut  donne  un  temps  competent , afin  de 
difpofer  auffi  leurs  Alliez  à la  mefme  Paix  , 
8c  après  lareception  de  la  fufdite  Lettre  de 
Sa  Majefté , ayans  refolus  d’envoyer  le  Sieur 
deBcverning  leur  Ambaflàdeur  extraordi- 
naire vers  Elle,  pour  Luy  reprefentcrcom* 
me  ilsdefroicnt  ardemment  une  Paix  ge- 
xcraîc  , que  pour  Eux  ils  acceptaient  les 
conditions  offertes  • 8c  qu’ils  prioient  Si 
Ivlajefté  de  leur  accorder  une  fufgpofinn 
d armes  de  fix  femaines  » afin  d’avoir  le  loi - 
firde  conférer  avec  leurs  Alliez  , fur  les  af- 
faires de  la  Paix,  8c  pour  obtenir  leur  con- 
feulement  pour  la  concluüon  d’un  fi  grand 
ouvrage  : Sa  Majefté a.eu  Iabonté  de  décla- 
rer par  fa-rcfponfe  du  premier  de  Juin,  don- 
née en  fon  Camp  de  Wettercn  , qu’Ëlieac- 
cordoit  ladite  lufpenfion  durant  les  fax  le- 
mai  nés , comme  onfavoit  deûréc , à cora- 
.1  ' : - . nien» 
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mencer  du  premier  jour  dejufllët , 8t  telle 
qu'elle  fut  ft-ipulée  entre  la*  France  & FE- 
fpagne  en  l’année  itf<58‘  à condition  qu'ils 
devoientr  promettre  à Sa  Majeflé  Wcn  cas 
que  dans  le  coursde  ladite fufpen*fton  d'ar- 
mes, ils  ne  puflentr  porter  les  Alliez  à ac- 
cepter 1 es  cond îti ons  qu-’El le  avetft  offertes, 
Hs  ne  les  aflifteroient  dircârement  ny  in- 
directement contre  Elle , ou  contre  fes  A I- 
liez  , duranttout  le  cours  de  cette  guerre, 
& qn  en  ce  casSa  Majcffé  leur  vouloir  bien 
renon  relier  en  échange  les  mefmes  enga- 
gemens  qu’Elle  avoir  pris  avec  Eux,  par 
ladite  Lettre  du  dixhurtféme  de  M'ay , tant 
pour  ce  qui  regarde  ces^mefmcs  conditions, 
qu’EHe  feroit  tousjours  difpoiée  d’accorder 
à l’Efpagne , que  pourla  feureré  des  Places 
des  Pays-Bas  ; 8c  pour  leur  en  donner  un 
pl us  grand  témoignage.  Sa  Majcflré  char- 
geoit  lé  Duc  de  Luxembourg  General  de 
Ion  Armée  , d’aller  attendre  leur  refpon- 
fc  durant  tout  le  mois  de  Juin  danslevoi-- 
finage  de  Bruxelles-  , avec  ordre  durant  ce  ' 
temps  de  n’attaquer  aucune  Place. 

Qrrenfuite  MeflTeigneurs  les  Eftats  Ge- 
neraux, pour  donner  des  preuves  convain- 
cantes de  leurzele , pour  terminer  la.gu  er- 
re, & pour  témoigner  la  candeur  de  leur' 
procédé , n’ont  vo^jIu  attendre  l’expiration 
du  mois  de  Juin  r moins  fe  fervirdeladire  ' 
fti/penlron  d'armes*  qui  devoit  commcn-  - 
cer  le  premier  de  Juillet,  comme  ils  eftoient 
en  liberté  de  le  faire;  mais  dez  le  2 2vde 
* ' M Juin* 
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Juin  ils  ont  alluré  fa  Majefté  par  leur  lettre? 
que  qùoy  qu’ils  avoient  travaillé  fortement 
auprès  de  leurs  Alliez,  pour  les  difpofer  à 
ladite  Paix  , & quoy  qu’ils  ne  pouvoient 
s’afleurer*  que  tous  voudroient  y concou- 
riraveceux,  pourtant  ils  avoient  ordonné 
à leurs  Ambaftadeurs  à Nimcgue  de  con- 
clurent de  figner  le  Traitté  avec  les  Ambaf- 
ladeurs  de  fa  Majefté  , 8t  conjointement 
avec  ceux  de  leurs  Alliez , qui  voudroient 
y coridefeendrei  qu’ils  eftoientafturez,  que 
la  Majefté  le  Roy  d’Efpagne  accepteroit 
auftila  Paixfur  les  conditions  propoféesen 
ion  egard  v St  a eu  fa  Majefté  Tres-Chre- 
Ifienne  la  bonté  d’y.  rcfpondre  par.  fa.Let- 
tre  dû  30.  Juin , qu’Elle  avoit  appris  avec 
plaiftr  par  leur  dite  Lettre , que  fans  attend 
dre  le  temps  qu’Elle  avoit  accordée  pour 
line  fufpenfton  d’armes  , ils  avoient  cm 
voyez  leurs  dits  ordres  à leurs  Ambafl'a-- 
deurs  pour  figner  le  Traitté  de  Paix  avant 
la  fin  du  mois  de  Juin,  St  que  l’afleurance 
qu’ils  donnoient  à ia  Majefté»  que  ceux 
du  Roy  d’Efpagne  l’accepteroient  en  mef- 
me  temps , luy  faifoit  voir  des  difpofitions 
Sien  favorables,  pour  le  repos  general  de 
l’Europe  , 8c  que  mefme  fa  Majefté  le  pro- 
^jiettoit  qu’il  ne  pourroiteftre  long- temps 
attardé  par  ceux  de  leurs  Alliez,  qui  juf- 
ques  à cette  heure  quelques  offices  qu’ils 
avoient  employez  auprès  d’eux  refufailènt 
de  concourir  à un  bien  fi  grand  §yfi  uni- 

«■erfdkmçfltftHhaitté, 
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:3  Sa  Majefté  dilànt  de  plus  quoy  que  l’u- 
aa  fige  ordinaire  vouloir  que  les  choies  dct 
ifs  meuraflênt  au  mefme  eftat  qu’elles  font , 
ois  jufques  à ce  que  la  Paix  fut  entièrement 
îfli  confommée  par  l’échange  dçs  Ratifications, 
,o3  8c  par  la  publication  des  Traittcz  j que 
ca  pourtant  à leur  confideration  elle  avoir  en» 
sh  voyé  prefentement  les  ordres.au  Pue  de 
us  Luxembourg,  pour  retirer  fon  Armée  des 
ois  environs  de  Bruxelles , 8c  la  faire  pafler  dans 
f£»  les  terres  de  fon  obeïïjance;  Qu’Elle  char- 
$ goit  ledit  Duc  pour  ce  fujet  de  concertera- 
is vec  le  Duc  de  Villa  Hermola , mefme  avec 
je  leurs  Envoyez  auprès  de  luy , fur  la  condui- 
jh  tequedevroient  tenir  les  Ofiiciers  qu  i comt 
$ manderoient  les  troupes  de  fa  Majefié  , 
$ quelle  eftoit  obligée  de  lailïer  aux  environs 
p de  la  ville  de  Mons , comme  aufti  la  manie- 
re  dans  laquelle  on  devroit  vivre  de  part  8c 
$ d’autre,  fins  hofiilité , en  bonne  intelligent 
ce  , 8c  avec  liberté  dans  le  plat  Païs , j ufques 
lnj  à l’efehange  des  Ratifications  avec  l’El? 
pagne. 

^ De  tout  cela  il  s’enfuit,  8c  il  confie  evi- 
^ demment,  que  l’intention  , tant  deiaMa.t 
^ jefté,  que  des  Seigneurs  Efiats  Generaux, 
fC.  a efié  âez  le  preaaier  commencement  de 
...  faire  une  Paix  generale , à telles  conditions , 
dont  tous  les  Alliez  auroient  pû  convenir  j 
a Et  efiant  chofe  fort  incertaine  fi  leldits  Al- 
c,  liez  voudroient  fe  rcgler  félon  les  condiJ 
tions  que  fa  Majefté  avoit  propofées , 8c  El- 
le s’çftant  e* pliquée  de  n’y  vouloir  admettre 

M 7 aucun 
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-aucun  changement  : LeursHautes  Puifïàn- 
ces  ont  demandé  éclaircifïementde  l'inten- 
tion de  fa  Majefté  à leur  égard , 8c  desr con- 
ditions qui  les  cohccrnoient , 8c  ont  eu  le 
bonheur  d’avoir  efté  inftruites,  non  feule- 
ment parla  bouche  des  Srs.  Ambaflàdeurs, 
mais  aufiî  par  deux  Lettres  de  fa  Majefté, 
qu’à  leur  égard  elle  leur  fer  oit  tous  jours  i 
jouir  de  l'effet  defditcs  conditions',  8c  par-  i 
ticuliercment  de  celles  qui  concernent  les  ; 
Pays-bas  Efpagnols que  fa  Majefté  Catho-  i 
lique,  ou  quelques  autres  des  Alliez  pour-  | 
roientdiuîculter  la  Paix,  à condition,  qu*en 
concluant  leur  Traitté  , ils  n’aflifteroient  j 
directement  ny  indirectement  leurs  Alliez  : 
durant  tout  le  cours  de  cette  Guerre , ,dont  j| 
il  paroit  évidemment  que  ce  n*a  efté  nulle-  : 
ment  l’intention  de  fa  Majefté,  deretarder  ^ 
ou  de  différer  aucunement  la  Paix,  ou  les  j 
effets  d’ieclle , au  regard  de  ceux  qui  fe  trou-  . 
veroient  prêts , 8c  en  eftat  de  procéder  à la  * 
conclufion  , quoy  que  quelques  autres  ne  >: 
le  fuftent  point  encore,  8tdcftipuler  feu*  u 
lement  que  ceux  qui  donnoient  la  main  à 
la  Paix, ne  pouroient  affifter  directement  ny  > 
indiredtementeeux  qui  voudroientdemcu-  i 
rer  en  Guerre,  ny  contre  fa  Majefté,  ny  cou-  j 
tre  fes  Alliez  : Et  ainfi  il  eft  tout  à fait  in-  k 
croyable  , que  de  cette  ame  tantgenereufè 
de  fa  Majefté  apres  des  déclarations  fî  net-  j 
tes,  8c  fi  claires,  comme  font  celles  qui  le  ^ 
trouvent  dans  les  Lettres  fufdite?,puifle  pre-  ^ 
ceder  ce  fentiment , que  les  Parties  con-  ^ 

tradtan- 


iti 

ifl 

50 

fc 

\ï 

$ 

0 

% 

tf 

Cf 

* 

i 

i 

£ 

:5< 

tfi 

rfi' 

ff 

BJS 

*$ 

10 
i i 

I i 

a 

» 


Pim  2 79 

traçantes  ne  devroient  jouir  de  l’effet  de 
leurs  Traittez , tant  que  la  Paix  generale  ne 
foit  conclue  , 8c  on  doit  plutoft  attribuer 
cet  incident  impreveoà  l'invention  & à l’ar- 
tifice de  ceux  qui  le  defieht  de  trouver  leur 
compte  à ladite  negotiation  : 8c  certaine- 
ment les  Seigneurs  Eftats  Generaux  le- 
roient  extrêmement  furphY,  fi  l'intention 
de  la  Majeflre  le  trouvoit  eftre  conf  ormeaux 
expreffions  qui  1b  trouvent  dans  ledit  Mé- 
moire, eftant  une  pofition  fort  erronée, 
que  les  Seigneurs-  Eftats  Generaux  ayant 
jamais  déclaré  de  trouver  équitable  toutes 
les  conditions  que  la  Majefté-avoit  propo* 
fées,  ne  s eftans  jamais  expliqués , que  fur 
ce  qui  regarde  leurs  interefts  particuliers , 
8c  ayons  au  refie  demandé  du  temps  pour  y 
difpofer  leurs  Alliez, 

I!  cft  outre  cela  tres-conftant  que  jamais 
on  ne  leur  a demandé  une  déclaration  de 
cette  nature,  8c que  mefmelà  Majefté  ayant- 
confideré  le  fcrupule  oui  leur  redoit , à fça- 
voir  que  tous  leurs  Alliez,  ne  pourroient 
pas  eftre  difpolés  à accepter  les  conditions 
proposées , ed  allé  au  devant  d eux,  ayant 
déclaré  que  nonobftant  tout  cela  à leur  é* 
gard , 8c  à ceîoy  du  Roy  cfËlpagnc , elle  les 
accorderont  tousj  ours,  pourveu  qu'ils  voa- 
lùflent  conclure  leurTraitté  far  les  condi- 
tions offertes,  8c  a tefmoigné  ardemment  > 
ouecer/eftoit  nyfon  intention  , ny  celle 
des  Seigneurs  Edats  Generaux  qu’ils  lè- 
vent obligez  à la  prédation  de  quelque 

autre- 
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autre  chofe,  que  de  ce  qui  les  concernoit 
en  leur,  particulier,  ou  qui  regardoit  ceux 
de  leurs  Alliez , qui  alloient  concourir  avec 
eux  à la  Paix,  & que  feMajefté  a l’égard  de 
ceux  qui  voudroient  demeurer  en  Guerre» 
ne  requeroit  fimplertientque  la  Neutralité  » 
n’ayant  feulement  propofé,  ny  ftipulé  aucu- 
ne promefle,  par  laquelle  on  feroit  obligé 
deieconder  les  Alliez,  8c  de  leur  faire  obte- 
nir la  fatisfaftion  qu’ils  prétendent  : Ceque 
pourtant  Meilleurs  les  Ambafladeurs  de 
France  prétendent  maintenant  dans  le  fuf- 
dit  Mémoire , dirc&ement  contre  les  dé- 
clarations fufditcs  de  fa  Majefté.  S’il  piai- 
foit  aufdits  Sieurs  Ambafladeurs  de /e.  fou- 
venir  de  la  refponfe  qu’ils- ont  donnée  dans 
la  Conférence  du  1 7.  du  mois  de  Juin  pal- 
fé,  lors  que  l’on  s’eft  efclaircy  fur  le  point  de 
la  conclusion  & de  la  Signature  des  Traittcz, 
ils  feroient  afleurement  d’accord  , qu  elle  ; 
a efté , qu’ils  eftoient  prêts  à figner  avec  ; 
tous  ceux  des  Alliez  , qui  le  déclareront  ; 
d’y  condefcendFC  fans  aucune  lfipulation  5 
pourlaSuede,  Scfansaucunaccrochernent  \ 
a çet  egard , ayant  recommandé  feulement  5 
de  continueras  devoirs  envers  les  Alliez,  5 
avec  promefle  qu’ils  feroient  autant  auprès  : 
les  leurs.  Eftans  de  plus  tres-aflèuré  que  du-  ; 
rant  tout  lecours  de  la  negotiation,  ils  n’ont 
jamais  fait  aucune  mention  des  intereftsde 
la  Suède  , non  pas  mefme  quand  on  a débat-  4 
tu  la  maniéré  de  la  reftitution  de  quelques 
Places  qui  dévoient  feryir  de  barrière*'  \ 

; ~ Et 
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üd  Et  s’abufent  grandement  lefdits  Sieurs 
1 -Ambaflàdeurs  , quand  iis  pofent  dans  le 
y mefme  Mémoire  , que  Sa  Majefté  n’a  ja- 
nÜ  ^ais  accordée  la  reftitution  des  places  au 
P R°y  d’Efpagne , finon  en  confideration  d’u- 
jé  ne  reftitution  femblable  qui  devoit  eftre 
ne  kk?  à l’avantage  du  Roy  de  Suede , puifque 
ib'i  ^ texte  8c  les  mots  defeiites  conditions  por- 
oit  Jent  expreflèment  » que  ces  places  doivent 
eC  lervir  de  Barrière  aux  Pays-bas  Efpagnols, 
„j  &r  laquelle  ont  tant  infifté  le  Roy  de  la. 

Grande  Bretagne , les  Eftats  Generaux, .St  les 
,1  autres  Eftats  voifins  desdits  Pays  j que  fi 

• Majefté  Tres-Chreftienne  rendroit  à cétte 
■jÿ  > Sc  a telle  condition  , que  le  Roy 

# d Eipagne  devoit  ceder,  en  efebange  toutes 
■ les  Places  qui  font  auffi  lpecifiées  dans  les 

dites  conditions  j 8c  que  la  fufdite  Reftitu- 
■p  tion  au  Roy  d’Eipagne  devoit  aufli  faire  u- 
j’cj  ne  partie  de  la  fatislaéiion  à leurs  Hautes 
itî  PuiÆànces,  ûns  eftre  aucunement  limitée* 
p ny  directement  ny  indirectement  accro- 
^ chée  à quelque  fàtisfaCtion  à donner  au  Roy 
nf  ^uede  : & il  paroit  clairement  queMef- 
^ ueurs  les  Ambaflàdeurs  de  France  en  lont 
lis  convaincus  eux-mefmes , puifqu’ils  confef- 
' fent  dans  ledit  Mémoire,  que  Sa  Majefté. 
j.  Tres-Chreftienne  n’a  nullement  prétendu, 

$ Qu’eux  ou  le  Roy  d’Efpagne  devroient  join- 
^ dfe  leurs  forces  aux  tiennes  pour  remettre 
jjjj.  Roy  de  Suede  dans  la  pofleffion  des  Terres 

$ & places,  qu’il  avoit  perdues , fe  fondants 
1 feulement  au  regard  delà  rétention  d'icei- 
f!  ~ . * ' ' les» 
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les , fur  ce  que  dans  les  conditions  de  la  Paix 
generale,  la/àtisfaftion  delà  Suede  eftmi- 
fedans  le  premier  article  préalablement  de- 
vant tous  fes  autres,  ne  confidera ns  point 
que  cette  firtisfaéfion  pleine  & entière  de  la 
Suede,  ne  peut  en  aucune  façon  eftre ap- 
pliquée à.  ces  PuifTances  qui  n’avoient  rien 
conquis  ou  emporté  fur  ladite  Couronne, 

8c  que  c’eft  aiïez  irrégulier  de  prétendre  un» 
reftitution  à la  charge  de  ceux  qui  n’ont 
rien  pris , 8c  qui  n’en  ont  aucune  poffeffion: 
que  mefmeon  veüilletireruneconfequen- 
ce  d’une  propofition  fi.  generale  & fi  am.bi- 
giie,  à toutes  les  conditions  particulières, 
Jefquelles  en  fuitte  de  ladite  propofîtion  fe 
trouvent  exprimées  en  des  façons  8c  par  des 
ftipulations  bien  differentes, non  plusqup- 
û on  vouloit  faire  la.mefineillation,  8c  tirer 
la  mefme  confèquence  dé  ce  qui  fe  dit  a*  J 
prés,  des  Princes  de  Strasbourg  8c  de  Fur- 
ftenberg  , à fçavoir  que  leur  interefl:  doit  ' 
faire  un  des  premiers  points  de  la  paix,eftanfr  . 
encore  une  affaire  qui  ne  concerne  aucuir 
des  Alliez  j.  ft  non  l’Empereur  peut  eftre 
en  fon  particulier.  Meflieurs  les  Ambafia-  r 
deurs  n’ont  pas  confideré  aufii , que  Sa  M’a-  j 
jeflé  parles  Lettres  du  18  de  May  , Scdur. 
de  Juin  , s’eft  expliquée  en  des.  termes  fi 
clairs  8c  fi  po  fi  tifs,  qu’elle  fe  contente,  pour- 
veu  que  les  Seigneurs.  Eflrats  Generaux  de 
leur  part  concluent  8c  lignent  la  Paix , 8c 
qu’elle  accorderoit  tousjours  au  Roy  d’E- 
fpagne  les  conditions  offertes , en  promet- 
tant 
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tant  feulement,  qu’ils n’affifteroi en t leurs 
Alliez  , qui  voudroient  demeurer  en  Guer- 
re contre  Sa  Majefté,  ou  contre  fès  Alliez, 
tellement  que  les  fufdites  conditions  of- 
fertes , tant  au  Roy  d’Efpagne , qu’à  leurs 
Hautes  Puiffances  devraient  eftre  accom- 
plies, quoyque  les  autres  Alliez  ne  voulut 
i«nt  concourir  à la  Paix,  non  pas  quand  le , 
Roy  de  Suede  ferait  reftably,  8c  aurait  trou- 
vé la  fàtisfaûion , mais  quand  ils  auraient 
promis  ladite  neutralité. 

Les  Seigneurs  Eftats  Generaux  défirent 
fortement , & de  tout  leur  cœur  , que  la 
Guerre  dans  les  quartiers  du  Nordfoit  ter- 
minée par  des  voyes  convenables , mais  fil* 
Majefté  Tres-Chreftienne  & le  Roy  de  Suè- 
de ne  pouvans  tomber  d’accord  furies  con- 
ditions avec  les  Alliez  de  leurs  Hautes  Pu  i fi- 
ances , ils  y regarderont  à leur  grand  dè«» 
plaiiir la  continuation  de  la  Guerre,  mais» 
ils  croient  cependant  , que  Mrs.  les  Am- 
bafiàdeurs  de  France  fe  mefprenncnt  , 
quand  de  là  ils  tâchent  d’infercr  que  S.  M. 
T.  C.  leroitendroitde  fefervir  des  Terres 
& places  du  Roy  d’Efpagne,  8c  de  leur  Eftat, 
pour  faire  cette  Guerre  plus  commodé- 
ment. Ils  appellent  ces  Terres  8c  Places 
les  leurs  , par  ce  que  félon  leTraitté  de  la 
Paix,  elles  leur  doivent  appartenir  avec  les 
ruefmes  droits , que  les  autres  Terres  & Pro- 
vinces qui  leur  appartiennent  incontefta- 
blement. 

Il  cft  bien  affeuréque  l’on  peut  infefter 

les 
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les  Terres  de  Son  Altefle  Electorale  de  Bran* 
debourg  , 8c  aufti  déliés  de  Monfieur  l’E- 
vefque  deMunfter  plus  commodément  par 
les  Pays  que  les  Seigneurs  Eftats  Generaux 
pofiedent  prefentement , mais  comme  la 
Majefté  Tres-Chreftienne  n’a  jamais  pré- 
tendue 8c  Meilleurs  les  AmbafTadeurs  de 
France  auroient  tort  de  prétendre  qu’il  fe- 
roit  permis  à fa  Majefté  defe  fervir  à cette 
fin  de  leursdites  terres  8c  places  î ainli  ils  ne 
peuvent  prétendre  non  plus  que  fa  Majefté 
puiiïefe  fervir  de  celles,  dont  Elle  a pro- 
mis la  reftitution , ne s’eftânt  relèrvé  aucun 
droit  de  cette  nature , ny  ftipulé  chofe  quel- 
conque pour  une  telle  fin  » mais  feulement  1 
ladite  Neutralité  des  Parties  contractantes  > j 
eftant  de  plus  en  ce  cas  fort  confiderable  y 
que  rien  au  monde  ne  peut  eftre  plus  con-  i 
traire  àla Neutralité  , que  de  concéder  à u*  2 
ne  partie  lafaculté  de  pouvoir  le  iervîr  def- 
dites  terres  8c  places  pour  infefter  8c  endom-  d 

mager  les  autres  parties,  ny  plus  prejudi-  £ 
ciableaux  intereftsdes  leurs  Hautes  Puiflan-  $ 
ces,  que  de  s’attirer  par  là  les  malheurs  8c  :i 
les  incommoditez  de  la  Guerre  dans  leur 
voifinage  , jufques  à leurs  frontières , de  fa-  ^ 
çpn  qu’au  lieu  de  jouir  des  douceurs  8c  des 
effets  de  la  Paix , 8c  d’eftre  afleurez  d’une  t 
Barrière  pour  leur  leur  été  8c  repos  , ilsfe  ; 
trouveroient  deftituez  d’un  cofté  , 8c  in- 
feftez  par  mille  incommoditez  de  Tau-  ;; 
tre.  | 

Il  mérité  une  refleéVion  toute  particu-  * 

iiere, 
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liere  , que  Meflieurs  les  Ambaffadeurs  de 
France  difent  enfuitte  dans  ce  Memoire,quc 
leurfentknentencecas  prêtent  cft  confor- 
me à Tulage  de  tous  autres  Traittez  , eftant 
unechofe  fort  notoire,  que  quand  il  fe  fait 
-un  Traité  general , tous  les  Contraéfans  y 
doivent  trouver  leur  fatisfa&ion  , ce  qui  ne 
/e  peut  -appliquer  au  cas , dont  il  s’agit,  là 
Majefté  Très- Chrellienne  ayant  trouvé  bon 
d’entrer  en  negotiation  particulière  avec  le 
Royd’Efpagne  6c  les  Eftats  Generaux , làns 
la  participation  des  Autres  Alliez,  qui  n’au- 
roient  voulu  y concourir'*  il  cil:  vray  que  fi 
le  Roy  d’Efpagne  ou  les  Srs.  Efiats  Gene- 
raux manqucient  à fatisfàire  aux  conditions 

d’un  tel  Traité  general , fa  MajefléTr cs- 
Chreftienne  léroit  en  droit  de  demander 
l’effet  des  conditions  ftipulées  , mais  ces 
deux  Puilfanceseftants  tout  à fait  difpofées 
àfatisfaire  en  tout  6c  par  tout,  à ce  qu’ils 
doivent  de  leur  collé  , fa  Majefiéne  peut 
nullement  prétendre  qu’ils  demeureroient 
fruftrez  de  l’accompliflement  de  ce  qui  leur 
feroit  promis  par  les  Traitez  particuliers, 
& en  conlîderation  dequoyils  y auroient 
donné  les  mains,  6c  eft  fort  conliderablefur 
cefujet,  que  fa  Majefté  ayant  mis  dans  Je 
premier  article  de  fes  propofitions , la  fatis- 
fa&ion^  entière  de  la  Suede , dont  on  fait 
maintenant  le  fondement  de  toutes  lesdif- 
ücultez , s’explique  dans  la  mefme  période 
par  ces  mots  : Qr'e  fans  icelles  Elle  ne  pour- 
rait conclure  fur  tour  Us  autres  ; dont  on 
. 1 doit 
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doit  inferer  fans  aucune  difpute,  qu’elle  n’ea 
veut  defifter , en  cas  d’un  Traitté  general  , 
mais  que  l’intention  n’eftoitpas  de  rappli- 
quer au  cas  de  convention  particulière* 
dont  il  efl:  queftion. 

Les  allégations  que  Ton  fait  à ce  propos 
du  Traittc "des  Pyrénées,  8c  l’exemple  de 
Verceil,  dont  le  Roy  d’Efpagne  a promis 
la  refiitution  , ne  font  point  du  tout  appli- 
quâmes , ladite  Place  eftoit  entre  les  mains» 

8c  il  en  pouvoit  difpofer  félon  fon  bon  plai» 
iir,  mais  ennoftrecas,  non  feulement  on 
n’a  demandé  aucune  refiitution  , ny  au 
Roy  d'Efpagne  , ny  aux  Seigneurs  Eftats 
Generaux,  comme  aufli  on  ïie  pourroit  lès 
en  requérir  avec  juftice  par  ce  qu’ils  n’é- 
toient  en  aucune  polTelfion , dé  ce  qui  avoit 
èfté  de  la  Suede , là  Majefté  Tres-Chreftien-  ; 
ne  ne  leur  ayant  propole  aucune  autre  cho-  ^ 
fe , linon  la  feule  Neutralité , 8c  on  pourroit 
au  contraire  tirer  un  argument  folide  du  ^ 
mefme  Traitté  des  Pyrénées  , pour  jufti-  ^ 
fier  ce  que  l’on  prétend  prefentement , tou-  s 
chant  l’évacuation , en  alléguant  que  Sa  ( 
MajeftéTres-Chreftienne  a confênti  à la  re- 
ftitution  des  Places  à PEfpagnè , nonobstant  J 
la  continuation  de  la  Guerre  entre  cette  ^ 
Couronne  8c  le  Portugal*  Il  cft  vray  que 
dans  le  projet  des  Traittés  on  n’a  foit  nulle  „ 
mention  du  temps  auquel  les  places  de-  * 
vroient  eftre  reftituées,  mais  c’eft  une  choie  - 
confiante  8c  notoire,  que  l’effet  dudit  Trait-  . 
té  doit  fui vre  immédiatement  l'échange  des  , 

rati-  1 
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ratifications  » 8cqu’apres  l'extradition  d’i- 
ccllcs,  on  doit  fatisfaire  pleinement  à ce  qui 
aefté  promis  ôcftipulé  fans  aucune  limita- 
tion de  temps,  £c  ne  fe  peut  à cettefinrien 
appliquer  de  plus  autentique,  que  ce  qu’il 
a plû  à Sa  Majefté  d’alleguer  dansfa  derniere 
Lettre  du  30.  de  Juin  patte , là  où  elle  dit 
que  c’eft  l’ufàge  ordinaire  de  tous  les  Trait- 
tés,  que  les  choies  demeurent  en  l’eftat 
qu'elles  font  , juiques  à ce  que  la  Paix  Toit 
entièrement  conibmméepar  l’elchangedes 
Ratifications  £c  par  la  publication  i 8c  par 
confèquent  que  ce  fèroit  une  chofe  dire&e» 
ment  contraire  à cet  ufage , que  Sa  Majefté 
voudroit  prétendre  une  rétention  des  Pla- 
ces apres  les  Ratifications  deüement  efehan- 
gées,$c  la  publication  faite.  Leurs  -Hautes 
Puifiknees  fe  difpenferont  dralleguer  icy  la 
eonduiteque  l'armée  de  la  Majefté  a tenue 
dans  les  Pays-bas  Efpagnpls  apres  le  retour 
étMr.  Lânnoy  , qui  avoit  rapporté  la  ref-1 
poniè  de  Sa  Majefté  du  30.  de  Juin  faite  i 
k leur  du  a*,  du  mefme  mois  : mais  cepen- 
dant ils  s'affligent  avecraifon,  que  par  tou- 
tes ces  difflcultee  fi  mal  fondées  , la  Con- 
olufion  8c  Ifl  fignature  desTraittez  aitefté 
retardée,  8c  mefme  rcfufée,  lors  que  leurs 
Ambafiàdeurs  fc  font  prefèntés  deüement 
«ceux  de  Sa Majefté  Tres-Chreftienne , fé- 
lon les  promettes  qu’ils  en  avoient-faites  > à 
raiibu  que  leurs  Hautes  PuifTances  n'ont  pu 
fouftnr  que  le  Roy  d'Efpagne  , aufli  bien 
qu’Elles  à leur  dernier  préjudice  feroient 


£$8  Mercure  HoLt  A ns  o!  s 

fruftrez  du  principal  effet  de  la  Paix  , à fça» 
voir  de  l’évacuation  defdïtes  Places , 8c  par 
confequent  de  la  Barrière,  de  laquelle  Sa 
Majefté  les  avoit  affeurées  fi  fouvent  &fi 
folemnellement. 

Leurs  Hautes  Puiflances  déclarent  fin- 
cerement  qu’ils  n’ontrien  tant  à cœur , que 
de  voir  laPaik'  reftablie  entre  fa  Majelté» 
le  Roy  d’Efpagne  6c  leur  Eftat  con  jointe- 
rnent,  avec  tous  les  Alliez  qui  voudront/ 
donner  la  main,8c  qui  fpnt  contents  8c  prefts 
encore  d’en  faire  conclure  , 8c  ligner  les 
Traittez:  mais  on  ne  peut  leur  demander 
avecjuftice,  que  ladrteevacuation  demeu- 
ré accrochée  au  fujet  des  affaires  , 8c  à une 
feftitution  8c  fatisfaéfcion , qui  félon  tou- 
feHes  apparences  humaines,  ne  ferontre- 
glées  » que  par  le  fuccez  de  la  Guerre , dont 
les  incidents  8c  les  événements  font  tou- 
jours fujets  à l’incertitude. 

/Il  eft  encore  à confiderer  que  le  Roy  de 
Su  ede  n’a  jufques  à cette  heure  donné  aucun 
ordre  pour  fatisfaire  leurs  Hautes  Pu  iffances 
au  regard  des  juftes  plaintes  8c  des  domma- 
ges exceflifs  de  leurs  fujets,  nonpasmef-  • 
mede  renouveller  8c de reftablir  l’ancienne 
amitié  avec  Elles,  mais  au  contraire  leur  ap- 
porte de  iour  en  jour  de  nouveaux  préju- 
dices au  fait  de  leur  Navigation  , avec  des 
aéfes  d’hoftilitez  directement  contraires 
aux  Traittez  provifionellement  eftablis. 

Et  comme  Sa  Majefté  doit  attendre  avec  i 
raifon  des  Seigneurs  Eftats  Generaux  qu’à  ,i 
- • ' jamais 
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jamais  iis  tiennent  pour  ferme  & invio- 
lable parole  Royale,  ils  ne  peuvent  fe  per- 
uader  qu  elle  voudroit  altérer  en  façon  au- 
cune les  conditions  quelle  a fait  propofer  , 
par  un  changement  fi  notable  £c  fi  fenfibleJ 
sen  a fleurent  d’autant  plus  , que  leurs 
mi  res  à Londres , ayants  reprefenté  aui 
C ^rande  Bretagne  le  fcrupule  de 
e nouvelle  difficulté  , fadite  Majeftéa 
ien  voulu  leur  refpondre  avec  afleurance, 
.aftaire  ne  s’y  accrocheroit  point,  8c 
JV?.1  s°.Qtefté  perfuadez  fortement, qu’ils 
rimant1*  lniPuter  ce  delay,  non  pas  aux  fen- 

m - s °u  ^nouvements  de  Sa  Majefté, 
niais  aux  a*.*.;*-  j ; 

r,t^ces  ce  ceux  qui  ne  trouvent 

ticuliers ? rcSirtl  de  lel?rs  interdis par-{ 

Paix  8c*  J^ans  l'accomplifiement  de  la 
* ctemeurent  pourtant  dans  cette 

STfc  *£*  fel,°n  !arn-' 

. , _ Lenerofite , fera  cefler  ledit  re- 
tardement. ' 

, ^ant  a j3,  propofition  que  les  Sieurs  Am- 
hlMew.  de  France  ont  fait  dans  ledit  Me-' 
moire,  es  cigneurs  £ftats  Generaux  la  con-j 
fiderent  de  deUX  f bien  diverfeSj  oa 

c i*11*  expedient  d’accommoder  les 
u f u4nçes  du  Nord  par  des 

force  & lait>leS  * ou  bien  d’f  emPlo?er  la 
Allie?  à rr»  c?n  trente  , pour  obliger  leurs 

- Roy  J Suede  lefrs  Con  - 
au  regard  du  cette  guerre  : Et  reftondent 
pas  mie  Premier  » qu  ils  ne  doutent 

^ ^eurs  les  Ambaûadcurs  de  Fran- 

N 
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ce  ne  (bycnt  aflez  perfuadez  combien  ar- 
dem  ment  ils  ont  fouhaitté  de  voir  l'accom- 
pli flèment  d'une  Paix  generale  , 6c  qu’ils 
«'auront  jamais  fàtisfa&ion  plus  grande  que 
de  lavoir  conclue  , 6c  qu'ils  continueront 
d’interpofer  , 6c  d’appliquer  tous  leurs 
meilleurs  offices  pour  obtenir  un  bien  tant 
déliré.  Priant  fa  Majefté  qu’il  luy  plaife  leur 
en  fournir  les  moyens  : Leurs  Ambaflà- 
deurs  eftants  pleinement  inftruits  de  leurs 
bonnes  intentions,  6c  que  l’évacuation  des 
places  n’y  demeure  accrochée.  Mais  fi  c eft 
l’intention  de  fa  Majefté  de  les  obligera* 
iiiite  de  cette  Propolition  à la  force  & a la 
contrainte,  ils  fè  trouvent  obligez  de  dire» 
qu’ils  n’y  trouvent  aucune  équité,  6c  qu’elle  ■ 
eft  contraire  tout  à fait  à ce  que  là  Majefte 
elle  même  a trouvé  railbnnable,8c  qu’ils n y < 
peuvent  nullement  donner  les  mains  *•  0e  ■ 
pouvant  impetrer  aucunement  fur  euX  * 
meftnes,  que  parla  force 8c  la  contrainte  t 
ils  devroient  obliger  leurs  Alliez  ( avec  lel*  J 
quels  ils  ontefté  dans  les  mcfmes  engagé  " 
ments  ) dereftituer  au  Roy  de  Suède,  ce  j 
qu’ils  ont  pris  fur  luy  , 6c  que  parcon*e" 
quent  ils  feroient  necelfitez  de  prendre  les 
armes  contre  leurs  Amis  6c  Confederez»  ' 

chofe  tout  à fait  inoüye,  8c  laquelle  on  ne  ^ 

peut  leur  demander  avec  juftice.  Sa  Maje* 
fté  ayant  déclaré  iterativement  6c  plusieurs  , 
fois , que  quant  à Elle  & à fes  Alliez  » ^ 

au  regard  de  leurs  Hautes  Puilfances  6c  les  ^ 

leurs.  Elle  ne  demandoitquc  la  Ncutralft® 
"fallcguée.  * 
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, a,n**  *es  Sc>gQeurs  Efta ts  Generaux: 

s a fleurent  que  Meilleurs  les  Ambafladeurs 
oe  b rance , au  fli  bien  que  tous  autres,  qui  ne 
îeront  pas^  préoccupés  , feront  convaincus 
<SU*/r  ne  tJeat  nullement  à leurs  Hautes 
tcmentCeS  ^uc  n’cft  conclue  prefen* 

/ /v  ■ x 1 '[  ' ^iiv  ’ il; 

Vil i^c"C  ^ a,CCroc^ement  de  la  rétention  des 
■ r«.De  _^u.r  Peut  eftrc  imputé  mettant  fî 
P|!^P1ci*i2iahîé  à rintereft  de  leurs  affal- 
er 1 s pouront  jamais  y confcn- 

rerde^w*  cnc?.r  9“’^ veulent  coope^. 
n..jOTTwi  c“rs  meilleurs ofhces  alaccom- 

dcs  PuiflàncesduNord,  quife 
enefrfà  I*n  ^uerre,  & qu’ils  fe  conforment 
balTadeurs  ^Xp?,dicnt  que  Meffieurs  lès  Am- 
leur  refle<‘l-“^C  France  ont  propofé , maislï 
fo4  & dl  n Applique  fur  des  me 


moyens  dé 


leur  advis  „'0“mi,n'':  ce  ne  Peutc^erà 

au  ii#*n  U*e  * que  Par  un  «TraittÉ de  Paix 
ruit  Qr{ tir  * 1*  guerre , on  la  leur  fo. 

doufpnfm°rtCr  contre  leurs  Alliez  : Ils  ne 
de  nmpiiLf  3Uc  S.  M.  ne  foit  dans  le  delfein 
trimeront  y®reP<>?  de  l’Esope  ,&  ils  con. 
qui  leur  fera  *OD*le,rs  de  leur  part  tout  ce 
aucunemprs^  Poffibtej  Mais  ils  ne  peuvent 
Majefté,  q ^ attendre  de  la  juftice  de  Sa 
faire  dWmCl1?  voudroit  les  obliger  de  le 
que  feroit  la^**1*^  tant  prejudiciable,  telle 
condition*  ^retention  des  Places  j & fur  des- 
* ch.oquantes , comme  il  feroit 
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rie  faire  la  Guerre  à leurs  Alliez.  Leurs  Hau- 
tes Puiffances  eftant  tout  à fait  portées  à 
^contribuer  toute  forte  d’offices  amiables 
tpour  l’accommodement  defdites  affaires  du 
Nord.  Et  ainfi  ils  fe  promettent  encore» que 
Sa  Majefté  voudra  bien  donner  les  ordres 
necefîaires  pour  faire  conclure  Scfignerla 
paix , aux  conditions  qui  ont  efté  offertesi 
Sc  qu’elle  leur  fournira  des  expediens  pour 
contribuer  auffi  de  leur  part  au  repos  de  la 
Ohreftienté. 

C’eft  ce  que  les  Seigneurs  Efhts  Gene- 
raux des  Provinces  Unies  ont  trouvé  bon 
de  faire  donner  en  refponfè  au  Mémoire 
fufdit  de  Meffieurs  les  Ambafladeurs  de 
France , ordonnant  en  mefme  temps  à leurs 
Ambafladeurs  , de  s’offrir  à la  conclu  lion 
StfignaturedelaPaix , 6c  de  prier  tres-in- 
ftamment  lefdits  Sieurs  Ambafladeurs  de 
France  d’y  vouloir  concourir  avec  eux* 
MatèflPachevemcnt  d’une  oeuvre  fi  falutai- 
rc,.ü  uni verfellemeqt  defifée , demeure  ac- 
c-toahé  à ladite, rétention  des  Places , lefdits 
Ambafladeurs  des  Seigneurs  Eflats  Gene- 
raux fe  trouvent  obliges  de  protefter  au  nom 
6c  delà  part  de  leurs  Seigneurs  8c  Maiftres  j 
qu’ri  ne  tient  pas  a leurs  Hautes  Puiflances 
que  la  IJaâx  ne  foit  menée  à une  heureuie 
nù»  . o rJ  S ' i'  .jt  j i . - i-  » 
*■!  '.b  v.  ;>i  :o  w:  lir ■.vjtov  sIL*:  > • - 

La  nouvelle  du  different  touchant  cette 
nouvellepretention  de  la  France,  fut  bien- 
tôt; portée  Angleterre,  dont  le 
v — ----- 
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wcnt , ayant  appris  par  les  harangues  dui 
Koy&du  Chancelier,  qui  font  infer-ees 


cydcffus  , que  félon  toutes  les  apparences 
la  paix  fe  feroit , eftoit  occupé  â faire  licetY- 
tierJes  troupes  & l’armée  navale  au  îieu’que 
le  Roy  in  fi  doit  à ce  qu’on  les  fift'fubfifter 
juiqua  cequ*on  fuft  entièrement  afleu ré  de 
JaPaJf»  demandant  que  le  Parlement  four-, 
nrtt  1 argent  neceffàire  pour  leur  fubfiftan 
cf  : a quel  effet  S.  M.  fe  trouva  le  1 8.  Juin  J 
ans  le  Parlement  > qui  eftoit  fur  lé  poinltle 
eparer  , & y parla  de  cette  maniéré. 


ir.’.ts-! 


Meffieurs  & Nobles. 


T ^ faty  bien  que  lafaifon  de  V année  requiert 
00  J cette  Jeance  feit  courte , & que  tant  pour . 

0 ™on  bien  que  pour  vojtre  commodité  nous  puif- 

'£,  sms  tous  avoir  la  liberté  daller  à la  Cara- 
, . ftgne  vers  le  1 y dumois  prochain, au  plus  tardy 
f(:  ******  tlme  femble  qu’il  ejl  encore  plus  important 
£ Vue  notts  nous  feparions , non  feulement  de  bon - 
^ Wfrace,  mais  auffy  en  bonne  amitié  en  par 

tj  f^e  intelligence  ,puis  qulhiy  a rien  quïpuif-- 
jf  Ie  contribuer  à nojlre  fenreté  & ànojlre 
v rePoi  utt  dedans , & à rendre  cette  Courons 
5 **?  P&*  confiderable  au  dehors  qu’elle  n'a  e/lé , 
& cela  ejl  prefentement  plus  neceffaire  que] a - 
*****  > tant  pour  le  bien  delà  Chr e /lient è que 

1 f0Ur.  ?e  mftre  > c’ejl  pourquoy  je  vous  parler ay 
fc  171  tenant  à cœur  ouvert  fur  quelques  points 
y ?**  V0Us  touchent  fort  tous  deux  , efperant 
t ^Ue  v*«s  les  conftdererez,  ainfy,puis  quejejuis 

N 3 . per- 
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■perfuadé  que  nos  inter  efi  s ne  doivent  point  eftrt  ÿ, 
Je  parés,  & quant  à moyje  ne  le  feray  jamais.  ^ 

c Au  commencement  de  cette  feance  je  vous  fis  \ 

Cfinnoijhe  comment  Us  affaires  de  dehors  je  pre - 5 

apitoient  à la  paix , Gr  que  je  ne  (çavois  pas  à , 
quoy  elles  fie  termineraient  ; mais  que  j' efiloit 
ïtejo lu  de  protéger  la  Flandre  , foit  par  la  paix  | 
foit  par  la  guerre , & je  perfifie  en  ce  deffein , ^ 

tomme  au  plus  grand  inter  efi  e fit  ranger  quait 
tette  dation.  Je  Juis  obligé  de  vous  dire,  qu'il  ^ 
fiemble  que  les  a ffaires  Je  déterminent  à la  paix * } 

du  moins  à l’egard  de  l'Efipagne  CP*  de  la  Hol*  ^ 
lande  , qui  ecoutent  tellement  les  conditions 
o ffertes  par  la  France , que  mon  zAmbaffadeur  ^ 
à Nimegue  m'efcrit , qti'  il  s' attend  que  vers  la  1( 

fin  de  ce  mois  il  fera  convié  de  fie  trouver  à la 
fignature.  Quant  à moy  > je  n'y  veux  pas  feule - ^ 

ment  intervenir  comme  Médiateur,  mais  mefimer 
j'en  pretens  donner  ma  garantie , deqttoy  les  AU  ' 
liés  me  prieront , (y  je  fuis  refiolu  de  la  donner 
an  la  plus  ample  maniéré  qu'ils  la  defireront  ^ 
que  je  pourray  ; mais  je  ne  puis  pas  dire 
jufquou  cela  s'étendra  , quoy  qu'ils  m aient  ^ 
des ja  fait  fij avoir , que  Ji  l'Angleterre  (y  la-  y 
Hollande  ne  fe  veulent  pas  joindre  & [e  char*  ^ 
ger  de  la  confiervation  de  la  Flandre , après  que  ^ 
la paix  fera  faite  , l'Efpagne  ne  pourroit  pas  ^ 
feule  en  venir  à bout  i de  forte  qu'il  faudrait  ^ 
quelle  prifit  d'autres  me fur  es  : a autre  part  ils 
jugent  que  la  France  demeureront  fipuijfiante  % 
que  perjonne  ne  pourroit  luy  faire  te  fie , à moins  ^ 
d'efire  ajfifiè  de  cette  Couronne , & pour  cet  efi-  ^ 
fit  je  Juis  pérfiuadé  qu'il  efi  abjolument  necej-  ^ 

faire. 
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p/W,  non  feulement  d entretenir  une  benne 
armée  navale  en  mer , mais  auffy  que  nous  raf- 

feurions  en  quelque  façon  le  monde  par  mitre 
bonne  union  , Au  dedans  , ^ en  nous  faisant 
autant  confrderer  à V advenir  par  rnfire  bonne 
eonduitte , que  nousjemmes  desjaconfiderables 
par  nos  forces.  Je  ne  puis  plus  rien  dire  fur  ce 
Jttjet  y fi  non  qu  apres  les  Refelut ions  que  nous 
avons  prifes  pour  la  guerre,  & après  les  fup- 
plements  que  vous  m'avez,  donnés  pour  cet  effet, 
vous  pourriez  croire  que  la  paix  efi  une  mé- 
chante affaire , parce  qu'elle  vous  couffera  de 
l'argent  s mais  vous  en  jugerez  peut  e(lre  au- 
trement y fi  vous  confiderez , que  par  ce  moyen 
Von  a confervi  une  fi grande  partie  de  la  Flan- 
dre, puisqu'il  ny  a rien  de  ft  certain  que  fans 
les  démarches , que  nous  avons  faites  pour  Và 
guerre,  le  refie  fe  revoit  infalliblement  perdu 
cette  Campagne,  s'il  ne  Vefioit  pas  desjapre- 
fentement,  &je  croy  que  vous  aimeriez  bien 
mieux  donner  de  plus  gro fies  Jommesque  ce  qu  il 
vous  en  coufiera,  que  de  voir  la  feule  ville  d’O  - 
ftende  entre  les  mains  des  François  & 40.de 
leurs  vaiffeatm  de  guerre  dans  un  port  qui  e fi 
vis  à vis  de  Vemboucheure  de  vofire  Riviere  : 
outre  que  ce  ne  peut  efire  qu'une  chofefort  dgre- 
able  à vous  & à moy  ( comme  efians  de  vérita- 
bles Anglois  ) d'apprendre  l’importance  de  la 
réputation,  que  nous  nous  femmes  acquis  au  de- 
hors , en  levant  en  lise femames  de  temps , une 
armée  de  joooo  hommes , & en  equippant  90 
vatffeaux  de  guerre  ,qHiferoientdesjaenmery_- 
bnous fujfions  entrés  en guerre.  Je  fçay , Mefe 
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fieurs  fa  Nobles , que  prefentemcr.t  vous  dcjfirez 
qu'en  une  fi  grande  conjonffmrè  je  confie rve 
l'honneur  de  la  Couronne  fa  voftrefeureté , en 
tenant  les  affaires  de  dehors  en  balancer  & ÿ au- 
rais bien  de  lajoye  de  me  voir  en  eftat  de  le  fai- 
re > mais  je  ne  voy  pas  comment  cela  me  Jera 
pojjible  y principalement  en  temps  de  paix  , avec 
des  revenus  fi  modiques , fa  efiant  chargés  des 
debtes  que  nous  avons  contrariées  depuis  long- 
temps , qui  nous  rendent  entièrement  inégaux , 
mon  Jeulemont  aux  Roist  mes  voifins  , mais 
me  (mes  aux  Provinces  Unies  > bien  que  leur 
Circuit  naît  pas  plus  defiendue  que  deux  ou 
trois  de  nos  Comtés.  Et  ainji  pour  vous  parler 
franchement  • ainji  que  j'ay  dit , je  dois  vous 
faire  connoiftre  , que  fi  vous  me  voulez  voir 
en  efiat  de  me  mejler  des  affaires  de  dehors , en 
quoy  l'honneur  & le  bien  delà  Nation  font  Ji 
fort  intereffés , fa  dont  les  changements  font 
quelquefois  fi  fubits , que  je  riay  pas  le  temps  ‘ 
de  demander  vojlre  advis  fa  vojjre  affi fiance  : ' 

que  fi  vous  deftrezque  je  continue  avec  répu- 
tation la  guerre  contre  ceux  d* lAlgers , fa  qu'en 
snefme  temps  j'entretienne  fur  nos  cofies  une 
flotte  capable  de  nous  faire  rendre  par  nos  voi- 
fins le  refpeb?  qui  nous  efl  deu  : fi  vous  voulez  i 

fine  je  paffe  une  partie  de  ma  vie  en  paix  & 
en  repos , fa  tout  le  refie  de  mes  jours  dans  une 
parfaite  confiance  avec  vous  fa  avec  tous  Us 
Parlements  futurs , il  faut  que  vous  trouviez 
Un  moyen , pour  efiabûr,  ma  vie  durant  > non 
feulement  mes  revenus  ordinaires , avec  les Jup-  } 
plewentsj  fur  le  pied  qu'ils  efioient  à Noël 

dernier  ? 
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dernier,  mais  auffy  que  'vous  les  amélioriez  de 
300000  livres  par  an,  à prendre  fur  quelques 
nouveaux  fonds  . moyennant  qnoy  je  permet- 
tra j que  l’onpajfe  lin  zAcie,qui  affe&e  5-00000 
livres  par  an  à V entretien  de  V armée  naval-e , 
Cr  des  équipages  de  guerre  : ce  quej’ejtifne  ejrre 
la  plus  grande  feureté  le  plus  grand  hitcrefî 
de  ces  Roiaumes  , & en  tnefrne  temps-  je  vous 
ajfeureray , ainf  que  je  fais  prefentement , non 
Jéulemcnt  que  je  confentiray  aux  raïjonvables 
Bils , que  ceprefcnt  Parlement , eu  les  futurs , 
me  prefevtcront , mais  auffy  que  f employer y 
toute  ma  vie  à avancer  le  bien  & V avantage 
public  de  mon  peuple  , (y  tant  que  je  vivray 
je  tafcbei’ay  de  faire  en  forte  que  rien  ne  puife 
troubler  fon  repos.  Lors  que  je  vous  bar  an* 
guay  la  dernière  fois  je  ; ne  vous  parlay  point 
des  40000  livres  que  j\y  promis  au  Frince 
à Orange , pour  la  dot  de  nia  r.iepce , par  ce  que 
je  vous  en  avois  entretenu  fort  peu  de  temps 
auparavant  j.  mais  comme  le  premier  terme 
eji  efeheu , & qu'il  en  demande  le  payement  , 
je  me  trouve  obligé  dépens  en  faire  fouvenir , 
& de  vous  prier  de  me  mettre  en  ef  at  dè  déga- 
ger-Li  parole  que  je  luy  ay  donnée. 

Surquoy  il  y.  eut  bien  quelques  délibéra-* 
tjons, particulièrement  touchant  les  40000. 
livres  fterlins  pour  Madame  la  Princeflc 
d’Orange,  touchant.le  rembourfemeni  des 
20000Q.  livres  fterlins  qu’oaavoit  emprun- 
tées fur  raceife;Jmais  l*on  refufa  Taugmcn- 
&tion darevenu  de  300000.  livres  fterlins.. 

N r 


*98  Mercure  Hollandois 

La  Chambre  Baffe  avoit  auffi  desja  refolu 
qu’on  cafferoit  incontinent  toutes  les^  trou-  j 

pes  levées  depuis  le  29  Septembre  de  1 année  j 

paffée,  8c  deftind  100000.  livres  fterlins 
pour  cet  effet.  L’aéfce  tendant  à cela  avoit 
desja  efté  porté  à la  Chambre  Haute , où  il 
avoit  efté  leu  deux  fois  lors  que  S.  M.  y fit  j 
porter  le  Meffage  fuivant.  ^ ï 

v a 

C.  Rex.  c 

Ve  fa  Majejlê  receut  hier  une  lettre  du  Sr; 

Jenkins , [on  dAmbafJadeur  à îH'vmegue  » 
qui  eferit  du  3 y.  Juin , que  les  lAmbaffadeurs 
qui  y font  delà  part  du  Roy  François , ay oient 
déclaré  à ceux  de  Hollande  , qu'ils  n évacue- 
ront aucune  de  leurs  places , que  la  Suede  n ait 
ejlé  effectivement  reftablie  en  toutes  celles  qui 
luy  ont  efé  prifes  *,  de  forte  que  les  Efpangnols 
failoïent  difficulté  d'accepter  les  conditions  que 
les  François  offrent.  Surquoy  M.Bevermnck  , 

T un  des  Ambaffadeurs  des  EJlats  » luy  ejtoit 
venu  demander  avec  empreffementyfi  l Arme e t 
cT<LA?igleterre  ejtoit  licentiée , par  ce  que  per* 
fonne  ne  pouvoit  dire  à quoy  les  affaires  Jet  ermi*  £ 
01er oient , veu  que  fi  la  France  veut  laifferjes  ,, 
troupes  dans  toutes  les  places  des  Pays- bas , ce 
fer  oit  inutilement  que  les  EJlats  ont  prit  tant  de 
peine  à former  une  Barrière  ».  puis  qu  apres 
tout  il  n'y  en  aurait  aucune  ? en  forte  que  le  mej - ' 

me  M.  Beverninck  fer  oit  en  inquiétude , ]ufcff’  * 
ce  qu'il  Içetijl  que  f armée  cf  d Angleterre  n ejtoit 
pas  encore  débandée,  fjjjue  le  Mini  ffie  de  l Em- 
pereur l’efïoit  auffy  venu  voir  » principalement  « 
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pour Jç avoir , en  quel  ejlat  fe  trouve  nofre  Ar- 
mée à caufe  de  l'incertitude  oh  font  les  af- 
faires. • / 

Sur  cela  Ton  convint  que  les  i Chambres 
entreroient  en  conférence , en  laquelle  les 
Lords  tachèrent  de  perfuader  aux  Commu-- 
nés  défaire  encore  fubfifter  les  troupes  : ce 
qu’on  ne  put  pas  obtenir  litoft  d’elles,  par 
ce  qu’elles  en  avoienr  trop  de  jaloulie , aufii 
bien  que  de  l’armée  navale,  jugeant  que  cela 
nepouvoitpaseftre  employé!  un  bon  ulà- 
ge,  puis  que  la  paix  le  devoit  faire  j c’eft- 
pourquoy  elles  confentirent  aux  400000. 
livres  fterlins  pour  rembourlèr  S.  M.  dèi* 
avances  qu’elle  avoir  faites  pour  Fequipa- 
gede  l’armée  navale  , 8c  aux  40000.  livres 
fterlins  pour  la  dot  de  Madame  la  Princefle 
d’Orange  , êt  enfin  à la  continuation  des 
impofts  fur  le  vin  8c  fur  le  vinaigre  pendant; 
3.  ans  au  profit  de  S.  M.  neantmoins  Mr«- 
Godolphin  8c  un  exprès  depefehé  de  la  Haye 
ayans  apporté  la  nouvelle  de  IaRefolution*  . 
que  leurs  H.  P.  avoient  prife,  de  ne  point 
conclurre  la  paix , à moins  que  la  France  ne' 
renonçait  à la  prétention  de  ne  point  eva- 
cüer  les  places  que  la  $uede  ne  fuit  fatisfàit- 
te , celacaufaun  tel  changement  en  Angle- 
terre j que  la  Chambre  BalTc  mefme  jugea-* 
à propos  de  retenir  encore  les  troupes  fur  * 
pied , 8c  S.  M.  ordonna  à Mr.  l’AmbalIàdeur 
Temple  de  fe  tranfporter  à la  Haye , afin 
d’y  délibérer  avec  leurs  H,  P,  touchant  la-» 
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prefente  conjonéture  des  affaires , 8c  pour  j 
voir  ce  que  l’on  devoit  refoudre  conjointe- 
ment, &.  M.  Br.  eftant  entièrement  refo- 
îüede  fe  joindre  à cetEftat,  en  cas  que  la 
France  perfiftaft  à ne  vouloir  point  evaciier 
les  places.  On  ordonna  aufly  à quelques  ré- 
giments de pafîer  incontinent  en  Flandres, 

8c  cependant  l'on  fit  faire  reveüede  toutes 
les  troupes,  8c  l’on  prit  toutes  Iesmefures 
comme  fi  l’on  alloit  entrer  en  guerre  avec  la 
Jïance. 

Les  Minières  qui  eftoient  de  la  part  des 
'Alliés à laHaye , paroifioientaufly  fort  ani- 
més , 8c  diioient  que  leurs  maiftrescontri-  ^ 
Lueroient  beaucoup  pour  le  bien  de  lacaufc  j 

commune.,  8c  mefmes  lors  qu’on  leur  de-  J 
manda  ce  que  leurs  Trinces  voudroient  ou 

Î;  >ourroient  faire , en  cas  qu’on  continuait 
a guerre , ils  firent  une  lifte  de  67^0.  fan- 
taffins  8c  de  7 yoo.  chevaux  ou  dragons , 
iaifant  enfemble  hommes, qui  e- 

,'tpient  desja  le  long  de  la  Meufe,  8c  auxquels 
'on  joindroit  encore  10000  hommes  mais 
l’on  faifoit  bien  plus  de  f ondemen t fur  l’A n- 
gletcrrc , qui  pouvoit  donner,  du  fecours  par  * 
eirier  8c par  terre  : toutefois  l’onvoitordi- 
aaairement  que  ceux  là  font  les  plus  heureux 
Tjqui  n’ont  pas  befoind’afiiftance. 

Monfieur  l’Ambafladcur  Temple  arriva 
^ la  Haye  le  13.  Juillet  avec  Monfieur  de 
Xeyde  de  Leeuwen , qui  ayant  achevé  les 
affaires  pour  lefquellesonl’avoitenvoyé  en 
Angleterre , desja  demandé  à revenir,. 
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^ auquel  lcRoy  delà  Grande  Bretagne  mef- 
^ me  avoit  perfuadé  de  repafier  la  mer  3 de 
“ *brte  qu’il  fit  Ton  rapport  â leurs  H.  P.  gç 
leur  délivra  deux  lettres  3 fçavoir  lunedu 
f d’Angleterre,  8c  l’autre  de  Mr.  le  Duc 

: ' d’Yorcq,  toutes  deux  remplies  d*exprefTions 
j tendrefTe  8c  d’àfïedfcion  pour  cetF.ftat, 
'.c  8c  datées  le  18  Juin,  8c  outre  cela  Mr.  FA m- 
l£t  bafladeur  Temple  rendit  à leurs  H.  P.lalet- 
^ tre  fuivante. 
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Hauts  8c  Puiflants  Seigneurs. 

XT  Os  bons  Amis , Alliez,  & C or. f ce  devez  3. 

Nous  Avons  ejlé  extrêmement  fur  pris 
d'apprendre  les  nouvelles  prétentions  de  la 
France  al  efgard  de  la  détention  des  places  des 
Pays-Bas  Espagnols . Cecy  nous  paroijl  un  inci- 
dent de  telle  conjequevce  à la  feureté  de  ce  voifi- 
nage , que  flous  avons  jugé  à propos  de  fa  ire  par- 
tir en  toute  diligence  le  Chevalier  Temple  110- 
(he  Ambajfadeur  pour  vous  expliquer  au  long 
nos  Jentiments  la  de (fus , & combien  nous  ap- 
prouvons les  Refol  ut  ions  que  vous  y avez  pri- 
fes,  nous  efiimons  quril  n’y  a point  de  temps  à 
Perdre  fur  un  accident  de  cette  nature  , au  cas 
que  la  France  vouhifl  finalement  injifier  fur 
cette  prétention , Nofire  Ambajfadeur  y efi  plei- 
nement authorifé  , çfr  jjous  vous  prions  de  con- 
tinuer de  luy  donner  en  cecy , & en  toutes  les 
autres  chofes , qu'il  vous  dira  de  nofire  part , 
F accès  & la  creance  neceffaire , & telle  qu'il 
z t ou  s jours  atcouflumé  ae  l'avoir  auprès  de  vous * 
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efiants  perfuadez  au  refie , que  nous  fimmef 
aufjy  fennement  refolus  , que  'vous  le  pouvez 
fouhaiter  , de  demeurer  efiroittement  unis  avec 
vous  dans  toutes  les  mejures  ».  que  l'on  jugera 
convenables  de  prendre  en  cette  conjoncture  fitr- 
quoy  nous  prions  Dieu  qu'il  vous  ait. 

Hauts  & Puîffdnts  Seigneur St  nos  bons  Amis 
Alliez.  & Confédérée , en  fa  JainBe  garde.  EJ- 
crit  à,  nofire  Palais  de  Witehal  ce  30.  Juin 

isSjS.  ' '•  1 • 

Voftrebien  bon  Ami* 

Signé. 

CHARLES  R.’ 

Et  plus  bas. 

Williawfin . 

Et  demanda  par  un  Mémoire  qu’on  nom- 
maft  des  CommifTairespour  travailler  avec 
luy  j ce  que  leurs  H.  P.  firent  en  mefme 
temps  » de  forte  que  des  le  mefme  jour  ces 
Commiffaires  entrèrent  en  conférence  avec 
' S.  Ex.  qui  leur  propofa  ces  4 points , fur  les- 
quels il  jugeoitr qu’on  pouvoit  principale- 
ment fonder  un  nouveau  Traitté  entre  l’An- 
gleterre 8c  cet  Eftat. 

Premièrement , qu'on  ne  feroit  point  de  paix 
fa?ts  le  participation  & l'approbation  récipro- 
que, ou  dumoins  fans  fiipuler  la  barrière  dont 
on  ejloit  convenu  dans?  Alliante  du  mois  de  Jan- 
vier dernier , ou  bien  des  conditions  encore  plus 
avantageufes , fuivant  ce  que  le  Roy , fin  mai* 
Jlre } & Mrs.  les  Efiats  trouveraient  àpropos. 
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Secondement , qu’on  défendrait  icyles  mar- 
chandifes  Françoifes,  & le  commerce  avec  la 
France  , de  la  rnefme  maniéré  que  cela  s ejloit 
desja  fait  & que  cela  Je  pratiquait  en  Angle- 
terre , puis  que  défait  le  feul  moyen  pour  exté- 
nuer les  forces  de  la  France , & de  fortir  de  la 
guerre  avec  avantage ,_  veu  quaujfy  bien  cet 
Efat  ne  pourrait  pas  continuer  Jon  trafie  en 
France , fi  V Angleterre  rompoit  avec  elle. 

Tier cernent , quil  fallait  faire  un  fonds  afin  ■ 
de  continuer  la  guerre  pour  la  conjervation  des 
Pays-bas  à quoy  le  Roy  d Angleterre  contribue- 
rait un  tiers  des  forces  maritimes  & deux  tiers 
de  celles  par  terre  qu’on  jugera  à propos  a en- 
tretenir. 

Et  quatriefmement , que  fi  dune  part  ou 
d autre  l'on  ver.oit  à prendre  quelque  place,  a- 
lors  on  ne  feroit  point  la  paix  qu’à  condition  que 
tontes  les  villes  & places  prijes  depuis  la  figna- 
ture  du  Traitté  feroient  rendues. 

Mais  Mr.  FAmbafladeur  dit , qu’il  atten* 
doit  encore  une  déclaration  plus  particu- 
lière de  Ion  Roy  touchant  le  troifiéme 
point. 

Ce  s points  donnèrent  beaucoup  d’occur 
pation  à Mrs. les  Eftats  Generaux,  &prin* 
cipalement  à Mrs.  les  Eftats  de  Weftfrife, 
par  ce  que  plufieurs  membres  infiftoient  en- 
core à ce  que  Ton  concluftavec  la  France,, 
les  villes  marchandes  de  Hollande  ayant 
bien  de  la  peine  à fe  refoudre  de  défendre 
le  commerce  avec  la  France  i mais  voyant 
c ependant  que  les  François  s’opiniahroient 
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Sc  qu’on  ne  pouvoit  pas  encore  dire  fi  la  ^ 
paix  avec  la  France  fe  feroitd’on  refolut  en-  ^ 
fin  de  conclure  l'Alliance  avec  l’Angle- 
terre  mais  à condition  qu’elle  ne  forti-  ^ 
roit  point  effet  qu’au  bout  dequelques  jours,  ^ 
pendant  lefquels  on  verroit  fi  la  France  fe  ;s 

refoudroit  à évacuer  les  villes , 8c  par  conle-  ^ 

quent  ù mettre  la  derniere  main  au,Traitte  ^ 
de  paix.  On  parla  d’abord  de  fixer  ce  terme  ^ 

au  f Aoufl: , mais  enfin  il  fut  limité  à Y 1 1,  ^ 

dautant  que  le  Parlement  d’Angleterre  fe 
devoit  raffembler  vers  ce  temps  là,  8c  qu’il 
eftoit  à propos  qu’il  eneufl:  connuiflance. 
Etainfile  26.  juillet  l’on  conclut  avec  Mr. 
l’Ambafiadeur  Temple  le  Traitté  qui  fuit. 

* 

TRAITTE  D’ALLIANCE-  * 

Entre  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne  & le?  i 

Eflats  Generaux  de\  Provinces  Unies.  ) 
Fait  à la  Haye  le  2 6.  Juillet  1678. 

COmme  les  F.Jîats  Géniaux  des  Provinces 
Unies  du  Pays-bas , après  avoir  déclaré 
parleurs  Lettres  au  Roy  Tres-Chrefien  qu’ils 
confentoient  en  ce  qui  efloit  d’eux  aux  condi- 
tions de  paix  qu’il  leur  avoitfait  o ffrir , & que 
Ja  Majejîé  Catholique  qui  efîoit  auJJi  dans  ce  Jen - 
timent , voulait  bien  ernbraffer  avec  eux  ce  incl- 
ine Traitté  pour  ce  qui  le  regar  doit , & ayant 
apporté  en  ce  point  toute  forte  de  facilité  , dr 
ordonné  à leurs  Jhnbaffadeurs  à thmegue  d’y 
donner  les  tna\ns  (?  d'accepter  la  Paix  à ces 
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conditions  , tant  pour  ce  qui  les  cwcervoit , que 
tes  autres  Alliez  qui  voudraient  encore  y e/lre 
compris  > ont  neantmohis  appris  avec  beaucoup- 
de  douleur , que  les  Mmijh'es  de  France  s'y  op* 
pofoient , & refufoient  la  reptation  des  pla- 
ces qui  appartenaient  à l'Efpagne  & ttux  EJlats, 
fi  en  premier  lieu  y & pour  Jatisf aire  la  Suède  , 
on  ne  luy  rendait  auffi  celles  qui  luy  avaient  ejlé 
prifes  dans  le  cours  de  cette  Guerre  i ce  change- 
mentfi  inopiné , ayant  obligé  les  EJlats  de  croi- 
re que  des  prétentions  fi  peu  fondées  y efioient 
plûtofi  un  effeB  de  la  répugnait  ce  qu'en  temoi- 
gnoient  Mejficurs  les  Plénipotentiaires  » que  de 
lu  faine  intention  de  fa  Majefié  , qui  s'en 
tftoit  autrement  expliqué , & davs  le  Jens  vé- 
ritable. Et  comme  bailleurs  lejdits  EJlats  ont 
efclaircy  par  leurs  Ambajfadeurs  le  Roy  de  la 
Grande  Bretagne Jur  le  point  ejfentiel  qui  tra - 
•verfoit  cette  importante  Negotiation , le  priant 
£ appuyer  une  cauje  tres-jufte  , çfr  de  vouloir 
obtenir  de  fa  Majefié  Très - Chrefiienne  qu'il  luy 
plût  de  lever  des  obfiacles  qui  retardaient 
cet  ouvrage  , y adjoujlant  qui  fi  fes  Joins 
efioient  inutiles  en  une  chofe  fi  équitable , 
il  voulufi  les  protéger  , ér  les  ajfifier  de 
toutes  fes  forces . Sa  Majefié  pour  les  raffeu- 
rer  y avoit  déclaré  que  la  Paix  défi  oit  ni  bon* 
nefie , ni  faifable  a ces  conditions . Lent  ayant 
promis  de  les  dejfendfe  fi  le  Roy  Très-  Cbrefiien 
la  refufoit  Jous  quelque  pretexte  que  ce  pût 
eftre.  Sur  quoy  les  Efiats  avoient  ordonné  à 
leurs  Plénipotentiaires  de  prier  ceux  de  France  > 
que  fans  demander  ces  exorbitantes , ni  cette 

faits- 
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Jatisf action  de  la  Suede , ils  voulurent  au  plù-  ^ 

t.oft  conclure  & figner  ce  Traitté  j ce  qu'ils  \tl 
e fi  oient  aujji  prêts  de  faire  au  nom  des  Efiats , V.J 
ft  Sa  Majefié  après  la  Paix  ratifiée  & pu- 
bliée , leur  rendait  toutes  ces  Places , fans  pre* 
tendre  que  Von  refiituafi  à la  Suede  , celles  ^ 
quelle  avoit  perdues  en  cette  Guerre.  ^ 

En  cette  vue , pour  prévenir  les  dangereujes  n 
fuites  de  ce  retardement , il  efi  convenu  entre 
fa  Majefié  Britannique  & les  Efiats , que  fi  c/ 
leurs  offices  & foins  ne fur  montent  point  ces  re-  y 
mores  $ & Vils  ri  obtiennent  que  le  Roy  Très  , 
Chrefiien  avant  l'onze  du  mois  ci <lAouJI  dé- 
claré quil  veut  ’ bien  rendre  de  bonne foy , apret  . 
la  ratification  & publication  du  Traitté  , les 
dites  Places , fans  infifier  davantage  à ce  quet  J 
prétend  la  Suede  yave£.  une  évacuation  prom * 
te  ) & fans  retarder  , de  celles  qui  doivent. 
revenir  en  vertu  de  cette  Paix.  Il  efi  dont  con * 
venu  , & ces  deux  Puiffances  conviennent  de,  , 
déclarer  la  Guerre  à la  France  & de  la  faire 
à forces  communes  fous  les  conditions  fiipulées 
plus  bas  > ou  telles  qui  feront  après  efiablies  en* 
tre  eux  ou  avec  les  Princes  qui  voudront  entrer 
en  cet  engagement. 

Et  comme  le  Roy  Tires- Chrefiien,  a (buvent 
fait  dire  à fa  Majefié  Britannique , comme  a» 
Médiateur  commun  des  Parties  agitées , qu  il 
embrafferoït  la  paix  avecjoye , fi  on  la  pouvait 
faire  à des  conditions - raijonnables  fans  que  tou- 
tefois (es  offices  ou  efperances  ayent  produit  le 
fruit  que  l'on  fouhaitoit , pour  les  nouvelles  pré- 
tentions que  l'on  avançait  à toute  heure . 
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'f*  ladite  Majeflê  (y  les  E fiat  s Generaux  le- 
f flant  afjcmblez  le  16.  Juillet  1678.  ont  cru 
f & fi  perjuadent  que  l'on  pourroit  rendre  le  re- 
; pos  à la  Chreflienté , fi  les  Princes  qui  font  en 
11»  Guerre  acceptaient  ces  Conditions , (y  fi  pour  ce 
® qui  concerne  VEfpagne  fy  la  France , celle-  cy 
rendit  à Vautre , Char  leroy,  z^ith,  z^Audénar. 
n Courtray , Tourna y , Condé,  Valenciennes , 
ig  S.  Gifla  in,  Binchy  le  Duché  de  Lirnbourg , &•  cj 
f avec  leurs  Bailliages  y Chapellenies , Gouver- 
ne nonces , Prevoflez , appartenances  y dependan- 
1 ' ïw  6*  annexes  pour  les  reflituer  (V  remettre  en- 
Juitte  d VEfpagne. 

> f Que  pour  ce  qui  efl  de  l'Empereur  9 V Empire 

\i  11  6*  fis  Princes  y la  France  leur  rendra  ce  qui  leur 
if  a ejlé  pris  à prefent  y & le  refie  demeurera 
f *tnfî  VJ* *1  cfloit  avant  cette  Guerre.  Que  la, 
jd  Lorraine  fera  reflituée  au  Duc  de  ce  nom  en  Ve- 
ut tat  où  elle  e fl  y ou' fi  cela  ne  peut  s'obtenir  y en 
ai'  celuy  ou  elle  efloit  lors  que  la  France  Va  oceu~ 
fée:  fa  Majeflé  & letEflats  s' obligeant  mu- 
¥ îue Ornent  & réellement  à l'obfervation  de  ce 

+ h 

ladite  Majeflé  (y  Meffteurs  les  EflaU  Gene - 
xl  vaux,  promet  tènt  de  faire  tou  r leurs  efforts , fy 
K”  s H faut  y ils  employeront  toute  forte  de  moyens 
'?  Ptlr  contraindre  le  Roy  Tres-Chreflien  à fe 
* yiUloir  contenter  de  ces  conditions yf ans  qu'il  leur 
fi".  t0:î  permis  de  faire  la  paix  avecluy , s'il  ny 
confient , ou  à celles  dont  il  fera  convenu  entre 

^ ^es  fàon  Çucc*s  Vie  la 
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II.  ;f 

Sa  Majefiê  & les  Efiats  Generaux  s'enga- 
gent encore  cV obliger  la  France  à conjentir  à 
ees  conditions  , ou  à celles  que  les  Princes  in- 
tereffez,  trouveront  convenir , Ô*  que  four  y 
réduire  en  effet  tette  Couronne , fa  Majefié four- 
nira un  tiers  plus  fur  Mer , & un  tiers  moins  ,l 
par  Terre  au  Pays-bas,  que  ce  que  Mejfteurs  Us 
Ejlatsy  fourniront,  le  tout  par forme  de  pro-  1 
vifton , jufquà  ce  qu'il  y foit  autrement  pour- 
veu  par  les  Alliez .. 

III. 


ïleft  aufft  flipulê  , que  fi  leurs  Majefitz 
'Rrittannique  S"  la  Roy  Très - Chrefiien , Je  font 
la  Guerre , V un  des  Confédérée  ne  pourra  point 
Je  Jeparerpar  quelque  Traitté  particulier  tfi 
ce  nef  du  confentement  de  Vautre. 

iv; 

Mais  que  fi  le  congrez  de  la  Paix  qui  je  tteut 
à Nirnegue  venait  à efire  rompu  , O*  que  h* 
parties  convenaient  de  quelque  autre  Heu  pour 
en  traitter , ou  bien  d'une  Trêve , cela  ne  pour- 
ra efire  fait  que  de  l'avis  des  autres  Alliez , 
fi  ce  ne  fi  qu'à  mefine  temps  Vune  des  Parties 
qui  je  renoue  , ne  procure  auffi  à Vautre  le f 
Paffeports  neceffaircs  pour  aller  librement  & j* 
toute  feureté  au  lieu  deftiné  au  Traitté  r où  elle 
devra  encore  luy  communiquer  tout  ce  qm  Ie 
paffe  dans  cette  Regotiation.  Et  cependant  ou 
ne  pourra  confentir  à quelque  Paix  on  TreW 
que  fous  les  Conditions  fiipulées  par  l'c^Arùc 6 
I.  ou  par  ces  autres , dont  on  fera  d'accord  > y 
fans  que  fin  Allié  ne  foit  redabli  dans  laple^ 
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^ entière  joüijfance  des  Terres , ri/fcr , P/a^j , 
droits  (y  immunités  qu  il  poffedoit  lors  de  la 
fignature  du  Traitté  en  l' Europe , Ji  ce  n'ejl  que 

$a  Majejlé  <(y  les  EJlats  en  convinfene  autre- 
ment. - y 

. , M ' ù . • : 1 

V. 

Mais  fi  la  Paix  que  l'on  ménagé  , fubfijle 
heureufement  entre  le  Roy  Très  Chre (lien  d'un 
eofê  y & Sa  Majejlé  Catholique  avec  les  E- 
Jlats  Gen.  de  l'autre , ou  par  les  profitions  que 
la  France  a proposées  elle  me  fine , ou  par  ces  au- 
tres dont  Von  pourvoit  s’accorder  , Sa  Majejlé 
Britannique  {y*  les  EJlats  n'en  feront  pas  Uti- 
lement les  garands  , dans  la  forme  la  meil- 
leure fy  la  plus  Jeure  y mais  encore  les  autres 
Rois  dy  les  Princes  v 01  fin  s qui  auront  quelque 
inter ef  à conferver  le  calme  de  la  Ghrejlienté 
& Ici  tranquillité  immuable  du  Pays- bas.  C'ejl 
auJfl  en  cette  vue  quejadite  Majejlé  dy  les  Etats 
conviendront  des  Troupes  (y  des  moyens  qui 
feront  necejfaires  pour  réduire  la  partie  qui 
violera  la  Paix  à dédommager  l'autre  des  per- 
tes quelle  aura  aucunement  faites. 

VI. 

Ces  articles  & leur  contenu  devront  eflre 
fgnés  & ratifiés  dans  le  terme  de  trois  femai- 
nes  ot(  plufloil  s’il  Je  peut , avec  l'efchavge  des 
'Ratifications  à faire  dans  ce  mefme  temps.  Fait 

^Hiyelezô.  Juillet  1678. 

fcftoit  ligne  W.  van  Heukdom.  D.  van 
.Wijngaerden,  Gafp.Fagel.  D. 
*•  T £ m P E L»  v?u  Hcyden.  Van  Lecuwen. 

* I.  de  Maregnault.  Iean  Baron 
deftede,  AtwJBorgr. 

On 
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On  nefçavoitpasenefretce  qu’on  devoit  , , 
cfpcrer  de  la  paix,  6c  Mons  en  Hainauteftoit  J® 
û prefle,  que  la  garnifon  auroit  efté  obligée  f 
de  fe  rendre  apres  un  blocus  de  fi  longue  du*  ^ 
réej  c’eft  pourquoy  S,  A.  partit  de  la  Haye  :: 
la  nuiél  du  16.  Juillet  pour  le  rendre  à l’ar*  J 
mée,  afin  de  faire  une  tentative  avec  les  S 
Alliés,  dont  la  plufpart  avoient  joint  nos 
rroupes  , pour  faire  lever  le  fiege  de 
Mons. 

Peu  de  jours  après  Mrs.  les  Ambaffadeurs  '!î 
de  France  à Nimegue  délivrèrent  à ceux de 
cet  Eftat  le  Mémoire  cy  joint. 

MEMOIRE  J 

Des  Ambaffadeurs  & Plénipotentiaire*  \ 
de  France prefenté  à Meffieurs  les  Amm  * 
baffadeurs  des  Eftat  s Generaux  le  ip-  5 
Juillet  1678*  i(x 

LEs  Ambaffadeurs  Extraordinaires  & \\ 
Plénipotentiaires  de  France  ne  jugeant 
pas  à propos  de  refpondre  au  Mémoire  des 

Ambaffadeurs  de  Meffieurs  les  EftatsGene-,  * 

raux  du  16.  de  ce  mois,  dans  un  temps,  où  - 

il  faut  plutoft  longer  aux  moyens  de  lever 
l’obftacle , qui  s’eit  formé  à la  conclusion  • 
dé  la  Paix , que  d’entrer  dans  un  long  détail 
de  faits,8c  de  railonnements  qui  pourraient 
aigrir  les  efprits,  ils  fe  contenteront  dédi- 
re , que  comme  Meffieurs  les  Eftats  Gene» 
raux  tcfmoignent  eftre  pleinement  perfua- 
dez  de  la  fiacerité  des  intentions  du  Roy 

U,  ^ leur 


r 
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leur  Maiftre , 8c  que  Sa  Majefté  ne  l’eft  pas 
moins  aufli  de  la  difpofttion  defdits  Eftats 
Generaux  à une  parfaite  réconciliation  avec 
Elle;  Iln’eftpluS  queftion  que  de  chercher 
lesmoyens  les  plusprcmpts  pour  donner  la 
derniere  perfc&ion  à ce  grand  ouvrage. Pour 
cet  effet  ielclits  Ambaffadeurs  de  France  af- 
ièurent  de  nouveau  Meflieursles  Ambafla- 
deurs  des  Eftats  Generaux,  que  fa  Majefté 
entrera  volontiers  dans  les  expédients  les 
plus  propres,  pour  terminer  les  dîfficultez 
qui  retardent  la  fignature  de  la  Paix.Lefdits 
Sieurs  Atnbaftadeirrs  defdits  Eftats  Gene- 
raux ont  pû  voir,  que  nul  autre  intereftne 
retient  Sa  Majefté  que  eeluy  d’un  Roy  fon 
Allié , dont  la  fënsfâ&ton  eft  la  fin  uni- 
que qu’elle  fe  propofedans  cette  affaire,  au  flft 
admettra  t’elle  volontiers  les  propofitions 
qui  la  pourront  faciliter , 8c  Elle  ne  peut  pas 
douter,  qu’il  ne  s en  puifte  trouver  à fafa- 
tisfadHon , 8c  à celle  des  Eftats  Generaux. 
Mais  afin  de  donner  une  marque  publique 
de  fon  intention  fi  véritable  pour  donner  la 
Paix , 8c  de  fon  affe&ion  fincere  pour  les  E- 
tatsGeneraux , elle  voudra  bien  entendre 
ellemefme  ce  qu’ils  auront  à luy  propofer , 
pour  lever  les  difficultezqui  les  arreftent, 
îstpour  prendre  de  tels  expédients  avec  eux, 

; que  la  feureté  quelle  fouhaitte  , 8c  qu’ils 
. défirent  s’y  ren  contre  également}  Elle  trou- 
vera bon  pour  çe  fujet  de  s’avancer  jufqu’à 
S. Quentin,  où.  fe  rendront  les  Députez  , 
qu’ils  prendroie^t  la  relolution  d’envoyer 

auprès 
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auprès  d’Eilc,  Sc  fi  comme  Elle  doit  croire,  ^ 
ils  acceptent  un  offre  fi  avantageux  » Elle  le-  ^ 
ra  en  ladite  Ville  fix  jours  aprésqu’Elleau*'  ^ 
ra  lçcu  delciits  Ambafiadeurs  que  lefdits  - 
Eftats  Generaux  auront  arrefté  l’envoyde  , 
leurs  Minières , en  forte  qu’ils  s’y  puifTent  ^ 
rendre  dans  le  mefme  temps  qu’Elle  y ar*  jj 
rivera.  Et  comme  Elle  ne  veut  pas  douter,  (jj 
qu’ils  n’y  apportent  desfentimens  juftesSc  , 
raifonnables , ils  en  ttouveront  enEIlede  ^ 
fi  équitables , qu’ils  ne  pourront  dçuterde  ^ 
lalincerité  avec  laquelle  Elle  a commencé  ^ 
Sc  continue  d’agir  pour  arriver  à la  Paix.  ; 
Mais  parce  que  Iefdits  Sieurs  Ambafiadeurs 
des  Eltats  Generaux  ont  remontré  à ceux  , 
de  France  dans  la  Conférence  du  17.  de  ce  ^ 
mois , que  comme  toutes  les  paroles > que  ^ 
la  Majefté  avoit  données  pour  ne  rien  atta- 
quer dans  les  Pays-bas,  font  expirez,  ilk- 
lîoit  neceflaire  de  prendre  des  mefures  pour 
faire  cefler  les  hoftilitez,  pendant  que  cette 
negotiation  dureroit.  Lefdits  Sieurs  Am-  J 
bafiadeursxont  encor  receu  ordre  de  fa  Ma-  t 
jefté  d ’afleurer  leurs  Excellences , qu’El'e 
entrera  volontiers  avec  les  Députez  desE-  4 
tats  Generaux  dans  tous  les  moyens,  qu*  \ 

pourront  empecher,  qu’elle  ne  foit  troublée 
par  fes  Armes.  Lefdits  Ambafiadeurs  de  ^ 
France  doivent  croire , que  les  Eftats  Ge-  ^ 
neraux  profiteront  de  l’avantage  de  difeuter  , 
cette  affaire  avec  fa  Majefté,  ôede  conve*.  , 
nir  de  la  Paix  avec  Elle  : fi  toutesfois  fis  ^ 
aimoient  mieux  qu’elle  fut  traittée  plus  , 
■ ~ proche 
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proche,  de  leurs  frontières,  Elle  laifleàleur 
choix  d’envoyer  leurs  Députez  à Gand , où 
Jcsperfonnes , qu’elle  yferoit  trouver  delà 
part  auroient  pouvoir  deucgotier.  avec  eux 
furlesdifHcultezqui  font  nées  fur  les  temps 
<le  l’évacuation  des  Places , & de  conclure 
fur  les  expédients , qui  pourroient  fatisfai- 
•re  fi  Majeilé&  contenter  en  mefme  temps 
les  Eftats  Generaux, comme  auflidc  conve- 
nirfurle champ  de  là  ceiïàtion  d’hoftilitez, 
pour  ne  point  apporter  de  trouble  aux  di- 
fpofitionsque  cette  negotiation  feroitnai- 
Arepour  la  Paix. 


' •*  I [ » ’ I * i • I • ;*t*  ’ J A ♦/  ' f f * k 1 ' I'  , ' * » * ^.*1 

Aquoy  nos  Ambafladeurs  refpondirent, 
Vivant jordre  de  leurs  H.  en  la  maniéré 
Vivante. 

R E S P O N S E. 

t ‘ i 1 1 -/  i « * ^ 1 

•De  Mes fieurs  les  Ambajfadeurs  & En - 
voj/és  Extraordinaires  de  Mejfeigneurs 
les  Eftats  Generaux  des  Provinces  U- 
nies  » fur  le  Mémoire  des  Mesfteurs  lèï 
Ambajfadeurs  & Plénipotentiaires  de 
faMajefté  7rcs-Chreftienne. 

Es  Ambafladeurs  8c  Envoyés  Extraor- 
^ dinaires  de  Mdïbigneurs  les  Eftats  Ge- 
neraux des  Pro  vin  ces  Unies,  ayant  envoyé 
fleurs  Hautes  Puiflances  le  Mémoire  de 
e/îîeurs  les  A irxbafladcurs  de  France  du  igi 
Juillet  , fe  trouvent  obligez  par  ordre 
exprès  de  leurs  Seigneurs,  8ç  Maiftres , de  re- 

Ô pondre 
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fondre  à leurs  Excellences , qu’ils  ont  eftfc 
ravis  d’y  voir  que  fa  Majefté  Tres-Chreftien-  s 
ne  continue  dans  la  fincercf  intention  pour  b 
la  Paix  j Et  qu’ils  contribueront  de  leur 
part  tout  ce  qui  peutfervir  à l 'accompli  fle- 
jnent  d’icelle  j & que  c’eftavec  le  dernier 

_ . im  « * « / _ • 
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^regret  qu’ils  la  voyent  accrochée  unique- 
ment à la  fatisfacfion  du  Roy  de  Suede  $ Et 
que  celîelà  eft  de  telle  confideration  à la  Ma- 
jefté, qu’elle  eft  capable  d’empe.fcher  la  con- 
clufion  d’une  aftàire  tant  delirée. 

'Les  Seigneurs  Eftats  Generaux  croient 
y avoir  contribué  tout  ce  que  l’on  pour- 
voit aucunement  attendre  d’un  Eftat  qui 
chérit  là  Paix  : Ayant  déclaré  quant  à ce 
qui  les  concerne  , d’accepter  les  conditions 
que  Sa  Majefté,  Elle  mefme  avoitfaitpro- 
pofer:  Et  au  regard  de  leurs  Alliez  travail- 
lé , tant  qu’il  leur  a efté  pofiible , pour  les 
y faire  condelcendre  ; Et  mefme  reiiflî  au 
Regard  du  Seigneur  Roy  d’Efpag«e,  en  forte 
qu’il  a accepte'  aufti  les  conditions  qui  le 
vConcernoient  ; Et  quvaprés  tout  cela , à leur 
■très,  grand  regret  , ils  fe  trouvent  fruftrez 
de  l’eftet  delftitès  conditions  j non  pas  au 
regard  de  ce  qu’ils  pouvoient  ou  dévoient 
y contribuer  de  leur  part  : içais  polir  ce  que 
le  Roy  de  Suede  doit  eftrepreallablement 
fatisfait , Quoy  que  fa  Majefté  Catholique, 
ny  eux  nepoifedent  rien  de  ce  qui  doit  faire 
une  partie  de  ladite  fatisfa&ion  5 Sc  nonob- 
ftant  que  ledit  Seigneur  Roy  continue  de 
jour  en  jour  d’exercer  toutes  fortes  d’hofti- 
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lites  contre  les  Tnhabitans  de  leur  Pays,  di- 
rectement contraire  aux  Taittez  folemnel- 
lementcftabiis»  . , .;/:î  , 

Leurs  Hautes  Puifîànces  noflobftant  ce 
mauvais  traitement  dudit  Seigneur  Roy  , 
^ leurs  inhabitaitta , 5c  quuy  qu’ils  el— 
toient  notoirement  en  droit  de  l’attaquer, 
& de  luy  faire  la  Guerre  réciproquement^ 
•ont  pourtaut  préféré  les  offices  pouf  la  paix, 
dans  les  quartiersidu  Nord  r 8c  fefont  of- 
ferts , 4 y faire  toutes  foires  de  devoirs , en 
cas  que  la  Majcllé  rres-Chrcftienne  voulut 
leur  en  fournir  quelques  expédients;  &ils 
perfiitent  tousjours  dansles  mefmesfenti- 
inents  « 8c  lcroient  toutpfeils  a en  propolér 
de  ;eur  part , s’ils  en  ponv oient  trouver  aur 
cuns  : Mais  ils  ne  peu  vent  aucunement  at> 
tendre  de  la  generofité  defaMajefté,  quV 
prés^  tant  de  bonté  qu’elle  leur  a tefmoigncc, 
•Elle  voudroit  les  obliger  à quelques 
moyens  de  contrainte  contre  ledrs  Alliez,: 
•Et  que  cela  le  feroit,non  paspour  en  tirer  u» 
•ne  fatisfaftion  plus  grande  au  regard  deS.M.’ 
•'mais  feulement  pour  l’avantage  de  Ion  Allié. 

Leurs  Hautes  Puiflances  feront  tousjours 
•profeffion  d’un  profond  reipect,  8c  d’une 
deference  fi  grande  pour  Sa  Majefté  qu’elle 
en  pourroit  aucunement  deiîrer  : Mais  el- 
les ne  voyant  pas  que  ce  puilteeftre  d’aucu- 
ne utilité,  qüe  par  une-’ députation  vers  S. 
"Quentin  , Elles  luy  dorinCh't  dêl’ importu- 
nité , n’ayant  rien  à y faire*  propofer  , par 
ce  q[ue  l’evaeuation  des  Places  y doit  ellre 
* O2  l’ef- 
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l’effet  de  la  promefïe  folemnelle  , laquelle  Sa  ^ 
Majefté , en  fiiitte  deraccompliffement  des  • 
Traittez , leur  a faite,  6c  qu’à  ce  regard  il  n’y  j 
refte  aucune  difficulté.  ; Etcju’au  regard  du 
R 0y  de  Suède  comme  Allié  de  faMajefte* 
ils  le  font  - offerts,  à toutes  fortes  d’offices 
^amiables  pour  luy  procurer  fou  accommo- 
dement.: Et  qu’affeurement  ces;  devoirs  ne  > 
peuvent  eftre  appliquez,  avec  plus  d’appa-  > 
xence  de  fuccez  qu’à  Nimegue  j où  tous  , 
les  Minières  des  Hauts  Alliez  fe  trouvent  i . 
c’cfl  làxm  on  peut  travailler  utilement,  a-  , 
.y ce  cfperancc  de  les  difpofcr , 8c  on  y peut  | 
cffr.e  informé  de  ce  qui  eft  meceflaire  au  ^ 
•bien  commun,  6c  auffiy  faire  toutes Jor- 
-tes  de  devoirs. ,> qui  à S.  Quentin,. ny  à ' 
Gand,  ne  pourroient  eftre  de  mcfme  lue-  ; 

cez:  j. 

. Les  Seigneurs  Eftats  Generaux  trouvent  ,j 
.dautaat  moins  d’apparence  à cette  Depu-  : 
tatldn  , que  Meilleurs  les  Ambaffadçuvs  de 
France  ne  fe  font  expliquez , fur  quels  ex- 
pédients leurs  Députez  devroient  dire  in-  J 
ilruits  i 5c  que  fa  Majellé  peut  faire propofer  ; 
ce  qui  eft  de  fes  intentions  * 8c donner  l*ac-  s 
jcompliffement  detee  qu’il  iy  a à faire  plu-  . 
toft  , 8c  plus  promptement  à Nimegue  , 
.que  l’on  ne  pouroitdaire  à S.Quentin  ou  ailr  ' 
.leurs.  Us  défirent  de  tout  leur  .çeeur  que  là 
Majefté.faffè  propofiçr.  quelques  expédients  f 
pour  l’avancement  delà  Paix  ; Et  ils  témoi- 
gneront aulfi-tpfl:  en  effet.,  de  quelle  affe- 
iàion  ils  font  portez  à. contribuer , tout  ce 
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qni  leur  cfl:  poflîblc,pour  l’accomplifiement 
de  ce  grand  ouvrage.  Et  ils  prient  tres-in- 
ftamment  que  Ton  ménagé  bien  le  temps,, 
puis  qu’ils  font-eneores^en  pouvoir  de  con- 
clure fur  les  conditions  proposées:  Quoy- 
qu’ils  ayent  efféporttzdans  la  dernière  in- 
quiétude , '&  dans  la  nccefilte'  de  fasréde 
nouveaux  engagements,  par  læfaçàn  d’nV 
gir  de  ceu^qui  ne  trou  voient1  leur  compte 
dans  ladite  Paix  * Sc  qui  ont  débité àletîrsr 
Hautes  Puiflances  ladite  évacuation',  com- 
me,.unec^0^  tout  à faitdefefperée:  Quoy 
qu  ils  les  ayent  pris  avec  cerefpcél,  3c  avec 
Precautmn  au  regard  de -fa  Majefté» 
qu  ils  ne  fortiront  aucun  effet  , fi  non  en' 
cas  que  le  malheur  veuille , que  Sa  Mâ- 
jefté  Tres-Chreftienne  eftimcroit  à tel  prix- 
Ja  làtisfa&ion  de  là  Suede,  que  fàiis elle,  (a-* 
dite  Majeftene  pourroit  fe  refôudrede  fai'-' 
re  1 évacuation  -des  places  $ quoy  que  fef- 
change  des  Ratifications  fuft  enfuiviei 
Les  Seigneurs  Ellats  Generaux  prient 
tres-inftarnment  fa  Majefté  de  faire  con- 
clure les  Traitiez',  fans  en  accrocher  Pàc- 
complifiement  à ladite  fatisfaélion  du'ftuy 
de  Suede  ,:8c  dè  lès  rendre  fi  heureux-,  qu’au 
plutoft  ilsenpuiflent  dire  affairez  par  une 
Rcfolution  favorable  , laquelle  ils  défirent 
uniquement.  Fait  à NimcgUe  lp  4,  d’Âôuft 
1678.  ■ il.  -' . ; -ni:  •;  . i.o;» 

• Surquoy  Mrs,  les  Ambafîadeurs  de  Fran- 
ce s’expliquèrent  enfin  le  6>  Aouft  ainfh 
qu-’iliuit.  j ai  v *.  j • - 
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RESPONSE  l 

]} es  isbnbaffadeurs  de  France  pre [entée  à ceux 
des  Esîats  Generaux.  Le  6 . AquÏÏ  1678.  '* 

•'  ■ • t scoj:..  - '>-»ï  • i !■'<  ■ ^ 

LEs  Ambafladeurs  Extraordinaires  & ü 

Plénipotentiaires  de  France  voulans  b 

tefmoigner  de  plus  en  plus  le  fincere  delir  8] 
qu’a  le  Roy  leur  Maiftre  de  donner  le  repos  î- 
à toute  la  Chreftienté,  par  les  Foins  quefà  ti 
Majefté  continuede  prendre  à lever  tous  les  & 
obftacles  qui  fe  rencontrent  dans  la  conclu-  8, 
lion  d’un  fi  grand  ouvrage , déclarent  à Mef-i  t 
fieurs  les  Ambafladeurs  des  Etats  Generaux , 
que  comme da  Majefté  n’eftoit  entré  dans  le-  fijj 
Uefîeinde  retenir  toutes  les  places  jufquesà  $ 
1 ’entiere  fatisfaétion  de  la  Suède , que  parce  ^ 
que  les  Ambafladeurs  de  cette  Couronne  le  ig 
croioient  neceflairc  pour  le  Roy  leur  Mai-  ^ 
fire,  Elle  veut  bien  s’en  defifter  à preient, que  y 
ces  mefm  es  Ambafladeurs  confentent  qu’elle  ^ 
eefiede  s’y  attacher.  Il  eft  ailé  de  voir  que  fa  i 
Majefte  ne  le  porte  à un  tel  party,  que  pa»  ci 
le  defir  qu’Elle  a de  finir  au  plutoft  l’ouvra-  * 
ge  de  la  Paix , 6c  par  la  confiahce  qu’elle 
prend  en  la  parole  des  Eftats  Generaux;  c*eft 
pour.cefujet  qu’elle  defire  tousj ours  qu’ils 
envoient  des  Députez  auprès  d’Elle  > ou  à 
Gand , tant  pour  concerter  ce  qui  feroit  ne* 
çeflàire  pour  garantir  à fa  Majefté  l'obliga- 
tion 3 dans  laquelle  l’Efpagne  entreroit  de 
ne  point  aflifter  lès  Ennemis  , 6c  ceux  de 
fcf  Alliez,  que  pour  convenir  des  moyens 

qu’elle  • 
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qu’elle  aoroit  à leur  propoier  pour  arriver 
plus  facilement  au  rétabliflemen-t  de  h Suè- 
de, fans  les  obliger  d’entrer  en  Guerre' pour 
le  procurer,  St  l’un  des  premiers  effets  qui 
fuivroit  ces  Conférences,  feroit  dé  prendre 
des  mefures  pour  faire  ceffcr. les  hofàlitçz,, 
& pourvoir  à lafubfiftance  de  Mons,  dorant 
tout  le  temps  quelles-durtroient  j lefdite 
Ambafladeurs  de  France  ne  peuvent  dou* 
ter  qu’une  telle  ouverture  ne  leve  lesdiffia 
cultez , qui  auroientarrefté  les  Eftats  Gene- 
raux , St  que  comme  la  fignature  dé  leu? 
Traitte  , Stde  celuy  de  l’Efpagnc  n'avoitr 
efté  fufpenduë  que  par  la  prétention  que  fat 
Majefté  avoit  formée  de  retenir  toutes  les 
places , le  defiftement  qu’Élle  en  fait,  ne  lés 
mette  bientoft  en  eftat  de  ligner  la  Faix, 
Ils  croyent  aufli  que  lefdits  Eftats  Geiië- 
raux  ne  feront  pas  moins  touchez  des  tyffrés 
que  fa  Majefiré  fait  de  faire  cefter  l’atSbion  des 
armes  , & d’affurer  lafubfiftance  deM.on$ 
qui  feroit  tout  à fait  rétablie  , la  Paix 
ainfi  qu’il  y a lieu  de  s'en  afîiirer  fe  cou- 
cluoit  avec  leurs  Députez. 

f . ) ' . - *J 

Ce  qui  touchant  les  Efpagnols , au  regard 
del’afiiftâncecn  faveürde  leurs  Alliés  , Mrl 
Don  Enianuel  de  Lira  eferivit  fur  ce  fujet 
à Mr.  le  Confcillcr  Penlionnaire  ta  lettre 
dontda  tgneur  s’enfuit. 
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J}e  Don  Emanuel  de  "Lira , Envoyé  Ex* 
îraord'tvaire  de  fa  Ma  je  fié  Catholique > 
<&c.  à Mon  fie  ur  lt>  P enfionnaire  Fagei 
le  8.  Aoufl  1^78. 

.•  « ' hV*.  1 , . * . , ' 1 I I I 1 ^ .»»  M ri 1 A ML  fl*| 

Monsieur, 

Les  Lettres  qui  viennent  d’arriver 
de  Niraegue  , avec  le  Mémoire  que  Mef- 
ücurs  les  AmbalTadeurs  de  Franceontdon- 
né  le  6.  à- Meilleurs  les  Ambafladeurs  de 
ITEftat , m’obligent  à vous  déclarer  Mon- 
teur, fans  entrer  en  difeuffion  dudit  Me* 
moire  , que  quoy  qu’il  arrive  nous  n’ad* 
metterons  jamais  la  nouvelle  çonditiondt 
ne  pouvoir  affilier  nos  Alliez,  dont  il  n’a  elle 
fait  aucune  mention  jufques  à prefent.  Cel- 
lcs qu’on  nousimpofè  violemmentfont  allez 
quelles-,  ôc  irrai/onnabîfs  pour  que  nous 
31’en  recevions  d’autres*.  Ou  il  faut  ligner 
la  Paix  à Nimegue  pour  le  1 1.  de  ce  mois» 
dans  aucun  dejay  ultérieur  , comme  Mei- 
lleurs les  Ellats  Generaux  l’ont  refolu  : ou 
il  faut  foullenir  rengagement  fait  avec  l’An* 
gleterre,  8c  tenir  une  fois  poqr  tout  ce 
qu’on  offre,  car  c es  chicanes  continuelles 
de  nos  Ennemis  , dans  jamais  Içavpir  °u 
nous  en.  lommes  , 8c  ces  armilliees  que  I on 
propofe  feulement  quand  nos  armes  font 
en  eflat  d’avoir  quelque  avantage  fur  eux> 
se  font  plus  à tolerer  , & nous  ay nions 
Jnieux nous  perdre,  en  malheureux,  qu’ea 
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düppçt  5e  vous  Pv'c  tr.cs-inftammcnt,  & 
vous  protcfte  de  faire  entendre  mesfenti- 
mens  fi  bien  à’Mcfticufs  les  Eftats  Gene- 
qu'à  l’Afïemblée  de  Meffieurs  les' 


raux 


Eftats  d'Hollande- , afinqu’il  confie  tous-1 
jours  de  ma  déclaration  faite  en-  temps  far' 
ce  chef  à l'advenif.  Jçfuis,8cc-  De  laffàye 
le  8.  Aouft  1678.  * 


Leurs  H.  P.  ne  iaiflerctit*  pas  de  fe  refou- 
dre le  mefme  jour , 8.  Aouft,  fur  le  Mémoi- 
re que  Mrs*  les  Ambafîàdeurs  de  France a^ 
voientdonné  le  6, 8c  bien  qu'ils  euflent  dit, 
qu’ils  ne  pretendoient  pas  qu'on  le  démem- 
brai!, on  arreftaneantmoins  de  n’envoyer 
quelqu'un  àti  Roy  Très-  Ghreftien  que  lors 
que  le  Traitté  de  paix  aùroit  efté  figné 
à Nimegüe  , & qu’alors  on  rendroit  à 
S<M.  toutes  les  marques  derefpeét  ima- 
ginables 8c  l’on  envoya  aufîy  toft  ordre  ex- 
prés  à nos  Ambafiàdeurs  de  ligner  le  Trait-* 
té  devant  la  fin  du  10.  Aouft , s il  eftoit'  pdf* 
lible.  Il  le  rencontra  pourtant  encore  pl ad 
fieurs  difficultés  \ dors  qii'on  vint  à dreflèi*  * 
les  articles  i de  forte  que  tout  ne  fut  réglé 
que  le  io-,  xlans  une  conférence  qui  dura? 
depuis  Je  matin  jufque&à  -5.  heures  après  mw 
dy  » 8t  la  fîgn^ture  s'en  fit  le  foir  où  fur  lé 
minui6t,  nos*  A^rhbaftadeurs  è-’éftarit  trans- 
portés pour  cet  cfiet  àTHofteî'dé  Meffieurs  ; 
Jes  Ambaffadeursde  France , /après  quoy  ces  • 
WeiTieurs  s’em braftere n t - 8c  fe  téfmbîgne- 
reût beapcoup  d’affeâion,  Le  £r.  Secrétaire 

ai;  " " Hulft 
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Hulft  en  porta  les  articles  à la  Haye*,,8c  k 
leurs  H.  P.  le  regalerent  d’une'  chaifne  8c  si 
d’une  médaillé  d’or.  II  fut  bientoft  fuivy  * 
de  Mr.  Boreel,  Envoyé  Extraordinaire , que.  |j 
l’Eflat  avoit  fait  paflfej  de  Bruxelles  à Ni-  * 
aaegue  , pour  aider  à travailler  à la  con-;  i 
clufion  de  la  paix  , St  qui  cftoit  arrivé  là  i 
quelques  jours  devant  la  fignature.  \ 

Le  Traitté  mefmefera  communiqué  au  ii 
Leéteur  lors  qu’il  aura  efté  ratifjé, 

La  nouvelle  de  la  paix  fe  répandit  bien-  ' 
toft  par  tout , mais  Toit  que  l’on  n’euft  point  i 

depefehé  d’exprès  pour  en  porter  avis  à l’ar-  i 

. mée  de  cetEftat,  ou  bien  foit  qu’il  neuft  * 
pas  fait  afTez  de  diligence,  ijrfe  pafla  de-  i 
vant  que  Ion  en  fuft  averti  entre  les  Fran-  • 'n 
çois  St  nous  une  des  plus  mémorables  a-  n 
âions  qu  il  y ait  eu  pendant  toute  la  guerre.  ; 
S. A.Mr.  le Princed’OràngeeftQitavflc l’ar-  i; 
mée  de  1 Eitat  auprès  du  Canal  de  Bruxel*  > 

les , 8c  on  l’eftimoit  eftre  de  joopo  hom-  i 

lues  , 8c  outre  cela  elle  eftoit  fiiivie  des  t 
ttoupes  d’Ofnabrug,  quon  tepoit  fortes  do. 
4»ooo  hommes  , 8c  de  celles  de  Zcll  , qui 
«ftoient  de  3000  hommes,  outre  quelque  ? 
Cavalier ie  ^fpagnole , 6c  l’on  atteodoit  do  i 

jour  à autre  Mj*.  IjeLt.  General  -Spaen*,  avec 
les  troupes  de  Brandebourg  8c  celles  do 
Munfter  : cap  c’efr'oient  les,  trou  per»./  que 
nous  avons  dit  cydevant  devoir  saffèrnbler 
furlaMçufe,  mais  qui  n’approchoient  pas 
du  nombre  qu’elles  dévoient  fournir*-  Elles 
aràient  fervy  à obfenrer  un  Camp  volant 
dh  !f-vi  *>  J * de 
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dé  8aoo.  hommes?,  que  Mr.deSchombbrg 
avoitamené  auprès  dcMafiricht,  Zzcjuia- 
voit  fait  beaucoup  de  degâft  d'ans  ïe  pays  de 
Juliers  6c  dans  des  quartiers  encore  plus 
Joignés,ayântefté  jufquesa  Aifc  laChapeflj?; 
mais  comme  il  apprit  qub  lés  A fl  lés  :vd- 
noient  à Iuyfous  le  General  Spaen , îpfe?ë- 
tira  à fon  ailèvers  UrmontTuf  la  Meufe  Tdù. 
il  le  retrancha':  ce  que  les  Alliés  tafeherent 
bien  d'empefeher  , mais  n’y  ayant  pas  pû 
reülTir,  ils  s en- retournèrent,  d’autant  plus 
qu’ils  apprirent  que  Mr.  dè  Schômberg  a,- 
voit  renvoyé  à Maftricht  l’artillerie  qu’il 
avoit  -eue  auprès  de- luy , en  intention  de 
pafler  par  Dinant  , 8c  daller  joindre  les 
François  qui  eftoient  devant  Mbnsr  c'eft 
pourquoy  les  Alliés  jugeant  qu’ils  dévoient 
aufli  aller  joindre  S.  A.  , pour  cdt  effet 
ils  allèrent  paffer  la  Mbufc  plus  bas,  par  trou- 
pes, 8c  ainfi  ils  arrivèrent  à l'armée  queS. 
A.  commandoit'*  à la  refervè  de  quelques- 
uns  qui  demeurèrent  pour  obfervcr  la  gar- 
ni fon  de  Maftrichfe 

Le  Comte  db  Duras  8c  leMarquis  de  Bor- 
gomantiro  eftoient  venus  d Angleterre  pour 
trouver  fon:AltetTe,  mais  ils s’en retournè- 
rent apres  qu’ils  fe  furent  abouchés  avec  el- 
le, pour  faire  rapport  de  ce  qu’ils  avoient  ne- 
gotié:  car  il  fembloit  alors  que  l’Angleter- 
re eu ft  effeétivem  en t deflein  de  nous  aflifler 
puiflamment  contrç  les  François  , en  cas 
que  ceuxcy  perfiftallent  en  leurs  preten*. 
tibn$»  S.  A.  ayant  donc  tenu  Confeil  de 

0-6  gucr- 
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guerre  avec  les  Generaux  des  Alliés  , il  fût 
refqlo  qu’ils  décamperaient  tous  , pour 
Suivre  le  Due  de  Luxembourg,  (qui  s'appro- 
chait tousjours  de  Mons  avec  fon  armée , a- 
fin  d'empefeher  qu’on  ne  jettaftdu  fecours 
dans  la  ville  } pour  tafeher  de  faire  le* 
..verlefiege  de. cette  place.  Ce  decampement 
.de  l’armée  fe  fit  au  commencement  du 
mois  d’Aouft,  8e  à peine,  avoit  elle  pafle 
Bruxelles,  que  le  General  Spaen  la  joignit 
avec  éooo.  hommes  des  troupes  de  Brande- 
lourg  & de  Munfter.  Le  Duc  de  Lqxem,- 
koùfg  prit,  fa  route  par  Soignes,  8c  s’avan- 
joit , ainfique  nçus  venons  de  dire,  pour 
renforcer  ceux  des  fiçns  qui  eftoient  devant 
iMons  , , pu  Mr.  de  Montai  8c  le  Baron  de 
Quinc^s  cpniraandoient  les  troupes  qui 
formoient  io  blocus  j mais  l’on  efioit  à 
Bruxelles  dansunefi  grande  incertitude  de 
l'eftat  des  cholçs  , . que  le  10.  l’onfit  crier, 
que  fi  quelqu'un  vouloit  porter  des  vivres  , 
dans  Mons.,  les  paflages  eftoient  ouverts, 
puis  qu’on  avoit  avis  que  les  François  s’eff 
toient  retirés  5 * mais  ce  qui  fe  paffà  Je  14. 
fit  bien..çonnoiftre  que  cet  avis  eftoit  mal 
fondé». ce  que  l’on  pourra  mieux  juger 
par  les  lettres  fuiyantes. 
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’■  Jutt&Pniflams  Seigneur  > 

_ Smvantcequc  nous  avons  efcrit  à V' 

H.  P.  par  noftre  derniere  lettre  du  i0.  de  ce 

mois,  nousnous  fommes  avancés  jufqu’icy- 

avec  arraee  de  l Eftat;  en4  jours  de  mar- 
che, ayansjuge  que  de  ce  lieu  nous  pou- 
rions  le  plus  commodément  tenter  le 
fecours  de.  Mon*,  & à noftre  arrivée  nous 
nous  Tommes  faiiis  ci  une  hauteur  auprès  de 
cette  place,  dont  Pennemy  avoit  crû  fe 
prévaloir  en  cette  rencontre  : apres  quo  v 
nous  j ugeafmcs  à propos  de  faire  attaquer 
cette  Abbaye  , ou  1 ennemy  s’eftoit  Dofté 
fort  avantagéufement , où  Mr.  le  Duc  de 
Luxembourg  avoit  fon  quartier  General 
parnosdrage™,  fouftenus  de  quelques  & 

» aillons  d Infanterie,  avec  tant  de  fuccés 
2"“  fort  Peu  temps  elle  fut  emportée  ■ 

in,d“  ?es  TSS  ’ 1"*  s’y  Cont  main- 
tenus, a la  faveur  de  PInfanteric , après  un 

combat  fort opiniaftyé.pendant  fixhcurcs,  , 

bien  queles  ennemis  euflènt  pour  eux  tous  i : 

i«  avantages  du  terrain.  Lamefme  chofe 

Ihfar»,V^e  de\Cafteau  , où  noftre 

vefto  tn%a'rep0Uflï  •el!e  des  ennemis  qui 

Lr te  ft  - ? V»  “ » Pû  fe  faire  fans 
perdre  beaucoupde  monde  départ  & dau- 

, ainfique^V.  H.  P.  )e  pourront  facile- 
ment juger.  La  nuiélpaflèe  Mr.  le  Duc  de 

7,  Luxem- 
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Luxembourg  a décampé  à petit  bruit,  mais'  , 
non  pas  fans  confufion  & fins  laifler  des  ■ 
morts,  des  blefi  es,  des  Tentes -8c  des  mu- 
nitions : ce  qui  nous  fait  efpercr  que 

l’abandon  de  tout  ce  pôfte  nous  don'pera 
moyen  de  fecourir  Mons,  d quoy  nous  fe- 
rons tou$  nos  efforts.  Nous*  nous  trouvons 
cependant  obligés  de  rendre  tefmoignage 
à rinfanterie.de  l’Eftast,  qu’en  cette  occafion 
elle  a monftré  une  vigueur  incomparable,^ 
a fait  des  aâ-ions  qui  furpaffent  tout  ce  que 
l’on  en  euft  pû  attendre , eftant  fâcheux  que 
lafftuation  du  terrain  naît  pas  permis  à la 
Çavailerie  de  l’Eftat  de  combattre  , puis 
que  Ci  cela  avoit  pu  élire,  nous  en  aurions  ti-  ‘ 
ré,  moyennant  la  grâce  de  Dieu,  de  grands  J 
avantages.  Nous  donnerons  de  temps  en 
temps  advis  àV.  H.  P.  de  ce  qui  fe  paflèra.  A , 
tant  Hauts  8c  Puiffants  Seigneurs  8cc.  Au- 
Çapip  auprès  de  l’Abbaye  de  St.  Denis  le 
ïy Aouft  1678.  * . r r. . . ..  ; 

Elloit-hgné  'l'r  . 

G.  U.  Prince  ËOrm&el  1 

lu.  . ; t •**-;•  ^ . \ 

Lettre  de,  Mr.  de  Dijekvelt  à leurs  H au*  1 
;o:  . : tes  Puijfawes, 

f»  / | / \ f ' • i 

Apres  que  fon  Altcfle  euç  re/olu  de* 
vanthier  de  continuer  - la  marche, 
rym  droit  si  l’cnncmy , dont  l’aïfle  droi- 
te eftoit  auprès  de  l5 Abbaye  de  St.  De- 
nys , 8c  la  gauche  auprès  de  Mamey  St.  Pief-  * i 

; _ “ rc, 


' f - de  Tan  1678.  ^zy 

re,  mais  entre  les  bois  8c  les  chemins  creux, 
* Je  long  de  Roeles  prés  Ville  , pour  tenter 
de  là  le  lecours.de  Mons,  l’Armée  arriva  icy 
hier  furie  midy  , & comme  l’on  remarqua 
que  devant  l’Abbaye , ou  le  Duc  de  Luxem- 
bourg meime  elloit  logé,  & à collé  du 
Camp  qui  avoit  elle  marqué  pour  nous  , il 
3 y avoitune  hauteur  d’où  les,  François  nous 
auroient  tellement  incommodés,  que  nous 
n y aurions  pu  relier,  S.  A.  trpuva  bon  de~ 
les  en  faire  déloger  & de  la  faire  occuper  par 
: les  n offres.  A cet  effet  l’on  fit  aufîitoll  con- 

duire £t  braquer  du  Canon , 8c  l’on  com- 
manda les  dragons  de  S,  A.  8c  quelquesre- 
giments  d’infanterie  de  1 ’aiflc  gauche , 8c  le 
i combat  commença  à deux  heures  après  mi- 
; dy.  L’Artillerie  fut  fi  bien  plantée  8c  fer- 
i vie,  & les  troupes  donnèrent  avec  tant  d or- 
dre,  de  vigueur  & de  courage,  que  l’ennemy 
\ abandonna  bientoft  le  polie , 8c  fe  retira  fur 

lx hauteur  qui  elloit  proche  delà,&  dou  elle 
ht  grand  feu  de  Ion  Canon  8c  de  fa  moût- 
quetterie.  Cependant  ils  firent  fortir  leurs - 
f troupes  de  leur  Camp , 4cs  firent  approcher 
8c  les  rangèrent  le  long  4’up  défilé  fort  prpn 
» fond  2c  fort  efearpé,  qui  elloit  entre  les  deux  . 
armées  »_furquoy  l’on  jugea  à propos  de 
* emparer  d’une  autre  hauteur  qui  elloit  à 
la droitte , afin  d’cmpefphcr  qppl’o.n/ne fulîj 
i attaqué  de  ce  collé  li*8cVon  détacha  pour 
j-  cer  effet  les  gardes  à pied  de  S.  A ; qui  entrer 
prirent  8c  ex  coûtèrent  ce  delfein  avec  un 
c]  courage  2*  une, intrépidité  incroyables , & 

•']  - ils 
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ils  avancèrent  d’abord -beaucoup  r chaflTant 
mefrrtc  les  François  dans  & par  delà  un-defilé  *' 
fort  afpre  8c  très  difficile  jufquesdans  leurs 
1 ignés.  Il  y avait  au'ffi  là  auprès  des  A nglois  ■ 
8c  des  EJeofibis , quifirent  merveille , mais 
ny  les  uns  ny  lés  autres  ne  purent  pas  pouf-  * 
fer  leur  pointe  plu  s l&in  , parce  que  la  litua- 
tiort  du  terrain  eftoit  fi  defavanrageufe* 
qu’ils  ne  pouvoient  pas  eftre  fécondés  ny  ^ 
fècourus.  Et  comme  les  ennemis  envoy-  ’■* 
oient  de  temps  en  temps  des  troupes  fraif-  S 
ches  contre  eux  , l’on  détacha  auffi  quelques 
uns  de  nos  bataillons  , fçavoir  deux  ou  trois 
des  Al  liés,,  pour  foufténir  les  gardes  8c.Je3 
autres  qui  eftoient  en  aâion , 8c  en  fuitte 
pour  relever  les  gardes  î de  forte  qu’il  y eut  e 
grand  feu  en  ces  trois  endrois,  & Je  grand  3 
desavantage  du  terrain  n’empefcha  pas  les 
noftres  de  donner  affaut  fur  aflàut , avec 
beaucoup  de  vigueur  8c  de  confiance,  jàfs  'k 
qües  à 9.  heures  du  fôir  , que  la  nuit  les  i 
fepara.  Et  alors  nos  gens  abandon nerentr  $ 
bien  les  poftesque  lesgardcs»-les  Anglois8c  c 
les  Efeoflois  avoient  emportés-  ; mais  .1*  on  l 
garda  celuy  de  l’Abbaye , qui  eft  leprinci-* 
pal , 8t  qui  facilité  èxtrememeut  le  paflàge 
vers  Mons.  L’en  ne  toy  -s’eft  retiré  la  nuiéfc 
paffée  dans  Joli  Camp  ; 8c  en  ftiitte  plus 
loin , aveccbofüfion,  lailfant  beaucoup  dé  \ 
Méfies  8c  quelques  tentes*  8c  munitions* 
Haiuts  8c  Puifiànts Seigneurs  * un  combat  fi 
Mng  8c  fi  bpmiaftré  a coufté  beaucoup  de 
fang , mais  l’oii  ne  peut  pas  - encore  fçavoic  * 

com- 
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combien  il  7 eft  demeuré  de  monde  départ 
& d’autre.  On  juge  en  gros  que  nous  avons 
environ  f à 600  morts  & pour  le  moins  au- 
tant de  bielles  , 8c  des  officiers  à proportion* 
On  dit  que  la  perte  des  ennemis  eft  beau- 
coup plus  grande,  ce  que  l'on  peut  juger 
dugrand  nombre  des  leurs  quifont  encore 
fur  les  lieux  où  le  combat  s’eft  donné.  Le 
défilé  dont  il  eft  parlé  cydeffiisa  empefehé 
laCavallerie  d’agir,  8c  les  dragons  & l'In- 
fanterie de  l’Eftat  ont  fait  tout  ce  que  l’on 
peut  attendre  de  foldats  aguerris,  8c  fur  tout 
les  gardes , en  pouflànt  l'ennemy  dans  5c  au 
travers  du  défilé,  ont  furmonté  des  difficul- 
tés qui  furprennent  8c  étonnent  tous  ceux 
qui  en  ont  veu  depuis  la  fitüation.  Tous  nos 
Generaux  fe  portent  bien  , quoy  que  1* 
plufpart  ayent  cfté  dans  le  combat , à fort 
expofës.  &.  A.  a tousjourseftéü  avant  dans 
lé  feu  8c  parmy  les  ennemis  , qu’on  doit 
confîderer  comme  un  miracle  8c  une  grâce 
finguliere  de  Dieu,  qu’elle  foit  fortie  de  ce  U' 
te  a&ion  fans  accident , 8c  il  eftrcertain  que. 
S.  A.  auroit  efté  blefle  ou  pris  prifonnicr, 
fi  quelqu’un  de,  fa  Mailon  n’euft  tué  un 
officierqui  vçnpitfondre  fur  Si  A.  avecun, 
elquadron , 8c  qui  i’avoitdesja  joint.  D’ail- 
leurs la  prefèneede  S.  A.  par  tout,  8c  don-;* 
nant  inceflamment  des  ordres  fidon  l’eftat^ 
8c  la  conjoncture  des  choies , animant  8c. 
conduifant  elle  mefme  les  troupes  au*  en- 
droits les  plus  dangereux,  a tant  opéré , que. 
bienque  l’ennemy  eût  un  grand  avantage  fui*.. 

nous 
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nous  par  la  htiration  dedon  Camp  , nous 
n’avons  pas  laifle  d’emporter  & de  garder 
des  poftes  ficonfiderablcs.  Le  Dieu  Tout- 
puifiant  veuille  jfoigneufement  cooferver 
fa  chere  perfonne , 8c  bénir  la  Régence  8c 
lesperfonnes  de  V.  H.  P.  a tant,  Hauts  & 
Puiflants  Seigneurs , 8cc.  Au  Camp  prés  de 
S.Denysle  iy.  Aouft  1678. 

Everard  deWeede. 

4*  s •>  ' W , • Jl  ' W t J I X * {A  - • » I A , 

J P.  S. 

Mr.  le  Duc  de  Monmouth-,  qui  arriva  un 
quart  d’heure  devant  le  combat,  a fui  vy  S. 
A.  par  tout,  & ne  peut  felalîer  de  louer  le 
courage  8c  la  valeur  des  troupes  de  Voftre 
Hauts  PuiflTances.  • j f. 

«4  • , f • , «H  .»  ■ , ' , g ' , n n K iif  r h h VJ*  */l  t 4 ff 

J R C.  < a-'  • . j .<*.».«'«.  ■ •-  < 1 * • 

: Lettre  de  Mr.  Naerjfett.  ~ 

• ♦ ) r-,  — /.  . < . ^ . r,4  K, 

Nobles  8c  Puiflants  Seigneurs. 

MEJJieurs.  Depuis  la  Lettre  que  f ef cri-vif - 
à H.  Pi.  P.  le  8.  de  ce  mois  du  Camp  de- 
vant zAnguin , il  riejl  rien  furvenu , fi  non  que 
V armée  a continué  fa  marche,  & queles  Fran- 
çois , qui  avoient  ejiê  quelque  temps  à Soignes , 
quittèrent  leur  Camp  à nofire  arrivée  à Braine 
le  Comte , & que  V armée  de  l'Eftat  & des  zAl- 
liés , que  Mr.  Spaen  avait  joint  avec  les  trou- 
pes de  Brandebourg , campa  au  wefme  lieu  que 
les  François  avoient  abandonné  le  jour  prece- 
dent. Hier  V armée  arriva  Auprès  de  St.  De- 
nys , Cm  aille  droite  s'e  Rendant  vers  Cafte  au , 
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où  les  Françoit  efioient  avantageufement  po- 
fiés.  S.  A. fit  aujfitofi  mettre  ï arm  te  en  batail- 
le-,  cr  les  dragons  occupèrent  un  bois , [y  comme 
enjuitte l’on  fe fut  emparé  d’une  hauteur  , Von- 
*vit  quelques  efquadrons  ennemis  au  dejfus  (y  4 
cojl ê cC un  Cloijhe  proche  de  St.  Denys , où  ils  pre- 
t en  dorent  Je  maintenir  avec  du  Canon  ; mais 
S.  A*  les  avoit prévenus  > ayant  aujjy  fait  con- 
duire du  Canon  fur  cette  hauteuy , S*  fait  tiret 
fer  eux  ; furquoy  l’on  en  vint  aux  mains,  V Ai- 
de de  Camp  General  Colier , avec  quelques  Ré- 
giments e. Allemands  des  troupes  de  l’Efiat , de- 
vança vers  St,  Denys , pendant  que  les  dragons 
Je  rendirent  matfires  du  Cloifire,&  en  ch  afferent 
Us  François , avec  beaucoup  de  valeur.  Le  Lieu- 
tenant General  Deltoich  ayant  joint  les  troupes 
que  M.  Colier  conduifoit , percerent  auffy  , après 
une  vigoureufe  ref fiance.  Cependant  on  fe  bat- 
toit  fur ieujement  auprès  de  Cafieau.  Le  Régi- 
ment des  gardes  à pied  fut  y;  heures  de  fuitte 
en  a&ion  avec  les  François  : il  les  pourjuivit 
un  quart  de  lieue  hors  d’un  champ , au  travers 
d’un  précipice , où  la  petite  vivier e de  Haine 
tfijfe  » jufques par  delà  Cafieau.  C'efi  une  chofe 
incomprehenfible  que  des  hommes  ayentpû  faire 
de  Ji grands  ejforts  contre  leurs  ennemis , en  des 
lieux fi  de  [avantageux , que  des  perjonnes  qui 
c’y  entendent qui  les  ont  examiné s depuis, di- 
fent  qu’il  y a peu  de  places  qui foient  Ji  for  tes. 
M.  le  Comte  cfOffery  fit  des  merveilles  avec  les 
troupes  Angoijes , un  peu  à cofié  des  Gardes , 
où  les  François  perdirent  beaucoup  de  monde. 
Le  Régiment  de  M.  le  Duc  de  Holfiein  a fi  bien 

fait i 
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fait , qu'on  pouvoit  aifement  connoïfife  quil  a 
n a pas  plus  de  peur  des  balles  de  tnoufquet  des  jij 
ennemis  , que  des  coups  qui  fe  tirent  aux  re-  u 
*venes  aux  exercices  j mais  aiijji  trouva  t-il  14 
grande  refifiance  i de  forte  qu'il  fou  frit  beau-  »r 
coup  devant  que  de  repouffer  ïennemy.  On  Au-  fê 
voit  bejoin  de  plus  de  temps  que  je  rien  ay  pour  ïj 
parler  de  toutes  les  belles  allions  qui  fe  font  fai- 
tes en  ce  combat  j mais  enfin  il  efi  certain  que  Us 
François  ont  fi  bien  efté  chajfés  de  leurs  pofits* 
avantageux , quils  s’en  font  retirés  Jans  bruit * 
marchans  toute  la  nuitt  & en  dejordre,  ver*  h 
Mons , à ce  que  Von  dit  , jans  enterrer  leurs 
morts  , & lai  (fiant  plufieurs  de  leurs  bleffés  fur  > 
la  place  > . & nous  abandonnant  le  Champ  de 
bataille  : 1 ce  qui  a efiê  prejque  executépar  Vite 
fantarie  feule , la  Cavalier ie  rien  ayant  pas  pu 
approcher , à caufe  des  bois  & du  pays  coupé ♦ Le.  „ 
courage  de  nos  foldats  aefié  fi  grandi  & a tek 
lement  continué  jufqu  à la  fin y que  les  Gener ouf 
difent  quils  ri  ont  ]ama  ts  rien  veit  de  plus  vai lr  ^ 
lant , & Von  doit  dira  mefimes  qu’il  ny  a pfi  % 
eu  un  feul  régiment  de  V Efi ut  qui  n ait  très  bien 
fait.  Ce  dont  nous  devons  bien* particulier*'.  ^ 
ment  remercier  Dieu , clefi  dé  ce  qu  il  lui!  api*  if 
garentir  la  peijonne  de  S.  <lA.  d'une  manière  i; 
tout  à fait  admirable  , puis  qu'elle  s' efi  oit  en-  <v 
gagée  fi  a vant  par my  les  ennemis , qu  un  < 
cier  François.efioit  prefi  de  luy  laficher  un  coup  ,> 
de pifiolet  y lorsque  Mr.  d'Onroerhsrck.  le  pr*“.  :\ 

vint  en  le  tuant  luy  me  fine.  Mlle  Duc  de  Mam- 
mouth t qui  arriva  ainfi  que  le  ccrnbat  allod  i 
commencer  > a au  fi}  rendu  de  grands  fervices* 

• ' * ' Demain 
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^ marchera  encore  vers  Mons , c£r* 
^zous  veulent  difputer  le paffage, 
***  derechef.  J’efcriray  de  temps 
— £V.  ?. , qui  vaudra  la  peine  de 

ænniqué  , & demeure  , Nobles 
^ seigneurs  , f*rr.  D«  Crn/i  de- 
1 zAoufl  1678.  5/gwé 

> ^ R.  de  Naerflèn* 

P.  S. 

Mf*  ^.e  c^^m^t^~Kjenvnoer  efî  blefjé  au  col , w^r/V 
V°nej?c^  bleffieure  ne  fera  pas  mortelle. 


'btma*#  ?a 
fi  les  Franco 
en  les  combat 
en  temps  a 

leur  efi*<c 
fo  Juif** 

rjant  St.  £> 


'autres  Officiers  Generaux  tués 


re  de Mr.Teflers.  "f 

S» ‘*7 f-*,  jp^er-r-js  .hier  de  Soignes  , æ)'<iw 

*?>^'  ' % ^ R<?«x  ou.Roeles , S.  zA.  jugea 

à Pr°P0Spe7f^'^***zcer  ïitfqtt  auprès. V<tAbbaje 
Je  S ^ O //i  H///*  /V/»  7 fiv^winiyy/r  i7(7îflf# 


JÔ7J  t}11?'.  ^ «S^ **eral , ér  <?«  à/ w#/  attendait 
p/*s-c  e?  ' 71  P°/?e  prefque  inacce{ftble}puis  qii-on 
neP  ieîl  ^ [P P*\°cher  tju du  travers  des  bois  > 0» 
^/V’>  P^.  ' is  Jentiers  environnés  de  précipi- 
ce*' droite  efioit  CafleaUy  que  les 

franÇ01 1 aqeV°.*£nt  auffi,  & qui  n efioit  pas  de 

■*”  *]£  JE, i*  ■ e ?w,  4*»r  >>■ 

n0]**  c°7**mença  d tirer  ven  le  midy , dT* 

C>1  pleine  Campagne , <?«  bruit  de  P ar- 
pil.eu  €7men)is  y fut  refpondoit  à la  nojlre , 

Mf* 


/g  Dk  f de  Luxembourg  avoit 


334  Mercure  Hollaudois 

Mr.  le  Duc  de  Monmouth  arrivant  tout  àprt» 
pos  peur  eflre  du  difner  fi  pour  fe  trouver  au 
combat . zAprérle  difner  nos  bataillons  com- 
mencèrent à fi  fier  par  l'ordre  de  Mr.  le  Cotnt e de 
IValdecq , prirent  le  chemin  de  l Abbaye , qui  ejl 
à une  lieue  fi  demie  de  Mon  s , fi  on  il  y avoit 
800.  hommes  fi  firent  paroifire  tant  de  vi- 
gueur à la  JV eue  en  fous  la  conduite  de  S A, 
tant  en  fegliffant  qu'en  allant  à la  charge , qui 
ce  P rince  fortant  d'une  petite  vallée  &■  animé  du 
bon  fuccés , (fi  les  y eux  tout  é tincelants  crioit  à 
■moy  à ?noy.  po  ter  faire  avancer  les  régiments  qui 
devoyent  foufienir  les  premiers.  Il  y avoit  granJ 
feu,  (fi  prcjque  tous  les  Régiments  de  l'aijie 
gauche  fe  fuivirent  les  uns  les  autres  jujqu  au 
[sir  ave  cia  mejme  vigueur  fi  refolution.  Mr.lt 
Comte  de  Tîorn  fit  au/Jy  approcher  le  Canon  de 
plus  prés  , fi  le  fit  tirer  dans  la  vallée  fur  les 
bataillons  François , qui  ne  fe  relevoient  pas 
moins  que  les  nofires.  Pendant  ce  combat  S. 
A. fut  à Cafleau , que  les  Efpagnols  attaquaient 
avec  raifle  droite , dont  le  régiment  des  gardes 
de  S.  zA.  avoit  l'avantgarde  fous  la  conduite 
de  Mr • le  Comte  de  Solms , fi  chaffa  les  ennemis 
'd'un  pofie  qui Jembloit  prejque  imprenable, efiant 
fiuivy  des  EJ'pagnols,  qui  furent  bravement  fé- 
condés par  les  régiments  de  Roque fervier es , de 
Uolflcin  fi  des  AngUis , au  travers  du  feu  fi 
xdc  la  flamme.  S.  A.  efioit  dans  ce  grand  fou , 
'des  milliers  de  balles pajfiant  autour  de  luy , & 
ellefe  trouva  me  fines  engagée  parmy  les  premiè- 
res troupes  des  ennemis,  qu  on  ne  peut  pas  tous- 
' jours  diflinguer  en  de  pareilles  rencontf  es  > Mr. 


U 

% 

■tf. 

4; 

*! 


'■l)n 

Ül 

(ii 

#ii 

>P, 

U 


<4 

‘■'u 

h 


ii 


il 


d’Ou • 


dé  F an  1678.  pj* 

^ tuant  uft  François  qui  envouloit 
^ 5.  A»  » elle  emporta  & garda  glorieu- 

fane**  ces  popes , par  la  grâce  de  Dieu  , 

p tr.newy  abandonné  tous  (es  morts  Ô* 

plufeurs  ■>  Quelques  barils  de  poudre  Ô* 

’qttiàftÜf  db  ornais , de  piques  & de  mou  fouets. 

Ce  TA** 1 - efî  allé  au  Camp  des  ennemis  y au 

.trajet*  jf  Z^r^ys  morts , & eft  pre  lentement  lo- 
gé dattf  & £>nye  de  St.  Denys , à un  quart  de 

lieu e dli  *ï  **£*•*- t ier  du  Duc  de  Luxembourg,  tout 
oc*  ^c>zdormè  d’icy  à Cafîeau , & l'armée 
eTiîitttiip  s*pS&*Z7it  approchée  de  la  ‘Ville  & du 

qiUtttl^ fre  ^doutai,  où  elle  c(l.  couverte  d'tai 
bois  & , ****<?  rivière  : ce  qui  n empejehera  pas 

S.  A • _ jfbire  demain  ou  apres  deiriain  tm 


ville , avec  l'aide  de  Dieii  > Ù* 


ennemis.  On  attend  cep eny 


pa(J^e  I.lv\ 

aêfait,e  Zf*  fVer:  ht , 

da'/it  de  ÇZizceïU$  toutes  des  proviens  neejfai - 
res  p°ur  fe  **  ‘■l'-uitaillemefit , & je  croy  quelles 
en  p#rfn  °n*  cette  nuiB,  Le  Lieutenant  Coloml 
CronCT'’fJ72  cjp  itjÇç  à mort , comme  aujji  le  Ma - 
5°r  d?ZZrr  ,es~ ><quelques  Capitaines  bief  es  moins 
da ngere uJe e?2t , fr  îln  tué  y mais  aucun  des 
-Gênerons,  Cqvalleriea  regardé  toutce  com - 

hoC  » Zi**  ^>Ou'7J0hfaire  le  moindre  mouvement  y 
faute'*e  terr^i7J  LeDuc  de  Ltixembourg  ayant 

èjlé  ttyerty  de  Parrivée  de  S.  Ai  pendant  qu'il 
difnoit \A^knrnocqÜa\  & il  senéppeufallu 

%?e*Uaêd??0r2S  n>hentpris  Jon  bagage.  Dieu 
JT°  . e*te  <vi Boire , puis  qu*on  n'a  pas  Ht- 
'*re7ue.,  e ^fd/e  , mais  une  vArmée  entière , 
jfJie  rf  7/2 €71  déroute.  Je  demeure  MonpeuY 
«Tf*  . r •‘t&boyc  de  St,  Dènys  » à une 

J J lier 
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lieue  & demie  de  Mons  le  if,  Aoujl  167?. 
Signé 

, . * J.  Pcfteis. 

En  France  ou  publia  une  Relation  de  cet- 
te aélion  mais  elle  fuit  defendüe  comme 
n’eftant  pas  conforme  à. la  vérité,  8c  depuis 
l’on  en  parla  de  la  maniéré  qui  fuit. 

Relation  publiée  par  les  François  tou- 
cha?} t le  combat  devant  Mons  en  Haï* 
?iaut% 

L’Armée  du  Roy  eftant  campée  aux  E- 
feofiines , Mr.  le  Duc  de  Luxembourg 
apprit  que  celle  des  Ennemis  commen^oit 
à marcher'  pour  s’approcher  d’Enguyen. 
Comme  fon  unique  but  eftoit  defoûtentf 
le  Blocus  de  Mons  , il  prit  refolution  de 
faire  camper  l’Armée  qu’il  commandoit,  la 
droite  à Soignes,  Sclagauche  àNeufville» 
afin  d’eftre  dans  unefituation  à pouvoir  ega- 
lement veiller  aux  démarchés  des  Ennemis» 
& à la  feureté  de  Mons. 

Le  lendemain  10,  d’Ao,uft  ayant  appris 
que  le  Ennemis  n’avoient  bougé  de  leur 
Camp , dont  ladroite  eftoit  àHerines,  Sc la 
gauche  à Havre  , il  fe  refolut  d’envoyer  au 
fourage  à Cambron,  8c  aux  environs.  Ayant 
eu  avis  que  les  ennemis  vouloient  nous  ap- 
procher par  ce  cofté  là , Mr.  le  Comte  d’Au- 
vergne fut  détaché  avec  mille  Chevaux 
vers  le  Moulin  deSflly,  pour  la  feureté  do 
v . * 4 ' Four: 

ÏÎGDH  ••• 
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Foooq c,  8c  pour  un  Convoy  de  vivres  qu’il 
ialloit  tirer  d’Ath  i & Mr.  de  Luxenbourg 
s’avança  à Cambron  avec  pareil  nombre, 
poureftre  en  eftatdelefouftenir.  Ces  deux 
chofes  s’executerent  comme  il  l’a  voit 
penfé. 

Le  lendemain  11 . H Içcut  par  nos  Partis, 
aufli  bien  que  par  Mefiieurs  de  Moulevrier 
& de  Sourdis,  qui  eftant  de  jour  s’eftoient 
^ avancez  des  la  nuit , que  le  Ennemis  avoient 
touché  boute-felle.  Cette  nouvelle  l'obli- 
gea de  venir  au  point -du  jour  avec  les  Gar- 
des deCamp  fur  la  Hauteur  de  petit  Rœux, 
jj,’:  d’où  il  entendit  diftin&ement  la  marche 
I des  Ennemis  i & des  que  le  foleil  fut  levé, 
ilapperceut  leurs  Colomnes  dont  les  telles 
eftoient  tournées  fur  le  RuilTeau  de  Stein» 
p Perche.  Il  envoya  auflitpft  ordre  à l’Armée 
du  Roy  de  fe  tenir  prcfte  à prendre  les  ar- 
' mes. 


lot 


Pendant  deux  ou  trois  heures  on  fut  in-’ 


oii? 


certain  du  lieu  où  celle  des  ennemis  cam- 


^ pcroit.  On  s’apperceut  à la  fin  qu’elle  ne 
IISk  paffoit  pas  le  RuilTeau  de Steinkerche,  où  la 


^ Vo7ant  fort  prés  de  nous  , & à portée  de 
,,  J10^  contraindre  par  une  marche,  dans  cel- 
leque  Mr.  de  Luxembourg  avoit  relolude 


ÿ ^re>  enfaifant  partir  les  Bagages  la  nuit, 

L cc  Gc»cral  fit  mettre  l’armée  du  Roy  ea 
marc} 

afin  d’occuper  le  Pofte  de  la  Bruyère  de  Ca- 


Ut  II  J CL  UC  naïucc  uu  Cil 

; n]4rc|îe  le  lendemain  11.,  au  grand  jour, 

ann  q p — — — • ^ rt  1 f t%  — — - j — 

fteau. 

Elle  y eftoit  canmée , la  droite  vers  S.  De- 

P ” xiys» 
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nys,8c  la  gauche  aux  Manuys,  ayant  dans  la 
le  front  le  Village  8c  les  Bois  de  Cafteaùôc  I 
les  Bois  de  Glein  2c  de  Mons  dans  les  der-  à 
rieres.  : 

Mr.deLuxembourgtrouvoit  ce  pofte  la  J 

le  plus  important  à occuper  j par  ce  qui)  b 
couvroit  entièrement  Nimy  2c Glein,  qui  a 
eftoient  les  deux  principales  avenues  8t  les  5 
plus  dangereufès , 8c  qu’il  nelaifloit  pas  d’e- 
tre  à portée  du  Pont  d’Aubourg  8c  de  plu-  5 
Heurs  autres  qu’il  avoit  fait  faire  au  Quar-  “ 
tier  furlaHailhe,  afin  de  s’oppoferplusai-  l 
fement  aux  deflcins  que  les  ennemis  au-  ’J 
roient  de  ce  colle  là.’  _ 

Occupant  ces  polies , il  croyoit  neceluter  $ 
les  Ennemis  à ne  chercher  à le  combatte  que  f. 
par  la  Plaine  de  Binchj  ce  qu’il  deliroit  d’au- 
tant plus»  que  l’armée  du  Roy  pou  voit  par 

ce  chemin  là  aller  à eux  en  plai ne  bataille» 
fans  craindre  qu’ils  nous  donnalîènt  de  la  'I 
jaloufie  pour  d’autres  Quartiers.  # Ji 

Ce  melme  jour  i£.  l’Armée  ennemie  ne  «t 

fit  qu’une  fort  petite  marche.  Elle  vint  J 
camper  la  droite  à Steinhercke , 8c  fà  gauche  ■ 
à Braine.  Mr*  de  Luxembourg  employa  le  j| 
lendemain  13.  à fourrager  les  lieux  qul 
eftoient  autour  du  Camp,  dont  les  Enne- 
mis auroient  peu  profiter,  8c  eux  s’avance- 
rent  à Soignies  8c  à Naft.  J 

La  nuit  du  1 3 au  i 4 Mr.  de  Luxembourg 
fut  averty  par  deux  partys  à pied  du  ReS1'  1 
ment  des  Gardes , 8c  par  Meflieurs  de  Ver-  ; 
tilly  8c  Joyeufe,  qui  eftoiCnt  dehors»  9®®  ■ 
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les  Ennemis  avoient  touché  boute  /elle. 

Mr.  le  Duc  de  Vil  leroy  8c  Mr.  Rofèn  , qui 
eftoient  de  jour , s’avancèrent  avec  les  Gar- 
des, 8c  envoyèrent  dire  à Mr.  de  Luxem- 
bourg, qu’ils  enténdoierit  la  marche  des 
Ennemis.  Ce  General  lés  trouva  au  delà 
deTieufly  , 8c  un  peu  de  temps  après  qu’il  y 
fut  arrivé , les  Ennemis  pouflerent  un  de 
nos  Partys,  8c  dix  ou  dduze  Efcadrons  des 
leurs  parurent  dans  la  Plaine.  On  crut  que 
c’eftoitun  Corps  qui  couvroit  leur  marche. 

La  halte  qu’ils  firent  fur  le  bord  du  Défilé 
de  Maff,  faifant  ceflèr  les  bruits  des  Tam- 
bous  8c  des  Timbales , confirma  les  Noftres 
dans  l’opinion  qu’ils  laifloient  la  Haye  du 
Rœux  à leur  droite  , ne  voyant  plus  entrer 
perfonne  dans  la  Plaine.  Cependant  Mr.  de 
Luxembourg  envoya  ordre  à l’armée  du 
Roy  defè  tenir  preftej  8c  fur  les  dix  heu- 
res du  matin  voyant  entrer  celle  des  Ehne- 
nds  dans  la  plaine  deTieufly,  il  ne  fongea 
pour  lors  qu’à  retirer  nos  Gardes  qui  eftoient 
danscette  Plaine. 

L’armée  du  Roy  y entra  avec  aflTez  de 
duigence&  avança  fa  gauche  à un  Bois  qui 
vis  à vis  S.  Denys  » qui  va  par  les  derriè- 
res tomber  fur  la  Haifne,  entre  Havre  8c 
otifoy.  Comme  la  fituation  du  terrain 
que  Mr.  de  Luxembourgoccupoit,  luy  pa- 
roilToit  d’une  feureté  entière  par  les  De- 
czqui  eftoient  entre  les  Ennemis  8c  les- 
oltres , il  tourna  toutes  fes  penfées  au 
de  Mr.  de  Montai,  & fe  détermina 
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à y faire  pafier  toute  fa  féconde  Ligne,  con£ 
jne  à l’endroit  où  il  y avoit  plus  de  raifon 
dapprehender.  Mr.  le  Comte  d’Auvergne 
en  conduifoit  la  droite»  Mr.de  St.  Geran, 
l’infanterie  j Mr.  de  Tilladet , la  gauche. 

M’ayant  à garder  que  les  Defilez  de  St.De- 
u y s 8c  de  Cafteau  , qui  font  des  pailages  fort  jïaÿ» 
difficiles  , & voyant  la  fécondé  ligne  ea  0i 
eftat  defoutenir  le  Quartier  d’Aubourg»  Mr.  .•>oitpj 
de  Luxembourg  ne  put  croire , quoy  que  *é0cind 
l’Armée  fut  feparée , que  les  Ennemis  entre-  Mr.c 
prilfent  de  l’attaquer  par  ces  deux  Defilez, 

& il  fe  perfuada  quils  ne  luy  oppofoient  des  %prop0] 
Troupes  que  pour  faire  pafler  leur  Bagage  •srctla 
par  leurs  dcrriçres,  8c  îdlerenfuitc  camper  ;4^j0Q 
iur  laHaifne.  . » ^ 

Vers  le  midy , Mr.  de  Luxembourg  sap-  'flnfani 

. A . A « « « >T  L- 


perceut  qu’ils faifoient  coûlcrde  l'Infante- 
rie  dans  le  Bois  qui  appuyoit  leur  gauche,  ^ 


qui  eftoit  vis  à vis  de  S.  Denys,  8c  voyant  ^ 
qu’ils  commençoient  à donner  une  diipo- 
fitipn  à leur  troupes,  comme  Gens  quife  ^ 
preparoient  à une  attaque,  l’Abbaye  de  * 
Dcnys  eftantau  delà  du  Ruifleau  à my-coj^  Jtla! 
il  ne  fongea  point  à la  fouftenir.  II  lall,J  H 
feulement  le  foin  à Mr.  le  Duc  de  Villero/  ^ 
de  faire  retirer  le  Régiment  de  Feuquiercs»  ^ 
quelques  Dragons  détachez  , 8c  d a - *qrnj 
très  Gens  commandez  de  l’Infanterie,  9 
tenoient  la  refte  de  Hauteurs  derrière  Ç ta 
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& de  n y laiflerque  vingt  horor^”* . ot.  Vy 
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Ordre, dés  que  lesEnnemis  s’approcheroicnf, 
de  fe  retirer  au  premier  Pofte,  le  long  dit 
fttiillêau.  Cela  fut  exécuté  dans  le  moment. 

Peu  4e temps  aptes,  les  Ennemis,  voyant 
les  Hayes  dégarnies,  vinrent  les  occuper 
avec  un  gros  corps  d’infanterie , &en  fuite 
1* Abbaye,  011  ils  ne  trouvèrent  perfonne. 
Il  n ’y  a voit  ppint  lieu  de  douter  qu’ils  n’eu£ 
fcntdeflèinde  faire  par  là  une  véritable  At- 
taque. Mr.  de  Luxembourg  le  crut , 8c  ne 
fongea  plus  qu’à  foutenir  le  Terrain  qu’il 
s’eftoitpropofé  de  garder. 

Pour  cela  Mr.  le  Duc  de  Villeroy , qui 
eftoit  de  jour',  Mr.  le  Comte  dù  Plefiîs,8c 
Mr.  delà  Mothe,  quis’ytrouverent,pofte- 
xewt  l’Infanterie  dans  le  lieu  le  plus  propre 
pour  empefcher  que  les  Ennemis  nepafTak 
iènt  le  Ruiflèau  > vis  à vis  de  laHauteur  que 
nous  occupions» 

Les  deux  Bataillons  de  Feuquieres  qui 
avoienteflé  retirez  des  Hauteurs  au  delà  de' 
l'Abbaye  , furent  les  premiers  placez*  par 
Mr.  de  la  Mothe. 

Mr  de  Luxembourg  avoit  fait  avancer  I3 
Brigade  de  Navarre  à la  droite  de  la  Gendar- 
merie, pour  s’èn  lervirdans  lebefoin.  Les 
deux  derniers  Bataillons  de  Navarre,  Scies 
deux  premiers  de  la  Reyne  furent  poftëzi 
làdroite  de  Feuqaieres,  pour  conferver  la 
Hauteur  & faire  que  le  chemin  , qui  mc- 
noit  à A ubourg  demeurât  libre. 

Mr.de  Luxembourg  avoit  donné  ordre 
des  le  matin  à M*;  de  Refen  \ Marefchal  dè 
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Camp  de  jour,  de  prendre  foin  des  Gardes 
qui  eftoient  auprès  de  Cafteau  , auflî  bien 
que  de  ce  Polie.  Il  avoit  pris , pour  le  gar- 
der, le  premier  bataillon  de  Navarre,  & le 
dernier  de  la  Reine , n’ayant  d’abord  à St. 
Denys  que  l’infanterie  que  j’ay  marquée» 
8c  les  Ennemis  y eftant  fort  fuperieurs  par 
le  nombre,  ils  ne  s’en  prévalurent  point 
|>our  chaflèr  cette  Infanterie  dés  Polies  qu’el- 
ïe  occupoit. 

Mais  deux  de  leurs  Bataillons  ayant  laide 
l’Abbaye  à leur  gauche , palferent  le  Val- 
lon & le  Ruiffeau  le  long  des  Etangs,  8c  ef- 
làyerent  de  monter  par  des  Bois  qui  ve« 
noient  aboutir  fur  la  Hauteur  que  nous  oc- 
cupions. 

La  Brigade  des  gardes,que  Mr.de  Luxem- 
bourg avoit  envoyé  quérir  , eftant  arrivée  à 
la  droite  de  fa  Gendarmerie, il  en  prit  quatre 
bataillons  , que  Mr.  de  Villeroy  pofta  au 
fommet  de  la  Hauteur  visa  vis  l’Abbaye  8c 
Je  long  des  Bois,  par  lefquels  les  deux  Batail- 
lons des  Ennemis  s*eftoient  avancez.  Met 
Çcurs  des  Gardes  arrivèrent  fort  à propos  * 
car  les  deux  Bataillons  ennemis  , dont  je 
yous  parle,  commençoient  à gagner  le  haut 
de  noftrc  cofté  ; 8c  Mr.  de  Vaureal,  à la  telle 
de  quelques  Officiers  Soldats , fe  jetta,  l’épée 
à la  main,  dans  les  Bois,  renverfa  lesGens 
détachez  de  ces  deux  Bataillons , tua  les  uns  » 
8c  en  fit  quelques  autres  prifonniers. 

On  nel'çauroit  allez  exagerer  la  valeur  8c 
la  fermeté  de  Meilleurs  des  Gardes.  Us  elfuy- 
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erent  » pendant  plus  de  lept  heures,  un  très- 
grand  feu  deMoufquetterie  8c  de  Canons»* 
ians  que  jamais  un  foldat  abandonàt  fon 
Polie. 

Mri  de  Rubantel , que  demeura  à la  telle 
-de  ces  quatre  Bataillons , y lèrvit  très  utile- 
ment 8c  donna  un  exemple  cl* intrépidité ' 
& de  conduite,  qui  fut  bien  fuivy par  tou* 
■les  autres  Officiers  du  Corps. 

Du  premier  Bataillon;  il  ne  relia  que  Mrs. 
Mirabeau  8c  Boiflelct.  Ce  futeeluy  de  tous 
le  plus  expofé.  L’on  peut  dire  , fans  flaterie , 
que  Mr.  de  Mirabeau , qui  lecommandoit, 
*ÿ  dillingua  d'une  maniéré  extraordinaire. 

Les  Bataillons  de  Longis  8c  de  Legncrant, 
firent  auflî  des  merveilles , 8c  Ion  ne  peut 
tien  adjouller  à la  valeur  que  les  Officiers  fï* 
rent  paroiftre , auflî  bien  que  lesComman- 
dans.  Mr»‘dë  Montigny,  qui agifloit  com- 
me Brigadier,  fe portoit  dans  tous  les  lieux 
où  fa  prefence  efloit  neceflaire.  Cependant 
l'Infanterie  qui  avoit  efté  poflrée  Ielongdit 
Ruifleau  , foutenoitdes  le  commencement 
l’effort  des  ennemis  avec  toute  la  vigueur 
qu’elle  a de  coullume  de  tefmoigner  dans  dé  - 
pareilles occalîons 

Les  deux-  derniers  Bataillons  de  Navarre,., 
commandez  par  Mr.  le  Chevalier  de  Sou- 
vré  8c  Mr.de  Bordes,  firent  tout  ce  qu’on 
peut  attendre  d’auflî  brayes  Gens  qu’eux. 
Mr.deCrenan,  à la  telle  delà  Rey ne,  fit 
au fiî  des  merveilles , 8c  fut  bien  fécondé  par 
hlr.  des  Farges. 
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Mr.  le  Marquis  de  Feuquieres,  qui  s’efloit  •, 
donné  beaucoup  de  mouvement  des  que 
1 Aétion  commença,  n’agiflant  pas  feule- 
ment comme  un  fimple  Colonel,  eut  les  4 
deux  euilFcs  percées.  Son  Régiment  y 
foufFrit  beaucoup,  8c  Ton  fécond  Bataillon  L 
eftantprefque  hors  d’eftatde  combat,  M*. 
le  Duc  de  Villeroy  envoya  quérir  leBatail-  ^ 
Ion  des  Gardes  commandé  par  Mr.  de  Pom- 
mereiiil , pour  occuper  fon  Pofte.  Ce  fut 
Mr.  de  Montigny  qui  l’y  mena.  L'on  ne 
peut  aborder  un  grand  péril  avec  plus  d’au- 
dace. En  y arrivant,  les  Officiers  furent 
quafi  tous  bleffez , 8c  grand  nombre  de  fol- 
dats  tuez.  Mt.  de  Montigny  y eut  le  bras  J 
caflë , Mr.  de  Fourilles  le  poulce  emporté 
Mr.de  Pommereüil  maintint  le  pofte  tou- 
te la  journée  avec  beaucoup  de  valeur  8c  de  ? 
conduite,  8c  jamais  les  Ennemis  ne  gagne-  ? 
rent  un  poulce  du  terrain  que  Ton  s eftoit 
propofé  de  garder.  c' 

L’Efquadron  des  Gens  d armes  du  Dau-  ; 
phin,  commandé  par  Mr.le  Marquis  de  Sevi- 
gny,fouftenoit  les  Gardes,8c  pendant  plus  de  ' 
trois  heures  il  fut  expofé  au  Cation  des-  En-  J 
Demis,  dont  plus  de  quarante  Gens  d’armes 
furent  mis  hors  de  combat.  L’on  ne  peut 
faire  une  meilleure  contenance  dans  un 
PEflCd Per^i  ^ue  ^rcnt  Commandant  & ; 

Pendant  que  leschofes  fe  pafloientdela 
forte  à St.  Denys,  Mr.de  Luxembourg  crut 
tousjours  que  le  Prince  d’Orange  ne  fai-  ■ 
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foitr  cette  Attaque  que  pour  fe  faciliter  le 
moyen  défaire  pafler  IaHaifne  au  reftede 
fon  Armeé  j cequi  l’obligea  d’envoyer  Mr. 
de  Chanlay  , qui  cftoit  auprès  de  luy  à 
M*.  de  Montai  , afin  qu’il  obfèrvât  ce  qui 
fepaflèroit  du  cofté  d’Havre  & de  Boufoy , 
auffi  bien  que  ce  qui  pourroit  luy  venir 
par  le  Village  d’Aubourg.  Il  chargea  aufli- 
Je  mefme  Mr.  de  Chanlay  d’aller  Jufqu’à 
Mr.  de  Quincy,  afin  que  laiffant  quelque 
Infanterie  dans  le  Camp  qu’il  avoit  retran- 
ché à Glein,  il  raarchaft  avec  le  reftedes 
troupes  qui  eftoient  à fès  ordres  entre  Bef- 
fean  8c  Yons,  pour  eftre  en  eftatdes’oppc- 
fer  (s’il  cftoit  neceflaire)  à ce  qui  viendroit 
de  ces  coftez  là  attaquer  Mr.  de  Monta). 
H y avoit  desja  quelque  temps  que  le  feu 
augmentoità  Cafteau.  Mr.de  Maulevrier 
eftoitvenu  dire  plus  d’une  fois  à Mr.  de 
Luxembourg,  qu’il croyoit  que  les  Enne- 
mis vouloient  nous  y attaquer,  aufti  bien 
qu’à  S.  Denys.  Comme  il  en  eftoit  perfua- 
dé,  il  s’y  en  alla  pour  voir  ce  qu’il  y avoit 
envoyé  des  le  matin , 8c  commença  à po- 
rter le  premier  Bataillon  de  Navarre , com- 
mandé par  Mr.  de  la  Vieuville , au  moulin 
dans  le  fond  fur  la  dtoite  à Cafteau , 8c  le 
dernier  Bataillon  de  la  Reyneau  mefme  Dé- 
filé fur  la  gauche  de  Navarre. 

- Les  dragons  dé  Mr.  de  Fimarcon  eftoient 
à un  Chemin  qui  paftèprésde  l’Eglifeàia 
gauche  : de  tout  cela  jugeant  que  ces  Trou- 
pes ne  fuftifoient  pas  pour  celles  qûileur 
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eftoient  oppofées  , 8c  voyant  qu’un  gros  j_ 
Corps  d’infanterie  s’aprochoit  encor  aves*  3 
du  Canon , foutenu  de  toute  1 ’Aifie  droite  l, 
de  la  Cavalerie  des  Ennemis , il-prit  les  deux  3 

Bataillons  des  Gardes,  commandez  par  Mr.  ^ 
de  Creil  8c  d’Avejan  , dont  Mr.  de  Luxem- 
bourg; luy  avoit  dit  auparavant  qu’il  pou-  ^ 
voit  Te  fervir , 8c  apres  les  avoir  pofté  prés  de  ‘ j 
Navarre,  il  le  revint  trouver  pour  luy  dire  * 
qu’il  avoit  encor  befoin  d’infanterie. 

Les  Ennemis  ayant  occupé  les  Hauteurs , ■»; 
le  Chafteau  8c  l’Eglife  qui  eftoient  vis  à vis  ^ 
de  nous , (car  de  ce  codé  cy , aulfi  bien  que 
deceluyde  St.  Denys.  Mr  de  Luxembourg 
ne  s’eftoit  propofé  que  de  garder  le  défilé  ) ^ 

iis  profitèrent  autant  qu’il  leur  fut  pofiible  ^ 
de  l’avantage  de  ces  fituations.  L’Eglife  ^ 
eftoit  allez  bonne  d’elle  mefme.  Rocque-  . 
lervieres  travailla  pour  accommoder  le  'Jj 
Chafteau  qui  eftoit  inacceftîblepar  fa  litua-  ^ 
tion  à noftre  égard , eftanttntourédu  eofté  . 
du  Vallon  d’une  bonne  muraille.  11  fit  un 
retranchement  dans  le  milieu  de  la  Cour,  8c  ? 
des  Barricades  dans  les  avenues  de  la  gauche, 
qui  eftoit  le  leul  lieu  par  où  nous  pouvions  * 
en  approcher,  ayant  un  Précipice  à la  droite, 

& leurs  Troupes  en  bataille  dans  le  derrière,  } 
qu’ils  avoient  laifle  ouvert  pour  fc  com- 
muniquer. 

Outre  cela  , • le  gros  de  leur  Infanterie  oc- 
cupôit  fur  plufieurs  Lignes  une  Plaine  de 
cinq,  à fix  cens  pas  de  large  à la  gauche  du 
^ Chafteau  à leur  égards 
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La  première  Ligne  eftoit  avancée  le  lon°* 
des  Hayes  qui  bordoient  la  Hauteur  para- 
lelle  à la  noftre.  Ils  avoicntaulïi  de  l’Infan- 
terie portée  dans  les  Hayes  au  delà  du  Préci- 
pice que  je  vous  ay  dit  > qui  eftoit  à la  droite 
du  Chafteauj  8c  tout  cela  loutenu  de  fort 
: prés  par  la  Cavalerie  de  leur  aifle droite. 

Mr.de  Maulevrier  trouvant  Mr.  de  I.u- 
: xembourg  à la  terte  de  la  Brigade  du  Roy, 

qu’il  faifoit  avancer  pour  ertre  en  eftat  d’al- 
: 1er  à celle  des  Attaques  où  elle  feroit  le  plus 

neceftaire , ce  General  jugea  quelle  feroit 
plus  utile  à Cafteau , fçachantquedu  cofté 
f de  St.  Denysles  chofes  fe  foûtenoicntainii 
qu’il  le  pouvoit  delîrer. 

\ . Mr.  de  Sourdis , qu’il  avoit  prié  de  de- 
{ meurer  à l’aifle  droite  de  la  Cavalerie , ne 
ç laifïa  pas  de  le  porter  dans  tous  les  lieux  où 
J d eftoit  necertaire  de  donner  des  ordres. 

Mr.  de  Maulevrier  fe  1èr  vit  de  la  Brigade  du 
f Roy  , 8c  comme  il  en  portoit  le  premier  Ba- 
il taillon,  où  eftoit  Mr.  de  St. Georges,  8c  le* 
dernier  Bataillon  des  Gardes  Suiflés,  com- 
0 mandé  par  Mr.Vïgier,  les  Angloisde  l’Ar- 
mée  d’Hollande  partirent  d’auprès  de  î’Egli«* 

0 8c  vinrent  aux  Dragons  de  Fimarcon,  - 
r qui  n'eftant  pas  allez  forts  pour  fouftenir 

1 un  fi  grand  nombre , fe  rctiroient  de  Haye  ' 
en  Haye,  enleurdifputant  le  terrain. 

t\  Ce  fut  là  où  Mr.de  la  Mothe,  que  fon 
i;  courage  mene  tous  jours  partout  où  il  y a 
^ le  plus  à faire,  fe  trouva  fort  à propos  à la 
d’un  des  Bataillons  du  Roy.  Il  repouf- 
?-6  ' fa 
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fa  les  Ennemis  avec  plus  de  vigueur  qu’il 
n’en  avoient  eu  àebranlerle  noftrej  apres  ^ 
quoy  il  fe  porta  dans  tous  les  endroits  où  il 
croyoit  rencontrer  quelques  conjonctures 
de  la  mefme  importance  q ue  ce!  le  cy , pour 
agir  aufli  à propos  8c  au  lfi  utilement  qifil 
venoit  de  faire. 

Le  fécond  Efcadron  de  Varenne  , com« 
mandé  par  Mr.de  Marfilly  qui  avoit  la  garde» 
s’avança , en  rempliflant  le  chemin,  8c  char-  k 
gea  les  Anglois  avec  beaucoup  de  vigueur.  * 
Il  en  tua  plu  heurs , 8c  prit  le  Lieutenant  Co-  " 
lonel  Douglas  8c  quelques  autres. 

Si-toft  que  Mr.  de  Luxembourg  s’apper- 
çeut  que  l’Attaque  de  Cafteau  eftoit  verita-  :: 
ble  , il  envoya  ordre  à la  fécondé  ligne  de  re- 
venir, ce  qu’elle  fit  avec  beaucoup  de  dili- 
gence.  Dans  ce  mefme  temps , Mr.  le  Duc 
de  Villeroy  luy  vint  dire  qu’il  voyoit  dp  ï 
l’Attaque  de  St.  Denys  qu'une  telle  des  En- 
nemis eftoit  avancée  dans  l’Eglife  d’Au- 
bourg,  8c  mefme  ce  General  entendit  le 
Canon  du  Quartier  de  Mr.  de  Montai  qui  * 
tiroit  deflus.  Cela  l’obligea  de  donner  un  * 
Bataillon  de  ftoupe  , 8c  deuxdephiffer  ,.à 
Idr,  de  Villeroy , pour  les  mettre  à la  droite 
des  Poftes  que  les  noftres  foûtenoient  à St. 
Denys , de  peur  que  ce  Corps , qui  paroif- 
foità  Aubourg  le  vinft  prendre  en  flanc. 

Mr.  de  Luxembourg  fit  marcher  le  refte 
de  nnfanteriedelafccondeligne  àCalleau, 
où  fl  fefiiifoit  un  grand  feu.  Cependant  nos  5 
Boftos  fe  maintenoient  toujours  avec  beau- 
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coup  de  fermeté  par  les  foins  de  Mr.  de 
Maulevrier  , qui  les  vifitoit  continuelle- 
ment. 

Mr.  de  St.  Geran  arriva  avec  là  fécondé 
ligne,  dont  les  deux  Bataillons  d’Alfàce  fu- 
rentplacez  par  Mr.de  Maulevrier  8c  parluy, 
dans  le  fonds  du  Défilé  , pour  rafraifchir 
l’Infanterie  qui  y tenoit  depuis  le  commen- 
cement du  Combat.  Mr.  de  Luxembourg 
jugeant  qu’il  eftoit  à propos  que  les  Enne- 
mis viflfent  qu’il  nous  venoit  de  nouvelles 
forces , dit  â Mr.  le  Marquis  d Uxelles  de  fai- 
re former  les  Bataillons , malgré  l’inégali- 
té du  terrain.  Le  premier  de  Lyonnois  fut 
celuy  qui  s’avança  d’abord,  8c  alla  joindre 
le  Bataillon  du  Roy , commandé  par  Mr.  de 
Montchevreiiil  allez  près  de  l’Eglifè.  Il  fujB 
fuivyde  Rouflillon , 8c  le  fécond  de  Lion- 
sois  fut  envoyé  auprès  des  deux  Bataillons 
des  Gardes , auflî  bien  que  le  Dauphin , qui 
prit  la  mefrne  marche  , lorfque  le  grand 
feu  qu’Alface  fit  à fon  arrivée  ébranla l'Inp- 
fenterie  ennemie  portée  le  long  des  Hayes 
fer  la  Hauteur  à la  gauche  du  Chafteau  à 
leur  égard,  comme  je  vous  l’aydesjadit; 
ce  qui  ertant  veu  des  Portes  les  plus  avancez» 
quelques  détachés  gagnèrent  la  tcfte  de  la 
Hauteur  que  les  Ennemis  commençoient  à 
leur  Jaiifcr  libre. 

Les  deux  Battaillons  d’Alface  fuivirenl- 

Détachez , &fe  mirent  en  Bataille  dans 
J Peu  de  terrain  que  les  Ennemis  venoient 
^ abandonner  9 quoy  que  leurs  autres  lignes 
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fulTent  encor  formées  fort  près  d’eux.  •« 

■ Le  Chafteau  eftant  occupé  , comme  j’ay  fe, 
dit  par  Roqucfervieres,  une  double  Haye 
à la  droite  l’cftoit  encor , aufli-bien  qu’un  s: 
Chemin  creux  » qui  tenoit  depuis  le  Chaf-  5 
teau  jufqu’à  leurs  Troupes  ; de  forte  qu’Al-  ), 
face  avoit  dans  le  front  les  Ennemis  enBa» 
taille , à fa  gauche  le  Chafteau  8c  le  Chemin  ^ 
creux,  8c  la  double  Haye  occupée  par  les  En*  ^ 

nemis  à la  droite.  ■ lo 

Le  premier  Bataillon  du  Roy  ^ a la  teire  ^ 
duquel  eftoit  M*.  de  Sr.  Georges , voyant  n 
partir  Alface , ne  le  pût  voir  s’avancer  ians  ^ 
chercher  un  chemin  pour  arriver  aufîi  ^ 
promptement  aux  Ennemis.  Il  fe  trouva  ... 
fur  la  hauteur  à la  droite  d’Alface  , fi  fort  ^ 
•contraint  par  le  peu  de  terrain  qu’ils  luy  a-  r 
voient  laiffé,  que  la  manche  droite  eftoit  ^ 
appuyée  contre  la  double  Haye  occupée  par 
les  Ennemis. 

Des  Troupes  moins  hardies  que  celle  du  t 
Roy , n’auroient  ofé  entreprendre  de  fe  for-  J 
mer  dans  une  fituation  pareille.  Les  deux  ^ 
Bataillons  des  Gardes  commandez  par  Mef-  ^ 
fieurs  d’Avejan  8c  de  Creil , arrivèrent  aufli,  ^ 
«8c  chafTerènt  avec  beaucoup  de  valeur  les  ^ 
-Ennemis  qui  tenoient cette  double  Haye, 
•dans  laquelleils  s’étendirent , 8c  ofterent  aux  jj 
noftres  l’incommodité  du  feuquifefaifoVt  ‘ 
continuellement  fur  noftre  droite.  Le  fe-  ^ 
cond  Bataillon  de  Lyonnois  y vint  en  fuite,  jj 
8e  acheva  d’occuper  dans  la  double  Haye,  ^ 
au.deflus-  des  Gardes , • le  terrain  dont  ils  a-  ^ 
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Voient  chafle  les  Ennemis.  Il  fe  rendit  mai- 
ftre  de  trois  pièces  de  Canon , 2c  de  quelques 
munitions,  qui  ne  purent cftre  emmenées 
parle-chemin  que  les  Troupes  avoient  pris 
pour  venir  fur  la  Hauteur. 

Un  peu  avant  cela,  un  des  Efcadrons  de 
Tilladet,  que  Mr.  le  Chevalier  d’Efclain- 
villiers  avoit  mène  des  le  commencement 
du  Combat , dans  le  penchant  de  la  hauteur 
que  nous  gardions  pour  fouftenir  Navarre, 
monta  à la  gueüe  des  deux  Bataillons  d’Al- 
fàce,  8c  Mr.  de  Tilladet  luy  mefnie  le  fit 
former  à la  portée  du  Piftolet  du  Chafteau , 

8c  le  mena  à la  charge  contre  deux  Efca- 
drons  des  Ennemis  qui  s’avançoieot  pour 
Tattaquer,  efliiyant  , avant  queide  les  char- 
ger, le  feu  d’une  Troupe  de  Cavalerie  qui 
venoit  pour  le  prendre  en  flanc, par  fa  droite, 
d’un  Bataillon  qui  eftoit  encor  à fa  droite, 

8c  de  beaucoup  d’infanterie  d fà  gauche.’ 
Malgré  cela  il  pouffa  l’Efcadron  ennemy  fl 
loin  , qu’on  le  perdit  quafi  de  veue.  Il  re- 
vint traverfant  une  ligne  d'infanterie  des 
Ennemis.  Il  n’y  a point  de  termes  affer  forts 
pour  loüer  dignement  cette  a&ion.  Le  tef- 
moignage  qu’en  rendent  les  Ennemis,  eff 
plus  glorieux  que  tout  ce  qu’on  en  pourroit 
dire.  Mr.  de  Renes  commandoit  l’Elqua- 
dron  dont  je  vous  parle.  Ce  fut  auprès  du 
lieu  d’où  il  partit  que  Mr.  le  Chevalier. 
d’Efclainvilliers  receut  la  bleffure  dont  il , 
mourut  deux  jours  après.  Il  avoit  placé  de 
U Cavalerie  à tous  les  lieux  neceftaires  pour 
• . fouïte.  aÏ£ 
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îourtenir  les  portes  avancez.  Il  te  vifitoit 
/ouvent,  8c  elloit  dans  une  activité  conti-  * 
niielle non  feulement  pour  les  choies  qui 
pouvoient  le  regarder , mais  il  n’y  en  avoit  1 
aucune,  qu’il  jugeaft  utile,  à la  quelle  il  ne 
3’employaft  avec  toute  l'ardeur  portible. 

La  Charge  de  l’Eicadron  deTilladet,  8c 
nos  Bataillons  , qui  commençoient  , à fe 
mieux  former  fur  la  hauteur,  firentfaircà 
la  première  ligne  des  Ennemis  un  mouve-  ï 
ment  par  lequel  elle  nous  céda  un  peu  plus  î 
de  terrain  j ce  qui  donna  moyen  àM*.  de  : 
Luxembourg  d’en  former  une  plus  regulie-  s 
re,  quoyque  le  Chafteaufut  tousjoursoc-  :i 
cupé  par  les  Ennemis.  Les  Gardes  8c  Lyon.-  ï 
nois  eurent  ordre  de  fe  faiftrde  la  double  i 
Haye  à la  droi-e  , 8c  le  refte  du  terrain  fut  ii 
remply  par  les  Bataillons  du  Roy  8c  d’Alfo-  $ 
ce > par  le  premier  Efcadron  de  Varenne,  le  i 
Meftrede  Camp  à la  tefte,8c  par  deux  de  Til-  % 
ladet.  Il  n’y  a guered’exemplesquefipen 
de  Troupes  oppofees  à tant  de  forces  ayent  :j 
montré  autant  de  fermeté  dans  une  pareille  $ 
fituation , n’eftant  fouftenusque  de  leur  feu-  Ü 

le  valeur , par  ce  qu’il  n’y  avoit  point  artfez  <i 
de  terrain  derrière  eux  pour  former  une  le-  t 
sonde  Ligne.  ^ 

Le  fécond  battaillon  des  Gardes  Suirtes  i 
commandé  par  Mr.  Stoupe,  à 1a  place  de  M*.  [ 

Machette , qui  avot  efté  blelfé , monta  dans  l, 
ce  petit  efpace.  On  fit  reflerrer  les  Troupes  $ 
à droite  8c  à gauche  afin  qu’il  puft  fe  porter  « 
£ur  la  Ligne.  SRoft  qu’il  y fut,  il  fit  un  * 
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grand  feu  & ne  tefmoigna  pas  moins  d’ar- 
deur de  combattre  que  les  autres. 

Le  premier  bataillon  des  Gardes  Suiflcs, 
commandé  par  Mr.  Reinols  arriva  quelque 
temps  après  j & comme  le  grand  feu,  au- 
quel les  Troupes  du  Roy  eftoient  expofées 
en  diminuoit  à tout  moment  le  nombre, 
cette  diminution  , avec  ce  que  l’on  prit  iur 
les  intervalles , nous  donna  allez  de  terrain 
pour  faire  entrer  ce  bataillon  dans  la  ligne 
oû  nous  avions  befoin  d’infanterie  frailche 
pour  balancer  le  feu  des  ennemis.  Mr.  de  St. 
Georges  y fut  blefTé*.  La  maniéré  vigoureu- 
iè  dont  il  avoit  agy  depuis  le  commençe- 
ment  du  Combat,  l’avoit  tousiours  mis  en 
rifquedereftre. 

Mr.  du  Metz  fut  auffi  bielle  prefque  en* 
mefme  temps.  Il  avoit  fervy  dignement 
tout  le  jour  à l’Artillerie , 8c  la  nuitl’em- 
pefehant  de  pouvoir  faire  pointer,  il  vint  fur 
la  hauteur  pour  y avoir  la  part  qu’il  tâche 
de  prendre  dans  toutes  les  Allions  qui  fè 
paflenr. 

Mr»  le  Marquis  d’Uxelles  qui  avoit  efré 
polter  le  fécond  bataillon  Lyonnois,  avec 
cent  hommes  détachez  de  la  Brigade,  revint 
prendre  le  Regknenjt  Dauphin , 8c  s'appro- 
cha de  la  gauche. 

Le  Chafteau  eftant  tousjours  occupé  par 
les  ennemis,  qui  continuoient  à faire  un 
grand  feu  , Mr.  de  Luxembourg  refolut  de 
le  faire  attaquer  , quoy  que  ce  fuft  une 
choie  fort  difficile , comme  vous  l’avez  veu 

par 
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par  la  defcription  que  je  vous  en  ay  faite.  „ 
L’envie  que  Mr.  le  Marquis  d’Uxelles  tef-  ^ 
moigna  d’eftre  charge' de  cette  entreprise, 

]uy  fit  etouter  l’ordre  qu’on  luy  en  donnoit,  j 
comme  fi  c’euft  efté  une  affaire  aifée*  U y 
anarcha  de  mefme  pour  l’ent reprendre.  e 

.Malgré  une furieufe refiftence , ■ 8c  un  com-  3 
bat  auffi  opiniaftre  qu’on  en  vit  jamais  > il  le 
-Tendit  maiftre,  8c  chaffa  les  Ennemis  du  chc-  ^ 
min  creux  , rien  n eftant  impoflible  aux 
'troupes  delà  Majefté  quand  il  y a de  lagloi*  ^ 
re  à acquérir.  Mr.  de  Luxembourg  ne  pou- 
tant  douter  qu’un  fuccesfi  extraordinaire  J 
n’eftonnaft  les  Ennemis  > auroit  efiayé  ^ 
.d’en  profiter  , fi  la  nuit  ne  fufifiirvenue.  ^ 
L’envie  de  combatre  ne  manquoitpasj  mais 
«la  difficulté  de  faire  paffer  des  Troupes , peu-  ^ 
dant  l’obfcurité  » par  des  Deftîez  fi  eftroits*  () 
qu’en  plein  jour  elles  auroient  eu  peine  à le 
foire,  l’empefoha de ûtisfoire l’ardeur (ju’el-  , 
les  en  montroient; 

Avant  tout  cela , Mr:  le  Comte  d’Auver- 
gne  avoit  propofe  à Mr.  de  Luxembourg  de  , 
•taire  entreprendre  quelque  chofe  aux  Ba*-  ^ 
taillons  du  Roy , de  Lyonnois  ,de  Rouffil-  J 
Ion -,  8c  de  la  Reyne , qui  eftoient  auprès  de 
l’Eglife.  Il  marcha  avec  eux  , 8c  chaffa  avec  . 
beaucoup  de  vigueur  quelque  Infanterie  po-  ^ 
' fiée  à la  droite  de  cette  Egliie.  Mr.  du  Peray, 
à la  telle  de  Lyonnois*  battit  un  des  batail-  j 
Ions  des  Gardes  du  Prince  d’Orange.  Il  en 
prit  deux  Drapeaux  8c  le  dernier  de  la  Rey- 
ne  en  prit  un  des  troupes  de  Paderborn, 
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dont  il  bâtit  le  bataillon. Mr.Ie  Comte  d’Au- 
vergne fit  en  fuite  attaquer  l’Eglife , oùef- 
toient  les  dragons  d’Efpagne , 8c  ayant  mis  W 
feu  a une  Maifon  voifine»  il  les  contragnit 
d en  lortir.  Ils  ne  le  purent  faire  (ans  une 
perte  confiderable.  II  y eut  quelques  uns  do 
leurs  Officiers  pris  dans  cette  Aéfcion , dont 
Je  fucces  ne  contribua  pas  peu  à nous  faire 
jeüffir  à l’attaque  du  Chafteau. 

Les  Bataillousdu  Roy  , commandez  par 
. M*.  le  Chevalier  de  Montchevreuil,  & ce* 
luy  deRouffillon  , ne  remportèrent  point 
Je  mefme avantage,  parce  que  les  ennemi* 
lafcherent  pied  devant  eu*,  & n’en  purent 
fbuftenir  l’effort» 

Les  Dragons  de  Firmacon  fe  joignirent 
aux  Bataillons  dont  je  viens  de  vous  parler» 
& ne  contribuèrent  pas  moins  qu’eux  à 
chafier  les  Ennemis  » leur  vigueur  n’ayant 
pu  ellre  rebutée  , quoy  qu’ils  euffent  fou- 
tenu  le  commencement  de  l’attaque.  Cefut 
en  cet  endroit  que  Mr.  de  Firmaçon  fut 
blefTéà  mort  des  derniers  coups  qui  fe  tirè- 
rent. Jufqueslàon  pouvoit  dire  qu’il  avoit- 
efté  fort  heureux  d’avoir  évité  cette  difgrace 
pendant  tout  le  jour.  La  vigueur  8c  la  con- 
duite de  Mr.  le  Comte  d’Auvergne  contri- 
buèrent beaucoup  à ce  fucces. 

Ces  quatre  Bataillons  étoient  foûtenusd’un 
E/quadron  deCuirafliers,8c  d’un  de  Magnac* 
Mr.de  Grignan  eftoit  à leur  telle.  Com* 
me  il  fe  vit  inutile  dans  un  Défilé  , il 
paflaau  delà  de  l’Infanterie , 8c  fe  mit  en 
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Bataille  dans  une  Plaine  fort  prés  des  Enne- 
mis, où  il  demeura  8c  ne  fe  retira  que  \e  der- 
nier. Mr.de  Luxembourg  avoit  déjà  ren- 
voyé une  fois  TEfquadron  de  Noailles, 
il  retourna  avec  les  deux  qu’avoit  Mr.de 

Grignan , 8c  foütint  l’Infanterie  qui  alloita 

l’Eglife,  d’ou  il  efliiya  un  grand  feu4 
Soldats,  après  s’eftre  rendus  maiftres  da 
Chafteau , mirent  le  feu  à là  Bafle  court. 
Cependant  les  deux  Armées  eftoient  tou- 
jours en  prefence , & le  feu  de  l’Infanterie  de 
part  8c  d’autre  continüoit.  Ce  feu  dura  juf- 
qu’à  deux  heures  de  nuit, mais  à la  fin  la  la®* 
tude8c  l’obfcurité  le  firent  beaucoup  dim*- 
nüer.  , . 

Mr.  de  Luxembourg , voyant  quM  n e- 
ftoitpluspoflîble  defongerà  combatte,» 
qu’il  ne  de  voit  penfer  qu’à  la  fûreté  de 
Mons, commença  de  taire  marcher  les  Trou- 
pes qui  eftoient  fur  la  Hauteur,  pour  repar- 
ler le  Défile , 8c  gagner  la  Bruyere  où  eftoit 
le  Camp.  Le  mouvement  fe  faifoit  fi  PteS 
des  Ennemis,  que  les  Efcadrons  SclesBa* 
taillons  le  retirèrent  un  rang  apres  l’autre. 

Nous  ne  nous  amuferonspas  davantage 
àdifputer  aveeles  François  qui  aremperte 
l’avantage  en  cette  aélion  , mais  nous  di- 
rons feulement  qu’en  ee  pais  on  la  confiera 
comme  une  grande  victoire,  puis  qu  apres 
que  leurs  H.  P.  eurent  receu  les  lettres  dont 
nous  venons  de  parler,  eWe  ordonnèrent 
qu’on  les  impnmeroit,  8c  que  S.  A.  leroit 

complimentée  8c  congratulée  delà  vi&°‘rc 
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&de  l’avantage  qu’elle  avoit  remporté  fur 
les  François  avec  tant  de  réputation  8c  de 
gloire , en  forte  qu’ils  avoient  efté  obligés 
de  fe  retirer  8c  d’abandonner  leurs  morts, 
leurs  blefles-,  leurs  tentes  8c  leur  bagage 8c 
dequitter  leur  pofte,  8c  qu’en  mefme  temps 
l’on  remercieroit  S.  A. de  (abonne  8cpru* 
dente  conduitte  8c  des  beaux  exploits, 
qu’elle  avoir  faits-en  cet  opiniaftré  combat, 
au  péril  de  fa  vie,  en  la  priant  de  prendre 
bien  garde,  pardeffus  toutes  chofes,  à la 
confervation  de  (on  illuftreperfonne  , 8c  de 
fe  fouvenir  que  félon  toute  apparence  hu- 
maine S.  A.  hazardoit,  aveefavie,  non  feu- 
lement le  bien  temporel  des  habitants  de  ce 
pais, mais aufly  le  repos  de l’Eglife8c de  la 
Religion  Reformée , 8c  qu’ainfy  il  luy  pluft 
avoir  devant  les  yeux  la  mifere  8c  ladefola- 
tipn  dont  tout  le  pais  feroit  affligé , s’il  ve- 
noit  à arriver  quelque  malheur  à S.  A.,  ce 
qu’à  Dieu  ne  plaife  ; e’eftpourquoy  elle  dc- 
voit  diriger  les  chofes,  non  feulement  par 
ion  graad  courage  , mais  principalement 
par  fa  fàgeffe  8c  par  fa  ptudence.tant  éprou- 
vées, 

Et  leurs  H.  P.  ayant  confédéré  le  19.^ 
que  tous  les  avis  de  l’armée  difpient  unani- 
mement, que  très  affeurement  S.  A.  Mr.  Ic 
Prince  d’.Orange  auroit  eflé  bleffé  ou  fait 
prifonnier , fi  Mr.  d’Ouwerkerck  n’cuftp.as 
tué  unojflcierFrançois , qui  s’avancoit  vers 
S>  A. avec  un  efquadron8c  qui  l’avoitdesja 
joint,  8c  que  par  ce  moyen  ce  S'eigncur  avoit 
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empcfché  que  S.  A ne  fuftnyblefTé  nypris 
prifonnier,  leurs  H.  P.  trouvèrent  bon  8c 
arrefterent  qu’en  reconnoiflànce  d’une  û 
belle  action,  onferoit  faire  quelque, chofe 
pour  en  faire  prefent  à M*.  d’Ouwerkerck,  ^ 
en  luy  témoignant  que  fon  a&ion  eftoit  \ 
tout  à fait  agréable  à leurs  H P.  qui  tafche1-  h 
roient  de  luy  en  témoigner  leur  gratitude 
en  toutes  occalions.  Et  depuis  on  luy  fit  >t 
effectivement  prefent  d’une  efpce  dont  la 
garde  eftoit  d’or  maftif,  d’une  paire  de  pi- 
stolets enrichis  d’or  , & d’une  paire  de  bou-  i 
des  pour  un  cheval  aufly  d’or  maftif. 

Jufqu’icy  L’on  n’a  pas  pu  fçavoir  au  vray 
le  nombre  des  morts  &.  des  blefles  de  part  8c  j 
d’autre,  mais  l’on  croit  qu’ilaefté  grand*  >j 
Les  troupes  Angloifes,  qui  firent  très  bien,  ^ 
fouffrirent  aufly  beaucoup , & l’on  publia  la 
lifte  fuivante  de  ceux  de  leurs  officiers  qui  ^ 
furent  tués  ou  bleflcs. 

■ ’ j\  ?.  . D 

Du  Régiment  du  General. 

Bleffés.  - _ '.*■ 

Les  Capitaines  Mac-Elligot  (y  Lloyd , les 
Lieutenants  Cary  (y  Ormes by , les  Enseignes  " 
Bijfy , Creed,  Little  & Parjons.  Le  MareJ'chal  * 
de  logis  ? atoll  Fendrich. 

Morts . 1 

_ * j 

Le  Capitaine  Lieutenant  Hatnmon , le  Lieu- 
tenant Rinken  & l'Enseigne  JVats , 


3X9 


r AeFan  :i  ^78. 

g Du  Régiment  du  General  Major 
t Kirek*  Patrick. 

à Blefjés. 

ta  Le  Lt.  Colonel  Lauder  , le  Major  & les  Capi- 
c faines  Levingjlon , Je  an  Bruce,  Curminghorn 
üü  & Manning  blejfes  a mort . 

210  Morts . ' 

jji  Les  En  feigne  s Ballington  & de  Dort el,  & 

tel  L tAide  Major  Keih. 

, J,. 

’1  Du  Régiment  du  Chevalier  Alexan- 

.dre  Colyear. 

$i  ■ . Blejfés. 

jt  Le  Lt.  Colonel  Douglas  blejfé  & fait  prifop» 
Ÿ nier , le  Capitaine  Ramfay , & le  Marefcloal 
$ des  logis  Mackay  blejfés  à mort . ' 

0 Morts. 

y,  J Les  Capitaines  Bruce  & Daily  al. 

Du  Régiment  du  Colonel  Weiley. 

Blejfés.' 

Le  Major  Haies  blefjé  à mort , les  Capitaines 
Ch  or  1er on , Coleman , Floyd  & Dupuy,  les  Lieu - 
f('|  tenants  Angerne  Wilfen,  les  Enfeignes Bar- 
$ neval  & zArneiby . i 

W Mortsi 

Le  Lieutenant  Colonel  Archer  & le  Lieute- 
Mnt  Cbarleton . 
ijjf  ■ ; 

Du  Régiment  du  Colonel  Bellafis. 

Blejfés.  * 

Le  Colonel , le  Lieutenant  Colonel  Monck,  le 

" Ca - 
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Capitaine  Penford , le  Lieutenant  Lunnemn  & « 

VEnfeigne  flelfon,  ■* 

Morts.  ** 

Le  Major  Babbintonjes  Capitaines  Richard-  * 
con  & van  der  StraeU  les  Lieutenants  Price  & fl 
Lepçhîgcolt  ,&l’Enreigne  Dury.  ^ 

Du  Régiment  du  Colonel  Mackay.  ^ 

Blejfês. 

Le  Lieutenant  Colonel  Buchane , le  Lieute - 
non  t Graham  & VEnfeigne  Graham . 

Morts.  *fi 

Le  Major  Colyeard , le  Capitaine  Charles  lü 
Graham , le  Lieutenant  Lancy  & l'EnJeigne  4 
Grant. 

. . . , ; : . ^ 

S.  A - &.  les  Alliés  apres  avoir  ainfy  obligé  tq 
les  François  à fe  retirer , auroit  fans  doute  j»;> 
pou  fié  la  pointe,  & tafehé  de  faire  lever  le  ty 
Siégé  de  Mors,  mais  comme  dans  ces  entre-  >à 
faites  elle  receut  les  nouvelles  de  la  paix»  elle  jtn 
jugea  à propos  d’agir  de  la  maniéré  que  la 
lettre  qui  fuit  le  fait  connoüire.  ^ 

> !$ 

Lettre  de  fin  Alteffe  à leurs  Hautes  \ 
V uijf antes,  : -■  • *» 

. Hauts  ,&  Puiflânts  Seigneurs.  : T T % 

A Prés  que  le  14  de  ce  mois  nous  eujmes  », 
obligé  les  ennemis  cC abandonner  ce  polie , -, 
ainfy  que  nous  en  avons' donné  advis  à y.  H.  P-  » 
& lors  que  nous  délibérions  de  ce  qu'ïl  ejloit  4 \ 
propos  défaire  pour  délivrer  Mons  1 nous  avons  i 

~ apprit 
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ai  appris  par  une  lettre  de  M>\  le  Conseiller  Pen- 


ftormatre  Fagel , du  1 3 de  ce  mois , que  le  Trait  ■ 
/é  p*/#  ^nrn?  & la  France  avait  ejlé 

(4  conclu  & figné  1 11  du  Courant , ri  ayant  depuis 
fr;  ywfyues  jours  receu  aucunes  nouvelles , à no - 
Jlre  grand eflonnement , /fe  Tejlat  ou  fe  trouvait 
la  negotiation  à Nimegue.  Dans  cette  lettre 
QJ  de  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaireje  riay  trouvé 
aucune  des  conditions  du  Trait  té , & no  tamment 
t[j  touchant  la  cejfation  des  habilités  CP-  le  ravi- 
taillement  de  Mons , Çurquoy  nous  euffionspâ 
nous  régler  en  cette  conjoncture  : ce  qui  nous 
(V  embaraffant , & avec  raifon  à ce  gu' il  nous 
Jemble , nous  avons  jugé* a propos  de  prier  Mr.  de 
; Dijckvelt  d'aller  faire  un  tour  auprès  de  Mr.  le 
Duc  de  Luxembourg  » C*  de  conférer  avec  luy 
■ touchant  ce  ravitaillement , ainjy  que  cela  s'ejt 
fait  i mais  ce  Duc  a répondu , lors  qu'on  luy  eu 
a parlé , qu'il  avoit  bien  eu  aâvis  de  la  conclu - 
^ fion  du  Traitté , par  des  lettres  de  Nimegue 
s,  qri il  avait  recettes  peu  ri  heures  devant  le  der- 
‘ »/>r  combat , iw*//  quil  rien  avoit  point  encore 
‘‘  receu  la  nouvelle  de  la  Cour , dr  gw*  pour  ce 
qui  ejl  du  ravitaillement  de  Mons,  il  ne  s'en 
pouvais  pas  expliquer  , comme  ri  ayant  point 
^ d ordre  Jurcefujet . Toutefois  quil  offrait  d'en , 
eferire  au  Roy , Ion  mat  Jlre , propofant  cependant , 
une  trêve  de  deux  fois  24  heures , puis  qu'il 
. foudroit  ce  temps  pour  avoir  la  réponje  de  S.  M. 
j Ce  que  Mr.  de  Dijckvelt  nous  ayant  r apport 
Mr.  de  Dtto  de  Luxembourg  nous  ayant  envoyé 
V me  [me  temps  F Intendant  Robert  > qui  nous  a 
confirmé  ce  que  dejfus > nous  avons  trouvé  bon 

7 ..  - r .Q. 
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d ' apprendre  les  Jentiments  de  Monjr.  le  Duc  de 
Villa  Hermofa  h*  des  Generaux  des  Troupes  des 
alliés , de  l'advis  defjuels  nous  avons  refolu 
unece(fation  d'hojlilités , à commencer  hier  au 
foir>  Ù1  qui  doit  durer  jufqu' à vendre dy  à midy: 
dequoy  Mr.  de  Dijckvelt  ayant  encore  fait  rap- 
port à Mr.  le  Duc  de  Luxembourg , elle  a efiè 
ainjy  arrejlée , & conformement  à icelle  F on 
permit  aujfytofi  au  Comte  de  Pontamougear » 
Miniflre  d’Efpagne  auprès  du  Duc  de  Luxem- 
bourg , d* entrer  dans  Mons , pour  y notifier  ce 
dont  on  vernit • de  convenir . Nous  n avons  pas 
voulu  manquer  de  donner  advis  de  ce  que  dejfus 
à V.H.P.  par  la  pre fente , ainfy  que  nous  conti- 
nuerons de  faire  ponctuellement  de  tout  ce  qui 
arrivera.  A tant 

Hauts  & Puiffants  Seigneurs  &c.Au  Camp 
auprès  de  St.  Denyt  le  17  Aoufi  1678.  au 
matin. 

Signé 

G.  H.  Prince  d’Orange. 

’ * •%  ' ■ - • • 

SuTquoy  Monfr.  leDucde  Luxembourg 
ayant receu  les  ordres  du  Roy , fon  maiftre, 
entre  le  18  & le  19»  & Tayant  tait  fça- 
voiràS.  A.»  M*.  de  Dyckvelt , de  l’advis  de 
S.  A.  » fe  tranfporta  le  matin  à l’armée  du 
niefrneDuc,  avec  un  Député  de  M*.  le  Duc 
de  Villa  Hermolà , pour  fïjaçoir  quel  ordre  il 
avoit  receu»  & en  Jfuitte  l’on  dreflà  un  projet 
de  Convention  pour  l’ouverture  des  pailâ* 
ges  vers  Mons,  6c  pour  la  ceflation  de  tous 
Aétcs  d*hoftrlité,  lequel»  après  avoir  efté 
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communique  fut  (igné & ratifie'»  ainfy  qu'il 

fe  voit  par  la  copie  lui  vante. 

Traitté  fait  entre  1 E/pagne  &c  I a France 
entre  les  deux  Armçes  devant 
Mons,  le  r 3 Aouft  1578: 

efiè  trouvé  necejjaire  de  regler  en  at- 
tendant la  Ratification  de  la  Paix , la  ma  - 
niereen  laquelle  1er  Troupes  auront  à vivre  art 
Pays- bas , pour  éviter  tous  attes.d'ho(tilité>  qui 
lapourroient  troubler , & fou lager  le  peuple  de 
y art  & d'autre , il  a efié  convenu  par  les  fotib- 
fignez  en  vertu  de  leurs  pouvoirs  refpeBifs  de  ce 
fut  s'enfuit.  : '/ 

I. 

Que  le  lendemain  de  la  Ratification  drt  pre- 
fent  Traitté  t tousa&es  d*Hofiilité  cefieront  en- 
Hre  tes  eJd-hnies  x & qu'en  confequencede  celay 
dez  le  lendemain  de  ladite  Ratification  les  deux 
Armées  Je  retireront  des  environs  de  Mons . " 

I !•  ' v 

Que  V Armée  de  Sa  Majefic  Très - Ckrefiienne 
'marchera  vers  Givry  ou  Marbe  le  Poterie , & 
telle  que  commande  le  Prince  d'Orange  au  delà 
du  R ceux  vers  Nivelle. 

III. 

~ Quentantmoins  les  troupes  qui  ont  formé  le 
blocus  de  Mons , fous  le  commandement  de  Mef- 
fieurs  de  Montai  fy  de  Quincyne  Je  retireront 
pas  le  mefinejour  * mais  feulement  deux  jours 
après  la  Ratification  du  prefent  Traitté , qui 
fer ü le  lendemain  que  les  deux  ^Armées  Jeront 

Q^i  rnar- 
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inarchées  % & jufques  à ce  que  ledit  blocus  fera  k 

levé , V Armée  commandée  par  le  Prince  cCO-  u 
range  pourra  demeurer  dans  le  mefme  Campe • 
meut  Jufdit.  * 

IV-  ! 

Que  la  Ville  de  Mous  demeurera  enfuit e dans  À 

une  pleine  & entière  liberté , Cr  que  toutes  for-  « 

tes  de  Perjonnes , livres , & Marchandées  y \ 
entreront  (y Jortiront  en  la  mefme  maniéré  quil 
fe  pratique  dans  les  autres  Villes  , qui font  fous 
fobetffance  dEf pagne,  I 

V.  fa 


Qu  à V égard  des  Gamifons  ,ftx jours  après  la 
Ratification  du  prefent  Traitté  ( ou  plutofi  s* il 
fe  peut  ) cefi  à dire  auffi - toft  que  les  Courriers 
pourront  arriver  dans  chaque  place,  les  Partis 
iiy  Detachemens  ne  courreront  plus  fur  les  Ter- 
res & Pays  des  uns  des  autres , & demeureront 
les  Troupes  & Armées  de  chaque  Couronne 
dans  V e fendu  è des  Tores  Pays , qui  font 
prejentement  fous  Ïobeïffance  de  chaque  Cou- 


renne. 


VI. 


* jetons  les  prtfonniers,  qui  feront  faits  de 
part  & d autre  depuis  le  jour  de  la  Ratification 
du  prefent  Traitté , feront  rendus  fans  Rançon, 
mefme  les  Chevaux  , Befiiaux  , Equipages , 
Marchandées  ou  autre  chofe  généralement  quel- 


conque. 


y u. 


Que  comme  lors  de  V execution  du  Traitté  de 
Paix , ou  entre- cy  ledit  temps  il  peut  efire 

nteeffaire  > que  les  Troupes  et  une  Couronne,  ou 

des 


uilhez  de  pajfer fur  les  Terres  & p,m  aù 
partcnam  prefentenent  à T nuire,  ilderneurera 
libre  de  part  & d'autre  de  le  faire  Jeulement 
pour  la  Communication  des  Places  du  Pays-  bas 

Terres  ’ &,  *#?^^W** 

O Pays  tpue  le  fmple  Pômare , n'y  fa 

}‘^nT  '1*«*mt  qtfil  fe  pratique  dans  le, 
marches  ordinaires  des  troupet. 

VIH. 

il  à.  VL  C°mn!nCl:  du  ,oar  de  U ^flfiniion, 

si  fera  libre  atout  les  Sujets  de  chacune  defdites 

rlZ  HP-*  Mefiîeursles  EJlatsGene- 

raux,  d aller  & venir Jans  aucun  Paffeport  for 

/«TW  & Pays  appartenants  prêfcntement 
« la  Couronne  ou  EJlats,  dont  ils  font fujets  & 

’ tef0in  d‘M'P.mts\  U pour 
aller  de,  Terres  appartenons  à une  Comonne  0,0 

/lettre.  CeUes)ïm  aMar,‘e»”‘”t  fsefentement 

I X. 

a commencer  de  fix jours  après  h Ratifi- 
cationdu  prefent  Traitti  les  Troupe,  & Jfr. 
me  es  de  chaque  Couronne  vivront  furies  Ter - 

d°r  ch*cun  efi  ïrefen{ement  en 
poffefpon,  fans  four ager  furies  Terres  des  uns 
des  autres:  bien  entendu  Reparle  mot  de  pof- 
fcjfon,  on  ne  peut  pas  comprendre,  ny  faire  pafr 

Tk!retZeeTfet”  ^ kfijourc/ue 

tes  zyirmees , oh  Partis  ont  fait , ou  font  pre - 
lentement  dan,  le,  lieux  , où  elles  Jont  J ont 

yr  » ?»•'  H 

€mmencer  du  jour  de  la  Ratification 
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du  pfefent  Trait  té,  tontes  les  demandes  extraor- 
dinaires des  Contributions , Vaches , Pionniers, 
& Chariots , cejfcront  de  part  & cÇ autre  fur 
les  Terres  des  uns  des  autres , ne  demeurant  li- 
bre à un  chacun  défaire  des  pareilles  demandes, 
fuivant  les  neceffitez  occurrentes , que  fur  les 
Terres  dont  chacun  e(l  prefentement  ep pojfejjton. 

XI. 

Que  pour  ce  qui  rejle  des  Contributions  de 
Tannée  qui  êchera  du  1 6.  Qffobre  prochain 
par  les  Terres  & Pays , quijont  aBuellement 
fournis  aujdites  Contributions , Von  continuera 
de  les  exiger  de  part  à*  d antre  feulement  par 
les  <voyes  dont  il  fera  contenu  parMeJJieurs  les 
Plénipotentiaires  a Himegue.  v<s  iWc- 

Que  fi  contre  toute  apparente  il  {urvemit 
quelque  difficulté  à Vefgard  de  Vç>bferfvation  du 
prefent  accord , '[oit  en  tout , ou  en  partie , il  fer 4. 
adjufiè  à l’amiable  par  les  Generaux  , ou  par 
ceux  qui  feront  atitorifez  à cét  effet , fans  que 
pour  cefujet  cét  accord  [ oit  altéré , ou  qu’il  / oit 
permis  de  recourir  à la  force.  ) 

De  tout  ce  que  deffus  font  r e (fi  f clins ement 
Convenus  les  foubfignez  Députez  , (y4 -ont  promis 
d’en  fournir  demain  la  Ratification  de  Monfieur 
le  Duc  de  Villa  Hermofa , Gentilhomme  de  la 
Chambre  de  Sa  Ma  jejté  Catholique , &c.  Cr  de 
Monfieur  le  Duc  dè  Luxembourg-,  F air  & Ma- 
rejchal  de  France,  & Capitaine  des  Garde sfi.u 
Roy  Tres-Chrejlien , Commandant  V Armée  de 
Sa  Majefié  Très  Chrejlienne  en  Chef  en  Flan- 
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dre.  Fait  au  Camp  prés  de  Mons  U 1 9.  tsiùuji 
1678.  Efoit figné 

Pontamougear  8c  Robert. 

Le  foufgné  Député  des  Provinces  Unies  à Par* 
mie  autorifé par  Jon  Alteffe  le  Prince  d’ Orange % 
approuve  le  Trait  té  çy-dejfus  fait  en  fa  prej en- 
te , & avec  fa  participation  , pour  ' autant 
qu'il  regarde  fadite  Altetfe  & V Armée  , & les 
Troupes  de  Mejfeurs  les  Éfats  Generaux , qui 
font fous f on  Commandement.  EJioit figné 

Weedi.1 

Lequel  Aéte  fut  approuvé  8c  ratifié  par 
leurs  H.  P.  le  ai.  Aouft. 

En  fuitte  de  cela  les  deux  armées  fe  reti* 
rerent  , celle  de  France  entre  Sambre  8c 
Meufe , 8c  la  noftre  à Efcaufines  fur  le  che- 
min de  Nivelle.  S.  A.  mefme  en  partit  le 
&(  pour  la  Haye,  où  elle  fit  le  23  rapporté 
leurs  H.  P.  qui  la  remercièrent  derechef  de 
fa  bravoure  8c  de  là  fage  conduitte. 

Lors  qu’on  apprit  en  Angleterre  le  com- 
bat quis’eftoit  donné  devant  Mons,  8c  .que 
la  paix  entre  la  France  8c  cet  Eftat  âvoit  eïlé 
figne'e  à Nimcgue,  fans  que  l’Efpagne  en 
eufi:  fait  autant,  cela  y caufa  beaucoup  de 
changement  : le  Parlement , quiavoit  efté 
convoqué  au  8.  Septembre  , fut  prorogué 
julqu’au  premier  jour  d’Oftobre  , 8c  l’on 
remit  le  voyage  que  S.  M.Br.  avoit  eüdef* 

O 4 feia  ... 
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fein  de  faire  à Portsmouth,  pour  y vifiter 
les  vaifïëaux.  De  plus  on  depefcha  M*.  l*Am- 
baflàdeur  Hyde  à la  Haye , où  il  arriva  le 
24  Aouft,  demanda  incontinent  des  Com* 
miflaires  ^ entra  en  conférence  avec  eux  » 
conjointement  avec  Mr.  l’AmbafFadeur 
^Temple , fie  leur  fit  entendre. 


MEMOIRE 

JDe  Mon  fleur  Hidej  Ambajfadeur  & Pie. 
nipotent  taire  de  fa  Majefié  Br  if.  pre - 
fente  à la  Haye  le  a J . Aon  fl  1678. 


QXJe  Sa  Majefié  ayant  appris  la  fipiature 
du  Traité  de  Paix  entre  les  Atnbajfadeurs 
du  Roy  Tres-Chreflien  & de  cetEfiat  fepare - 
ment  » Ù*  Jans  incluflon  de  l’Efpagne , Elle  a 
cf.é  extrêmement , [urprife  de  ce  pas , fait  à 
’Nimegue  par  les  Ambajfadeurs  de  eetEflat,  & 


ayant  fait  fes  reflettims  là  de  fus  » à comman- 
dé à 


Monfleur  l' AmbaJJddeur  de  venir  icy 
tout  exprès  pour  le  reprefenter  à Mejpeurs  les 
Eflats  (y*  leur  dire  que  SaMajeflé  ne  voit  pas 
qu'il  y ait  eu  aucune  déclaration  ny  promejfé du 
Roy  Tres-Chreflien  pour  evacuor  les  Places  Jur 
fia  Ratification  duTraittè  figné  d Rbnegue, 

En  fécond  lieu  qu'il  n'y  a eu  aucun  Article 
entre  les  Ambajfadeurs  du  Roy  Très-  Chrefiien 
de  cet  Eflat  pour  afeurer  ladite  évacua- 
tion. 

Troifiemement  que  la  France  a retardé  la- 
dite évacuation  par  des  nouvelles  propofitions 
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"qu'elle  a fait  a F EJ  pagne  . dont  il  na  point 
efi  é fiait  mention  dans  leurs  propres  proportions, 
lesquelles  avoient  ejlé  acceptées  par  TEfipagne , 
particulièrement  de  retenir  quelques  places 
jnfiqu'à  la  cejjion  de  Dinant  par  l'Empire , &• 
de  retenir  la  Comté  de  Reamhont  <fo  la  ville  de 
Bovines , fr  autres  chojes  , dont  if  fia  e/lé  fait 
mention  dans  lefdites  Proportions. 

Et  comme  il  a efié  convenu  dans  le  dernier 
Trait  té , conclu  /y  ratifié  entre  S 'a  Majefié  & 
cet  Efiat,  que  fi  Sa  Majefié  Très - Chrefiienne 
retarde  ou  retraite  ladite  évacuation , Joit Jur 
lejujetde  la  fiat  isfialt ion  de  la  Sue  de  y ou  pour 
quelque  autre  caufie  que  cé  Çoit , le  Roy  & cet 
Eftat  fieroient  obligez  d'entrer  en  guerre  con- 
jointement contre  la  France.  Sa  Majefié  croit 
que  le  cas  dudit  Trait  té  efi  eficheu  par  les  con- 
ditions fujdites  y & que  Sa  Majefié  /y  cet  E- 
tat  font  egalement  obligez  de  pour  fui vre  ledit 
Traltté,  (y  adonné  ordre  audit  Ambajfiadeur 
d'en  demander  P Execution  à cet  Efi at. 

Et  comme  fia  Majefié  ne  doute  point  que  cet 
Efiat  ne  foit  de  mefime  fientiment  avec  Elle fiur 
V obligation  mutuelle  dudit  dernier  Trait  té.  El- 
le a commandé  audit  Ambaffiadeur  de  les  ajfieu - 
r«*  en fion  nom  & défia  part , que  fi  Mejficurs 
les  Efiats  veulent  rëfufer  de  ratifier  ce  qui  a. 
tfiéfigné  par  leurs  Ambaffiadeur  s à Rimegue, 
que  trois  jours  apres  quUne  telle  Déclaration 
luy fiera  notifiée  de  la  part  de  cet  Efiat, S a Maje- 
fié déclarera  aEînelhment  la  guerre  à là  Fran- 
ce, & exécutera  ponctuellement  tout  le  contenu 
de  ion  dernier  Trait  té  avec  cet  Efiat • ; 

' » 


yjq  M E R C tt-rt  E H O L l a N D O I & 


qui  peut  arriver  à cet  E ftat , sril  n’ejl  couvert 
de  ce  mefme  cojïé , comme  de  celuy  de  la  Flandre 
qu'elle  a joïpwande  audit  Ambaffadeur  d’af-  \ 
(e tirer  Mejfie'ürs  les  EJIats  qu  elle  ejî  prejle  d'en-  } 

trer  ènx  toutes  les  me  fur  es  quils  pourraient  v 
prendre  pour  leur  feureté  de  ce  cojlê  là , atijfi  bien  c 
qrie.de  V autre  t & qu’il  ne  dépend  que  d’eux  * 
s’ils  ri  obtiennent  cette Jeurete.  t; 

I ' • •.  _ ' . - , itj 

Cequi  faifoit  aflez  connoiftre,  quelTAn-  4 
gleterre  eftoit  bien  refolue  dc.rompreavec  j, 
la  France  , en  cas  que  cellecy  n’évacuaft  * 
pas  les  places  ; mais  cet  Eftat  nçs’eftoit  pas  ^ 
tant  donné  de  peine  afin  d’amener  les  affai-  * 
res  jufqucs  là,  pour  les  abandonner  ainû  ^ 
tout  d’un  coup , 8ç  Ton  iouhaittoit  icy  la  g, 
paix.  Mrvde  Bcverninck  eftoit  venu  Je  ^ 
Nimeguc  pour  faire  rapport , 8c  à cetteoc- 
cafion  on  le  pria  d’y  vouloir  retourner , à ^ 
quoy  il  fe  iâfftâ  perfuader , afin  d’y  deman-  ^ 
der  aux  Ambafiàdeurs  de  France  leur  Dé- 
claration touchant  les  differents  avec  FE- 
fpagne,  dont  Mr.  l’Atnbafiadéur  Hyde  vient 
de  faire  mention , 8c  dont  il  fera  plus  ample-  ^ 

ment  parle'  cyapres.  La  brièveté  du  temps 
ivoit  efté.cauJfe  qu’on  avoit  oublié  quelque 
chofedans  noftreTrâitté  ,fçavoirau  1 5.  ar- 
ticle , qui  regarde  la  neutralité  de  cet  Eftat, 

& où  l’on  avoit  manqué  d’exprimer  ces 

f » ^ _ 


#3  . «•  » 

E t fa  Majefîé  ayant  confideré  les  reprefentqr  K 

si 
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mots 
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mots  durant  la  prefente guerre  ; fiirquoy  Mrs. 
les  Ambaflàdeurs  de  France  firent  la  décla- 
ration qui  fuit.  ' P •’  :- 


O us  avons  recen  la  lettre  de  Vos  Exellert » - 


ces  du  17.  de  ce  mois , & bien  que  la  bon - 
ne  foy  du  Roy , nojhe  maitb'e , en  toutes 

occurrences  & occaftonsy  & que  la  ftncerité  avec 
laquelle  S.  M.  veut  bien  rendre  Ja  première 
initié  à Mrs . les  Ejlats  Generaux , ne  deujl pas 
lai  [fer  la  moindre  inquiétude  à Vos  Excellences 
qu’on  les  vueille  abujer  en  aucune  maniéré , ou 
qu’on  voulu  fl  etendre  le  13  article  du  Traitté 
que  nous  avons  conclu  enjemble  le  10  de  ce  mois* 
plus  loin  qu'on  ne  Va  entendu  unanimement  * 
nous  voulons  pourtant  bien  les  a(feurer , que  et 
n*ejl pas  l’intention  de  S.  M. , ny  par  confequent 
la  nojïre , de  nous  prévaloir  dudit  article  plus 
longtemps  que  durant  la  prefente  Guerre , ou 
qu  apres  qu'il  aura  plû  à Dieu  de  nous  en  faire 
voir  la  fin  y il  engage  Mrs.  les  E fiat  s Generaux 
plus  que  leur  propre  interejl  (y  bonne  union  avec 
S.  M.  le  permettra,  uî  tant  &c. 

Le  Roy  de  France  la  ratifia  en  la  manière 
fuivaate*  4 > v * » ■ A\  ' 
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Ratifient  Un  du  Roy  Très-  Chrejîien. 

LE  Roy  ayant  efié  informé  par  f es  Arnbaj~~ 
fadeurs  Extraordinaires  & Plénipotenti- 
aires au  Traitté  de  Paix  à Nimegue  de  l'ex- 
pli cation  qu  ils  ont  donnée  par  leur  lettre  du  1 7 
du  mois  d'Aoufi  de  cette  pre fente  aimée , aux 
Ambajfadeurt  Extraordinaires  & Plénipoten- 
tiaires des  Efiats  Generaux  des  Provinces  V- 
nies  des  Pays - bas  fur  le  1 3.  Article  du  Trait - 
\ de  Paix  conclu  & fgné  à Nimegue  le  10.  du- 

dit mois  cC Aoujl  de  ladite  année  entre  lefditt 
Sieurs  Amba fadeurs , dans  lequel  il  efi  parlé 
de  la  Neutralité  promife  par  lefdits  Efiats  Ge- 
neraux > tant  au  regard  de  Sa  Majejlé  , qu'  à 
teluy  de  fe s Alliés  , comme  auffi  de  la  garan- 
tie des  obligations  dans  lejquelles  VEfpagne 
entrera  aujujet  de  la  mefme  Neut  ralité, Sa  Ma - 
jejte,  ayant  lu  & examiné  lafufdite  lettre  , par 
laquelle  fej dit  s Amba  fadeurs  déclarent  & aj- 
Jurent  que V intention  de  Sa  Mai  efié  nef  pas 
de  fe  prévaloir  dudit  article  plus  long- temps 
que  la  prej ente  guerre  durera , Sadite  Majefié 
a eu  agréable  ladite  explication , l'a  louée  y ap- 
prouvée & ratifiée,  de  mefme  que fi  elle  efloit 
îiiferée  dans  le  fufdit  Traitté  de  Paix  enfuit e du 
1?*  ^Article d'iceluy,  la  loue,  approuve  gra- 
tifié promettant  en  foy  (y  parole  de  Roy  d’ ac- 
complir & faire  objrrver  finccrement  & de 
bonne  foy  tout  ce  qui  efi  contenu  en  icelle , fans 
fouffn  r qu  il  f oi t jamais  allé  directement,  ny  in - 
directement  au  contraire  pour  quelque  caufe  eu 
scçafion  que  cepuif'e  efirc  ; en  témoin  dequoy 
....  Sa 
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Sa  Majefié  a figné  ces  prejentes  de  fa  main  > & 
à icelles  fait  appofer  le  feel , de  Jon  Secret.  Don- 
né à Fontaine  Ble au  le  y.  jour  de  SeptemBre 
1678.  Signé  Louis , & plus  bas  Arnauld , 
Scelè. 

Le  Roy  de  Franee  voulant  faire  paroiflre 
en  toutes  occafions  qu’il  vouloit  entretenir 
la  paix  avec  cet  Eftat,  fitefchanger  un  bou 
nombre  de  fès  paffeports  avec  ceux  de  leurs 
H.  P.  pour  lafeureté  des  navires  de  part 0c 
d’autre.  Et  le  3.  Septembre  S.  M.  fit  publier 
à Paris  , que  tous  ceux  qui  feroient  munis 
de  ces  paifeports  pourroient  librement  en- 
trer dans  les  ports  de  France , & y feroient 
traittes  comme  les  habitants  , défendant» 
Air  peine  de  la  vie , de  prendre  ou  d’emme- 
ner ces  navires  ou  de  les  troubler  en  leur 
navigation  , 8c  cela  quoyque  les  ratifica- 
tions ne  fulfent  pas  encore  échangées  Et  S, 
M.  délirant  témoigner  qu’elle  vouloit  ac- 
corder aux  habitants  de  ces  provinces  plus 
qu’elle  ne  leur  avoit  promis  par  le  Traitté  » 
il  luy  plut  abolir,  par  un  Arreftdelon  Con- 
fcil  Privé,  du  30.  Aouft  precedent , l’aug- 
mentation des  droits  d'entrée  & de  fortie 
levés  furie  tarif  du  mois  d’Avril  1667»  8c 
de  les  remettre  fur  le  pied  du  tarif  du  18. 
Septembre  1 664.  Le  Comte  d’Avaux , l’un 
de  Mrs.  les  Plénipotentiaires  de  France , fit 
cependant  un  tour  à la  Haye  t afin  d’y  pré- 
parer les  choies  pour  farefidence,  comme, 
devant  y venir  le  premier  remplir  le  polie 
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& Bouvignes  ne  fe  trouvaient  point  dans  le 
projet . 

4.  Ils  demandaient  qnfon  fîjl  un  article  en 
forme  touchant  la  neutralité , & laproweffe  de 
ne  point  donner  de  fecours  aux  ennemis  de  la 
France  ou  de  fes  eyillïês.  \ 

Ils  pretendoient  aujjy  une  abolition  pour  les 
MeJJinois , & qu'ils  fujfent  rétablis  en  leurs 
biens.  j.  Li.  1 


LesEfpagnols  formoient  aufii leurs  pré- 
tentions» comme  du  bois  qui  avoit  eftc  cou- 
pé 8c  qui  n’eftoit  pas  encore  enlevé , qu’on 
rendift  les  villes  avec  l'artillerie  qui  s’y  trou- 
voitôcc.  lurquoy  Ion  nefailbitpas  grande 
reflexion  j mais  Mrs.  nos  Ambafladeurs 
preflferent  ceux  dé  France  de  s'expliquer  au 
pluftoft  touchant  leurs  prétentions  , a la  re- 
ferve  de  celle  concernant  la  neutralité  -r 
c’eftpourquoy  ceuxcy  dépefcherent  un  ex- 
près à Paris.  Cependant  les  Ambafladeurs 
d’Efpagne ayant  fait  reflexion  qu'il  y avoit 
encore  une  difficulté  touchant  la  Chaftele- 
nie  d’Ath , ils  firent  conr.oiftre , qu’au  com- 
mencement de  la  guerre  contre  cet  Eftat  le 
Roy  de  France  avoit  démembré  ladite  Cha- 
ftelenie,  8c  en  avoit  annexé  70  gros  villa- 
ges » avec  la  ville  de  Leux»  qui  n’eft  qu'à  une 
lieüe  d’Ath,  à la  ville  de  Tournay  j c'eft- 
jpourquoy  des  Efpagnols  demandoient  qu'il 
fuft  ftipulépar  leTraittéde  paix,  que  les 
Çhaftelenies,que  le  Roy  TresChreftien  ren- 
droità  l’Efpagne,  feroient  aumeime  eftat 
s • . 9“  «1- 
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qu’elles  luy  avoient  efté  cédées  par  JéTraîtté 
de  l’an  1668,  diiaut  que  le  Duc  de  Villa 
Hermofa  navoit  accepté  les  Conditions  que 
dans  cette  intention  ; mais  les  Ambafla- 
deurs  deFrance  difoient  qu’ils  n’en  fçavoicnt 
rien,  2c  toutes  ces  difficultés  donnoicnt 
bien  de  la  peine  àNimeguej  mais  enfin  les 
Ambaffadeurs  de  France  & d’Elpagne  con- 
vinrent de  foumettre  leurs  differents  à l’ar- 
bitrage 8c  à la  decifion  de  cet  Eftat , dequoy* 
iis  pafferent  i’Aébî  fuivant. 

COmme  dans  la  difeuffion  des  articles  qui  doi- 
vent compo  fer  le  Trait  té  de  la  paix  à faire 
entre  leurs  Maj.  Très-  Chre [tienne  & Catholique , 
il  s' efi  rencontré  des  difficultés  dont  on  na  pâ 
convenir , tant  au  Jujet  de  la  place  de  Beaumont 
que  des  dèpendences  de  Dînant , & fur  fefiat 
dans  lequel  fera  rendue  la  Chajlelenie  d' At h à 
S.  M.  Cath.  comme  auffy  Jur  l’amnefiie  (y  refit- 
tut  ion  des  biens  des  Meffinoisqui fe  font  retirés , 
tant  en  France  qu  ailleurs  & que  les  Ambaf- 
fadeurs  de  S.  M.  Cath+ont  fait  infiance  que  ces 
pointts  fufdits  foient  vutdes-  purement  & nettes 
ment  au  plufiofi , avant  que  le  fujdit  Traitté  joit 
conclu  îâftgnt , afin  et  en  obtenir  & faire  défi- 
cher de  part  & d autre  les  infiruments  de  ra- 
tification en  dette  forme , les  Sieuri  cAmba  ff 
Extraordinaires  Ô*  Plénipotentiaires  defdits 
Seigneurs  Rois , prennns  de  part  & d'autre  une 
entiers  confiance  en  V équité  des  Seigneurs  Efiats 
Generaux  des  Provinces  Unies , font  convenus, 
comme  ils  conviennent  parl’affejuivant,  aux 
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noms  des  Rois  leurs  maifhes , de  remettre  toutes 
les  difficultés  fufdjtes  a T arbitrage  & decifion 
dejdits  Seigneurs  Efîats  Ge?jeraux,  four  efre 
réglés  fuivant  le  jugement  quils  en  donneront 
le  pluflofl  que  faire  fe  pourra  & qu’au  reffe  les 
articles  dont  on  ejl  convenu , Ô4  dont  on  a efè 
d'accord , feront  conclus  fgnés  inceffamment , 
Ô*  s’obligent  lefdits  Srs.  e. Ambaffadeurs  de  re- 
frejenter  aux  Seigneurs  EJlats  Generaux  pre- 
jentement  & fans  aucun  delay  tout  ce  qu’ils 
voudront  alléguer fur  les  matières fufdités . Fait 
* Nimegue  T 1 1 Septembre  1678. 

Signé 

Le  Marefchal  dEJlrades. Colbert  *et  Avaux* 

Mais  a peine  cela  eftoit  il  arrivé  à la  Haye* 
peine  commençoit  on  à en  délibérer  ; 
nue  les  Ambaflàdeurs  de  leurs  H.  P.  firent 
Ravoir  par  un  exprès  , que  le  Courrier , que 
les  Ambaflàdeurs  de  France  avoient  dépefc 
chéà  Paris,  eftoit  revenu  dés  le  13  Septem- 
bre au  foir,  avec  avis  que  le  Roy  Très-  Chré- 
tien defiftoit  de  tous  les  points  qui  eftoient 
endilpute,  &qui  font  compris  dansTA&e 
qui  vientd  eftrealleguéjde  forte  que  les  mef- 
mes  Ambaflàdeurs  de  France  firent  conneî- 
ftre  qu’ils  eftoient  prefts  de  procéder  à la  fi- 
lature des  Traittés,  fans  plus  de  remife, 
lans  parler  de  Beaumont  ny  des  Mcflinois. 
de  rendre  la  Chaftelenie  d’Ath  au  mcfme 
eftat  qu’elle  avoit  efté  cedée  à S.  M.Trcs- 
Chreticnne  par  le  Traitté  d’Aix  la  Chapelle» 
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8c  qu’a  l’égard  de  Dînant , Ton  diroit  feule- 
ment la  ville  de  Dînant.  Tellement  que 
tous  les  differents  entre  la  France&l’Efpa- 
gneeftantajuftés,  les  Traittés  furent  fignés 
dans  l’Hoftel  des  AmbafTadeursde  leurs  H.  P. 
le  1 7 Septembre  à dix  heures  du  foir , le 
Comte  d’Avaux  s’eftant  tranfporté  de  la 
Haye  à Nimegue  exprès  pour  cet  effet. 

Au  milieu  d’une  grande  falle  de  l’Hoftel 
des  Ambaflàdeurs  de  leurs  H.P.  où  il  y avoit 
trois  portes.  Ton  avoit pofé  de  travers  une 
table  longue,  dont  l’un  des  bouts  eftoit  vers 
les  feneftres  8c  l’autre  vers  rentrée.  Les  Am- 
bafTadeursd’Efpagne,  qui  arrivèrent  les  pre- 
miers, furent  conduits  au  travers  de  cette 
Salle  dans  une  chambre  qui  avoit  efté  meu- 
blée exprès  pour  cet  effet , 8c  qui  aboutiffoit 
au  cofté  gauche  de  la  falle , 8c  ceux  de  France 
pareillement  dans  une  autre  chambre  qui 
eftoit  à la  droite  de  U falle , 8c  tout  vis  à vis 
de  celle  des  Efpagnols } de  forte  que  les  por- 
tes de  ces  deux  chambres  répondant  l’une  à 
l’autre,  les  Ambaffsdeurs  des  deux  Roise- 
toient  à une  pareille  diftance  de  la  table  qui 
eftoit  dans  la  falle.  Apres  que  le  S*.  Hulft* 
comme  Secrétaire  de  l’Ambaffade  de  cet 
Eftat,  eut  examiné  les  Traittés  produits  de 
part  8c  d’autre  , 8c  qu’il  eut  reconnu  que 
c’eftoient  les  mefmes  qui  avoient  cfté  colla- 
tionnés enfèmble , l’un  eftant  couché  en 
Efpagnol  8c  l’autre  en  François,  il  mit  la  co- 
pie Efpagnoîe  devant  le  «fiege  du  premier 
Plénipotentiaire  d’Efpagne , 8c  la  Françoifè 
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devant  lefiegedu  premier  Plénipotentiaire 
de  France:  apres  quoy  sortant  misa  cofté 
de  Mr.  Beverning,  pour  lequel  on  avoit  pla- 
ce un  fiege  au  haut  bout  de  la  table,  8t  uri 
autre  au  bas  bout  pour  Mr.  Haren,  le  mefme 
Mr.  Beverning  en  fit  avertir  les  Ambafîa- 
deurs  des  deux  Rois  par  leurs  Secrétaires, 
& les  fit  convier  devenir  figner  , 8c  ladeflu* 
ils  s’avancèrent  en  mefme  temps  vers  la  ta- 
ble , 8c  chacun  ayant  pris  fa  place , Monfieur 
le  Marquis  de  los  Balbafcs  fouhaitta  fort 
affeéfueufement  lebonfoir  à Mrs.  les  Am- 
baflàdeurs  de  France,  8c  ceuxcy  pareille- 
ment à Mrs.  les  AmbaflTadeürs  d’Efpagne , 8c 
apres  qu’ils  fe  furent  tous  coü  Verts,  les  Trait- 
as Furentfigné?  en  mefme  tefifips  de  part  8c 
d’autre.  Ilsfblevetentén  fuitte , 6c  pendant 
qu’ils  s’entrctenoieitt  familièrement  , les 
Secrétaires' imprimèrent  les  cachets  des 
Ambafladêurs  à cofté  de  leurs  noms  : ce  qui 
ayant  hewreufement  terminé  cette‘grandef 
affaire , les  Ambafladêurs  fefeparerent , & 
iè  retirèrent premièrement  dans  les  cham- 
bres où  ils  avoient  efté  conduits  d’abord , 8c 
en  fuitte  chez  eux. 

Comme  les  differents  entre  la  France  8c 
l’Efpagne  nous  avoient  tenus  dansTincerti- 
tudefi  nous  aurions  la  paix  avec  les  Fran- 
çois, ou  bien  fi  nous  leur  ferions  la  guerre 
conj  on  élément  avec  l’Angleterre  , 8c  dans 
fefperance  que  ces  differents  s’accommo- 
deraient l’on  entretint  cependant  Mon- 
iteur i’Ambafladcut  d’Angleterre,  fans  fè 
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déclarer  precifement  fur  fès  demandes,  & 
le  temps  auquel  fe  devoit  faire  l’efchange  T 
de  noftre  Traitté , fcavoir  le  n Septem- 
bre,  eftoit  prefque  expiré  ; mais  dés  qu'on 
fccut  à la  Haye  que  ie  Traitré  avec  l'Elpagne 
avoit  efté  ratifié , leurs  111.  8c  Gr.  R.  6c  leurs  i 
H.  P.  ratifièrent  noftre  paix  le  1.9  Septem-  Ü 
bre,  8c  la  ratification  fut  envoyée  des  le 
mcfme  foir  à Nimegue , où  elle  fut  efehan-  t 
gée  le  lendemain  10  Septembre  arec  celle  1 
de  France  , qui  y avoit  des/a  efté  quelque  f( 
temps,  dans  PHoftel  dé  Monfieur  le  Ma-  -, 
refchal  d’Eftrades  } mais  en  déclarant  à*  ^ 
Meflieurs  les  Ambaffàdeursde  France,qu*on 
faifoit  cet  échange  de  bonne  foy , £c  dans  t 
la  ferme  alternance  que  U paix  avec  l’E-;  u 
fpagne  teroit  aufly  ratifiée , puis  quéla  no^  ^ 
ûre  ne  pourroit  point  avoir  d’effet  fans 
cela  ; ce  qui  avok  efté  concerté  avec  les  ■' 
Miniftres  Anglois  & Efpagnols*  8c  les  Am^ 
bafïâdeurs  de  France  ne  le  trouvèrent  pas 
mauvais,  difàntquela  ratification!  de  leur 
Roy  feroit  bientoft  à Nimegue  > mais  com- 
me celle  d’Efpagne  tarda  longtemps  a venir* 
nous  te  communiquerons  cependant,  cher 
Leâeur*nos  Traittés  tant  de  paix  que  de 
commerce,  aprésavoirdit  feulement,  que 
Meffrs.  l’Ambaffadeur  Hyde  8c  le  Comte 
d’Oftery  repafterent  en  Angleterre  le  it 
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TRAITTE’  de  la  PAIX. 

Fait3  comlu  , & arrejlé  à Nimegue  le  io* 
du  mois  d'Aouft  1 6 7 8. 

AU  nom  de  Dieu  le  Créateur  > à tous  pre- 
fèns 6c  avenir , foit  notoire.  Comme 
pendant  le  cours  de  la  Guerre  qui  s’eftmeiie 
depuis  quelques  années  entre  le  Très-Haut, 
Tres-Excellent  8c  Ties  Puiflant  Prince 
LOUIS  XIV.  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy 
Tres-Chreftien  de  France  8c  de  Navarre , 8c 
les  Seigneurs  Eftats  Generaux  des  Provin- 
ces Unies.  Sa  Majefté  auroit  tousjours  con- 
fervé  un  fincere  defir  de  rendre  auxdits 
Seigneurs  Eftats fà.premiere  amitié,  8c  eux 
tous  les  fèntimens  de  refpeét  pour  fa  Maje- 
fté, 8c  de  reconnoiflànce  pour  les  obliga- 
tions 8c  les  avantages  confiderabîes , qu’ils 
ont  receu  d’elle  8c  desRoys  fes  Predecefleurs. 
Ileft  enfin  arrivé  que  ces  bonnes  difpofitions 
fécondées  des  puiflànts  offices  de  tres-Haut 
très- Excellent  8c  Tres-Puiflant  Prince  le 
Roy  de  la  Grand-Bretagne,  qui  durant  ces 
temps  fâcheux  quand  prefque  toute  la  Chré- 
tienté s eft  trouvée  en  armes , n’a  ceffé  de 
contribuer  par  fes  Confeils  8c  bons  adver» 
tiftemens  au  falut8c  au  repos  public, auroient 
porté  Sa  Majefté  Tres-Chreftienne*  8c  lef- 
dits  Seigneurs  Eftats  Generaux  Comme 
aufii  tous  les  autres  Princes  8c  Potentats  qui 
fè  font  intereflez  dans  cette  Guerre,  à con- 
fentir  que  la  Ville  de  Nimegue  fut  choifie 

pour 
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pour  y traitterde  Paix.  Et  pour  y parvenir  P 
Sa  Majefté Tres-Chreftienne,auroit  nommé 
pour  les  Ambafladeurs  Extraordinaires  8c 
Plénipotentiaires  le  Sieur» Comte  d’Eftra- 
des,  Marefchal  de  France,  8c  Chevalier  de 
lès  Ordres;  le  Sieur  Colbert  > Chevalier, 
JVlarquisdeCroiflÿ,  Confeillerordinairedcr 
fon  Confeil  d’Eftat»  8c  leSieurdeMefmes,'  \ 
Chevallier,  Comted’Avàux,  auffi  Confeil- 
ler  en  Tes  Confeils:  Et  léfdits  Seigneurs  Eftats 
Generaux  , le  Sieur  Hieroime  dé  ijevér- 
ningh,  Seigneur  de  Teylingen , Curateur  de  J 
l’Univerfité  à Leyden  , cy-devant  Conlèiller 
8t  Treforier  General  de  Provinces  Unies , 
le  Sieur  Guillaume  de  NaiTaü,  Seigneur  d’O- 
dyck,  Cortgene,  8tc.  Premier  Noble,  8c  ' 
représentant  la  Noblefïe  dans  lesEftats,  8c 
atrConfeil  de  Zelande , ;8c  le  Sieur  Guillaü-’ 
me  d’Haren  , Grietman  du  Bildt , Deputea 
en  leurs  Aflemblées  de  la  part  dès  Eftâts 
d’Hollande,  Zelande,  8c  c.  lefquels  Ambaflâ-  5 
deurs  extraordinaires  8c  Plénipotentiaires  ' 
deüement  inftruits  des  bonnes  intentions  de  1 
leurs  Maiftres  fè  feroient  rendus  en  ladite 
Ville  de  Nimcgue,  au  apres  une  redpro-  ^ 
que  communicatkm^des  pleins  pouvoirs  » 1 

dont  à fa  fin  dé  ce  ^Fraitté  les  Copies  font' 
inférées  de  motà  mot  j feroient  convenus  1 
des  Conditions  de  Paix  8c  d’Amitié  en  11 
teneur  qui  s’enfuit.  ; r-'  . b 

Ml  y aura  à l’avenir  entre  Sa  Majefté  Tres- 
, Ghreuienne  8c  fes  Succefîèurs  Rois  de  Fran- 
ce 8c  de  Navarre,  8c  ies  Royaumes  d’une 

part, 
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part  » 8c  les  Srs  Eftats  Generaux  des  Pro- 
vinces Unies  du  Pays  Bas  d’autre,  une  Paix, 
bonne, ferme,  fidel le 8c  inviolable,  8c  ceflc- 
ront  enfuitte  8c  leront  delaiflez  tous  a£tes 
d’hoftilité  de  quelque  façon  qu’ils  foient 
entre  ledit  Sr.  Roy  8c  lefdits  Srs.  Eftats  Ge- 
neraux , tant  par  Mer  & autres  eaux  , que 
parTerre*  en  tous  leurs  Royaumes  , Pays, 
Terres,  Provinces  8c  Seigneuries  , 8c  pour 
tous  leurs  Sujets  8c  Habitans  de  quelle  qua- 
litéoucondition  qu’ils  foient,  fans  excep» 
tion  des  lieux  ou  des  Perfonnes. 

II.  Et  ft  quelques  prîtes  fe  font  départ 
ou  d’autre , dans  la  Mer  Baltique  ou  celle  du 
Nort  depuis  Ter-Neufe  , jufqu’au  bout 
de  la  Manche  dans  l’efpace  de  quatre  femai« 
nés,  ou  du  bout  de  ladite  Manche  jufqu’au 
Cap  de  S.  Vincent  dans  l’efpace  de  fix  femai- 
nes , & de  là  dans  la  Mer  Mediterranée  8c 
jufqu’à  la  Ligne  dans  l’efpace  de  dixfemai- 
nes , 8c  au  delà  de  la  Ligne  en  tous  les  autres 
endroits  du  monde  dans  Tefpace  de  huit 
mois,  à compter  du  jour  que  fe  fera  la  pu- 
blication de  la  Paix  à Paris  & à la  Haye,lef- 
dites  prifes  , 8c  les  dommages  qui  fe  feront 
de  part  ou  d’autre,  apres  le  terme  prefix 
font  portez  en  compte , 8c  tout  ce  qui  aura 
cftépris  fera  rendu  avec  compenfàtion  de 
tous  les  dommages , qui  en  feront  pro- 
venus. 

lit.  Il  y aura  de  pl  us  eritre  ledit  Seigneur 
Roy  , 8c  lefditsSeigneursEftatsGeneraux  8c 
leurs  fujets  8c  habitants  réciproquement, 

une 
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unefincere,  ferme  8c  perpétuelle  Amitié  & 
bonne  correfpondence  , tant  par  Mer  que 
par  Terre , en  tout  8c  par  tout , tant  dedans 
que  dehors  l’Europe  , fins  fe  reflèntir  des 
ofïences  ou  Dommages  qu’ils  ont  receus 
tant  par  le  patte  qu’à  l’occafion  defdites 
Guerres. 

IV.  Et  en  vertu  de  cette  Amitié  8c  cor- 
refpondence , tant  fa  Maj.  que  les  Seigneurs 
Eftats  Generaux  procureront  8c  avanceront 
fidellement  le  bien  8c  la  profperité  l’un  de 
l’autre,  par  toutfupport,  aide  , confeil  8c 
attittances  reelles , en  toutes  occattons  8c  en 
tous  temps;  8c  ne  confentiront  à l’avenir  à 
aucuns  Traittez  ou  Négociations  quipour- 
roient  apporter  du  dommage  à l’un  ou  à 
l’autre , mais  les  rompront  6c  en  donneront 
les  avis  réciproquement  avec  foin  8c  fince- 
rité  auflitoft  qu’il  en  auront  connoittance. 

V.  Ceux  lurlefquels  quelques  biens  ont 
efté  fai  fis,  8c  confifqués  à l’occafion  de  ladite 
Guerre , leurs  Heritiers  ou  ayants  caufe , de 
quelle  condition  ou  Religion  qu’ils  puiflènt 
eftre,  joüiront  d’iceux  biens  , 8c  enpren* 
dront  la  poifettion  de  leur  authorité  privée 
6c  en  vertu  du  prefent  Traitté  , fans  qu’il 
leurfbit  befoin  d’avoir  recours  à lajuftice» 
■on  obftant  toutes  incorporations  auFifc» 
engagemens  j Dons  en  faits , fentences  pré- 
paratoires ou  diffinitives  données  par  defaut 
& contumace  en  l’abfence  des  parties  , 8c 
icelles  non  ouïes , Traittés , Accords  , 8c 
tranfaftions  » quelques  renonciations  qui 
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*yent  efté  mîtes  efdites  tranfa&ions  pour 
-exclure  de  partie  dcfdits  bien  ceux  à qui  ils 
doivent  appartenir  j 8c  tous  5c  éhacuns  biens, 
& droits  qui  conformement  au  prefent 
Traitté  feront  refti tuez,  ou  doivent  eftre 
reftituez  réciproquement  aux  premiers  pro- 
prietaires, leurs  hoirs,  ou  ayants  çaufe,pour- 
ront eftre  vendus  par  lefdits  proprietaires, 
fans  qu’il  foit  befoin  d’impetrer  pour  ce 
con/èntement  particulier.  Et  en  iùitte  les 
proprietaires  des  rentes  qui  de  la  part  des 
Fifcs  feront  conftituez  en  lieu  des  biens  ven- 
dus, Comme  au  fli  des  rentes  8c  avions  es- 
tants à la  charge  des  Fifcs  refpe&ivement 
pouront  difpoferde  la  propriété  d’iccllcs  par 
vente  ou  autrement  comme  de  leurs  autres 
propres  biens, 

VI.  Et  comme  leMarquifatdeBerg-op- 
zoom  avec  tous  les  droits  8c  revenus  qui  en 
dépendent  , 8c  généralement  toutes  les 
Terres  8c  Biens  appartenans  au  Sieur  Comte 
d’Auvergne,  Colonel  General  de  ia  Cavale- 
Tie  legere  de  France , 8c  qui  font  fous  le 
pouvoir  defdits  Seigneurs  Eftats  Generaux 
des  Provinces  Unies,  ont  efté  faifi$8c  cqn- 
fifquezà  l’occafionde  la  Guerre,  à laquelle 
le  prelent  Traitté  doit  mettre  une  heureute 
fin , il  a efté  accordé  que  ledit;  Sieur  Comte 
d’Auvergne  fera  remis  dans.la  polfeflion  du- 
dit Marquifat  de  Berg-pp  zoom  , fes  appar. 
tenancesÇt  dépendances,  comme  au  fli  dans 
fes  droits,  Actions,  Privilèges,  Ufànces, 

& prérogatives  » dont  il  joüiflbit  lors . 
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de  la  declaraiion  de  la  Guerre. 

VII.  Chacun  demeurera  lai  fi  8c  jouira 
effectivement  des  Pays»  Villes  8c  Places» 
Terres , Ifles,  8c  Seigneuries , tant  au  dedans 
que  dehors  l’Europe»  qu  il  tient  8c  poffede 
a prefent , fans  eltre  troublé  ny  inquiété  di- 
rectement ny  indirectement  de  quelque 
façon  que  ce  fait. 

V III.  Mais  Sa  Majefté  tres-Chreftien- 
ne voulant rendreaux  Seigneurs  Eftats  Ge- 
neraux fa  première  Amitié  i 8c  leur  en  don- 
ner une  preuve  particulière  dans  cette  oc- 
cafion  ».  les  remettra  immédiatement  apres 
Pel  change  desRatifications  dans  la  poffelfion 
delà  Ville  de  Maftricht,  avec  le  Comté  de 
Vroon  hof,  8c  les  Comté  8c  Pays  de  Fau- 
quemont,  Daalhem,  8c  Rolleduc»  d Ou- 
trcmeule,  avec  les  Villages  de  Rédemption* 
Bancqs  de  St.  Gervais , 8c  tout  ce  qui  dépend 
deladiteVille» 

IX.  Lefiiits  Seigneurs  Eftats  Generaux 
promettent  que  toutes  choies  qui  concer- 
nent l’exercice  de  ia  Religion  Catholique 
Romaine,  8c  la  joüifiince des  Biens  de  ceux 
qui  en  font  proleffiori  feront  reftablies  8c 
maintenues  fans  aucune  exception  dans  la- 
dite Ville  de  Maeftricht  8c  fes  dépendances» 
en  Peftar 8c  comme  elles  eftoient  réglées  par 
la  capitulation  de  l’an  1632..  8c  que  ceux 
qui  auront  efté  pourveüs  de  quelques  biens 
Ebclefiaftiqùes , Canonicats,  Perfonats , Prc- 
voffei  8c  autres  bénéfices  y demeureront 
eftablis,  8c.enjoüiront  fans  aucune  contra- 
diction; X*  Sa 


ci 

Kt 

i 

Ê 

têi 

*1 

ü 

ifi 

da 

Cf 

f 

b 

tés 

F# 

’Of 

’jfi 

P 

icf 

if 

p 

5! 

il 

$ 

F' 

i 

5 

It 

C 

1 

i 


de'Tan  i^S.  " $8j- 

X.  Sa  Majefté  rendant  auxdits  Seigneurs 

"Eftats  Generaux  la  Ville  de  Maeftricht  8c 
Pays  en  dépendants  > en  pourra  faire  tetirer 
8c  emporter  toute  l’Artillerie,  Poudres, Bou- 
lets, Vivres  & autres  Munitions  de  Guerre-, 
qui  s’y  trouveront  au  temps  de  la  remifè  ou. 
reftittrtion  d’icelle  , 8c  ceux  qu’elie  aura 
commis  à cét  effet  fe  ferviront , fi  bon  leur 
femble.  pendant  deux  mois  des  Chariots 
8c  Barteauxdu  Pays,  auront  le  pafiàge  libre 
tarit  par  eau  que  par  Terre  pour  la  retraïtte 
defdites  Munitions,  8c  leur  fera  donné  pat 
les  Gouverneurs,  Commandants  Officiers 
ou  Magiftrats  de  ladite  Ville  toutes  les  faci- 
litez qui  depmdentd’eux  pour  la  voiture  §C 
conduite  defdites  Artillerie 8c  Munitions  » 
Pourront  auïïi  les  Officiers , Soldats , Gens 
deGuerre,  8c  autres  qui  fortiront  de  ladite 
place  en  tircT  8c  emporter  les  Biens, Meuble* 
à eux  apartenants,  fans  qu’il  leur  foit  loifible 
d’exiger  aucune  choïe  des  Habitants  de  la- 
dite Villede  Maeftricht 8c  des  environs,  ny 
endommager  leurs  maifons,  ou  emporter 
aucune  chofè  appartenant  auxdits  Habi- 
tants- * 

XI.  Tous  Prifonniers  de  Guerre  feront 
délivrez  d’uhe  part  8c  d’autre  fans  diftin- 
éfcion  ou  referve  , 8c  fans  payer  aucune 
rançon, 

XII.  Lai eveedes  contributions  deman- 
dée par  l’Intendant  de  la  Ville  de  Maeftricht 
aux  Pays  qui  y font  fournis  fera  continuée 
pour  tout  ce  quireftera  à -échoir  jufqu’â  la 
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ratification  du  prefent  Traitté , & les  arre- 
rages , qui  relieront  feront  payez  dans  1 el- 
pace  4e  trois  mois  aprézle  terme  iufdit  dans 
des  termes  convenables  & moyennant  cau- 
tion valable , & reflèante  dansune  Ville  de 
la  nomination  de  Sa  Majcfté. 

XIII-  Les  Seigneurs  Eftats  Généraux 
ont  promis  8c  promettent  non  feulement  de 
demeurer  dans  une exafte  neutralité,  fans 
pouvoir  aflifter  direûement  ny  ^dirette- 
•ment  les  Eqnqmisde  la  France  8c  de  fes  Al- 
liez, maisaufli  de  garantir  toutes  les  obli- 
gations dans  lefquelles  l’Efpagne  entre  par 
le  Traitté  qui  interviendra  en^re  leurs  Maje- 
ftez  Tres-Chreftienne  8c  Catholique , 8c 
principalement  celle  par  laquelle  ledit  Sei- 
gneur Roy  Catholique  fera  tenu  de  garder 
cette  mefme  Neutralité. 

. XIV.  Si  par  inadvertence  ou  autrement 

îl  furvenoit  quelque  .inobferyation  ou  in- 
convénient au  prefent  traitté  de  la  part  de 
fadite  Majefté , ou  defdits  Sbigneurs  Eftats 
Generaux  8c  leurs  Succeûèurs , cette  Paix 
& Alliance,  ne  Jaiffera  pas  de  fubfilter  en 
toute  fa  force,  fans  que  pour  cela  on  en 
vienne  à la  rupture  de  l’amitie  8c  de  la  bon- 
ne correfpondancç  : Mais  on  reparera 
promptement  lefdites  contraventions , 8c 
ü elles  procèdent  de  la  faute  de  quelques 
particuliers  Sujets , ijs  en  fci'ont  feuls  punis 
& chaftiez.  v ■ . 

‘ X V.  Et  peur  mieux  aûurcr  a 1 avenir  le 
Commerce  8c  l’Amitié  entre  les  Sujets  dudit 

Sei- 
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Seigneur  Roy  & ceux  defdits  Seigneurs 
Eftats  Generauk  des  Provinces  Unies  des 
Pays-Bas,  Il  à efté  accordé  8c  convenu  qu'ar- 
rivant cy  après  quelque  interruption  d’A- 
mitié,  ou  rupture  entre  la  Couronne  de 
France,  Sclcfdits  Seigneurs  Eftats  defdites 
Provinces  Unies  (ceqn’à  Dieu  ne  plaife  J 
il  fera  tousjours  donné  fix  mois  de  temps 
après  ladite  rupture  aux.  Sujets  de  part  8c 
d’autre , pour  fc  retirer  avec  leurs  effe&s  8c 
les  tranfportcr  où  bon  leur  (emblera,  ce 
qu'il  leur  fera  permis  défaire.  Commeauf- 
fi  de  vendre  ou  tranfportcr  leurs  Biens  8c 
Meubles  en  toute  liberté,  fans  qu'on  leur 
puiflè  donner  aucun  empefehement , ny 
procéder  pendant  ledit  temps  de  fix  mois  à 
aucune  faifiede  leurs  effets  , moins  epcor  à 
Parrell  de  leurs  Perfonnes. 

XVI.  Touchant  les  prétentions  8c  inte- 
refts  qui  concernent  Monfieur  fe  Prince 
dOrange , dont  il  a efté  traittéSc  convenu 
lèparement  par  Aâe , ligné  cejourd’huy,  le* 
ditelcrit  8ctoutle  contenu d’iceluy  fortirà 
effeéf,  8c fera  confirmé,  accomply  8c exé- 
cuté félon  fa  forme  8c  teneur,  nypliis  ny 
moins  que  fi  tous  lefdits  points  en  general, 
ou  chacun  d’eux  en  particulier  cftoientde 
mot  àmotinferez:en  ce  prefentTraitte'.  . 

X V 1 1.  Et  comme  Sa  Majcfté  Sc  lesSei-, 
gneurs  Eftats  Generaux  reconnoiflcnt  les 
puiflants  offices  que  le  Roy  de  la  Grand- 
Bretagned  contribué inceftamment  parfes 
Confeils8c  bons  advertiflernents  au'falütSc. 
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au, repos  public  » jl  a.efté  convenu  de  part  8c 
d’autre  que  faditcMajefte  Britannique  avec 
fes Royaumes,  foitcomprife  nommément 
«dans  le  prefent  Traitté  de  meilleure  forme 
que  faire  fe  peut. 

X V 1 1 1,  En  ce  prefent  Traitté  de  Paix 
îc  d’Alliance  ,•  feront  compris  de  la  part  du- 
dit Seigneur  Roy  Tres-Chrefticn , le  Roy  de 
Suède  x le  Duc  de  Holftein  » rEvcfque  de. 
Strasbourg  , 8c  le  Priuce  Guillaume  de  Fur- 
jftemberg-,  comme  iiiterefiez  dans  la  pre- 
fenteGucrre  : En  outre  feront  compris  ,(ï. 
compris  y veulent  eftre,  le  Prince  & la  Cou- 
ronne de  Portugal , la  République  de  Ve- 
nifè,  le  Duc  deSavoye,  les  treize  Cantons, 
des  Ligues  Suiflès,  8c  leurs  Alliez,' l'Electeur 
de  Bavière , le  Duc  Jean  Frédéric  de  Brunf- 
wic  » Hannôver , 5c  tous  Roys , Potentats». 
l*rînces&  Eftats,  Villes  8c  Perfoones  parti- 
culiers , à qui  Sa  Majefté  Très-  Çhreftienne*. 
Üirla  requifition  qu'ils luy  en  feront,  ac- 
cordera de  & part  d’eftre  compris  dans  ce. 
.Traitté. 

XI X.  Et  delà  part  des  Seigneurs  Eftats. 
Generaux  le  Roy  d’Efpagne,  8c  tous  leurs, 
autres  Alliez,  qui*  dans  le  temps  de  fixfe- 
«îalnes  , à compter  depuis  l’échange  des. 
Ratifications  Ce  déclareront  d’accepter  la. 
Paix,  comme  auflfi  les  treize  louables  Can- 
tons des  Ligues  Su i (Tes,  8c  leurs  Alliez  8c. 
Confoederez,  la  Ville d’Embdcn,  8c  déplus 
tous  Roys,  Princes 8c  Eftats,  Villes  8c  Per- 
sonnes particulières  , à qui  les  Seigneurs, 
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Eftats  Generaux,  fur  laréquifition  qui  leur 
en  fera  faite,  accorderont  de  leur  part  dV 
çftre  compris. 

XX  Ledit  Seigneur  Roy  5c  Jefdits.SeL. 
gn eu rs  Eftats  Generaux  confentent  que  le 
Roy  de  la  Grand'  Bretagnecomme  Média- 
teur & tous  autres  Potentats  & Princes;;  qut 
voudront  bien  entrer  en  un  pareil  engage- 
ment , puifTent  donnera  Sa  Majefté8c  aux-- 
dits  Seigneurs  Eftats  Generaux  leurs  pro- 
mettes 8c  obligations  de  garantie , de  l’exe- 
cution de  tout  Je  contenu  au  prefentTraitté- 

XXI.  Leprefent  Traifté*  fera  ratifié 8c 
approuvé  par  ledit  Seigneur  Roy , 8c  Iddits 
Seigneurs  Eftats  Généra ux  : Scies  lettrcsde 
Ratification  feront  délivrées  de  l’un  8c  de 
l’autre  en  bonne  & deuë  forme , dans  le  ter- 
me de  fix  femaines,ou  plutoft  fi  faire  fe  peur» 
à compter  dû  jour  de  la  fignatùre. 

En  foy  dequoy  Nous  Ambafladeuryfuf- 
dits  de  fa  Majefté  8c  des  Seigneurs  Eftats  Ge* 
neraux  en  vertu  de  nos  pouvoirs  refpc&ifs- 
avons  efdits  Noms  figné  ces  prefentes  de  nos 
Seings  ordinaires , & à iceux  fait  appofcr  les 
Cachets  de  nos  Armes. A Nimeguc  le  Dixié- 
me jour  du  mois  d’Aouft  mil  fix  cens  foi* 
Xante  8c  dix- huit.  Eftoit  figné, 

( L.  S.)  Le  Marefchal  d' EJlrades. 

( L.  S.  ) Colbert.  * 

('L.  S.)  De  Me  fines. 

('  L.  S ) H <v.  Beverningh. 

( L.  S.)  W.  de  fil  a fan, 

( L.  S.  ) W,  v.  Haren , 
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T R A I T T E*, 

De  Cemmerce , Navigatio ?> , & Marine . 

LE  TraittédePaix , qui  aeflé  conclu  ce 
jourd’huy  entre  le  Roy  Très  Chrefticn 
8c  les  Seigneurs  Eftats  Generaux  des  Pro- 
vinces Unies , faifant  ccflèr  tous  les  fujets 
cte  mécontentement  » qui  avoient  altéré» 
pendant  quelque  temps , l’afïe&ion  que  Sa 
Majeilé  à tousjours  eue  pour  leur  bien  8c 
leur  profperité , fuivant  l'exemple  des  Roys 
fes  PredecefFeurs  5 Et  lefdits  Seigneurs  Eftats 
Generaux  » rentrans  aufll  dans  la  mefme 
paillon  qu’ils  ont  cydcvant  témoignée  pour 
lagraudeur  delà  France,  8c  dans  les  fenti- 
mens  d’une  finecre  reconnoiflfaace  , pour 
les  obligations  8c  les  avantages  confidera;- 
blés  qu’ils  en  ont  cy devant  receus  j II  y a 
ireu  de  croire  que  cette  bonne  intelligence 
entrera  Majelté  8c  lefdits  Seigneurs  Eftata 
ne  pourra  jamais  élire  troublée;  mais  com- 
me Sa  Majellé  ne  veut  rien  obmettre  de  ce 
qui  la  peut  affermir;  8c  que  lefdits  Eftats 
Generaux  ne  fouhaittans  pas  moins  de  la 
perpétuer,  onteftimé  qu’il  n’y avoit point 
de  meilleur  8c  de  plus  alfeuré  moyen  , que 
d’établir  une  libre  8c  parfaite  correfpondea-  { 
ce  entre  les  Sujets  de  part  8c  d’autre  ; 8c  pour 
cet  efïetl  regler  leurs  interdis  particuliers 
au  faiél  du  Commerce , Navigation  8c  Ma- 
rine, par  des  loix  8c  conventions  les  plus 
propers  à prévenir  tous  les  inconveniens  qui 
_ : •.  / . pour-. 
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pourraient  affoiblir  la  bonne  correfponderf- 
ce  , fadite  Majcfté  fatisfaifant  audefîr  def- 
dits  Eftats  aurait  ordonné  le  Sieur  Comte 
d’Eftrades , Maréchal  de  France , 8c  Cheva- 
lier de  fes  Ordres;  le  Sieur  Colbert,  Mar- 
quis deCrdiflÿ , Concilier  ordinaire  de  Ion 
Confeil  d’Eftat  ; & le  Sieur  de  Mefmes 
Comte  d’A  vaux.au  {H  Confeil  1er  en  (es  Con- 
feils,  fes  AmbafTadeurs  extraordinaires  8c 
Plénipotentiaires  à PAlfemblée  à Nimegue  y 
8c  lefdits  Seigneurs 8c  Eftats  Generaux,  le 
Sieur  Hierofmede  Beverninck,  Seigneurde 
Teylinghcn  , Curateur  de  l’Univerfité  de 
Leyden  , cy»devant  Confeiller  & Thrcforier 
General  des  Provinces  Unies  ; le  Sieur 
Guillaume  de  Naftâu  , Seigneur  de  Odyck, 
Cortgene , 8c c.  Premier  Noble  8c*  reprefen* 
tantPordrede  laNoblefle  dans  les  Eftats  8c 
au  Confeil  de  Zelande  ; 8c  le  SieurGuillau- 
xne  de  Haren,  Grietman  du  Bildt , Députer 
en  leur  Affemblée  de  la  part  des  Eftats  de* 
Hollande»  Zelande 8c  Frife;  de  conférer  Sc 
convenir  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs  refpe- 
ébivement  produits,  & dont  Copie  eftcy-’ 
defTous  tranferite,  d’un  Traitté  de  Commer- 
ce 8c  Navigation  en  la  maniéré  qui  s’enfuir. 

I.  Les  fujets  dé  fa  Majefté  8c  des  Seigneurs* 
Eftats  Generaux  des  Provinces  Unies  du 
Pais-  bas, jouiront  réciproquement  de  la  mê- 
me liberté  au  fait  du  Commerce  8c  de  la  Na> 
vigation  , dont  ils  ont  joüy  de  tout  temps, 
devant  cette  Guerre,  par  tous  les  Royaumes, 
Eftats  & Provi  nces  de  l’une  8c  de  l’autre. 

♦ R j-  IL  Et 
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IL  Et  ainfi  n’exerceront  plus  à l’aven'r 
aucunes  fortes  d’hoftilitez  nyde  violencce* 
les  uns  contre  les  autres , tant  fur  la  Mer  que . 
fur  la  Terre,  ou  dans  les  Rivières  > Rades  Ce.. 
eaux  douces , fous  quelque  nom  ou  pretexte: 
cjue  ce  (oit  8c  aufli  ne  pourront  les  fu-r 
jets  de  fa  Majefté  prendre,  aucunes  Com- 
mi (lions  pour  des  armemems  particuliers, 
ou  Lettres  de  Reprefailles  des  Princes  & 
Eftats,  Ennemis  defdits  Seigneurs  Eftats  Ge- 
neraux , 8c  moins  les  troubler  ny  endomma*- 
ger  d’aucune  forte , en  vertu  de  telles  Com-. 
iniflîous  ou  Lettres  de  Reprefailles  , ny 
xnefme  aller  en  courfe  avec  elles,  fous  peine 
«Peftre  pourfuivis , & .chadriez  comme  Pira-  \ 1 

tes  i ce  qui  fera  réciproquement,  obfervé", 
par  les  Sujets  des  Provinces  Unies  à legard:  i 

des  Sujets  de  fà  Majefté  ; 8c  feront  à cette  fin . 
toutes  8c  quantes  fois,  que  cela  Ce ra  requis  de  i 
part  8c  d’autre  dans  les  Terres  de  l’obeiflan» 
ce  de  fadite  Majefte  8c  dans  les  Provinces  [ 
Unies  publie'es  8c  renouvelles  defenfes  très-  * 
cxprefïes  8c  tres;precifes,defefervir  en  au  eu-  j 

ne.  maniéré  de. telles  commiflions  ou  Let-  a 
très  de  Reprefailles  fous  la  peine  fusmen- 
tionnée  , qui  fera  exécutée  fcvercmcnt.  u 
contre  les  contrevenans  s outre  la  reftitution  i 

entière  à laquelle  ils  feront  tenus  envers.;  n 
'ceiwc  > auxquels  ils  auront  caufé.  aucun  dom- 
mage. ; 

II L Et  pour  obvier  d’autant  plus- à tous,  i 
anconveniens  qui  pourroient  furvenir  par  lt 
îes  prifes  faites  par  inadvertence  ou  autre--  a 
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ment  » & principalement  dans  les  lieux 
éloignez,  il  a efté  convenu  8c accordé  j fi 
quelques  prifes  fe  font  de  part  ou  d’autte 
dans  la  Mer  Baltique, ou  dans  celle  du  Nord, 
depuis  Temeufè  en  Norwegue  , jufques 
au  bout  de  la  Manche  dans  l’elpace  de-qua- 
tre  femaines  ; ou  du  bout  de  ladite  Manche, 
jufques  au- Cap  de  St.  Vincent,  dans  l’cfpace 
de  fixfemaincsj  St  de  là  dans  la  Mer  Mcdi* 
terranée,  8c  jufques  à la  Ligne  dansl’efpa-r 
ce  de  dix  femaines  ; 8c  au  delà  de  la  Ligne 
& en  tous  les  autres  endroits  du  Monde,  dans 
l’efpace  de  huit  mois,  à conter  depuis  la  Pu-? 
biication  de  la  prefente  : lefditcs  prifes  8c 
les  dommages  qui  fe  feront  départ  ou  d’au-* 
tre,  apres  les  termes  prefix , feront  portes 
en  conte,  £c  tout  ce  qui  aura  efté  pris  fera? 
rendu  avec  compenfation  de  tous  les  dom-* 
mages  qui  en  feront  provenus. 

IV.  Toutes  Lettres  de  marque  , 8c  de: 
Reprefailles  qui  pourraient  avoir  efté  cy- 
devant  accordées  pour  quelque  caufe  que 
ce  foit,  fontdeclarées  nulîes } Et  n’en  pour- 
ra eftre  cy- après  données  par  Tu n defdits  Al-» 
liezi  au  préjudice  des  Sujets  dePautre;  fi- 
cen’efb  feulement  en  cas  de  Manifcfte  deny 
de  Juftice , lequel  ne  pourra  eftre  tenu  pour* 
vérifié,  fi  laRequeftedeccluy  qui  deman- 
de lefdites  Reprefailles  n’eft  communiquée 
au  Miniftrequife  trouverafur  les  Lieux  d© 
la  part  de  PEftat , contre  les  Sujets  duquel  el- 
les doivent  cftrc  données,  afin  que  dans  les 
terme  des  quatre  mois,  ou  pluftoft  , s’ilf» 

* ' ‘ R peut. 
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peut , il  puifle  s’informer  du  contraire , oa 
procurer  laccompliflement  de  Juftice  qui 
fèradeu.. 

V.  Ne  pourront  aufli  les  particuliers  Su- 
jets de  fa  Majeftéeftre  mis  en  action  ou  ar- 
reften  leurs  Perfonnes  8c  Biens,  pour  aucu- 
ne chofe que  fa  Majefté  peutdevoir,  ny  les 
particuliers  Sujets  del'dits  Seigneurs  Eftats 
Generaux  pour  les  debtes  publiques  defdits 
Eftats. 

V I.  Les  Sujets  8c  Habitans  des  Pays  de 
l’obeilfance  de  fà  Majefté  , 8c  defdits  Sei- 
gneurs Eftats  Generaux  verront , converfe- 
ront»  8c  fréquenteront  les  uns  avec  les  au- 
tres, en  toute  bonne  Amitié  8c  correl'pon- 
dence,  ôcjoüirontentreeuxde  la  liberté  de 
Commerce  8c  Navigation  dans  l’Europe,  en 
toutes  les  limites  des  Pays  de  l’un  8c  de  l’au- 
tre, de  toutes  fortes  de  Marchandées  8c  den- 
rées dont  le  Commerce , & le  transport  n'eft 
défendu  generalement  8c  univerlellement». 
à tous  tant  Sujets  qu’Eftrangers  par  les  Loix 
8c  Ordonnances  des  Eftats  de  l’un  8c  de  l’au- 
tre. 

VII.  Et  pour  ceteffeft,  les  fujets  de  fa 
Majëfté  8c  ceux  defdits  Seigneurs  Eftats  Ge- 
neraux pourront  franchement,  8c  libre- 
ment fréquenter  avec  leurs  Marchandées  8c 
Navires,  les  Pays,  Terres,  Villes,  Ports,  Pla- 
ces 8c  Rivières  de  l’un  5c  de  l’autre  Eftat,  y 
porter  8c  vendre  à toutes  Perfonnes  indi- 
ltin&ement  : A chetter,  trafiquer  8c  trani- 
porter  toutes  fortes  de  Marchandées  dont 

l’envée 


de  T an  1678.  jpy 

Tentrce  ou  fortie,  Sc  tranfport  ne  (èra  dé- 
fendu à tous  fujets  de  fa  Majefté , & defdits 
Seigneurs  Eftats  Generaux;  fans  que  cette 
liberté  réciproque  pu i (Te  eftre  défendue  , li- 
mitée ou reftrainéVe,  pas  aucun  privilège, 
©éfroy  , ou  aucune  concelTion  particulière; 
Et  fans  qu  il  feit  permis  àl'un  ou  à l'autre  de 
concéder , ou  de  faire  à leurs  Sujets  des  im- 
munitez , dons  gratuits  ou  autres  avantages 
par  defliis  ceux  de  l’autre , ou  à leur  préjudi- 
ce ; Et  fans  que  lefdits  fujets  de  part  6c  d'au- 
tre foient  tenus  de  payer  plus  grands , ou  au- 
tres Droits, Charges, Gabelles  ou  Importions 
quelconques  fur  leurs  Perfonnes,Biens,Den- 
rées  , Navires  ou  Frets  d'iceux  direéfement 
- ou  indirectement,  fous  qnel que  nom,  titre 
ou  prétexte  que  fe  puifle  eftre,  que  ceux 
qui  feront  payez  par  les  propres  6c  naturels 
lu  jets  de  l'un  6c  de  l’autre. 

V I I I.  Les  navires  de  guerre  de  f’un  6c 
v de  1 autre  trouveront  toujours  les  Rades  , 
i Rivières,  Ports  8c  Havres , libres  6c  ouverts , 
* pour  entrer , (brtir , 6c  demeurer  à l'ancre  , 
tant  qu’il  leur  fera  neceftairc  ; (ans pouvoir 
«*  eftre  vifirez;  à lacharge  neantmoins  d’en  u- 
fer  avec  diferetion,  6c  de  ne  donner  aucun 
r fujet  de  jaloufie , par  un  trop  long  6c  affeéfé 
le  jour , ny  autrement  aux  Gouverneurs  de£ 
dites  Places  8t  Ports  auxquels  les  Capitaines 
deldits  Navires  feront  fçavoir  la  caufe  de 
leur  arrivée,  6c  de  leur  fe  jour. 

I X.  Les  Navires  de  Guerre  de  (à  Majefté, 
6c  defdits  Seigneurs  Eftats  Generaux,  6c  ceux 
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de  leurs  fu  jets  qui  auront  efté  armez  en  guer£ 
re  pourront  en  toute  liberté  conduire  les 
prifes  qu’ils  auront  faites  , fur  leurs  Enne- 
mis, ou  bon  leur  femblera  fans  eftrc  obligez- 
à aucuns  Droits , foit  des  Sieurs  Amiraux  ou 
de  PAdmirauté  , ou  d’aucuns  autres  * fans- 
qu’aufii.  lefdits  Navires,  ou  lefdites  prifes 
entrans  dans  les  Havres  ou-Portsde  la  Maje- 
fié  ou  defdits  Seigneurs  Eftats-  Generaux* 
puilïent  eftre  arrefiées  ou  faifies,  ny  que  les- 
Officiers  des  Lieux  puiflent  prendre  con- 
noiflance  de  la  validité  defdites  prifes , lef- 
quelles  pourront  fortir  , & eftre  conduites' 
iranchemeut  8c  en  toute  liberté , aux  lieux, 
portez  par  les  Com mi  fiions  dont  les  Capi- 
taines defdits  Navires  de  Guerre , feront  ob- 
ligez de  faire  apparoir;  Et  au  contraire  ne. 
fera  donné  azile  ny  retraitt:  dans  leurs  ports 
ou  havres , à ceux  qui  auront  fait  des  prifes* 
fur  les  fiijets  de  fa  Majefté  ou  defdits  Sei- 
gneurs Eftats  Generaux  ; mais  y cftans  en»- 
trczpar  neceftîté  detempefteou  péril  de  la 
Mer,  on  les  fera  fortir  le  plutoft  que  fera 
poflible. 

X.  Les  fujct^defdits  Seigneurs  Eftats  Ge- 
neraux ne  feront  point  reputez  Aubainsen.. 
France.,  8c  ainfi  feront  exempts  de  la  loy- 
d’Aubaine,  8c  pourront  difpofer  de  leurs 
biens  par  Teftament , Donation,  ou  autre- 
ment; Et.leursheritiers,  fujets  defdits  Eftats  » 
demeurans  tant  enFrance  qu’ailleurs,  recuil* 
lirleurs  fucceflions  mefmes  ab  intejlato  ; en- 
core qu’ils  n’ayent  obtenu  aucunes  lettres  de  t 
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naturalité, fans  que  l’effet  de  cette  conccffion* 
leur  puiffe  eftre  contefté  ou  empcfché  fous- 
pretexte  de  quelque  droit  ou  prérogative  des- 
ProvmcesVilles,ou  Perfonnes  privées, pour- 
ront pareil lcment  fans  lefditcs  Lettres  de 
Naturalité s’eftablir  en  toute  liberté , les  fu- 
jatsdafdits  Seigneurs  Eftats, en  toutes  les  vil- 
les du  Royaume  pour  y faire  leur  Commer- 
ce Traficq  j fans  pourtant  y pouvoir  ac- 
quérir aucuns  droits  de  Bourgeofie  i fi  ce* 
i* ’eft  qu’ils  cufient obtenu  Lettres  de  Natu- 
ralité de  fa  Majefté  en  bonne  forme  & feront 
generalement  traittez  ceux  des  Provinces' 
Unies-,  tout  & par  tout  autant  favorable- 
ment que  les  fujets  propres  8c  Naturels  dcfa; 

Maj.  j 5c  particulièrement  ne  pourront  eftre- 
compris  aux  Taxes  gui.  pourront  eftre  faits 
furies  Eftrangers:  5c  fera  tout  contenu  au* 
prefent  Article  obfervé  au  regard  des  fujets 
du  Roy  dans  les  pays  de  l’obéiffance  defdits 
Seigneurs  Etats.  # 

XI.  Les  Navires , chargez  de  l’un  des  A l- 
liez.paffans  devant  lesCoftes  de  l’autre, 8c  re- 
lachansdans  les  radcs  ou  ports,  par  tempefte 
ou  autrement*  ne.  feront  contraints  d’y  dé-  ■ 
charger  ou  débiter  leurs  Marchandées , ou 1 
partie  d icelles,  ny  tenusd’y  paycraucuns* 
droits , linon  lors  qu’ils  y déchargeront  des* 
Marchandées  volontairement  5c  de  leur  gré.: 

X I L Les  Maires  des  Navires , leurs  Pilo- 
tes, Officiers  5c  Soldats,  Matelots,  8t  autres* 
Gens  deMer,les  Navires  mefmes,ny  lesDen- 
rtes  & Marchandées  dont  ils  feront  chargez,*. 
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ne  pourront  eftre  fai  fis  ny  arrêtez  en  vertu  ■ 
d’aucun  ordre  general  ou  particulier  de  qui 
quece  foit,  ou  pour  quelque  caule,  ou  oc-  c 
callon  qu’il  puiftê  eftre,  non  pas  mefme 
fous  pretexte  de  la  confcrvatïon , 8t  defence  1 
del’Eftat,  8c  généralement  rien  ne  pourra 
eftre  pris  au  x i’u  jets  de  part  8c  d’autre  que  du 
confentement  de  ceux  à qui  il  appartiendra»  ? 
8c  en  payant  les  chofcs  qu’on  defirera  d’eux»  * 
en  quoy  toutefois  n’eft  entendu  de  corn-  ’ 
prendre  les  failles  8c  arrefts  faits  par  ordre 
8c  authorité  de  la  Juftice,  8c  par  les  voyes  or- 
dinaires, 8c  pour  loyales  debtes,  contrats 
ou  autres  caufes  légitimés , pour  raifon  def- 
qucl  les  il  fera  procédé  par  voy e de  droit , fe-  • 

Ion  la  formede  Juftice.  J 

XIII.  Tous  les  Sujets  8c  habitans  de 
Fi  ance , 8c  des  Provinces  Unies,  pourront  en  * 
toute  feureté  8c  liberté  naviger  avec  leurs  j* 
Vaiftéaux , 8c  trafiquer  avec  leurs  Marchan- 
dilés,  fans  diftinéfion  de  qui  puiftent  eftre  Ü 
les  proprietaires  d’icelle , de  leurs  Ports,  ta 
Royaumes  8c  Provinces,  8c  aufll  des  Ports-  5 
8c  Royaumes  des  autres  Eftats , ou  Princes,  à» 
vers  les  Places  de  ceux  qui  font  déjà  Enne-  * 
mis  déclarez , tant  de  la  France  que  des  Pro- 
vinces Unies,  ou  de  l'un  d’eux,  ou  qui  pour-  ï 
roient  les  devenir  j comme  auffi  lesmef-  D 
mes  Sujets  8c  Habitans  pourront  avec  la  mef-  ü 

me  feureté  8c  liberté  naviger  avec  leurs  Vai£  ( 

leaux , 8c  trafiquer  avecleurs  Marchandifes,  t 
iàns  diftinftion  de  qui  puilfent  eftre  les  pro-  c 
prietaires  d ’icelks  >.  des  Lieux , Ports  8c  Ra-  ; 

des» 
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des , de  ceux  qui  font  Ennemis  de  l’un  & de 
l'autre  defdi tes  parties,  ou  de  l*un  des  deux 
en  particulier , làns  contradiction  , ou  de- 
tourbier , de  qui  que  ce  foit,  non  feulement 
à droiture  defdites  places  Ennemies  vers  un 
lieu  neutre  i mais  auffi  d’une  place  Enne- 
mie à l’autre  , foit  qu’elles  fe  trouvent 
fituées  fous  la  jurifdiCtion  d’un  mefme 
Souverain , foit  qu’elles  lefbientfous  des  di- 
vers. 

XIV.  Ce  tranfport  & ce  traffic  s’étendra 
à toutes  fortes  de  marchandifes  à l’exem- 
ption de  celles  de  Contrebande. 

XV.  En  ce  genre  de  Marchandifes  de 
Contrebande  « s’entend  feulement  eftre 
compris  toutes  fortes  d’armes  à feu , 8c  au- 
tres affortimens  d’icelles,  comme  Canons, 
Moufquets,  Mortiers,  Pétards,  Bombes,  Gre- 
nades » SaucifTes , Cercles  poifiez , Affûts  > 
Fourchettes,  Bandeliers,  Poudre,  Meiche, 
Salpêtre, Balles,  Piques,  Epées,  Morions,Ca£» 
ques,  Cuiraffes  , Hallebardes,  Javelines, 
Chevaux,  Selles  de  Cheval,  Fourreaux  de  pi- 
ftolets , Baudriers  8c  autres  aflortimens  fer- 
vants  à l’ufage  de  la  Guerre. 

XYI.  Ne  feront  compris  dans  ce  Genre 
de  Marchandifes  de  Contrebande  , les  Fro- 
ments, Bleds  & autres  Grains,  Legumes, 
Huiles , Vins , Sel  ny  generalement  tout  ce 
qui  appartient  à la  nourriture  8c  fuftenta- 
tion  de  la  vie  i mais  demeureront  libres, 
comme  autres  Marchandifes  8c  Denrées 
non  comprifes  en  l’Article  precedent  : 8c  ca 

fera. 
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fera  le  tranfport  permis , mefmesaux''  Lieux  $ 
Ennemisdefdi  tes  Seigneurs  Eftats , fauf  aux  jfa 
Villes  & Places  affiegécs , blocquécs  ou  in-  fa; 
vefties.  fa 

XVII.  Pour  l’execution  de  ce  que  def-  j 
fus  il  a efté  accordé  qu’elle  fe  fera  en  la  ma-  jg 
niere  luivante  » Que  les  Navires  & Barques,  ^ 
avec  les  Marchandées  des  fu jets  de  fa  Maje-  fa{ 
fté  eftants  entrez  en  quelque  Havre  defdits  5; 
Seigneurs  Eftats  & voulant  de  là  palier  à ^ 
ceux  defdits  Ennemis , feront  obligez  feule-  jfa 
ment  de  montrer  aux  Officiers  des  Havres-  jfa 
delclits  Seigneurs  Eftats,  d’oùüs  partiront»  *. 
leurs  pafleports , contenants  la  fpecification  ^ 
de  la  charge  de  leurs  Navires,- atteftez  8c  5. 
marquez  du SeelSc  Seing  ordinaire,  & re-  ^ 
connus  des  Officiers  de  l’Admirauté  des 
Lieux , d’où  ils  feront  premièrement  partis, 
avec  la  déclaration  du  lieu  » où  ils  feront  ^ 
deftinez;  Le  tout  en  forme  ordinaire,  & 
accouftumée,  après  laquelle  exhibition  de  Ï£ 
leurs  pafleports  en  la  forme  fufdite , ils  ne 
pourront  eftre  inquiétez,  ny  recherchez,de*  ^ 
tenus  ny  retardez  en  leurs  voyages  , fous  ^ 
quelque  pretexteque  ce  foit.  Sl 

XVIII  II  en  fera  uféde  mefme  à l’égard  g 
des  Navires  & Barques  Françoifes,  qui  iront  v 
dans- quelque  Rade  des  Terres  de  l’obeif- 
fence  defdirs  Seigneurs  Eilats,  fans  veu-  ^ 
loir  entrer  dans  les  Havres,  ou  y entrans  fans 
toutes  fois  vouloir  débarquer  St  rompre 
leurs  charges,  lefquels  ne  pouront eltre o- 
hligez  de  rendre  compte  de  leur  Cargai  Ion, 

, qu’au 
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qu’au  cas,  qu’il  y.  eutfoupçon  qu’ils  portai 
lent  aux  Ennemis  defdits  Seigneurs  Eftats, 
des  MarchandifesdeContrcbande,  comme 
il  a elle'  dit  cy-deflus. 

XIX»  Et  audit  cas  de  foup.çon  apparent 
lefdits  fujetsfcront  obligez  de  montrer  dans 
les  Ports  leurs  PafTeports  en  la  forme  cy-dcf» 
lus  fpecifiée. 

XX.  Que  s’ils  eftoient  entrez  dedans  les 
Rades  , ou  eftoient  rencontrez  en  pleine 
Mer  par  quelques  Navires  defdits  Seigneurs 
Eftats  ou  d’Armateurs  particuliers  , leurs  fu- 
jets,' lefdits  Navires  des  Provinces  Unies,, 
pour  éviter  tout  defordre  , n’approcheront 
pas  plus  prez  des  François  que  de  la  portée: 
du  Canon  , Et  pouront  envoyer  leur  petite. 
Barque  ou  Chaloupe , au  Bord  des  Navires* 
ou  Barques  Françoifcs  , 8c  faire  entrer  de- 
dans deux  ou  trois  Hommes  feulement,  a 
qui  feront,  montrez  les  Pafteports  8c  Let- 
tres de  Mer  par  le  Maiftre  ou  Patron  des  Na- 
vires François , en  la  maniéré  cy-deftus  fpe-'- 
çifiée;  félon  le  formulaire  defdites  Lettres 
de  Mer  ; qui  ferainfefé  à la  fin  de  ce.  Traitté». 
par lelq uels Pafteports  8c  Lettres  de  Mer,  if. 
puifte  apparoir  non  feulement  de  fa  charge 
mais  aufli  du  Lieu  de  la  demeure  8c  Refi- 
dence,  tant  du  Maiftre  8c  Patron,  que  du 
Navire  mefme  afin  que  par  ces  deux 
moyens  » on  puiflé  connoiftre  s’ils  portent- 
des  Marchandées  de  Contrebande  ; Et  qu’il 
npparroifle  fuffifarament  tant  de  la  quali- 
té dudit  Navire,  que  de.  ion  Maiftre  5c  Pa-« 

tron*.. 
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tron  j Auxquels  Pafleports  , 8c  Lettres  de 
Mer , le  devra  donner  entiers  foy  8c  creance,  fcp 
Et  afin  que  Ion  connoiffe  mieux  la  validité,  fa 
& quelles  ne  puilTent  en  aucune  maniéré  jjn 
eftre  falfifiées  8c  contrefaites , feront  don-  jw 
nées  certaines  marques  8c  contre  feings  de  jri 
ladite  Majefté  , 8c  defdits  Seigneurs  Eftats  an 


Generaux.  Ut 

XXI.  Et  ait  cas  que  dans  lefdits  Vaif.  ^ 
féaux  8c  Barques  Françoifes,  deftinées  vers  » 
les  havres  des  ennemis  defditsSeigneurs  E-  àt 
tats,  fe  trouve  par  les  moyens  fuidits  quel-  bc 
ques  Marchandées 8c  Denrées  de  celles  qui  st 
font  cydelfus  déclarées  de  Contrebande  8c  & 
deffendues  j Elles  feront  déchargées,  denon-  ïj 


cces , 8c  confifquées , par  devant  (es  J uges  de  \ 
l-’Admirauté  es  Provinces  Unies  ou  autres  tj 
competants  > fans  que  pour  cela , le  Navire»’  h 
8c  Barque,  ou  autres  Biens,  Marchandâtes  * ta 
Denrées,  libres  8c  permîtes  retrouvées  au  & 
melme  Navire  puîfient  eftre  en  aucune  fa-  a 
çonfiifies,  ny confifquées.  5 

XXII.  lia  efté  en  outre  accordé  8c  con-  % 
venu  que  tout  ce  qui  le  trouvera  chargé  k 
par  Jes  fujets  de  là  Majefté  en  un  Navire  des  | 
Ennemis,  defdits  Seigneurs  Eftats  , bien  \ 
que  ce  nefuft  Marchandite  de  Contreban-  ; 
de  fera  confifqué  avec  tout  ce  qui  le  trou-'  î 
vera audit  Navire,  lans  exception  ny  reter- 
vej  mais  d'ailleurs  aufti  tera  libre  , 8c  af- 
franchy  tout  ce  qui  léra  , 8c  te  trouvera» 
dans  les  Navires  appartenant  aux  fujets  du 
Roy  tres-Chreftien  $ Encore  que  la  chatge. 
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du  partie  d’icelle  f-uft  aux  Ennemis  defdits 
Seigneurs  Eftats  * Sauf  les  Marchandées  de 
Contrebande,  au  regard  defquel  les  onfe  ré- 
glera félon  ce  quia  eftédifpoféaux  articles 
precçdens  ï Et  pour  efclairciflement  plus 
particulier  de  cet  article  il  efl  accordé  8c 
convenu,  de  plus  que  lescasarrivans  , que 
toutes  les  deux  parties , ou  bien  l’une  d’icel- 
les, fuflent  engagées  en  Guerre,  les  Biens  ap- 
partenans  aux  fujetsde  l’autre,  & chargez 
dans  les  Navires  de  ceux  qui  font  devenus 
Ennemis  de  toutes  les  deux , ou  de  l’une  des 
parties , ne  pourront  eftre  confifquez  aucu- 
nement à raiibn  ou  fous  prétexte  de  cet 
embarquement  dans  le  Navire  Ennemy  $ 
Et  cela  s’obfervcra  non  feulement  quand 
lcldites  denrées  y auront  été  chargées  devant 
la  déclaration  de  la  Guerre  ; mais  mclme 
quand  cela  fera  fait  après  ladite  déclaration* 
pourveu  que  ç’ait  efté  dans  les  temps  8c 
les  termes  qui  senliiivent  * A fçavoifli  el- 
les ont  efté  chargées  dans  la  Mer  Baltique, 
ou  dans  celje  du  Nord,  depuis  Terneu- 
fè  en  Norweguc.  jufques  au  bout  de  la 
Manche  dans  l’efpace  de  quatre  fem ai- 
nes* ou  du  bout  de  ladite  Manche  , jufques 
au  Cap  de  Saint  Vincent  dans  l’efpace  de  fix 
lèmaines  5 Et  de  là  dans  la  Mer  Mediterra- 
née, & jufques  à la  ligne  dans  l’elpace  de  dix 
iemaines:  Et  au  de  là  de  li  Ligne , 8c  en  tous 
Jes  autres  endroits  du  Monde,  dans  l'elpa- 
ce  de  huit  mois,  à coûter  depuis  la  publi- 
cation 4e  la  prefente*  Tellement  que  les 
’ , Mar. 
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Marchandées  & Eiens  des  Sujets  8c  Habitans  1 
chargez  en  ces  Navires  Ennemis,  ne  pour-  I 
ront  eftre  confiiquées  aucunement  durant  i 
les  termes  8c  dans  leseftendués  fufoommez 
àraifon  du  Navire  qui  eft  Ennemry  -,  Ains  i 
feront  reftitucz  aux  Proprietaires  fans  delayj 
fi  ce  n’eft  qu’el  les  ayent  efté  chargées  , après  * 
l’expiration  defdits  termes,  8c  pourtant^!  < 
ne  fera  nullement  permis  de  tranfporter  1 
vers  les  Ports  Ennemis  telles  Marchandifes 
de  Contrebande  que  Ion  pourroit  trouver 
chargées,  en  un  tel  Navire  Ennemy , quoy  S 
qu’elles  fuflènt  rendues  par  la  fufdite  raifbnj  i 
Et  comme  il  a efté  réglé  cy-defîus  qu’un  fc 
Navire  libre  affranchira  les  Denrées  y char^ 
gées  > il  a efté  en  outre  accordé  8c  convenu 
que  cette  liberté  s’eftendra  aufii  aux  Per-  i 
fonnes  qui  fe  trouveront  en  un  Navire  li-  ï 
bre,  à tel  effeét,  que  quoy  qu’elles  fu fient  - 
Ennemies  de  l’une  8c  de  l’autre  des  Parties  ii 
ou  de  l’une  d’icelles,  pourtant  fe  trouvans 
dans  le  Navire  libre  n’en  pourront  eftre  ti- 
rées 5 fi  ce  n’eft  qu’ils  fuflent  Gens  de  Guer-  ü 
rej  8c  effectivement  en  fer  vice  defdits  En-  i 
nemis.  * 

XXIII.  Tous  les  Sujets  8c  Habitants  def-  « 
dites  Provinces  ünies,  joüiront  réciproque-  - 
ment  des  mefmes  droits , libertez , exem-  H 
tions  en  leurs  Trafics  & Commerces  dans 
les  Ports , Rades , Mers  8c  Eftats  de  fadite 
Ma j efté , ce  qui  vient  eftre  dit  que  les  Sujets 
dé  faMajcfté  joüiront  en  ceux  defdits  Sei-  1 
gneurs  Eftats , 8c  en  haute  Mer , fe  devant  * 
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entendre  que  l’égalité  fera  réciproque  en 
toute  manierede  part  & d’autre i Etmef- 
mes  en  cas  que  cy- après  leldits  Seigneurs  E- 
tats  biffent  en  Paix,  Amitié  & Neutralité 
avec  aucuns  RoyS>  Princes  & Eftats  qui-de- 
vinlîèntEnnemis  de  ladite  Majellé,  chacun 
xles  deux  partys  devant  uler  réciproquement 
des  mefmes  conditions  8c  rdlriétions,  ex- 
primées aux  articles  du  prefent  Traitté , qui 
regarde  le  Trafic  & le  Commerce. 

X X I V.  Et  pour  affeurer  davantage  les 
Sujets  defdits  Seigneurs  Eftats , qu’il  ne  leur 
icra  fait  aucune  violence  par  lefdits  vaif. 
lèaux  de  Guerre , lira  fait  defences  à tous 
Capitaines  des  vaifleaux  du  Roy  & autres 
Sujets  de  fa  Majefté  de  ne  les  molefter  ny  en- 
dommager en  aucune  chofe  que  ce  foit  i fur 
.peine  délire  tenus  en  leurs  perlonnes  , 8c 
biens  des  dommages  8c  interdis  foufferts,  8c 
àiouffrir  julques  à la  deuè  rellitution.8c  ré- 
paration. 

XXV.  Et  pour  cette  caulè  liront  d’oref- 
navant  les  Capitaines  8c  Armateurs  obligez 
chacun  deux,  avant  leur  partement,  de  bail. 
1er  caution  bonne  8c  folvable,  par  devant 
Jes.Jug^scomPetans  delalomme  de  quinze 
mille  livres  tournois,  pour  répondre  cha- 
cun d eux  folidairement  des  malverfations 
qu’ils  pourroient  commettre  en  Jeurs 
courfes  î 8c  pour  les  contraventions  de 
leurs  Capitaines  , 8c  Officiers  au  prefènt 
Traitté,  8c  aux  Ordonnances  8c  Edits  de  là 
Maj  elté , qui  liront  publiées  en  vertu , & cn 
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■conformité  delà  dilpolïtion  d’iceluy  à pei- 
ne de  deicheance  8c  nullité  defdites  corn- 
millions  8c  congrezj  ce  qui  fera  pareille- 
ment pratiqué  par  les  Sujets  defdits  Sei- 
-gneurs  Eftats  Generaux. 

XXVI.  S’il  arrivoit  qu’aucun  defdits 
Capitaines  François  fit  prife  d’un  vaifleau 
chargé  defdites  marchandifes  deContreban- 
de,  commediteft,  ne  pourront  lefdits Ca- 
pitaines faire  ouvrir,  ny  rompre  les  coffre?, 
mallets,  balles,  bourgettes,  tonneaux,  & 
autres  caillés  ,ou  les  tranfporter , vendre  ou 
efehanger , ou  autrement  aliéner , qu’elles 
n’ayent  efté  delcenduës  en  terre  en  la  pre* 
fence  des  Juges  de  l’Admirauté,  8c  apres  In- 
ventaire par  eux  fait  defdites  marchandifes 
trouvées  dans  lefdits  vailfeaux,  lî  ce  n’elt 
que  lefdites  marchandifes  de  Contrebande 
ne  faifant  qu’une  partie  de  la  charge , le  Mai- 
lire  ou  Patron  du  navire  trouvais  bon  8c  ag- 
greaft  de  livrer  lefdites  marchandifes  de 
Contrebande  audit  Capitaine , 8c  de  pourlui- 
vre  fon  voyage  5 auquel  cas  ledit  Maiftrefc 
Patron  ne  pourra  nullement  eftre  empefehé 
de  pourfuivre  là  route  8c  le  delTein  defoa 
voyage. 

XXVII.  Sa  Majefté  voulant  que  les  Su- 
jets defdits  Seigneurs  Eftats  Generaux  foient 
traittez  dans  tous  les  Pays  de  ion  obeïllànce 
aulli  favorablement  que  lès  propres  Sujets, 
donnera  tous  les  ordres  necellaires  pour  fai- 
re que  les  jugemens  8c  arrefts,  qui  feront 
rendus  fur  lcsprifcs,  qui  auront  elle  faites 
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à-h  Mer,  {oient  donnez  avec  toute  jufticc 
8c  équité,  par  perfonnés  non  fufpeétesny 
intereflécs  au  fait,  dont  fera  queftion.  Et 
donnera  fa  Majcflé  des  ordres  précis  8c  effi- 
caces, afin  que  tous  les  arrefts , jugcmensSc 
ordres  de  JuOice  déjà  donnez,  8cl  donner 
«{oient  promptement  8c  deoè'meni  executez, 
félon  leurs  formes. 

, XXVIII.  Et  lors  que  les  Ambaflàdeurs 
deldits  Seigneurs  Ertats-Generaux  , ou  quel, 
queautrede  leurs  Miniftres  publics  qui  fe- 
tont  ala  Gour  de  fa  Majetté  feront  plainte 
deldjtsjugemens  qui  auront  efté rendus,  fa 
Wajefte  ferarevoir  lefdits  jugemens  en  fou 
Unjeil  ; pour  examiner  fi  les  ordres  8c  pré- 
cautions contenues  au  prefent  Traitté  au- 
ront efté  fui  vies  & obfervées  , 8c  pour  y faire 
pourvoir  i félon  la  raifon,  ce  qui  fera  fait 
dans  le  temps  de  trois  mois  au  plus \ 8c 
ncantmoins  avant  le  premier  jugement  ny 
aptes  iceluy  , pendant  la  revifion , les  biens 
ûcefteas,  qui  feront  reclamez,  ne  pourront 
eltrc  vendus  ny  déchargez,  fi  ce  n’efl  do. 
Çon  lente  ment  des  parties  intereflécs  pour 
evuer  Je  deperiffement  defdites  marchan- 


ii  X I X.  Quand  procès  fera  meu  en  pre- 
iis  cre8c  fécondé  infiance,  contre  ceux  qui 
if  • r°ntdes  priiesen  Mer , 8c  les  intereflez  en  * 
j«5  Jl  es.'  & flue  lefdits  intereTTez  viendront  à 
b i„;ei?ir  un  jugement  ou  arrefl  favorable, 
f P ir  jugement  ou  arreft  aura  fon  execution 
i 0115  caution:  Nonobftant  l’appel  d’iceluy 
\ x S qui 
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qui  aura  fait  la  prife  : mais  non  au  contrai- 
re » 8c  ce  quieft  dit  au  prefent  Article  8c  aux 
orecedens,  pour  faire  rendre  bonne  8c  brie- 
vejuftice  aux  Sujets  des  Provinces  Unies» 
fur  les  prifes  faites  dans  la  Mer  par  les  Sujets 
de  fa  Majefté  » fera  entendu  & pratiqué  par 
les  Seigneurs  Eftats  Generaux  , à l’égard 
des  prifes  faites  par  leurs  Sujersfur  ceux  de 
ià  Majeftc. 

XXX.  Sa  Majefté  8c  les  Seigneurs  Eftats 
Generaux  pourront  en  tout  temps  faire 
conftruire  ou  fretterdans  les  Pays  de  l'un  de 
l’autre , tel  nombre  de  navires,  foit  pour  la 
Guerre,  ou  pour  le  Commerce,  que  bon 
leur  femblera,  comme  auifi  achetter  telle 
.quantité  de  munitions  de  Guerre  qu’ils  au- 
roient  befoin,  Scemployeront  lcurautho- 
rité  à ce  que lcfdits  marchez  de  navires  & 
achaps  de  munitions  fc-faftent  de  bonne  foy* 
8c  à prix  raifonnable  i iàns  que  fa  Majefté  ny 
les  Seigneurs  Eftats  Generaux  puiflent  don- 
ner la  mefmc  permiflîon  auxdits  Ennemis 
l’un  de  l'autre  i en  casque  IcfditsEnnemis 
fulTent  Attaquans  ou  Aggrefléurs. 

XXXI.  Arrivant  que  des  navires  de 
Guerre  ou  deMarchands  cfohoüent  par  tem- 
pefte  ou  antre  accident  aux  Coftes  de  l’un  ou 
de  l’autre  Allié , lefdits  navires,  apparaux, 
biens  ,8c  marchand!  fes.Sc  ce  qui  feraiauvé) 
.ou  le  provenant  , fi  lefdites  choies  cftans 
periftables  , ont  efté  vendues  > le  tout  cllant 
xeclamé  par  les  proprietaires  ou  autres, 
.ayans  charge  8c  pouvoir  deux  dans  l’an  & 

i j°ur’ 
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Jt  jour  , fera  reftitué  fans  forme  de  procez , en 
b payant  feulement  les  fraix  raifonnables , 8c 
oj  ce  qui  fera  règle  entre  Iefdits  Alliez  pour  le 
ojj  droit  defauvement,  Etencasdecontraven- 
t;  au  prefent  Article  , fa  Majefté  8c  Iefdits 

0 Seigneurs  Eftats  Generaux  promettent 
b:  employer  efficacement  leur  authorité , 

pour  faire  chaftier  avec  toute  la  fèveri- 
ti  té  pofliblc  ceux  de  leurs  Sujets  qui  fetrou- 
fc  seront  coupables  des  inhumanitez  qui  ont 
ç elle' quelques  fois  commifes  à leur  grand  re- 
)L  gret en  des  femblables  rencontres, 
li  X X XII.  Sa  Majefte  & Iefdits  Seigneurs 

1 ?<ftats  Geucraux  ne  recevront,  8c  ne  fouf- 

Ijj  Riront  que  leurs  Sujets  reçoivent  dans  nul 
iiî  ~^s  Pays  de  leur  obeiflance  aucuns  Pirates 
ï;  * forbans  quels  qu’ils  puiOenteftre;  mais 
:ir  lIs  les  feront  pourfuivre  & chafFer  de  leurs 
üi  & navires  depredez,  comme  les 

i j:,ens  pris  par  Iefdits  Pirates  8c  Forbans  qui’ 
0 ^ trouveront  en  eftre,  feront  incontinent 
0 & fans  forme  de  procez  reftituez  franche- 
ment aux  Proprietaires  qui  les  reclame- 

Bi  T°nt. 

& . ,X  X X III.  Les  HabitantsSc  fujets  de  co- 
ii!  “e  & d’autre  pourront  par  tout  dans  les  Ter- 
$ jjj.de  Pobeiflance  dudit  Seigneur  Roy,  8c 
$ ^em*ts  Seigneurs  Eftats  Generaux , fe  faire 
fj  de  tels  Advocats,Procureurs,Notaircs 
6 & Solliciteurs  , que  bon  leur  femblera , à 
n ^7  auffi  ils  feront  commis  par  les  Juges 

i i jjfdinaires , quand  il  fera  befoin  , 8c  que  lef- 
fi  *****  Juges  en  feront  requis  i & fera  permis 

S z aux- 
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auxdits  fujets  8tHabitans  départ  8c  d’autre 
de  tenir  dans  les  lieux  oùils  feront  leur  de- 
meure les  livres  de  leur  trafic  8c  correfpon- 
dence  en  la  langue  que  bon  leur  fembleraj 
fans  que  pourçefujet  ils  puifient  eftrein- 
quie'rez  ny  recherchez. 

XXXIV.  Ledit  Seigneur  Roy  , xomme 
aufli  lefdits  Seigneurs  Eftats  Generaux  pour* 
ront  eftal?]ir  pour  la  commodité  de  leurs 
Sujets , trafiquans  dans  le  Royaume  St  Eftats 
Py  n de  l’autre , des  Confuls  de  la  Nation  de 
leurfdits  fujets.,  lefquels  jouiront  des  droits, 
libertez  8c  franchifes  , qui  leur  appartien- 
nent , par  leur  exercice  St  employ , St  l’efta- 
büflement  en  fera  fait  aux  lieux  St  endroits, 
ou  de  commun  contentement  il  fera  jugé 
iQCccilkirc» 

XXXV.  Sa  Maiefté  8c  lefdits  Seigneurs 
Eftats  Generaux  ne  permettront  point 
qu’auçun  vaiflèm  de  Guerre  ny  autre  ef- 
quippé  pour  Iacammiffion  St  pour  le  fer- 
vice  d’aucun  Prince,  République  ou  ville 
que  cefoit,  vienne  faire  aucune  prife  dans 
les  Ports,  Havres,  ou  aucunes  rivières  qui 
leur  apartiennent  fur  lesfujets  de  l’un,  ou  de 
l’autre,  & en  cas  que  cela  arrive,  fadite  Ma- 
jefté  St  lefdits  Seigneurs  Eftats  Generaux, 
employèrent  leur  authorité  8c  leur  force, 
pour  en  faire  la  reftitution  ou  réparation 
raisonnablement.  . 

XXXVI.  S’il  furvenoit  par  inadverten- 
ce  oy  autrement  quelques  inobiervations 
ou  contraventions  au  prefent  Traittédela 
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part  ie  fndite  Majcftc  , ou  desdits  Seigneur? 
Eftats  Generaux-,  'leurs SucceYTeurs , il  ne 
hiflera  pas  dé  fùbftftér  en  toute  Ta  force  j 
fans  que  pour  cela  otïen  vienne  a laruptü- 
re  de  la  Confédération  , Amitié  6c  bon- 
ne Correfpondénce  : mais  on  en  réparera 
promptement iefditescontraventfons , 8c  ü 
elles  procèdent  de  la  faute  de  quelques  par- 
ticuliers fujets  ils  en  feront  feul$  punis  8c 
chaftiez.  \ . v 0 • 


Y XXXVII;  Et  pour  mieux  afteurei  à 
l0*:  l’advenir  le  Commerce  8c  l'Amitié  entre 
ro£  les  fujets  dudit  Seigneur  Roy , 8c  ceux  dcditS 
Seigneurs  Eftats  Generaux  des  Provinccsr 
^ Unies  du  Pays  bas , il  a cité  accordé  8c  con- 
;rj’  venu  qu’arrivant  cy-  apres  quel  que  interru  pi 
■PI  tion  d’Amitié  ou  rupture  entre  la  Couron- 
ne de  France,  8c  lefditâSigneurs  Eftats def-‘ 
ditesProvincesUuies,  (ce  qu’a  Dieu  néplaU 
$ fe)  il  fera  tousjours  donné  neuf  mois  de 
f{}  temps  aprés.  ladite  TuptUre,  aux  fujets  de 
part ,6c  d’autre , pour  fe  retirer  avec  leurs  ef- 
ti  fëts  v-6c  .lesttanfporteroà  bon  lêurfcmble«! 

ra.  Ce  qui  leur  fera  permis  de  faire,  com- 
:.(ç:  me  auftî  de  vendre  ou  tranfporter  leurs  biens 
oo*  8t  meubles,  en  toute  liberté  fans  qu’on  leur 
:)!>  puiftè  donner, aucun  eropefehement,  ny'pro- 
îûi  cedeiv,  - pendant  ledit  témpsde  neuf  mois  à 
jrs  aucune  ftd lie  de  leurs  efïcétsj  moins  encore, 
ip  à l’arreft de  leuispcrfonnes:. 

XXX  Y L 1 1.  Le  prefent  Traittéde  Com- 
te1 merçe,  Navigation  8c  Marine  durera  vingt 
ios  & ciocqaqis,  à eoçpmencer  du  jour  de  la  SigJ 
fei  «v, . . .1  ’ S 3 r.atu- 
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iiature>8c  les  Ratifications  en  feront  données 
en  bonne  forme , efchange'es  de  part  8c  d’au-  ’ 
tie  dans  1 eipace  de  fix  femaines,  à conter 
du  jour  de.  la  Signature. 

: 

Pleinpouvoir 

De  Meffieur s les  Ambafïadeurs  de  Sa  ! 
Majeflè  Tres-Chreftienne. 

T Ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  , Roy  de  France 
çr  de  Navarre , à tous  ceux  qui  ces  pre- 
[entes  lettres  verront  y Salut , Comme  nous  ne  1 
Jouhaittons  rien  plus  ardemment  que  de  voir  fi- 
nir  par  une  bonne  Paix  la  guerre  dont  la  Ciste- 
(lient  é ejl  à prefent  afflig ée , <£y  que  par  les  foins 
- & la  médiation  de  nofiee  très - Cher  & très - 1 
jimé  Frere  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne  t la  * 
viüe  de  Nimegue  a efiè  aggreé  de  toutes  Us  ! 
Parties  pour  l e lieu  des  conférences , nous  par  ce  ! 
mefme  deftr  cT arrêter  autant  qu'il  fera  en  nous  » f 
la  déflation  de  tant  de  Provinces  & T ejfufton  j 
de  tant  de  Jang  Chrejlien , Sfavoirfaijons,  que  f 
nous  confans  entièrement  en  l expérience  » la-  * 
capacité  $ la  fidelité  de  nojhre  très  cher  & bien 
o^tmé  Cou  fin  le  Sieur  Comte  d*EJhades , Ma- 
refchal  de  France , & Chevallier  de  nos  Ordres  y 1 

de  nofire  bien  Amê  (y  féal  le  Sieur  Colbert  y 
Marquis  de  CroiJJy , Confeill'er  ordinaire  en  no - 
fire  Confeil  d'Efiat  j de  nofire  bien  Amè 
& féal  le  Sieur  de  Mefmet , Comte  d*  Avaux , 
aujfi  Conjéiller  en  nos  Confeils 'par  les  preuves 
advantageufes  que  nous  en  avons  faites  dans 
Us  diverfes.  zs habaffades  & employs  confide- 
' - ' J rablesy 
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rabler t que  nous  leurs  avons  confiez,  tant  au’ 
dedans  qu'au  dehors  de  nofire  Royaume.  Peur 
ces  eau  fis  & autres  bonnes  confédérations  à ce 
nous  mouvants , nous  avons  commis  1 ordonné  (y 
député  lefdits  Srs.  Marefchal  d' Eflrades  , Mar -• 
quis  de  Croijjy , & Comte  d Avaux  commet  - 
tons  , ordonnons  par  ces  prejentes  fanées  de 
nofire  main  ; Et  leur  avons  donné  donnons 
Pleinpouvoir , commiffion  çfy  mandement  fpe* 
tial daller  eh  la  ville  de  tdimegue  en- qualité 
de  nos  Ambafadeurs  Extraordinaires  <&  nos 
Plénipotentiaires  pour  la  Paix  : Et  y conférer 
foit  directement Jcit par  l’entremife  des  Ambaf. 
fadeurs  Médiateurs  refpécii  vement  receus  & 
aggreez  avec  tous  zAmba fadeur  s & Mini  fl  res 
de  nos  très  chers  (y  grands  amis , les  EJîats 
Generaux  des  Provinces  Unies  des  Pais -b as  *■ 
& de  leurs  Alliez , tous  munis  de  pouvoirs  ftcfe 
fifants , (y  y traitter  des  moyens  de  terminer 
& pacifier  les  differents  qui  caujent  aujourcL 
huy  la  guerre  ; Et  pourront  nos  fufdits  Am - 
ba  fadeurs  & Plenipotentaires  tout  trois  en - 
Jemble , ou  deux  en  cas  de  F abfe?ice  de  l'autre 
par  maladie  ou  autre  empefchement>  ou  un  feul 
en  l'abjence  des  deux  autres , en  pareil  cas  de 
maladie  ou  autre  empefehement  ; en  convenir , 
& fur  iceux  conduire  & fignerune  bonne  & 
Jeure  Paix  & generalement  faire  , negotier 
promettre  à1  accorder  tout  ce  qu'ils  efiimeront 
ne  ce  faire  pour  le  fujdits  effeü  de  la  Paix  avec 
la  mefme  authorité  que  nous  ferions  & pour- 
ri ons  faire  i fi  nous  y e fiions  en  perjonne  : Enco- 
re qu  il  y eut  quelque  chofe  qui  rcqitid  un  man* 
:■  ' S | de  ment 


4 Mercure  Holland  ois 

devient  plus  fpecial  non  contenu  en  cefdites  pre- 
fentes , Promettant  en  foy  & parole  de  Roy  r 
de  tenir  ferme  & d'accomplir  tout  ce  que  par 
lejdits  Sieurs  Marefchal  d'Efirades  , Marquis 
de  Croiffy  & Comte  d’ Avaux , ou  par  deux 
d'entr  eux  en  cas  de  Vabfence  de  Vautre  par  ma- 
ladie ou  autre  empefihement  ou  par  un  Jeul  en 
Vabfence  des  deux  autres  en  pareil  cas  de  mala- 
die ou  autre  empejekement  , aura  efié  fi ipulê 
promis  & accordé  : & d’en  faire  expediernos 
lettres  de  Ratifications  dans  le  temps  qu  ils  nui- 
ront promis  en  noflre  nom  de  les  fournir.  Car 
tel  ejl  noflre  plaifir.  En  tefmoin  de  quoy  nous 
avons  fait  mettre  noflre  féel'à  cefdites  prefen- 
tes.  Domié  à St.  Germain  en  Laye  le  23.  jour 
de  Décembre  V An  de grâce  167  y.  & de  nofhe 
Régné  le  3 3.  Signé,  Louis . Et  fur  le  Reply , par 
h Roy , Arnauîd.  Et  fcellé  du  grand J eau  de  ci - 
re jaune, 

Tlèinpouvoir. 

-De  Meffieurs  les  AmbafTadeursEx- 
traordinaires  de  Mefleigneursles 
' Eftats  des  Provinces  Unies. 

f Es  Efiats  Generaux  des  Provinces  Unies 
•dLsdu  Pais- bas,  à tous  ceux  qui  ces  prefetites 
verront , Salut.  Comme  nous  ne  fouhaittons 
rien  plus  ardemment  que  de  voir  finir  par  une 
bonne  Paix  la  guerre  dont  la  Cbrifiienté  efi  à 
prejent  affligée  Et  que  par  les  foins  & la  mé- 
diation du  Sermffimç  Roy  de  la  Grande  Breta - 
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gîte  la  ville  de  Nimegue  a éfié  aggrec  de  toutes 
les  parties  pour  le  lieu  des  conférences  » nous 
parce  mefme  defir  d* arrêter  autant  qu’il  fera 
en  nous  y la  déflation  de  tant  de  Provinces  & 
fefufton  de  tant  de.  Sang  Chrejlien , avons  b 1 erp 
voulu  y contribuer  tout  ce  qui  depend  de  nous, 
Et  pour  cét  effet#  député-  en  ladite  u(fçwblè\ 
quelques per  formes  du  Corps  de  la  nofëre  qui,  01^ 
donné  plufieurs  preuves  de  la  comioijjdnce  ce* 
expérience  qu’ils  ont  es  affaires  publiques  iauffe 
bien  que  de  l' affection  qu'ils  o?it  pour  le  bien  de, 

■ nojire  Efiat.  Et  comme  le  Sieur  Hicrofme  de 
Bevernink , Seigneur  de  Teylingen,  Curateur  de 
Wniverfité  à Leyàençy-deyant  Çonfeiller & 
Thre forcer  General  des  Provinces  Unies  h Guil- 
laume de  II  a [f au , Seigneur  dOdijck , Cor  te* 

. gne  &c.  Premier  .Noble  & repveft?itanf  l'Ordre 
de  la  Nublejfe  dans  les  Efiat  s &auConfetlae 
la  Comté  de  Z élan  de  -,  cr  Guillaume  de  Hnr,  //, 
Grietman  du  Bild,  Deputç&en  nofire  affhnbliè 
de  la  part  les  Efiat  s de  Hollande , Ztlande  fyt, 
Frife  , fe  font  fignalez , en  plufieurs  employs  im-, 
portants  pour  nojire  fervice,  ou  ils  ont  donné  • 
des  marques  de  leur fidelité  » application  & ad- 
dreffe  au  maniement  des  affaires , pour  ces  cau- 
fes  & autres  bonnes  confédérations  à ce  mas 
mouvants  ,.nous  avons  commis , ordonné  <&  dé- 
puté lefdits  Sieurs  de  Bevernink  , d'Odÿck  &f' 
de  Haren  » commettons,  ordonnons  cr  députons 
par  ces  pre fentes , & leur  avons  donne  & don-* 
vons  Pleinpouvoir  y Commiffton  & Mandement 
fpecialcf  aller  à la  ville  de  tiimegue  en  qualité  • 
de.nos  cAmbaffa  leurs  Extraordinaires  & Pie* 
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nipotentiaires  pour  la  Paix  j Et  y conférer  foit ' 
directement  foit  par  l'entremife  des  zÂmba fa- 
deurs Médiateurs  refpeBivement  receus  & ag- 
greex.  avec  les  o^Amba  (fadeurs  Extraordinaires 
& Plénipotentiaires  de  Sa  Majefié  Tres-Chre- 
tienne  & fes  Alliez,  munis  des  pouvoirs  fuffi- 
fants  } Et  y trait  ter  des  moyens  déterminer  & 
pacifier  les  differents  quicaujent  aujourd’huy  la 
guerre  , & pourront  nos  JuJdits  <tAmba(fadeur s 
fà*  Plénipotentiaires  tous  trois  enfemble  y ou 
deux  en  cas  de  Vabfence  de  Vautre  par  maladie 
ou  autre  empefchement , ouunjeul  en  Vabfence 
des  deux  autres  en  pareil  cas  de  maladie  ou  au- 
tre empejchemertt , en  convenir  & fur  tceux 
conclurre  & figner  une  bonne  & feure  Paix. 
Et  generalement  faire , négocier , promettre  & 
accorder , tout  ce  qu'ils  efiimeront  neceffaire pour 
le  JuJdit  ejffeff  delà  Paix  y Et  défaire  généra- 
lement tout  ce  que  nous  pourrions  faire  fi  nous  y 
e fiions  prefents , quand  mejme  pour  cela  il fer  oit 
befotn  d'un  pouvoir  & mandement  plus  fpecialy 
non  contenu  dans  cejdites  pre  fentes , promettons 
fincerement  & de  bonne foy  d’avoir  pour  agréa- 
ble ferme  & fiable  tout  ce  que  par  le  (dits  Sieurs 
nos  Ambajfadeurs  & Plénipotentiaires  ou  bien 
par  deux  d'iceux  en  cas  de  maladie  y cVabfence  ou 
d'autre  empefchement  du  troi fie  fine , ou  par  un 
feul  en  Vab  fence  des  deux  autres  en  pareil  cas  de 
maladie  ou  d'autre  empefchement , auraefiéfii- 
pule  y promis  & accordé , & d'en  faire  expedier 
nos  lettres  de  Ratification , dans  le  temps  qu'ils 
auront  promis  en  nofire  nom  de  les  fournir*  Don • 

pu  ne  à la  Haye . en  mflre  ajfemblie  fous  nofire- 

grand 

W * 
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y grand  fceau  , paraphe  du  Prefdevt  & Jeing  de 

/.  nofire  premier  Greffier , le  4 Janvier  de  l’ An 
\ 1 676.  Signé , E.  Bootsma , P'H  /*  re- 

;>  pfy  > Ÿar  ordonnance  dejdits  Seigneurs  Efiafs 
V Generaux.  Signé , H.  Fagel  > ^ du  grand 
J Jceau  en  cire  rouge . 

J'  RATIFICATION 

11  DeSaMajefté  Tres-Chrefticnne  furie 

Traité  de  la  Paix  &c  d’Amitië. 

c 

a ' Oui  s parla  grâce  de  Dieu , Roy  de  Fran- 

d A-/  ce  & de  Navarre  , à tous  ceux  qui  ces 

# pre fentes  Lettres  verront , Salut , comme  nofire 

t très  cher  & bien  aimé  C enfin  le  Sieur  C.mte 
t(  d’Efîrades,  Marejçhal  de  France , & Chevalier 

H*  de  nos  Ordres  5 notre  bien  en  aimé  féal  le  Sieur 
*>  Colbert  , Marquis  de  Croyjjy , Confeiller  crd}- 

r;  nuire  en  nofire  Confeil  d’Etat  -,  & nofire  bien 

1 aime  & féal  le  Sieur  de  Mejmes , Comte  d' A- 

i vaux»  atiffi  Confeiller  & nos  Confeils , nos  Am- 

* bajfadeurs  Extraordinaires  ^Plénipotentiaires 

4 en  vertu  du  pouvoir  que  nous  leur  en  avions 

f donnez , aur oient  conclu , arrefié  & figné  l e dixi- 

lif  ejme  de  ce  mois  en  la  Ville  de  Nimegue , avec  h 

\i  Sieur  Hiero [me  de  Beverning , S eigneur  de  Te  ÿ- 

i lingen , Curateur  de  VUniverfité  à Leyden , 

I cy.  devant  Confeiller  & Treforier  General  des 

; Provinces  Unies  des  Pays-  bas, le  Sieur  G uillau * 

Ÿ me  de  Na  (fan.  Seigneur  d'Odijck,  Cortgene,&  c- 

Premier  Noble  & reprefentant  la  Nobleffe  dans 
r les  Etats  & au  Conjeil  de  Zelande , & le  Sieur 
1 Guillaume  de  Haren , Grietman  du  Bildt,  e. Am- 

/ S 6~  M 
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b a (fadeur  s Extraordinaires  des  nos  très  chers  & 
Grands  Amis  les  Etats  Generaux  des  Provinces 
Unies  des  Pais- bas  pareillement  mu?iis  de  plein - 
pouvoir  le  Traité  de  paix , dont  la  teneur  s * en * 
Juif. 

m • ' * - - -v. 

Fiat  infertio. 


Nous  ayant  agréable  le  fufdit  Traité  de  paix 
en  tous  & un  chacun  des  points  à*  nrvicles,quiy 
Jont  contenus  & déclarez,*  avons  iccux  tant  pour 
nous , que  pour  nos  Heritiers , Succeffeurs  , Roy- 
aumes, pays , 'serres,  fcigneuries  & fujets  accep- 
té, approuvé,  ratifié  & confirmé , acceptons , 
approuvons , . ratifions  & confirmons  & le  tout 
promettons  &foy  & parole  de  Roy  , & fous  l'o- 
bligation , & hypoteque  de  tous  & chacun  nos 
biens  prefens  & avenir,  garder,  obfervcr  invio- 
lablement  fa?is  jamais  aller  ny  venir  au  con- 
traire dire  Bernent  ou, indire  Bernent  en  quelque 
forte  & maniéré  que  ce  Coït.  En  témoin-  dequoy 
nous  avons  figné  cesprefentes  de  notre  main , Ô* 
à icelles  fait  appofer  nofire  Jéel.  Donné  à St. 
Germain  en  Laye  le  dixhuitiefme  jour  d'o^Aoufi 
V<lAh  de  grâce  mille  fix  cens  Joixante  & dix- 
huit,  & de  nofire  Régné  le  trente  I ixie[me . 


.*.1  > , *.  i J , jv«$r  G V u’ 
\tt?VT  ulfc’A  O. 
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* ' RATIFICATION. 

De  Meflcigneurs  les  Eftats  Generaux, 
des  Provinces  Unies  des  Pays  bas? 
fur  le  Traitté  de-  la  Paix  & d’A- 
mitié. 

! Es  EJîats  Generaux  des  Provinces  Unies 
*~>du  Pays - bas , tous  ceux  qui  ces  prefen > 

ii  / es  Lettres  verront , Salut . Ayant  veu  Jy  exa- 
f . ™i)ié  le  Traitté  de  paix  & cf Amitié,  fait  & 
conclu  a Nimegue  le  dixiejme  jour  du  mois 
■rg  if  Aoujl  1678.  par  le  Sieur  Comte  d'Ejlradcs, 

Marefchal  de  France , à1  Chevalier  des  Oi’dres 
» du  Roy  Très ■ Chrejlien , le  Sieur  Colbert , Mar- 
quisde  CroiJJy  > Confeiller  ordinaire  en  Jon  Con - 
t je  il  d'Eflat  i Jy  le  Sieur  de  Mefme,  Comte  cfA- 

rr;  vaux , aujjt  Confeiller  en  Jes  Conjeils , Ambaf- 
fi  fideurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires 
!f  de  Sa  Majejlé  Très - Chreflienne  à fajfemblée  de 
f Nimegue , au  nom  & de  la  part  de  Jadite  Ma- 
lt je  fi é 5 & par  le  Sieur  Hierufme  de  Beverning, 

i £ Seigneur  de  Teylingen , Curateur  de  l'Univerfité 

4 à Leydçfl  , cy devant  Confeiller  fy  Trejorier  Ge- 
k lierai  des  Provinces  Unies  5 h Sieur  Guillaume 

de  NaJJau , Seigneur  d'Odyck , Corigene  &c. 
Premier  Noble  y Jy  représentant  l’Ordre  de  la 
Noblefie  dans  les  EJîats  & au  Conjeil  de  Zé- 
lande 5 & le  Sieur  Guillaume  de  Hareny  GriecU 
manduBildy  Députez  en  nojlre  ajfemblee  de  la 
part  des  EJîats  de  Hollande , Zelande  <Jy  Frije> 
Nos  Ambaffadeurs  (y  Plénipotentiaires  à ladi - 
A tca  ffmblée  de  Nimegue  > en  -nojlre  nom  & de 

vojlrsc 
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nofhe  part  en  vertu  de  leurs  Pleinpouvoirs  ref- 
p e cl  ifs  j Ayant  de  mefme  veu  & examiné  la 
lettre  que  no  [dit  s Ambajfadeurs  & Vlenipot  en- 
tières de  l a Màjeflé  Tres-Chrefiienne  le  i jj  our 
dudit  mois  d'Aoufiy&la  Réponfe  que  lefdtts 
Sieurs  Ambajfadeurs  & Plénipotentiaires  ont 
eCcrite  auxdits  Sieurs  Ambajfadeurs  & Plénipo- 
tentiaires de  Jadite  Majefté , y ont  fait  le  mefme 
jour,  concernant  F explication  du  13  article  du- 
dit Trait  té  ; comme  aujji  l' Aftedu  f jour  de 
Septembre  de  h pre  fente  Année  par  laquelle  la- 
dite Majejlé  a eu  agréable  l'explication  que  Je  f- 
dits  ^Ambajfadeurs  & Plénipotentiaires  ont 
donnée  fur  ledit  13  Article  dudit  Traittè  de 
paix . defquels  Trait  té , Lettres , Atfe  & pou- 
voirs la  teneur  s'enfuit. 

Fiat  infertio. 

Et  d'autant  que  le  contenu  dudit  Trait  té  por- 
te que  les  lettres»  de  Ratification  feront  délivrées 
de  l'un  & de  Vautre  en  bonne  & deue  forme 
dans  le  terme  defitx  Jemaines  ou  plutôt  fi  faire 
Je  peut  y à comter  du  jour  de  la  Signatture , 
nous  voulant  bien  donner  des  marqués  de  nofire 
■ fmeerité  & nous  acquiter  de  la  parole  que  nos 
^Ambajfadeurs  ont  donnépour  nous  y nous  avons 
aggreé , approuvé  & rat  fié  ledit  Traite  à1 
un  chacun  des  Articles  diceluy  cy-  de  [fus  trans- 
feripty  comme  nous  l'agréons  y approuvons  & ra- 
tifions par  ces  prefentes.  Promettans  en  bon- 
ne foy  & fincerement  le  garder,  entretenir  & 
objervet  inviolablement  de  point  en  point  félon 
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la forme  & teneur , fans  jamais  aller  ny  'venir 
au  contraire  dire  Elément  ou  indire  Bernent-  en 
quelque  forte  ou  maniéré  que  ce  foit.  En  * vue 
de  quoy  nous  avons  fait  ftgner  les  pre fentes  par 
le  Vrefident  de  noflre  A f< \mblée  , contre fgner 
par  noflre  premier  Greffier  &y  appofer  nofre 
grand  Sceau . Fait  à la  Haye  le  j g.  Septem - 
bre  1678. 

Les  ratifications  de  l’Article  fèparé  tou- 
chant Mr.  le  Prince  d’Orange  , & pour  le* 
Traittp  de  la  Marine,  furent  expédiées  de- 
part  6c  d’autre  en  lamcfme  maniéré. 

Devant  que  la  paix  fuft  fignée^  les  Mini- 
ftres  des  Allies  firent  de  grands  efforts  pour 
en  empefeher  la  fignature  } mais  comme 
leursMemoires  necontenoient  àpeu  prés  que 
lesmefmeschofesqui  avoient  desja  efté  al- 
léguées , nous  n’avons  pas  crû  les  devoir  in- 
férer icy. 

Le  Roy  de  Dannemarc  en  avoit  luy  mé£ 
me  eferit  à leurs  H,  P.  le  3 . Septembre , mais 
là  refponfe  qu’elles  y firent  nous  fera  con- 
noiftre  une  fois  pour  toutes  avec  quel  fbn- 
demeutj’on  repliquoit  de  ce  codé  cyaux; 
raifons  que  les  Alliés  alleguoient,  c’elf  pour- 
quoy  nous  l’avons  mife. 

Lettre  de  leurs  Hautes  TuiJJdnces  au  Roy: 

de  Dannemarc » de  3.  OU  ère  1678. 

SI  R E. 

Htus  avens  oùy  U rapport  de  Mr,  d* Heur» 

' ' kelom 
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k?lo  n de  nos  antres  Députés  aux  affaires 
J.rï,!g>,est  qui  en  fuitte  f conformement  à 
ncfirerefohetson dieu,  Septembre  dernier , ont 
examine  la  lettre  que  y M,  nous  a efcrite  de 

mÎM  S'1  3;  A *&t4Î  > & J*. J ï ‘rou. 

Z dms  ^WreJameJme  joier:  Jet- 
wutm,‘s  f«**ns  obligés  de  dire  à y.  ti. 

tien  ’dZyïZ  aPPre”dre,V incline- 

r.  ”t  £ M-a  continuer  de  nous  Toov.over  de 

JZs  r‘m  * l'exemfl‘  d»  Mufbrts 

tnieetjtm  > & que  PM.  ielan 
prendre  nos  snterefls  autant  à cscur  que  l„ 

àeJLT’*  ’ & ?"  elk lfl  entièrement  portée 
™e ”?*««'  initié,  ferme  dr  une 

rJ,  d f de  ”0S  tardent  nous  elpe- 

rons  de  donner  a P.  M.  des  marques  manifeL 

en  toutes  rencontres,  fy  afin  de  le pouvoir. faire 

t Z’enZ  C*'‘r • no,‘siuSems  1“'hli  à propos 
de  n en  pas  venir  à de  trop  grands  éclaircir 

mais  de  requérir [euhment’y  M de 

celle  de  toute  l’Europe  nous  J?‘,  e,ltra;fi,i 
fcourus, après  de  grandes  perteZ  Z"™*  Vn* 
l ermerny  eut  pénétré  jufqu  au  ’<£  Tno% 

h , ! ' fifiat, . 


w; 
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JE fiat  , par  plti fieurs  puiffants  (lAlliês , que  nous 
avons  1 ous  invites  à cela , a la  rejerve  de  l'E- 
Jpagne  , par  de  confderables  femmes  d'argent , 
que  nous  avons  continué  de  leur  fournir  tant 
que  cela  a efté  en  nofire  pouvoir , ce  qui  ri  a pu 
Je  faire  fans  charger  étrangement  nos  bons  Jtt - 
jets , ayans  en  fuitte  e fié  obligés  , après  que  la 
guerre  eut  ejlé  en  quelque  façon  éloignée  des  pra - 
vinces  de  cet  Efiat , de  foufienir  prejque  (culs, 
& avec  peu  d'affi fiance  des  Interejfés  CT  des  Al- 
liés , les  grands  efforts  du  Roy  de  France  contre 
les  Pays- bas  Efpagnols  , & entretenir  pour  cet 
effet  de  grandes  & nombreufes  armées  tant  par 
mer, que  par  terre , ce  qui  nous  a caufé  tant  d'in- 
commodité , que  nous  avons  fouvent  reprefenté 
aux  Minifires  de  V.  M.  & des  autres  Hauts 
AUiés  la  conflit  ut  ion  de  nos  affaires  & de  nos  fi- 
nances , leur  déclarant  quil  nous  ejloit  impojft • 
ble  de  continuer  la  guerre,  & requérant  que 
tous  les  Alliés  fe  voulurent  dijpofer  à ejeouter 
des  conditions  raifonnables,  & à former  un  pro* 
jet  de  paix  generale , qui  pufl  enfin  délivrer  le 
monde  Chrefiien  de  tnnt  de  malheurs  & d'une 
plus  grande  ejfufton  de  fang.  Ce  qui  ri  ayant 
efié  ftiivy  que  de  (impies  déclarations  de  chacun 
des  Hauts  Alliés , qu'ils  efioient  enclins  à une 
paixraifonnable , fans  rien  marquer  de  po  fit  if 
nous  avons  exprejfement  fait  connoifire  & de - 
tlaré , au  commencement  de  l’an  1677,  en  ^tel- 
lc  imputjfance  nous  nous  trouvions  de  continuer 
la  guerre,  Surquoy  nous  fuîmes  infiamment  re- 
quis & exhortés  par  tous  les  Alliés  de  vouloir 
encore  faire  la  Campagne  dont  la  failon  appro- 
chait. 
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choit , avec  promeffe  que  de  quelque  membre 
quelle  Je  terminafl , l’on  tafcheroit  apres  cela  de 
Jortir  de  la  guerre  ; ce  qui  ri  ayant  point  eu  de 
fuccés  non  plus,  & le  Roy  de  France  ayant  aug- 
menté fes  conque  fies  par  la  prife  des  'villes  de 
Gond  & d'Tpre , & e fiant  en  e fiat  de  les  pouffer 
encore  plus  loin , par  le  moyen  des  grandi  ma - 
gafins  qu'il  avoit  (y*  des  grands  préparatifs  de 
guerre  qu'il  fa  ifoit  pendant  l'hiver , au  lieu  que 
les  Alliés  e fl  oient  dans  les  quartiers  d* hiver , 
que  les  EJpagnols ri avoient  point  ée  magasins  fa 
peu  de  forces , & quril  ri y avoit  point  cl  autre s 
troupes  que  celles  de  cet  Eftat , & encore  cellescy 
ne  pouvoient  elles  pas  former  une  armée  capa- 
ble de  faire  tefle  au  x François  avec  quelque  ap- 
parence de  bon  fuccés , puis  quil  y avoit  1 3 de 
fes  Régiments  dans  les  garni  fons  des  places  E- 
Jpagnoles , l'onfe  fat  ta  enfin  de  l’efperanee  que 
V.  M.  ny  aucun  des  autres  Alliés  ne  trouve- 
roi  t pas  e frange , qu*  après  que  les  affaires  a- 
voient  eflé  fi  fort  traifnées , après  de  tels  efforts 
faits  par  un  E fat  de  fi  petite  étendue  que  le  no~ 
Jlre,  & après  tant  d' averti (fement s , d'inftancts 
0e  de  déclarations  faites  à tous  les  Minières  Jes 
Hauts  Alliés  , nous  pretaffions  l'oreille  à U 
paix , en  laquelle  tout  le  monde  des  inter effé  fera 
obligé  de  confeffer  que  nous  ri avens  point  cher- 
ché l'avantage  particulier  de  cet  Ef?  at , au  pré- 
judice d' aucun  de  nos  Alliés  , ne  fçaehant  point 
que  nous  ayons  fait  tort  à aucun  d'eux  , ou  que 
nous  ay  on s rien  fait  contre  nos  Trait  tes , più[ 
qu'à  la  referve  de  l’ Ef pagne  , qui  a c on  feu  t J 1 
la  paix  Generale , cr  qui  l'a  acceptée , nous  M 
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croyons  pas  qu'aucuns  d’iceux  ayent  perdu , du- 
rant cetteguerre , aucunes  places  ou  fort  s , 
nous  ftijfions  tenus  de  leur  garantir  , ch  de  faire 
rendre  à leurs  Souverains . CV_/?  pourquoy  nous 
ejperons  nous  nous  promettons  de  lajujHce  & 
candeur  de  V.  M.  qit  ellisne  trouvera  pas  mau- 
vais ce  que  noue  avons  vait  en  cette  rencontre , 
& n en  prendra  pas  de  pAiiflres  im prenions  con- 
tre nous»  Ù*c.  ' 

Le  Comte  d’Avaux  efloit  revenu  à la 
Haye  , incontinent  après  8c  afin  de  faire 
d'autant  plnftoft  ientir  aux  deux  nations  les 
fruits  de  la  paix.  Ton  convint  avec  S.  Ex. 
que  la  publication  s’en  feroit  à Paris  8c  à la 
Haye  le  1 8.  Septembre , ainfi  que  cela  arriva 
8c  ce  jour  là  à onze  heures  du  matin  lapu* 
bheatiori  s’en  fit  à la  Haye  au  barreau  de  là 
Cour  de  juftice,  8c  devant  le  portail  de  l’Ho- 
ttl  de  ville,  au  fbn  des  cloches  8c  detrom* 
pettes  8c  avec  de  grandes  acclamations  dü 
peuples  mais  la  publication  generale  ne  s’eii 
ht  que  le  Oéfcobre  , en  la  maniéré  fuir 
vaste. 

C Oit  notoire  à tous  8c  à un  chacun  , qu'à 
^la  louange  8c  gloire  de  Dieu  tout  puiflanty 
au  bien  8c  a l’avantage  de  ces  Provinces  tr- 
uies des  Pays- bas  en  general,  8c  des  bons  ha- 
bitants d’icelles  en  particulier,  l’on  à fait  8c 
conclu  dans  la  ville  de  Nimeguc  le  10. 
Àouftde  la  préfenteartnée  1678,  une  bonne 
fcnne,  fincere  8c  inviolable  paix  entre  le- 
dit 
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dit  Seigneur  Roy  de  France,  d une  part , 8c 
leidits  Seigneurs  Eftats  Generaux  des  Pro» 
vinces  Unies,  d’autre,  dont  les  ratifications 
en  bonne  forme  ont  efté  eiçhangées  dans  la* 
dite  ville  de  Nimcgue  le  :o. du  prefent  em>u 
de  Septembre , 8c  que  tous  Aèhes  d hoflilité 
doivent  ceffer  , tant  par  mer  8c  eaux  douces 
que  par  terre  » dans  tous  les  pays  8c  places  de 
leur  re  {Tort , comme  suffi  entre  leurs  peu- 
ples 6c  habitants  , de  quelque  condition 
qu’ils  puiffent  eilre  ,,  apreY  l’expiration  des 
termes  cy-deÛous  exprimés;  fçayoir  .apres 
l’expiration  de  4 femaines , à compter  de  ce 
iourdhuy,  jour  de  la  publication  de  ladite 
paix  ici  à la  Haye,8c  ainfy  après  le  z6  du  pro- 
chain mois  d’Oàobre,dans  la  Mer  Balthique 
8c  dans  l’Océan  , depuis  Terneufe  en  Nor- 
wegue  jufqu  au  bout  de  la  manche  >.  aptes  le 
terme  de  6.femainesV‘Scain(iapresle9 

vembre  prochain,  depuis  le  bout  de  la  Man- 
che jufqu’au  Cap  St.  Vincent  : apres 
nie  de  10  (em aines  » 6c  ainfi  apres  le . 7'_5e-: 
cembreprochain , depuis  ledit  Cap  S k Vin- 
cent dans  la  Mer  Mediterrane'c  jufqu  a la  Li- 
gne:Sc  enfin  apres  le  terme  de  8 mois, 6c  ain- 
li  apres  lezS  May  1679.  de  deladc  Ligne  en 

tous  les  quartiers  du  monde. 

A ces  caufes  l’on  enjoint  8c  ordonne  bien, 
expreflement  par  les  pre fentes  ; à tou^  Sc  à 
chacun  des  fujetsSc  habitants  tant-dès  Pro- 
vinces Unies  des  Pays-bas,  que  de  ceux  qui 
font  eftablis  fous  la  fujçttion  8c  phçïlVaace 
de  leurs  Hautes  Pu  ilTaaces,d’obfei;yjpr  ipup- 

Ç J la- 
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h hbîemént  ladite  paix  , conformemeutaux- 
Û dits  Traittés»  fané  rien  faire  â l’encontre,  à 
ni.  peine  d’eftre punis  comme  perturbateurs  da 
si  repos  public,  (ans  aucune  grâce,  faveur» con- 
tai nivence  ou  difiimulation.  Ainfi  conclu  8c 
.es  arrefté  en  rAfi'enibléé  defdits  Seigneurs 
cts  Eftats Generaux,  à la  Haye  le  21  Septembre 
;jg  1678.  Elloit-figné  D.  van  Wijngaerden  vr. 
iis  Et  plus  bas  il  y avoir  De  l’ordonnan  ce  d’i- 
)j(  ceux  contre  figné  H-  Fàgel.  Le  fçeau  de  leurs 
ÿ H P.  eftant  imprimé  en  marge  èn  pafte  rou- 
et: gc  8c  couvert  d-un  papier  carré. 


On  avoit  publié  pour  le  meïmc  temps  un 
jour  de  prières  8c  d’aétions  de  grâces , & or- 
donné que  l’on  cuftàfairedes  feux  de  joye 
partout. 

Après  que  cela  eut  eflérefôlu , leurs  H.  P. 
jû'gcrent  a propos  d’en  faire  part  à Mr.Tem- 
ple,  Amb. Extraordinaire  duRoy  de  la  Grand 
Bretagne,  dequoy  S.  Excellence  remercia 
Mrs.  de  Leyde  à Leeuwen  8c  Mauregnault  , 
qüeleurs  H.  P.  Iuyavoyent  envoyé  pour  cet 
effet , 8c  leur  fit  connoiftre  en  mefme  temps, 
qu’il  avoit  charge  8c  ordredu  Roy,  fou  mai- 
ftre,  d’entrer  en  conférence  avec  des  Dé- 
putés de  Ieuts'H.  P.  afin  d'affermir  cette  paix 
par-un&bomic  garantie  , conformement  au 
f.  article  du  Traitré  dernièrement  conclu 
entre  l’Angleterre  8c  cet  Eftàt. 

• Le  Comte  d’Avaux  > Ambaffadeur  Ex-  ' 
traordinaire  du  Roy  Très-  Chreftien  , vou-: 
lant  donner  un  nouveau  luffre  à fon •cm*' 
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ploy  » fit  fçavoir  à leurs  H.  P.  le  *6  Septem- 
bre» qu’il  defiroit  faire  fou  entrée  à la  Haye 
le  mecredy  fuivant,  quieftoit , le  jour  delà 
première  publication  de  la  paix»  les  priant 
-de  vouloir  donner  les  ordres  necefiaires  pour  * 

celaj  Surqnoy  ayant  efté délibéré , 1 on  ju- 
gea à propos  d^ordonner  au  St.  Heflel  de 
Distel , Maiftre  d’Hoftel  de  leurs  H.  P.  » de 
■fetranfporter  à Delft»  8c  d’y  iouhaitier  la 
bienveniie  a Mon  dit  St.  l’Ambafladeur  » de 
le  complimenter  8c  de  le  recevoir,  au  nom 
-de  leurs  H . P.  félon  lacouftume , 8c  de  pay  er 
le  repos  queS.Execllence  auroit  tait  à Deltr, 
8cenfuitte  de  fournir  les  voitures  necefiai- 
res  pour  le  tranfport  , tant  de  la  pcrlonnc 
de  Mondit  Sieur  l’Ambafiadeur,  que  de  ceux  i 
defafuitte,  jufqu’aupont  de  pierre  appelle 
le  Hoornbrugge.  Et  Ton  nomma  Mrs.de 
Gent8cde  Werckendam  pour  y aller  rece- 
voirS.  Excell.  luy  fouhaitter  la  bienvenüe, 
le  conduire  à fon  logement , 8c  luy  tenir 
compagnie  au  fouper  qu’il  y devoit  faire 
aux  dépens  de  l’Eftat  •:  ce  qui  le  fit , avec  une 
l’afHuence  extraordinaire.  Apres  que  S.  Ex- 
cellence eut  efté  receiie  au  Hoornbrugge 
par  MefditsSrs.  les  Députés , on  la  fit  mon- 
ter dans  le  premier  carofle  de  l’Eftat,  tiré  par  > 
les  chevaux  tygres  de  S»  A. , 8c  elle  fe  plaça 
dans  le  fonds  de  derrière  » 8c  les  Députés  vis 
à vis  d’elle,  après  quoy  l’on  prit  le  chemin 
de  la  Haye, avec  un  cortege  d’environ  yo  ca-  , 
rofies  à 6,  à 4 8c  à i chevaux,  8c  elle  fut  con-  , 
duitc  jufqu’a  l’Hoftcl  où  leurs  H,  P.  ont  ac-  < 
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M couftumcde  défrayer  les  A mbalfadeurs , 8c 
jjj  où  S.  Excellence  fut  traînée  aux  dépens  de 
g'  l’Eftat  jufqu’au  jour  de  fon  audience.  Dans 
la  réception  toutes  chofes  furent  dans  l’or- 
L dre,  fi  non  que  le  cocher  du  Marquis  de 
Toüars  prit  de  force  le  pas  devant  le  carofle 
j[;  deMr.  de  Gent,  8c  ainfy  immédiatement 
) apres  celny  de  Mr.  d’Avaux;  mais  comme 
le  Marquis  defavoüa  cette  aélion , 8c  offrit 
' de  chaflér  fon  cocher,  l’on  s'en  iatisfit. 

^ Son  Excellence  ayant  donc  elle  défrayée 
-jufqu^au  lamedy  fuivant-,  Mrs.  Verheydc 
£ 8c  Aylüa  le  furent  prendre  avec  lepremier 
carofle  de  l'Eflà^  luivy  d’un  bon  nombre 
d’autrcs,8c  le  conduifirent  dans  l’Aflemblée, 

1 où  sellant  aflis  dans  un  grand  fauteuil  de 
* velours , tout  visa  vis  de  Mr.  d’Odyck  » qui 

J{  prdidort  alors  de  la  part  delaZelande,  il 

'f  délivra  la  lettre  de  creance,  qui  fut  leüe  tout 

. haut,  8c  dout  la  teneur  s’enfuit. 
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Let  tre  de  Creance  du  Roy  de  France, pour 
Air.  le  Comte  d* Avaux  fon  Ambassa- 
deur, à McJJteurs  les  Eftat s Generaux 
des  Provinces  Unies . 


T Res  chers*  grands  Amis,  Alliés  8c  Con- 
fédérés. 

Maintenant  que  le  traitté , qui  a efie  ligné 
entre  nos  lAtnbajfadeurs  & les  Vojtres  à Ni- 
megue , a heureujement  fini  les  troubles  qui  ont 
altéré , depuis  quelques  années , /’ ' étroit e allian- 
ce qu'il  y avoit  entre  vous , le  premier  foin  que 

nous 
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nous  voulons  avoir , cejl  de  vous  faire  f avoir 
avec  combien  de  Jincerité  flous  voulons  la  réta9 
blir  fur  les  fermes  fondemens  de  L'amienné  ami’  £ 

t ié  que  nous  avons  toujours  eue  pour  vojîre  Etat- 
isions Çoymnes  affeurés  que  vous  la  confédérés 
comme  un  des  plus  grands  avantages  de  la  paix , 
comme  nous  fommes  aujji  bien  aijes  de  V accom- 
pagner , dans  toutes  les  rencontres , de  marques 
qui  peuvent  vous  eflre  utiles  & agréables  , ce 
que  nous  avons  voulu  vous  eflre  plus  particu- 
lièrement explique  par  Monfieur  le  Comte  A'  A-  ( 
vaux  un  des  nos  Ambajfadetirs  extraordinaires  " 
& Plénipotentiaires  aux  négociations  de  la  b 
pàix , lequelnous  vous  avons  envoyé  en  la  même  irç 
qualité  d'vAmbaffadeur  extraordinaire  \ Nous  5 
l'avons  jugé  d'autant  plus  propre  pour  vous  té-  H 
motgner  nos  jentimens  pleins  d'affc-Hion  pour  la  )t 
con fervatton  & l' affermi ffement  de  vojîre  liber - il 

té  & de  vojîre  République , qu'il  en  a ejlé  in-  |a 
druit  plus  particulièrement , dans  tout  le  cours  ?! 
d'une  Ji  importante  negotiation.  Il  y a veu  aujfs  k 

le  dejtr  que  vous  avés  témoigné  de  vouloir  ren-  il 
trer  avec  notes  dans  les  alliances  que  la  guerre  'K 

avoit  rompues  > & nous  ràportant  à ce  qu'il 
vous  dira  plus  amplement  de  nojlre part , & à £ 
la  creance  que  vous  y ajouterés , nous  ne  ferons  J 
pas  celle ■ ci  plus  longue  que  pour  prier  Dieu  qu'il  ï 

vous  prenne ,tr es -ch ers  ,t grands  Amis  Alliés  <7* 
Co7ifede}‘és,en Ja  fainte  (f  digne  protetficn. 

Voftrebon  Amy,  Allié  & Confédéré.  Si-  ! 
gné  Louis  , 8c  plus  bas,  Arnaut.  .! 

À Fontainebleau  le  s Septembre  1 67V,  ^ 


Et 


f 


défait  i^. 

*®t  en  Aiitte  il  fit  la  propofi^ion  fuivante. 


i#  Difcours  de  Monfr.  Je  Comte  d’A  vaux 
B A m baflàdeu  r de  France,  fait  & don- 
né enfuite  par  écrit  aux  Eftats  Géné- 
ré Taux  des  Provinces  Unies , Je  i O- 

élobre  5 jour  de  ion  audiance  pu» 
»?  bJique*  r ' 

h ■ 

r t MESSIEURS , 

tl  CI  jamais  Ambaflâdeur  eft  entré  fous 
s?  ^d  heureux  aufpiees  dans  Jes  premières 
g fon&ions  de  fon  employ  , je  croy  pouvoir 
m avec  raifon  me  vanter  aujourd’huy  d’avoir 
» cet  avantage;  j’ay fait,  pour  ainfi dire,  mon 
il,  entrée  en  cette  ville  le  même  jour  quels 
* P11*»  on  nous7  a veu  paroitre  en  même 
jjj?  temps  en  public , 3c  l’alIegrefTe  qui  s’eft  ré- 
Ai  panduë  parmy  vos  peuples  du  rétabliffement 
d une  alliance  qu’ils  témoignent  leur  eftrefî 
fl  chere , ne  me  laifle  pas  lieu  de  douter , qu’e- 
,fi  tant  envoyé  par  le  Roy  mon  Maitre  vers 

0 v.os  Se’gneurjes  pour  affermir  céte  même  al- 
,,  Hance,  ma  negotiation  ne  doive  eftre  & fort 

1 aifée  & fort  heureulè. 

I1  me  I*era  donc  bien  facile  de  refiouer 
■ fortement  les  liaifons  d’amitié  que  lesder* 
ni,ers  temps  avoient  interrompues,  & je 
n auray  pas  peine  à vous  faire  connoîftre 
combien  a efté  fincere  le  defir  du  Roy  mon 
,a?tre  de  les  rétablir , puis  que  je  vois  que 

C/i  ?~cc  beaucoup  de  plaifir  que  vous  en 
cites  déjà  convaincus. 


Audi 
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Aufli  Meilleurs,  ce  que  Sa  Majefté  vient 
de  faire  en  faveur  de  voftre  Eftat  vous  l’a 
deu  bien  mieux  perfuader  que  tout  ce  que  je 
pourrois  voas  dire  i vous  avés  veu  de  quelle 
maniéré  Elle  vous  a rendu  fon  amitié  aulï* 
toft  qu’elle  a feeu  que  vous  l’avés  fincere* 
ment  defirée.  Elle  a fi  aifement  repris  fes 
premiers  fentimens  de  bienveillance  & de 
liaifon , pour  voftre  Republique  , qu’on 
voit  bien  que  fi  les  malheurs  paflesavoient 
pû  les  altérer , ils  n’avoient  jamais  pu  les  é- 

teindre  > & c’eft^ce  qui  l’a  portée,  lors  qu’ci-  ! 
le  eftoit  au  milieu  de  Tes  victoires  » fit  dans  la 

plus  grande  profperité  de  fes  armes,  à arrê- 
ter , en  voftre  confidtration , le  cours  de  les 
conqueftes.  , 

Mais  Sa  Majefté  ne  s’eft  pas  contentce  leu* 
lementde  finir  la  guerre,  Elle  a voulu,  en 
la  finiftant , vous  donner  des  marques  d une  * 
parfaite  réconciliation  , fie  ne  vous  laifler  * 
rien  à defirer  d’EUe.  Vous  aviés  perdu  1 i®r 
portante  place  de  Maftricht,  Elle  jroMlJ 
rendue:  Voftre  commerce,  qui  eft  1 ameu  , 
voftre  Republique,  eftoit  interrompu;  El|e  ' 
l’a  rétabli  fort  avantageulement  pour  vos 

fujetsi  Les  places  fi  avancées  qu'elle  occu-  , 

poit  dans  le  Pais- bas  vous  donnoient  de  1 ? 

quiétude,  Ellea  bien  voulu  lesrendre, 
Elle  a cédé  ce  qui  luy  appartenoit  par  tant  e } 
titres  differents , pour  tormer  céte  barrière 
que  vous  avescrû  ii  neccllaiie  pourvoie 

repos.  s ; * 

Et  certes  il  ne  faut  que  conûderer  en  ÇP  i 
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eftatSa  Majefté  fe  trouvoit  alors,  8c  com- 
bien de  places  confiderables  elle  a facrîfié 
volontairement  à la  tranquillité  publique, 
& à la  fatisfaéïion  de  Vos  Seigneuries,  pour 
juger  que  le  feu  1 amour  de  la  paix , & voftre 
confiderarion  particulière  l’ont  déterminée 
à céte  refblution  : Auiïi  a-t-Elle  principa- 
lement regardé  dans  une  fi  importante  ren- 
contre, Je  plaifir  de  rendre  fa  première  ami- 
tié auxEftats,  de  leur  faire  retrouver  dan» 
fon  alliance  les  anciens  avantages  qu’ils  en 
ont  tirés  pendant  un  fi  longtemps,  & de 
contribuer,  ainfi  qu’Elle  a fait  jufqu’à  céte 
heure,  à la  feureté&c  à raffermificment  de 
voftre  Republique  : C'cftdans  cétemefme 
veuë , Mefifieurs , qu’Elle  vous  aftëure, com- 
me Elle  m’ordonne  de  le  faire  encore  au- 
jourd’huy  de  fa  part , qu’Elle  contribuera 
toujours  autant  qu’il  fera  en  Elle,  pour 
maintenir  la  tranquillité  dans  les  Faïs-bas 
& établir  fol idement  la  paix  avec  l’Efpagne. 

Toutes  ces  démarchés  fi  avantageufes 
pour  Vos  Seigneuries, que  Sa  Majefté  voyoit 
avec  plaifir  s’efforcer  de  leur  cofté  de  ren- 
trer dans  fes  bonnes  grâces , ont  efté  fuivies 
dans  toutes  les  occafions , qui  fe  font  depuis 
prefentées , de  nouvelles  preuves  de  l’affe- 
ftion  finccre  avec  laquelle  Elle  vous  rend  là 
première  alliance.  A peine  a t- Elle  receu  le 
traittéque  nous  avons  ligné  avec  vos  Am- 
balfadeurs , qu’Elle  en  a envoyé  les  ratifica- 
tions i Et  fans  attendre  qu’elles  fuffent  é- 
changées > Elle  a preven  u les  fouhaits  de  vos 

T 1 peu- 
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-peuples,  par  larcduétioti  qu’Elleafaitedes 
droits  d'entrée}  Elle  a bien  voulu  aufiî  en 
lïiefme  temps , lans  s’arrefter  aux  formalités 
-ordinaires,  m’envoyer  vers  Vos  Seigneu- 
ries : & il  me  fèmble  que  vous  ne  pouvés  re- 
garder céte  promptitude  i .me  faire  pafTer 
auprès  de  vous,  que  comme  un  effet  bien 
.particulier de fon amitié.,  8c  un  excésdela 
.confiance Qu’Elle  a eue  que  lesEftats  Gene- 
raux confirmeroient  avec  joye  un  traitté 
qui  leur  rend , avec  la  paix , la  ferme  amitié 
.que  fa  Majeftéacaëdetout  temps  pour  Vo- 
.ftre  Republique. 

Tout  ce  que  j’avance  à Vos  Seigneuries 
iontautant  de  vérités  qui  leur  fontentiere- 
.snent connues}  lesa&es  8c  les  déclarations 
.que  le  Roy  en  donné  font  publics , &.  vous 
servent  comme  d’autant  de  gages  de  fon 
.amitié,  8c  d’afleurance  d’une  heureufe  8c 
perpétuelle  paix..  C’eft  donc  aujourd’huy 
Meflieurs,  que  l’ancienne  affedtion  du  Roy 
mon  Maifire  pour  les  Eftats  Generaux  re- 
prend fa  première  forcer  Aujourd’huy , dis-  i 
je , que  la  guerre  qui  l’avoit  altérée , eft  finie.  1 , 
C’eft  à céte  heure  plus  que  jamais,  que  vous 
devés  compter  fur  la  confiante  amitié  de  Sa 
Majefté,  8c  fur  la  continuation  de  fes  iè- 
;cours,que  j’ay  ordre  de  vausafteurer  ne  vous 
.devoir  jamais  manquer  dans  vos  plus  prc£ 
iants  befoins. 

Pour  moy , que  Sa  Majefté  a honoré  d’un 
employ  fi  important  8c  fi  agréable,  8c  qu’El- 
,le  a choiû  parmy  tant  d’autres,  beaucoup 
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i:  plus  capables  que  je  ne  fuis , dans  la  croyan- 

lbl  ce  qu’Elle a eue  fans  doute,  ainfi  qu’Ell© 
F vous  le  mande,  qu’ayant  cité  plus  particq— 
é herement  inftruicft* , durant  tout  le  cours  de 
f ne^otiation  de  Nimegue,  de -Tes  véritables 
fentimens  pour  Voftre  Republique,  comme' 
sc  je  i ay  efté  aulîidu  defir  que.  vous  avésfait^ 
G;  paroirre  de  rentrer  dans  toutes  les  liaifons 
bï  que  la  guerre  avoir  interrompues,  jeferois* 
® P,us  propre  à vous  faire  connoitrefes  fenti- 
v[  mens1,  à confirmer  céte  bonne  Union  : jap- 
porteray  tous  mes  foins  & toute  mon  appli- 
d cation  pour  répondre  aux  intentions  deSa? 
«P  Ma; efté , 8c  fatisfaire  a ce  qu’Elle attend  de 
jnoy,  heureux  d’eftre  employé  le  premier 
Ü à rétablir  une  alliance  que  l’amitié  inebran- 
le*'  labié  du  Roy  mon  Maitre , la  bonne  corref- 
& pondence  de  Vos  Seigneuries,  8c  la  recont 
$ nojflance  que  fa  Majefté  fc  promet  de  ce, 
d qu’Elle  a faitjufqu’à  cette  heure,  & de  ce 
si  qu’Elle  prétend  taire  encore  à 1 avenir  pour. 
M Vofire  République , rendront  fansdoutc  e- 
ti  ternelle. 

c*  „ 

Mr.  d’Odyck  y répondit  en  des  termes 
fe<  convenables  au  fujet,  après  quoy  S.  Excel- 
Crt  lèn'ce  le  retira , 8c  tut  reconduite  à fon  loge- 
5jt  menrpar  les  mefmes  Députés. 

Huit  jours  après  fe  firent  la  publication 
;ûi  generale  de  la  paix  8c  lès  feux  de  joye  i mais 
jp1;  Te  Minifire  du  Roy  d Efpagne  n’en  voulut 
fi  point  faire,  jugeant  qu’il  nJenefioit  pas  en-r 
p corc  temps , puis  qu’ôn  doutoit  encore  iî 

T 3 l'E- 
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l’Efpagne  8c  la  France  ratifioientcequi  a- 
voitefté  arrefté  entr’elles , 8c  tous  les  autres 
Minières  étrangers , à la  referve  de  celuy  de 
Suede,  fuivirentcet  exemple.  l’Eftatavoit 
fait  faire  4 grands  feux  d’artifice  dans  le 
Vivier  de  la  Cour,  qui  reprefentoient  au- 
tant de  figures  au  fujet  de  la  paix , 8c  qui  fi- 
rent un  très  bel  effet, 8c  d’autres  qui  faifoient 
paroiftre  des  armes  8c  des  chiffres  en  feu, 
fout  cela  accompagné  du  bruit  ordinaire  de 
l’artillerie  8cc.  Mais  fur  tout  l’on  remarqua 
le  feu  de  Monfieurl’Ambaffadcurde  France, 
qui  fit  reprefenrer  plufieurs  choies,  8c  en- 
fr 'autres  fept  flefçKés,qui  fignifioient  les  fept 
Provinces,  entrelaffe'es  d’une  branche  de  lys» 
avec  çcs  mots 

--t  Qtsis  Separkbit  ? qttiles  feparera  1 

Dequoy  des  particuliers  firent  depuis  faire 
fine  médaillé  S.  Excellence  fitaufîy  lemer 
beaucoup  d’argent  parmy  le  peuple,  8c  di- 
Itfibüer  des  fommes  conûderables  aux  pau- 
vres 8c  aux  hofpitaux. 

Devant  que  de  retourner  à Nimegue,  8c 
pendant  que  nous  laifierons  à l’Efpagne  le 
temps  de  ratifier  fbnTraitté,  nous  verrons 
un  peu  ce  qui  je  pafla  rett’année  auprès  8c 
loin  de*  nous,  8c  dont  nous  n’avons  point  en- 
core parlé. 

Jufqu’icy  toutes  chofès  avoient  allez  bien 
feüiry  à la  Fjance  dans  les  Indes  Occiden- 
tales, mais  Mr.  d Eftréesy  voulant  poufler 
fes  progrès  plus  loin , il  fe  mit  en  mer  avec 
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une  flotte  de  3 a navires , y compris  1 2 ar- 
mateurs des  Tortugues.fur  lefquels  il  y avoit 
4600  à y 000  hommes  , pour  chairer  les 
noftres  de  l’Ifle  de  Curaçao  ou  Curaflo»  ap- 
partenant à la  Compagnie  des  Indes  Occi- 
dentales, après  avoir  donné  l’ai  larme  aux 
Anglois  de  rifle  de  St.  Chriftoffie  , julqu’à 
cequele  7 May  illè  mit  à la  voile  pour  ex- 
écuter fondefleiu  j mais  enpaflant  ce  jour 
là  par  devant  Mevis,  il  fit  mine  de  vouloir 
retourner  avec  fa  flotte  à la  Gardcloupe  8c  à 
la  Martinique,  8c  lors  que  la  nuit  vint,  il 
changea  Ton  cours , 8c  tourna  la  proüe  vers 
les  Iflesde  Curaflo,  8c  afin  de  faire connoi- 
tre  quel  eftoit  fondeflein,  il  fit  arborer  le 
pavillon  du  Prince  à l’envers  8c  le  paviiloa 
bleu  au  deflus , 8c  les  laifla  en  ceteftat  ju£ 
ques  à 1’  1 i May , qu’ayant  l’avantgarde  il 
échoiia  fur  les  bancs  de  Pille  d*  Avis  ou  Pille 
des  oyfeaux , où  les  Courants  font  fi  rapides, 
que  de  beaucoup  plus  expérimentés  pilotes 
queluy  s’y  font  perdus.  Il  eftoit  le  premier, 
K eftoit  luivy  de  12  autres,  qui  échoiie- 
rent  8c  périrent  tous,  fans  qu’on  en  puftrien 
(au  ver  que  les  hommes,  8c  encore  avec  pei- 
ne , puis  qu’il  s’en  noya  plus  de  yoo  , le 
refte  s’eftantlàuvé  fur  les  vai fléaux  qui  n’a- 
voient  point  échoüé,  8c  qui  partirent  delà 
adiverles  reprifes  8c  avec  beaucoup  de  des- 
ordre 8c  de  confufion  : tellement  queCu- 
raflo  ne  fut  pas  confervé  par  les  hommes, 
mais  par  le  malheureux  naufrage  des  vai£ 
féaux  François,  dontvoicy  la  lifte. 

T 4 Vai£ 
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Vai^ux*  Capitaines.  Canon*. 

Le  Terrible.  d’EJîree.  yode  fai- 
te. f, oo  hommes 

Le  Roland  Mariait  de  Grançay.66  de  fin* 
te.  400  hommes. 

Le  Belliqueux.  Chevalier  de  Minon.  y o défit 
(jr  3 de  fonte-  4yo  hommes » 

Le  Bourbon.  Le  Sr.  Rofmadecj.  5-4  de  fer 
jy  3 de  fonte . 300  hommes. 

Le  Prince . Le  Sr.  St.  Aubau . 54  de  fer 

(y  3 de  fonte-  300  hommes. 

L’Hercule.  LeSt.Flacour.  fi  de  fer 

{y  3 de  fonte,  300  hommes. 

LeProteBeur.  Le  Sr.jP AJpremont.  yo  deftr* 

200  hommes • 

La  Coucha  . 14  de  fer* 

' ' ' zfo  hommes. 
2J  Roy  David. Le  Sr.  Julian?  14  de fir- 

3 6 hommes- 
Trois  armateurs  ETpagnols  mon» 
de  1 8 » de  1 !• & de  d 
pièces  de  Canon  {y  de  400  h » 

Le  13  May  périt  encore. 

Le  Dromadaire.  Le  Sr.  Perte.  3 6 de  fer* 

60  hommes » 

Les  vaifleaux  fuivants  fefauverent 

Ze  Duc*  Le  Comte  de  Sourdis - y4  de/tf 

3 de  fonte.  * 3-00  hommes. 

Le  Brillant.  LaClochetiere . 40  de  fer 

(y  4 de  fonte.  160  hommes. 

TA  le  ion.  40  de/fl* 

4 de  fonte.  180  hommes v 

Vaif- 
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V'aifleaux.  Capitaines. 

V Emerillon.  Le  Sr.  le- Dre.  40  de  fer 

Pt  + de  fonte . . 160  hommes .% 

Le  Tardif.  Le  St.  Brevcdan.  24  de  fer. 


J 


60  hommes .. 

J BruJJots.  1 2 & hommes . 

7 Armateurs  des  Tortugues  , ak  differente 
grandeur  , montés  depuis  q.jujques  à 10* 
pièces  de  Canon,  2 yâ».r  Canon , & de 

420  hommes . 

Une  Pinaffe , qui  efioit  chargée  de  vivres  pour 
les  'vendre. 


\T 
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On  peut  bien  s'imaginer  qu’il  s'y  perdit 
aufîi  grande  quantité  de  feux  d’artifice,  dé' 
bombes  St  de  carcafles , puis  que  200  hom- 
mes y travaillèrent  à la  Martinique  pendant' 
piusdetrois  mois.  Il  s’y  perdit  au fti  12  piè- 
ces de  CampagneSc  3 mortiers. 

La  nouvelle  en  fut  apportée  en  Franeer 
vers  la- fin -du  mois  de  Juillet  par  le  Sr  de 
Bonneville,  qu’on  avoit  envoie  à Curafib  » 
avec  une  fregatte  du  Roy,  pour  y rencon- 
trer Mr.  d’Eftrées  j mais  en  arrivant  auprès- 
de  llile  des  Oyfeaux , il  vit  flotter  plu fieurs 
reliques  des  vaifleaux  qui  avoient  échoué, 
ce  qui  liiy  fit  bientoû-  juger  de  l’efiat  ou. 
éftoît'Mr.  d’Eftrées , avec  la  flotte , ôt  apres- 
avoir  fait  pafle-r  dans  ion  bord  quelques  per- 
fbnnes,  avec- ce  qu’elles  avoient  iauvé,  il  re- 
prit incontinent  la.  route  de  France,  pour  y 
porter  la  nouvelle  do  cette  grande  perte,  8c. 
|ut  bien-toit  fuivy  de  Mr,  d’Eftrées , qui  ar-* 

T j riva* 
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riva  à Breft  avec  4 vaifleaux.  Les  Boucaniers* 
firent  aufli  quelque  infulte  depuis  \ 8c  lors 
que  la  flotte  de  Mr.  d’Ëftrée  arriva  en  France, 
la  plufpart  des  vaifleaux  eftoienten  mefchant* 
eflat.  Et  comme  li  cela  ne  futfifoit  pas,  pen- 
dant que  j’elcris  cecy  Ton  reçoit  avis  que  le 
refte  des  boucaniers,  au  nombre  d’environ 
700 hommes,  eftant  montés  dans  un  vaif- 
feau  de  guerre  du  Roy  de  France,  après  avoir 
exercé  beaucoup  de  violences  contre  les  E- 
fpagnols , 8c  avoir  pris  fur  eux  l’ifle  de  Ma- 
racaybo  8c  d’autres  lieux  aux  environs,  le 
vaifleau  échoiia  8c  fit  naufrage,  8c  la  plu- 
part de  ceux  d’entr’eux  qui  mirent  pied  à 
terre  furent  tués  par  les  Indiens. 

Mais  voyons  un  peu  ce  que  faifoient  les 
Alliés , 8c  comme  il  y a longtemps  que  nous 
n’en  avons  parlé  , prenons  1 affaire  d’un  peu 
plus  haut.  Nous  avons  dît  cy  devant  , que  le 
Duc  de  Lorraine  eftoit  allé  à Neuftadt,pour 
celebrer  fon  mariage  avec  la  Reine  EIconore, 
fœur  de  l’Empereur  8c  veufve  du  Roy  de 
Pologne.  S.  A.  fe  trou  voit  encore  un  peu 
incommodée  de  la  cheute  qu’elle  avoit  fai- 
te a Philipsbourg;  de  forte  qu’elle  fut  obli- 
gée de  faire  de  voyage  à petites  journées, 
tellement  qu’elle  n’arriva  que  le  4.  Fé- 
vrier à Baden,  entre  Vienne  8c  Neuftadt , où 
le  Marquis  de  Grana , le  Comte  de  Bucquoy 
8c  autres  Seigneurs  la  vinrent  recevoir,  pour 
la  conduire  à Neuftadt  » mais  elle  ne  voulut 
pas  paffer  Baden  fans  fe  fervir  des  bains  qui 
y font.  A my  ehemiu  delà  i Vienne , S.  Ai 
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fut  rencontrée  par  le  Comte  d'Harrach , 
Grand’  Efcuyer  de  S.  M.  Imp.  par  le  Comte 
de  Wallenftein , Capitainede  Cavallerie8c 
par  les  Comtes  de  Mansfeldt  8c  de  Scliaf- 
fenberg,  qui  lortirent  de  leurs  carofles , 8c 
- luy  firent  leurs  compliments , apres  quoy  ils 
reprirent  tous  enfèmble  le  chemin  de  Neq- 
ftadt , où  ils  arrivèrent  fur  les  6.  heures  du 
foir.  S.  A.  fut  receiie  hors  de  la  porte  du 
Cbafteau,  au  basdel’efcalier,  par  le  Maiftre 
d’Hoftel  8c  par  les  Chambellans  } 8c  au 
hautde  l’cfcalicrpar  le  Grand  Chambellan, 
qui  la  conduifit  julqu’à  la  Chambre  de  S.  M. 
Impériale  , qui  en  fortit  8c  avança  j.  pas  au- 
devant  de  S.  A. , ce  qu’on  eftime  eftre  ua 
honneur  fort  extraordinaire.  L’Empereur 
la  fit  entrer  dans  fa  chambre , 8c  luy  fit  don- 
ner un  fiegeou  elle  s’afiit,  8c  après  qu’ils  eu- 
rent un  peu  parlé  enfemble , S M.  Impéria- 
le mena  elle  mefme  le  Duc  jufques  dans- 
l’antichambre  del  Impératrice  Rcgen  te , 8c 
en  s’en  retournant  elle  permit  aux  gentils- 
hommes Lorrains  de  luy  baifer  la  main.  Le 
Duc, apres  avoir  efté  chez  l’Impératrice  Re~ 
gente,  fe  rendit  incontinent  chez  l’Impera- 
trice  Douariere , où  eftoient  la  Reine  de  Po- 
logne* fon  Accordée,  8c  l’Archidjicheflê 
Marie  Anne,  S.  A.  les faliia  toutes  trois  avec 
beaucoup  de  refpedt,  8c  en  fuitte  ils  s’afiireqt 
tous  fur  des  fieges  qui  avoient  efté  placés 
exprès  pour  cçla , 8c  fe  mirent  à parler  de 
chofes  i ndifferentes  >>  mais  rimperatriçe 
Douariere  youlant  laificr  les  fiancés  feuls  *- 

T & fit 

• >•  jüiral 

i V*“*3  ? 0 


444  M'ë Rcuni  Hollandais 

fit  femblant  d'aller  parler  à quelqu’un  » ce- 
que  fitauffi  l’Archiduchelïè,  tellement  qu’ils 
demeurèrent  tous  deux  telle  à telle  jufqu'à 
l'Heure  du  fouper , que  lesgentishcmmesde 
S.  M.  Impériale  & les  Minillres  de  toutes  les 
Cours  conduilirent  le  Duc  à l’appartemeut 
qu’on  luy  avoir  préparé  dans  l'Arfenal , 8c  oû 
les  officiers  de  S.  M.  Impériale  le  fervirent 
à fouper , mais  S.  A.  ne  mangea  pas  en  pu- 
blic, ellant  demeurée  au  lift , afin  de  ne  pas 
fatiguer  fa  jambe,  jufqu’à  7.  heures  du  foir, 
que  ce  Prince  fc  rendit  dans  la  chambre  de 
lTmperatrice  Douariere  , d’ou  l’on  devoit 
aller  à la  Chapelle  du  Palais.  Prefque  tous 
les  officiers  de  la  Cour  avoient  des  habits  en 
broderie  d’or , 8c  d’argent , les  uns  avec  des 
manteaux  8c  les  autres  en  jull*au-corps,mais 
là  plüfpart  avoient  quelque  joyau  de  prix 
devant  l’ellomach  8c  des  cordons  de  cha- 
peaux enrichis  de  diamants.  Ceuxcy  cf- 
toient  fuivis  dés  principaux  Minillres  de 
l’Empereur.,  après  lefquels  marchoient  il 
Chevaliers  de  la  Toifon  , habillés  de  noir 
avec  l’Ordre  au  col  : après  eux  parut  le  Duc 
de  Lorraine,  qui  elloit  précédé  du  Prince  de 
l.ixhim,fon  Marefchal,8c  duBaron  dcChau- 
nivecq  , Capitaine  dé  fes  gardes  du  Corps.. 
Peu  apres  fuivoit  l’Empereur,  devant  lequel 
marchoient  les  Comtes  de  Lambert , Grand 
*Marechalvde  Baden,de  Walllein  8c  de  Mans- 
fcld.  Les  deux  Grand  Marefchaux  des  deux 
Impératrices  , le  Grand  Marefchal  de  la 
Reine  de  Polognc&-l’uQ  des  plus  anciens 
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'?  Chambellans  menoient  les  déux  Imperatri- 
ces»  la  Reine  de  Pologne  & l’Archiduchefle. 
Les  habits  de  la  Reine  eftoient  tresmagni* 
fîques , la  robbe  brillant  de  pierreries , dont 
Sr  elle  eftoit  tellement  remplie^qu’à  peine  en 
Ppuvoit  on  voir  lé  fonds  , qui  eftoit  de  toile 
d argent  > fur  laquelle,  on  avoit  brodé  des 
fleurs  fort  relevées  de  pierrieres  : la  juppc 
»P:  eftoit  noire  à fleurs  d or.  Elle  eftoit  fui  vie 

dés  Dames  8c  filles  d’honneur  en  grand 
nombre  & toutes  fortparcés , aufîi  bien  que 
les  Princdfes  étrangères.  On  avoit  fait  dans 
ftô  là  Chapelle  du  Palais  une  efpece  detheatre 
^ pieds  de  haut  8C  large  dé  10  à 12  pas» 

^ mais  comme  toutes  les  Dames  n’y  pou- 
voient  pas  tenir,  plu  fleurs  demeurèrent  fur 
les  montées.  Vis  à vis  de  l’Autel  où  avoit 
P un  echafaut  couvert  d’un  tapis  deve- 
*.  Jours  rouge  cramofy , à frange  d’or,  où  Ion- 
1e  avoit  mis  deux  fâutueils,  ou  la  Reine  8c  le- 
s-  Duc  s attirent.  A cofté  il  y avoit  un  autre- 
rI!  echafaut  où  eftoient  aflis  l’Empereur,  l’Im- 
oeî  peratrice  , 1 Impératrice Doüariere  8c  l Ar* 

Di  chiduchefle.  La  Ceremonie  fut  célébrée 
eî(  par  lé  Comte  de  Colnitz,  EvefquedeNeu- 
i35-  ftadt,  aflifté  dé  deux  Prélats  , 8c  elle  fut' 
f commencée  par  lé  Veni  Creator  8c  terminée 
üft  par  le  Te  Deum  Laudamns , tous  deux  en  nui-' 
iîJ  fiqnc.  D abord  l’Evefque  fit  une  profonde 
«•  teverenéc  à leurs  Ma jeftés  8c  à fçn  Altetfc,  ôc" 
ni  demanda  le  contentement , premièrement. 

Il  du  Duc  8c  en  fuittede  la  Reine, mais  cellecy* 
is  wj  fit  figne  pv  wnereveren  ce  de  s’adrettér  i 
\ T ;7  leurs  a 
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leurs  M.  Impériales  commepour  faire  con» 
noiftre  qu’elle  s’en  rapportoit  à elles  » qui 
ayant  fait  (igné  qu’elles  y confentoient , l’E- 
vefque  donna  la  bénédiction  avec  les  cere- 
monies accouftumées , 8c  apres  que  l’on  eut 
chanté  le  Te  Deum , l’Empereur  s’approcha 
du  Duc  » pour  l’cmbrafler , mais  celucy  s’en- 
clina  fi  fort  que  S.  M.  Imp.  n’en  put  pas  ve- 
nir à bout:  en  fuitte  il  en  voulut  faire  au- 
tant à la  Reine , mais  elle  prit  fa  main  pour 
la  baifer,  ce  que  S.  M.  Imp.  ne  voulut  pas 
permettre.  En  fuitte  le  firent  les  congra- 
tulations , 8c  le  Duc  mit  un  anneau  au 
doigt  de  la  Reine,  dont  il  voulut  baifer  la 
main  par  mefme  moyen,  maiselle  ne  voulut 
pas  le  fouffrir.  Apres  cela  on  retourna  dans 
la  chambre  de  l'Empereur, au  bruit  des  trom- 
pettes 8c  des  tymbalcs , dans  le  mefme  ordre 
qu’on  eftoit  venu.  On  avoit  préparé  un 
grand  8c  magnifique  feftindans  une  grande 
fàlle , 8c  quand  on  fit  forty  de  table  l’Empe- 
reur 8c  les  deux  Impératrices  conduifirent 
la  mariée  dans  une  chambre , qui  eftoit  tout 
proche  celle  du  Duc , 8c  après  qu’ils  y eurent 
un  peu difeouru,  l’Empereur  & l’Impcratri* 
ce  le  retirèrent , l’Imptratrice  Douariere  de* 
meurant  feule  auprès  de  la  mariée  jufqu’à  . 
cequ’elle  fuft  au  liét  , & alors  on  donna  le 
lignai  au  Duc , qui  la  vint  trouver.  Le  len- 
demain s’eftant  retiré  dans  fa  chambre  , il 
envoya  à la  nouvelle  époufe  un  gros  dia- 
mant 8c  un  autre  joyau  où  eftoient  euchaffés 
un  grand  Saphir»  une  groflè  perle  » nommée 

l’oeuf 


de  Lan  ^78.  44^ 

Poeufde  pigeon,  8c  deux  autres  perles  en 
forme  de  poire , avec  une  echarpe  de  gros 
diamants  Les  jours  fufvants  fepaflerent  en 
feltins , Comédies 8c  autres  divertifTements , 
8c  les  nouveaux  mariés  receurent  les  com- 
pliments de  tous  les  Grands. 

Mais  comme  le  Duc  devoit  encore  com- 
mander larmee  de  l’Empereur  -,  les  prépara- 
tifs de  la  guerre  ne  luy  permirent  point  de 
prendre  d’autrerepos,  fi  non  qu’il  alla  paf- 
fer  le  Carefme  à ïnfpruck  avec  la  Reine , fon 
epoufe.  L’Empereur  8c  toute  fa  Cour  re- 
tournèrent bïeji  toft  apres  de  Neulladt  à 
ienne  , ou  1 op  eftoît  fort  en  peine  à eau  le- 
ues  prétendus  Rebelles  d’Hongrie  , que  les 
Eccl  diadiques  Papilles  vouloient  oppri- 
mer entièrement  j mais  comme  les  con- 
feiences  ne  veulent  pas  dire  contraintes , 
cela  napû  s’effc&ucr  jufqu'icy , mais  obli- 
gea 1 Empereur  à diviferfes  forces  , 8c  par 
ce  moyen  les  rendit  moins  confiderables. 

Les^  Cantons  Suifles,  quieftoient  afTem- 
ble's,  à Baden  , s’employèrent  fort  auprès 
des  Impériaux  8c  des  François , pour  obtenir 
la  neutralité  des  villes  Foreltieres,  8c  pour 
qu’on  les  leur  donnait  à garder;  mais  les  par- 
ties ne  purent  pas  convenirdes  conditions 
fous  lefquelles  cela  fc  devoit  faire,  de  forte 
que  toute  cette  negotiation  , qui  dura  long- 
temps, ne  produifit  rien.  Il  y eut  aufïy 
quelque  difpute  dans  leur  Aflemblée  tou-  * 
chant  le  rang  entre  les  Minières  del’Em^ 
pereur  & du  Roy  de  France*  mais  nous  n a- 

mur 
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mu  feront  pas  le  Le&eurpox  lerecit  de  cho* 
fes  (i  ennuyeufes , 8t  dont  la  narration  leroit 

de  longue  haleine.  # r. 

Les  François»  qui  (e  doutoient bien  que 
lés  Impériaux  féroient  tous  leurs  efforts 
pour  reprendre  Frybourg  , veu  que  par  ce' 
moyen  les  premiers  deviendroient  mailtres 
de  tout  leBrifgouw'.employerent  une  bonne 
partie  de  l’hiver  à fortifier  cette  place  la} 
mais  au  refte  les  affaires  de  la  guerre  demeu- 
rèrent comme  en  fufpens  en  ces  quarticis  la, 
jufqu’à  ce  que  le  Roy  de  Franceeuft  a peu 
près  fait  reüffif  fes  deffeins  aux  Pays- bas  : ce 
qui  luy  donna  moyen  de  faire  pafier  une 

partie  de  fes  troupes  en  Alface.  t , 
Le  Duc  de  Lorraine  arriva  des  »c  mois- 
d’Avril  à Ellingen , où  eiloit  la  Généralité 
del’Arméelmperiale , 6c  fe rendit  le  6.  May 
à Offenburgh  , d’où  les  troupes  del  Empe- 
îeur  fe  mirent  en  marche  le  n dumeime^ 

mois  de  May  , prenans  la  route  d’Altenheim 

8c  en  fuitte  dé  Ruft.  L on  cftoit  endoute  h 
ies  Impériaux  pafieroient  le  Rhin  , pour  agir 
contre  les  François  en  Alface,  ou  bien  s i s 
affiëgeroient  Frybourg  , ce  qui  eftoit  le  plus 
généralement  crû  } mais  Mr.  de  Crequi» 
qui  commandoit  l’armee  de  France , les  a- 
voifprevenus , ayant  pafie  le  Rhin  à Bniac, 
8c  s’eftant approché  de  Frybourg,  àdeiTein, 
comme  on  croyoit , non  feulement  de  faire 
la  guerre  aux  dépens  de  l’Empire  , mais 
auflïafin  d’obliger  les  Impériaux  à diviier 

lèurs-forces } pour  couvrir  lei  terres  de  l’Eni* 
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pire  1 au  lieu  que  les  Allemands , en  agiflant 
du  cofté  de  l’Alface,  auroient  pû  fe  cou* 
vrir  du  Rhin,  avecd’aütant  plus  de  facilité 
que  la  ville  & le  pont  de  Strasbourg  cftoient 
à leur  dévotion.  Les  Impériaux  firent  bien' 
leur  polïible  pour  couper  les  vivres  aux 
François,  mais  comme  durant  l’hiver  l’on 
avoir  fait  de  grands  magafins  dans  Fry bourg, 
l’on  doutoit  laquelle  des  deux  armées  aü- 
roirpû  fubfifterle  plus  longtemps.  Les  Al- 
lemands s’approchèrent  jufques  à une  lieüe 
de  Frybourg  ; mais  les  François  demeurè- 
rent en  leurs  portes,  ne  voulanspashazar- 
der  tous  leurs  progre's  avec  une  bataille  8c 
ne  cherchans  qu’à  fatiquer  fie  matter  leurs 
ennemis,  ainfi  qu’ils  firent  l’année  paflee; 
Nous  ne  parlons  point  des  partis  qui  fe  ren- 
contrèrent 6c  fè  battirent , par  ce  que  ces 
rencontrés  furent  de  peu  d’importance  j- 
mais  les  François  devenant  tous  les  jours 
plus  forts  par  les  troupes  qui  leur  veuoient 
des  Pays- bas,  Mr  de  Crequi  refolut  de  faire 
une  tentative  fur  Rynftlden  , dont  ileftoit 
fi  proche  , qu’il  croyoit pouvoir  emporter 
cette  place , devant  que  lés  Impériaux  la  pul- 
fènt  venir  iecourir,  8c  il  craignit  d’autant 
moins  de  former  cette  entreprile,  que  Fry- 
bourgeftoiten  fi  bon  efiat, qu’il  necraignoit 
plus  qu’on  l’infultaftj  mais  Mr.  le  Due  de 
Lorraine  en  ayant  efté  averty , il  s’approcha 
de  Mr,  de  Crequi , qui  penfa  faire  prendre 
lé  change  à S.  A.  par  une  contre  marche , 8c 
fc  jetter  fpr  fon  arriéré  garde  > mais  trou? 

vant 
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vant  que  les  Impériaux  eftoient  trop  bien 
fur  leurs  gardes  , il  fut  obligé  de  fè  retirer 
avec  perte , 8c  de  regagner  en  deligence  fon  J 
ancien  Camp  auprès  deFrybourg.  Cepen- 
dant les  Impériaux  s’eftoient  avancés  julqu’â 
Langendentzlingen,  8c  trouvèrent  que  l’E- 
glife  en  eftoit  gardée  par  2 oo  François , fous 
les  Chevalliers  de  Sangle  8c  de  Citardiere, 
qui  furent  bientoft  obligés  de  le  rendre,  par 
ce  qu’on  y amena  du  Canon  j de  forte  que  " 
la  Cavallcrie,  que  Mr.  de  Crequi  avoit  en-  i 
voyée  au  fecours  des  liens,  arriva  trop  tard, 

8c  fut  repoulTée  jufques  dans  un  bois.  Des  ^ 
le  jour  precedent,  qui  elloit  le  16  Juillet, 
Mt.de  Crequi  avoit  détaché  Mr.  deChoi- 
feul  , avec  6.  bataillons  8c  if.  efeadrons, 
pour  fè  faiiirdes  avenues  de  Rynfelden  , 8c 
Mr.  de  Bou flairs  le  vint  joindre  auflÿ,  aban- 
donnant fon  polie  fur  la  montagne , au  pied 
de  laquelle  pafla  lieureufement  le  Comte 
de  Starrenberg,  que  le  Duc  de  Lorraine  a- 
voit  envoyé  vers  Rynfelden  avec  un  bon  fe-  ^ 
cours,  jugeant  bien  que  les  François  en  vou- 
loient  à cette  place.  Mr.  de  Crequi  neta- 
choit  qu’à  amufer  l’armée  Impériale  8c  dé-  J 
tacha  encore  Mr.  de  la  Frezeliere,  avec  qua- 
tre bataillons  8c  du  Canon  pour  s’emparer 
des  Challeaux  de  Botelingen  8c  de  Brom- 
bach,  vis  à vis  de  Balle,  pendant  que  le  corps 
de  l’armée  Françoife  s’avanceroit  tout  dou- 
cement, fe  rendant  premièrement  dans  la 
plaine  de  Nieubourg,  d’où  Mr.de  Crequi  | 
détacha  le  lendemain  Mrs.de  laBuiîiere  8c 

Bel-  * 
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B el  vêlé,  avec  lyo  chevaux,  pour  prendre 
langue  fi  l’armée  Impériale  fuivoit,  8c  ces 
Coureurs  la  rencontrèrent  auprès  de  Fry- 
bourg , dans  le  mefme  Camp  où  les  François 
avoientefté  auparavant.  Les  Allemands  en- 
voyèrent auffitoft^oo  chevaux  pourbattrç 
ces  Meilleurs , mais  ceuxcy  Te  retirèrent  par 
un  défilé , & les  Impériaux  les  ayant  pour- 
fuivis  trop  loin  , ils  furent  eux  mefmesre- 
pouffés  avec  perte.  Sur  cela  Mr.  de  Crequî 
renvoya  le  lendemain  le  mefme  party  en 
Campagne,  mais  fouftenude4  cfquadrons 
dequoy  les  Impériaux  sellant  apperceus , 
le  Duc  de  Lorraine  détacha  quelques  che- 
vaux légers  ScCuirafiiers  de  fa  garde;  mais 
les  François  le  retirèrent  auflytoft>  8c  firent 
fçavoir  au  Marefchal  de  Crequi , que  toute 
1 Année  Impériale  marchoit  contre  tür » 
dequoy  ce  Marefchal  avoit  grand  peur,  fe 
trouvant  fort  affoibly  par  les  détache- 
ments qu’il  avoit  faits  versRynfelden , 8c 
pour  prendre  les  Chafteaux  dont  nous  ve- 
nonsde  parler,  de  forte  qu’il  fe  miten  ba- 
taille auprès  de  Newbourg  en  lieu  avanta- 
geux, mettant  la  petite  rivierequi  traver- 
le  la  plaine  entre  les  Allemands  8c  luy.  Les 
François  qui  eftoient  allés  en  party  furent 
obligés  de  le  retirer  jufques  là  en  confufion , 
par  ce  que  les  Impériaux  les  pourfuivoient 
avec  beaucoup  d’ardeur  , mais  ils  ne 
croyoient  pas  dire  fi  proches  du  gros  de 
l'armée  Françoife,  & neantmoins  voulans 
pouffer  leur  pointe  en  braves  gens  ils  conti- 
nue- 
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nuérent  de  combattre  les  4 elcadrons  qui  *• 
voient  eflé  envoyés  au  lecours  des  autres* 
Le  combat  fut  rude,  & les  Impériaux  pri- 
rent quelques  etendarts  aux  François,  mais 
voyant  que  toute  rarniée  Françoife  alloit 
fondre  fur  eux  , ils  fe  retirèrent  , apres  avoir 
perdu  le  jeune  Comte  de  Ligneville  & quel- 
ques autres  : toutefois  la  perte  ne  fut  pas 
moindre  du  collé  des  François,  auxquels  le 
Challeau  de  Roteltngen  fé  rendit»  apres 41 
volées  de  Canon,  8c  Brombach , avec  les  au- 
tres petites  places  d’alentour , fuivircnt  fon 
exemple:  ce  qui  ne  donna  pas  peu  d’om- 
brage à ceux  de  Balle.  Cependant  le  Com- 
te de  Starrenbcrg , que  nous  avons  dit  avoir 
efté détaché  par  le  Duc  de  Lorraine,  avoit 
joint  les  Impériaux  qui  s’eftoient  retrauché* 
auprès  du  pont  devant  Rynfelden  » & au- 
contraire  Mr.  de  Choifeul  fe  pofta  fur  la 
hauteur  tout  vis  à vis  d’eux  ; mais  le  3. 
Juillet  il  receut  ordredefe  rendre  à Horn, 
afin  d’cflre  plus  prés  dù  Màrefchal  de  Cre- 
qui,  lequel' ayant  appris  que  le  retranche^ 
menr,  que  lès  Impériaux  avoient  fait  de- 
vant fe  pont»  n’éfloit  pas  trop  fortny  de 
grande  importance.,  il  refolutde  le  forcer 
devant  que  l’armée  Impériale  y pull  arri- 
ver Il  fe  rendit  donc  le  6.  Juillet  au  matin 
dans  lè  Camp  de  Mr.  de  Choifeul,  d’ooil 
marcha  aulfitoft'vers  les  Impériaux  qui  ef* 
toient  devant  Rynfelden  , qui  avoient 
polie  loefcadrons  fur  les  avenues , pour  di* 
fputer  le  paflage  aux  François*  mais  ils  fu- 
rent 
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rent  obliges  de  fe  retirer  en  combattant , ar- 
rêta ns  les  François  à chaque  défilé  le  plus 
qu’ils  pouvoient  , jufqu’à  ce  qu'ils  arrivè- 
rent au  retranchement  qui  eftoit  devant  le 
pont  de  Rynfelden,  où  tou,te  l'Infanterie 
Allemande  eftoit  demeurée,  8cs’eftoitpo- 
ftéelelong  du  mefmc  retranchement  Mr. 
de  Crequi  fut  luy  mefme  reconnoiftre  les 
ouvrages  autant  qu’il  luy  fut  poflible , en 
attendant  que  fon  Infanterie  arrivait,  met- 
tant Tes  gens  en  bataille  vis  à vis  la  poi  nte  du 
retranchement  qui  eftoit  devant  le  pont  de 
Rynfelden , 8c  voyant  de  la  hauteur,  que 
la  Cavallerie  Impériale  commençoit  à fe  re- 
tirer par  deïïus  le  pont  dans  le  retranche- 
ment, comme  fi  elle  ne  vouloit  pas  atten- 
dre l’attaque  des  François,  & s'appercevant 
que  cela  animoit  mcrveilleulcment  ceuxey# 
il  ne  fe  donna  pas  la  patience  d'attendre  l'ar- 
rivée de  Infanterie , mais  il  fit  mettre  pied 
à terre  à .fes  dragons , 8c  leur  fit  attaquer  le 
retranchement 5 ce  qui  donna  une  telle  é- 
pouvante  aux  Impériaux  , qui  cr.oyoient 
que  toute  l’armée  de  Francey  fuft , qu 'apres 
quelque  peu  de  refiftance  ils  s’enfuirent  tous 
vers  leur  pont  du  Rhin,  afin  de  chercher  une 
retraite  dans  Rynfelden  -,  mais  comme  le 
pafiage  eftoit  étroit,  ils  ferenverfoient  les 
uns  les  autres  dans  la  riviere , 8c  la  prefle  ef- 
ioit  d'autant  plus  grande,  que  les  François, 
pouflans  leur  pointe , pourfui  voient  les  fuy- 
ards , tuant  tout  ce  qu’ils  pouvoient  attra- 
per , 6c  les  fuivirent  de  fi  prés , que  peu  s'en 

fallut 
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fallut  qu’ils  n’entraflfent  dans  la  ville  en 
mefme  temps  que  lesfuyards;  maisMr.de 
Mcrcy,  Gouverneur  de  la  ville,  fit  lever  le 
pont  levis  pour  le  prévenir  : ce  qui  fut  une 
chofe  cruelle  pour  ceux  des  fuyards  qui 
refterent  en  deçà  le  pont  s puis  qu’ils 
n’avoient  point  d’autre  party  à prendre» 
que  de  fe  jetter  dans  la  riviere  , & par 
confequent  de  s ’expofer  a une  mort  prefi* 
que  inévitable,  ou  bien  d’implorer  la  mife- 
ri'corde  de  leurs  ennemis,  qui  plantèrent 
leurs  drapeaux  à l’un  des  bouts  du  pont , où 
ils  tafcherent  de  fe  retrancher,  en  partie  avec 
de  la  terre  8c  en  partie  avec  des  corps  morts, 
dont  il  y avoit  bonne  quantité,  afin  de  fe 
mettre  à couvert  du  grand  feu  que  faifoient 
ceux  de  la  ville,  lefquels  confiderans  com- 
bien il  leur  importoit  d’empcfcher  que  les 
François  ne  fe  fortifiaflent  en  ce  pofte , ils 
mirent  le  feu  à cette  partie  du  pont  quie- 
floitde  bois  : ce  qui  les  obligea  defe  reti- 
rer bien  vifte  , 8c  le  Marefchal  de  Crequi  fè 
doutant  bien  que  l’armée  Impériale  ne  de- 
meureroitpas  oifive,  mais  tafeheroit  de  le 
fuivre,  il  fut  auilytoft  rejoindre  le  gros  de 
ion  armée,  qui  eftoit  encore  à quelques 
licües  delà  s de  forte  que  les  Impériaux  qui 
cftoient  devant  Rynfelden  avoient  eu  tort 
de  croire  qu’ils  l’avoient  fur  les  bras.  Ce  fut 
un  grand  malheur  pour  eux  que  leComte 
de  Starrenberg  fut  blefle  dans  le  combat, 
parce  qu’il  avoit  le  principal  commande- 
ment , mais  l’on  dit  que  le  Gouverneur  de 

Ryn- 
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Rynfelden  avoit  fait  des  merveilles.  Les 
François  gagnèrent  3 pièces  de  Canon  des 
Impériaux,  maisde  peu  de  valeur , de  forte 
qu’ils  en  jetterent  deux  dans  la  rivière.  Ils 
perdirent  peu  de  monde , mais  il  y en  eut 
bon  nombre  de  blettes,  bien  qu3ils  publiaf- 
fent qu’ils  n’avoient  pas  cftéplus  de  4000 
à cette  aélion  , au  lieu  que  les  Impériaux  ef. 
toient  forts  de  8000  hommes  ; mais  ils 
font  leurs  forces  trop  petites  8c  celles  de 
leurs  ennemis  trop  grandes.  Les  Allemands 
fe  difoient avoir efté  yoco  > 8cavoirperdu 
j 000  hommes , au  lieu  que  les  François  pre* 
tendoientque  leurs  ennemis  avoient  perdu 
2,  à 3000  hommes,  tant  morts  que  blettes 
8c  prifonniers , 8c  il  eft  certain  quc.lafuitte 
avoit  fait  périr  bien  des  gens , dont  ceux  de 
Bafle  virent  les  marques  par  les  corps  morts, 
les  chapeaux'  8c  les  habits,  que  le  cours  du 
Rhinemportoit , devant  qu’ils  fçeuflent  ce 
qui  s’eiloit  patte. 

Dés  le  8 Juillet  Mrs,  de  Choifcul  8c  de 
Bouflers  marchèrent  vers  Seckingcn  , où 
l’épouvante  eftoit  fi  grande,  que  les  bour- 
geois 8c  les  foldats  de  la  garnifon  mirent  eux 
mefmcs  le  feu  à leur  pont,  8c  comme  le  vent 
chaflbit  la  flamme  vers  la  ville,  cellecyfut 
prefque  toute  réduite  en  cendre. 

Les  François  tafeherent  auflÿ  de  fe  rendre 
maiftresde  Rynfelden  , jettant  quantité  de 
feux  d’artifice , qui  effcéfcivcment  mirent  le 
feu  à diverfes  maiions , mais  il  fut  tousjours 
éteint  par  les  foins  8c  par  le  bon  ordre  qu’a- 

voit 
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•voit  étably  le  Baron . de  Mercy  j de  forte 
qu’ils  ne  purent  rien  faire,  d’autant  moins 
qu’ils  clTayerent  plufieurs  fois  deconflruire 
un  pont  fur  le  Rhin  ; mais  ils  en  furent 
tousjours  empefehés  par  la  rapidité  du  cours 
de  la  riviere.  Neantmoins  quelques  Fran- 
çois furent  allez  hardis  pour  paflèr  le  Rhin  à 
la  nage , 8c  pour  détacher  quelques  batteaux 
qui  eftoient  aupr-és  de  Rynfelden  i mais 
plufieurs  d’entr’eux  furent  tués,  8c  les  au- 
tres détachèrent  6 batteaux,  qu’ils  aban- 
donnèrent au  Courant  de  la  riviere. 

Le  Duc  de  Lorraine,  craignant  que  les 
François,  qui  feren  forçoient  tous  les  jours 
par  de  nouveaux  fecours , netalchaffent  de 
percer  plus  avant  en  Suabe  ( eftant  fort  dif- 
ficile de  couvrir,  avec  une  armée q-ui  n’e- 
ifoit  pas  plus  forte  que  celle  des  ennemis,  un 
pais  qu  i eft  ouvert  de  tous  codés  contre  tou- 
tes infultes,  d’autant  plus  que  les  François 
ont  peu  de  bagage  8c  d’embarras , 8c  les  Im- 
périaux au  contraire  beaucoup  ) il  palTa  à 
Lauffenbourg  avec  fon  armée  8c  avec  beau- 
cou  p de  pei  ne  au  travers  de  la  F oreft  noi  re  & 
par  des  chemins  qui  n’eftoient  point  frayés  i 
& une  partie  de  fon  avantgarde  s’eftant  faifÿ 
d’unpofte  avantageux  fur  une  hauteur  au- 
près de  Rotenhuys,  Mr.deCrequi,  qui  en 
fut  averty,  s’avança  contr’eux  } mais  les 
Impériaux  l’appercevant  venir,  ils  ne  de- 
meurèrent pas  longtemps  à leur  pofte , & fe 
retirèrent  vers  leur  armée  tousjoursen  com- 
battant» ce  que  les  François  ayant  remarqué» 
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ils  fc  retirèrent  à leur  tour  , mettans  en  paf- 
Tant  le  feu  à Rotenhuys,  & apres  avoir  perdu 
Mr.de  Rannes,cjui  s eftoit  engagé  trop  avant 
parmy  les  Impériaux. 

LeMarefchal  deCrequi,  lequel  s’imagi- 
noit  bien  que  cette  pénible  marche  auroit 
•extrêmement  fatigué  l’armée  Impériale* 
•prit  refolution  de  retourner  promptement 
en"  bas  » 8c  fit  prendre  le  devant  au  Comte  de 
Roye , avec  la  brigade  de  Cavallerie  de  Bi>- 
Jonde  8c  de  Langallerie,  avec  les  régiments 
de  Champagne  8c  de  Normandie  , & avec 
lesdragonsde  laReine.  II  fuivit  Iuy  mefme 
le  lendemain,  mais  il  apprit  bicntoll  que  les 
Impériaux  Jefuivoient,  marchant  le  long 
des  montagnes  noires  j c*eft  pourquoy  il  cn~ 
voyaaulïitoft  le  Duc  de  la  Force,  avecuoo 
grenadiers , au  fecours  de  ceux  qui  eftoient 
partis  le  jour  precedent, 8c  luy  mefme  lefiiii- 
vit  dé  prés , avec  la  brigade  de  Cavallerie  de 
Revel , & avec  les  dragons  du  Roy  8c  de  Lt- 
flcnay  , commandant  au  relie  de  l’ar- 
mée de  fuivre  tousjours  , l'artillerie  de- 
vant ellre  augmentée  jufqu'à  60  pièces  de 
Canon  parcelles  qu’on  attendoitde  Brifacq. 

Iî  fe  rendit  à Gegenbach  * 8c  à peiney  eûoit 
il  arrivé , qu  il  rencontra  les  troupes  avan- 
cées de  1 arrieregarde  des  Impériaux , que  le 
D.  de  Lorraine  conduiloit  Iuy  mefme, 8c  qui 
confîftoient  en  environ  y à 6000  chevaux 
& en  3 régiments  de  dragons , qui  penfbient 
*epofter&fe  retrancher  le  long  de  larivic- 
fc  : dequoy  Mr.  de  Crequi  s’appcrcevant , il 
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i-efolut  d’attaquer  les  Impériaux , quoy  qu*ü 
fuft  plus  foible  qu’eux  en  Cavallerie , avec 
*ies  grenadiers , les  dragons  8c  le  peu  d Infan- 
terie qu’il  avoir , & dans  l’efperance  que  fon 
armée  arriverbit  cependant , afin  de  ne  pas 
iailler  aux  ennemis  le  temps  de  fe  reconnoa- 
Jfre,  ny  de  fe  mettre  en  eftat  de  detenie; 
mais  il  parut  que  les  Allemands  n avoient 
ms  envie  de  fe  battre,  puis  que  d abord  qu  ils 
•virent  que  les  François  fe  prcpnroient  au 
«combat \ ils  enfilèrent  le  chemin  d Often- 

bourg,  les  dragons,  qui  avoientpai  cillement 

mis  pied  à terre,  tafchant  de  fe  retirer  auflÿ 
«n  combat  tant , mais  cela  meime  animant 
tes  François,  iis  paflerent  la  nviere,  te  le 
-pafiage  eihnt  trop  étroit  pour  que  tous en- 
îcmblepufiént  aller  vers  Olîenbourg,  qucl- 

nucs  uns  des  Impériaux  furent  obliges  de  le 

retirer  vers  la  montagne  , ce  qui  caula  quel- 
que confufion  parmy  eux  , & encouragea 
•tellement  les  François  qu’ils  pouriuivirent 
■les  autres  avec  tant  dechaleur,  que  ejeun 

Comte  de  Schombcrg,  qui  s efioit  engage 
trop  avant,  fut  fait  pnionnicr  par  lesim ? 
.penaux, apres  qu'peut  elle  biefïe,  oc  que 
cheval  eut  efté  tuéious  luy:  le 
-de  Harrant  fouftnt  le  plus  du  coftedes.lmj» 

periaux  » ayant  perdu  deux  etendarts.  M* 

lie  Crequi  meime  fut  blefie,  mais  légère- 
ment , 8c  le  Marquis  de  Chaftclet  fcc 
Montfort  furent  tués . les  François  pub.iant 
WïU  avoientfait  plus  de  400  pnfonniers. 
iLes  impériaux  fe  retirèrent  à Oberkirck,8f 
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les  François  s’eftant  approches  d’Orren- 
bergb  » où  il  y avoit  200  hommes  en  garni- 
fon  , la  place  fe  rendit  apres s’efire defendiie 
qu^que  temps  ; mais  le  Comte  de  Starrcn- 
bergh  ayant  cependant  renforcé  la  garnifon 
d.Wenberg,  Mr.deCrcqui  ne  i’oi'a  pas  at- 
taquer j de  Aorte  qu'il  le  retira,  vers  Stras- 
bourg» voulant  s’emparer  du  pont  de  cet- 
te ville  d’une  façon  ou  d’autre»  par  ce  que 
les  Impériaux  n’avoient  point daptre  com- 
modiré  pour  palier  le  Rhin  en  ces  Quartiers 
Ià,&  que  devant  qu'ils  enflent  conffruit  un 
autre  pont  ailleurs,-  les  François  auroient 
les  coudées  franches  dans  i’Alfaceic’efl;  pour- 
quoy  il  tafchpit  de  fe  rendre  mailtre  du  fort 
de  Keel,  qui  cft  auprés.du  pont  de  Stras- 
bourg fur  le  Rhin  j où  il  y avoit  un  alfez  bon 
folie  & une  garnifon  paflablement  forte, 
niais  qui  d ailleurs  n eftoit  pas  trop  bien 
fortifié,  à caufe  que  les  détours  du  Rhin  em- 
pefehent  qu’on  n’y  faflc  de  grands  dehors. 
Pour  cet  effet  il  fit  lommerceux  deStras- 
bourg  de  luy  remettre  ce  fort  entre  les 
mains,  afin  d’affeurerà  fes  troupes  le palîa- 
ge  par  deflus  le  Rhin , & afin  defe  pouvoir 
lervir  de  ce  pont  comme  les  Impériaux  s'en 
eftoient  fervis  : ce  qui  étonna  fort  ceux  de 
Strasbourg  , qui  croyoient  n’avoir  rien  if 
craindre  tant  que  le  Reiidentdc  France  de- 
meuroitdans  leur  vilje  j mais  le  Marefthal 
luy  eferivit  en  mefme  temps  defe  rendre 
auprès  de  luy.  Et  comme  Mrs.  de  Strasbourg 
refuferent  de  luy  livrer  ce  fort,  il  ordonna 

T 7 " * > 


a 


460  Mercure  Hol  lan  dois 

a Mr.  de  Monclar , qui  avoit  commandé  un 
petit  Camp  volant  , d’attaquer  ce  fort,  ,c 
luy  envoyant  en  mefmc'  temps  quelques  j, 
unes  de  les  troupes  pour  le  renforcer , 8c  fça-  % 
chant  que  le  Duc  de  Lorraine  eftoit  en core  j, 
auprès  de  la  montagne  avec  l'armée  Impe-  j, 
riale , il  marcha  luy  mefme  vers  ce  fort , 8c  j 
lefitaffiegerdans  les  formes.  Ceux  de  de-  4 
dans  le  défendirent  bravement  , 8c  mirent  B 
Je  feu  à 4 mailons  qui  eftoient  fur  le  bord  du  j < 

folié,  afin  que  les  autres  ne  s’en  puflent  pas  t[ 

fervirj  mais  on  les  travailloit  incefi'am-  t0 
ment  de  j batteries,  quitiroient  aufii  fur 
le  pont,  pour  empefeher  que  ceux  de  Stras-  ^ 
bourg  n’y  envoyaient  du  îécours,  8c  Mr.  de  jj 
Crequi  ne  tarda  gueres  à les  faire  fommer  de  j: 

fè  rendre,  leur  envoyant  une  lettre  qui  con-  5 
tenoit,  que  fi  ceux  de  Strasbourg  luy  vou- 
loient  mettre  leur  forts,  entre  les  mains,  il 
les  laiflèroit  en  repos  : à quoy  les  alfiegés  ^ 
repondirent,  qu’ils  porteroient  la  lettre  à 
Strasbourg , pour  fçavoir  l’intention  de  leurs  ^ 
•maiftresfurcefuiet , 8c  que  fi  cependant  les 
François  vouloientdifcontinuer d’agir,  ceux 
de  dedans  en  feroient  autant  : ce  que  Mr.  de 
Crequi  leur  accorda,  mais  voyant  que  les  | 
fiensavoient  fait  une  fi  grandebrefehedans1 
ie  rempart  qu’on  pouvoit  facilement  aller 
sU’afiaut,  i(donna,  durant  la  trêve,  les  or- 
dres quLefioient  necelîkires  pour  cela.  Et 
comme  ccyxde  Strasbourg  tardoient  trop 
à fcairc  rcfponlb , le  Marefchal  mefme  la  leur 
.envoya  demander , 8c  dautanc  qu’ils  ne  luy 

firent 
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firent  dire  antre  chofe , fi  non  qu’ils  luy  en4 
voyeroient  des  Députés , 8c  qu’ils  le  prioient 
fie  différer  jufques  là  l’aflaut  qu’ils  appre- 
noient  qu’il  vouloit  donner  au  fonde  Keel, 
il  confideracela  comme  un  delay  que  Mrs., 
fie  Strasbourg  tafchoient  d’obtenir,  afin  de 
donner  au  Duc  de  Lorraine , le  temps  de  ve- 
nir fecourir  la  place,  il  commanda  qu’on  re*' 
commençait  les  hoftilités  8c  qu’on  allait  à 
i alfeut  , pour  le  fignal  duquel  il  fit  faire 
une  falve  generale  de  tout  le  Canon  8c  de 
tôute  la  moufquetterre.  Cela  arriva  Je  26. 
Juillet,  8c  l’on  donna  l’aflaut  par  deux  en- 
droits > où  les  afiîegés  firent  grand  feu  j mais- 
Mr.dèVaubecourt  s’avança  avec  fes  grena- 
diersjufques  fijr  le  bord  du  fofîe,  8c  incom- 
moda fi  fort  ceux  de  dedans  à coups  de  gre- 
nade, qu  ils  furent  obligés  de  l’abandon- 
ner , 8c  les  François  eftai)t  en  fuitte  entrés 
dans  le  fort  par  la  brefehe,  la  garnifonfe 
retira  vers  le  pont , 8c  delà  à Strasbourg  * 
mais  quelques  uns , -qui  fe  voulurent  défen- 
dre julqu’à  l'extremité , ou  qui  nefe  purent 
pas  fauver  comme  les  autres , furent  tués  ou 
faits  prilbnniers,  8c  ceux cy  furent  environ 
100  ; mais  le  Marefchal  renvoya  les  prifbfi- 
niers  à ceux  de  St  tas  bourg , leur  faifantdiré 
en  rnefme  temps  , qu’il  les  vouloit  encore 
laifier  en  leur  liberté  8c  neutralité  , 8c  qu’il 
ne  s’eftoit  emparé  du  fort  qtfe  pour  s’afleu- 
rer  le  partage  par  dertus  le  pont  du  Rhin. 

Le  dernier  jour  de  Juin  le  Comte  Picoîo  • 
mini  8c  le  Baron  dô  Mcrcy  entrèrent  dans 
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Strasbourg  avec  beaucoup  de  bonheur , puis 
que dans  le  Wantzenauw  ils  avoient  efté  en- 
tre les  mains  des  François»  qui  eftoient  fur 
toutes  les  avcnües  de  Strasbourg  j mais  le 
Comte  fe  dilant  eftre  le  Prince  de  Bircken- 
feld,  dont  la  livre'e  reflembloit  aflez  à la  fien- 
ne,  les  François  les  laiflereot  pafTer. 

Ce  fut  environ  en  ce  temps  çy  que  toute 
}’ Allemagne  fut  remplie  du  bruit  delà  nail- 
fan  ce  d’u  n Pri nce  I m per ia!  dont  l’Imperatri- 
ce  accoucha  le  2 y Juillet  > 8c  que  le  Nonce 
du  Pape  bapti  (a  & nomma  Jaquet  *Jean , /- 
gnace  & Eujîache.  Tous  les  parti  la  ns  de  la 
Maifbn  d’Auftriche  en  tefmoignerent  beau- 
coup de  joye,  comme  fe  flattans  del’efpe- 
rance  qu'il  pourra  fucceder  à fon  pere. 

M*.  deCrequi  fit  tout  fon  polfible  pour 
obliger  ceux  deStrasbourg  à accepter  la  neu- 
tralité de  la  maniéré  qu  il  la  leur  vouloir 
prefcrire,  8c  à condition  qu’il  ne  permet* 
troient  plus  aux  Impériaux  de  pafTer  par  def- 
fus  leur  pont } mais  foit  que  ceux  deStras- 
bourg euficnt  plus  d’inclination  pour  leurs 
compatriotes  , ou  foit  qu’ils  fuflènt  animés 
par  l’arrivée  du  Comte,  qui  leur  promettoit 
de  grands  fccours,  il  n'en  put  jamais  venir 
à bout,  8c  voyant  bien  que  le  fore  de  Keel 
n’eftoit  pas  baftant  pour  faire  telle  à l’armée 
Impériale , fi  elle  y venoit , 8c  n’ayant  pas 
deffein  de  demeurer  là  avec  fes  troupes  feu- 
lement pour  defendre  çette  forterefTe,  il 
commanda  le  4 qu’on  la  rafaft , ce  qui  eftoit 
desja  fait  le  f -,  de  forte  que  le  6 l’on  brus- 
o la 
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îa  le  pont  de  Strasbourg  autant  cjti’on  le  pur 
faire  de  ce  cofté  là  > tellement  que  quelques1 
arches  furent  détruites  , de  mei'me  que  le- 
village  de  Keel  , 8c  entre  le  7 8c  le  8 Mr«- 
de Crequi  parta,  avec  ion  armée , de  l'autre 
codé  du  Rhin  dans  TAlface  par  deflus  le  port 
que  les  François  avoient  à Altenheym  , 8c 
fèfut  porter  dans  le  Camp,  que  Mr  de  Mon-' 
clary  avoit formé,  faifant  fçavoir  à ceux  dé' 
Strasbourg,  qu’il  n’avoit  bru  fie  leur  pont, 
que  pour  empefeher  les  Impériaux  de  s’en-1 
fervir , 8c  efFc&ivemcnt  ceuxcy  s’en  trouver 
rent  fort  incommodés,  *puis  qu’ils  furent 
obligés  de  chercher  un  autre  partage, 8c  qu'ils 
eurent  de  la  peine  à y reiiflir. 

Le  Duc  de  Lorraine , qui  croyoit  que  les 
François  eurtènt  dertèin  fur  Strasbourg  mef- 
me,  8c  qu’en  bruflant  le  pont  ils  vouloienf 
empefeher  qu’on  ne  fecouruft  la  place,  fit 
auflitort  partèr  le  Rhin  à 6 ou  700  maiftres 
Sic  à 1000  fantaflins  par  des  battcaux,  lefquels1 
entrèrent  dans  la  ville  : ce  que  Mr-  deCre- 
qui  expliquant  au  defavantage  de  la  ville, 
il  s’en  rapprocha,  pour  h traitter  en  ville* 
ennemie,  faifant  auffitoft  attaquer  le  fbrtr’ 
del’Ertoille,  entre  la  ville  & le  Rhin  8c  au- 
prés  du  pont , mais  de  l’autre  cortc  que  Kcel‘, 
,8c  s’emparant  d’une  hoftellerie  , qui  eft  en- 
coie  plus  prés  de  la  ville,  commença  a fai- 
re tirer  l'on  Canon,  pour  ruiner  cette  hô- 
tellerie , mais  voyant  que  les  François  ne 
lairtbientpas  de  fc  maintenir  en  ce  polie, 
le  Magiftrat  tefmoigna  avoir  de  l’inclina- 
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tion  à traitter  avec  M*.  de  Crequi,  pour  erci  - 
pcfcherqu’il  ne  pouflaft  pasfesdeffeins  plus 
loin  j mais  la  populace,  qui  eftoit  fort  ani- 
mée contre  les  François , ne  vouloit  pas  lai£- 
fer  fortirles  Députés,  St  demanda  qu’on  luy 
permift  d aller  chafler  les  dragons  François 
qui  gardoient  cette  hoftellerie.  Les  bour- 
geois fortirent  en  effet,  mais  ils  n’oferent 
pas  attaquer  ce  pofte,  d’autant  moins  que 
Mr.  de  Crequi  y avoit  envoyé  du  monde 
pour  renforcer  fes  gens,  qui  firent  retirer 
ceux  de  dedans,  nonobftant  le  grand  feu 
de  l'artillerie  de  la  yille , St  en  tuerent  quel- 
ques uns , St  les  François  y perdirent  oien 
30.  maiftres:  Ceux  de  Magiftrat  voyant 
que  le  Marefchal  avançoittousjours,  8t  que 
leurs  affaires  empiroient , ils.  luy  envoyè- 
rent leur  Secrétaire , pour  traitter  avec  luy» 
à condition  que  la  ville  demeureroit  fran- 
che 8t  libre , St  ainfi  l’on  fit  un  accord , qui 
portoit , que  les  hoftilités  céfTeroient  incon- 
tinent : que  ceux  de  Strasbourg  feroient  re- 
tirer la  garnifon  Allemandc  auffitoft  qu’il  T 
feroit  entré  le  nombre  de  Suiflès  dont  ils 
croyoient  avoir  befoin , 8c  obferveroient  la 
neutralité  , moyennant  quoy  l'armée  de 
France  fortiroit  de  la  jurifdi&ion  de  Stras- 
bourg, 8c  de  tout  ce  qu’elle  avoit  occupé 
iur  icelle,  dans  deux  fois  14,  heures.  Mais 
lorsque  le  Secrétaire  retourna  dans  la  ville, 
le  Prince  de  Baden  y venoit  d’arriver,  lequel 
leur  perfuada , par  les  afleurances  de  fecours 
8c  autrement  > de  ne  point  accepter  ces  con- 
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ditions  î de  forte  que  ceux  qui  eftoient  dans 
les  forts  de  l’Eftoille  & du  Peage , craignans 
un  afïaut,  les  avoient  abandonnés , Mr.de 
Crequi  ayant  receu  dans  la  tranchée  un  coup 
de  moul'quet  au  travers  de  fcn  gand8c  de 
fa  chemife , & fon  page,  qui  cftoit  tout  con- 
tre lu  y , au  travers  de  fon  chapeau.  Du  co- 
ite'des  Impériaux  les  Comtes  deHorn&de 
Turn  8c  le  Colonel  Salin  furent  tués  en  de- 
fendant  ces  deux  forrs , où  les  François  trou- 
vèrent 17  petites  pièces  de  Canon,  qu’il3- 
braquèrent  incontinent  contre  la  ville,  par 
ce  que  la  Cavallcrie  Impériale,  quieftoit- 
venue  à fon  iecours  , eftoit  logée  hors  des 
portes.  E?  d autant  que  cela  fit  juger  que  le1 
Marefchal  pouflferoit  la  ville  à bout , Mr.  Je 
Duc  de  Lorraine  refolut  de  fe  ièrvir  d'un 

Î)ont  volant  à Lauter bourg  , à quelques 
ieües  au  deflous  de  Lurusbourg , pour  faire 
pâiFer  fes  troupes,  afin  de  fecoorir  la  ville 
de  bonn’heure  i mais  pour  Fempefcher  le 
Marefchal  y envoya  Mr.  de  la  Roque , Bri- 
gadier de  la  Cavallerie  Françoife  , avec  400 
chevaux  8c  quelques  dragons , afin  de  dépu- 
ter le  partage  aux  Impériaux  le  plus  qujil 
pourroit  , S:  il  eut  le  bonheur  d’arriver  lu r 
le  lieu  jùftemenrcUnsle  temps  qu’il  n’y  avoit" 
encore  qhe  1000  fantalfins  Impériaux  de 
partes  , 8c  que  les  batteaux  eftoient  allés  à 
l'autre  rive  pour  prendre  d’autres  troupes*,. 
8c  que  ces  1000  hommes  n*av oient  pas , feu- 
lement eu  le  loiiir  de  fe  mettre  en  citât  die  ’ 
defenié  jde  forte  qu’ils  furent  attaqués  , i ù < 
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300  tués  , quelques  uns  faits  prifonnicrs 
8c  le  refte  fe  voulant  fauver  au  travers  du 
Rhin  s’y  noyèrent  pour  la  pluSpart,  Scbien 
que  les  Impériaux  Ment  grand  feu  de  1 au- 
tre cofté  de  la  riviere,  pour  appuyer  leurs 

compagnons,  cela  fit  peu  d’effet.  Le  Duc  de 

Lorraine  voyant  la  dirtïcultéque  les  Fran- 
çois apportoient  à fon  pafiage  defcendit  en- 
core plus  bas,  vers  Philipsbourg , pour  y pal- 
fer  le  Rhin } furquoy  le  Marefchal  deCrc- 
qui  defcendit  aufly  avec  fon  armée jufqu 1 a 
Wcyffenbourg , 8c  envoya  quelques  unes  de 
fes  troupes  vers  Landau  , pour  y faire  le  de- 
gafl  devant  que  les  impériaux  y puflent  ar- 
river: ce  qui  donna  beaucoup  de  jaloufie  aux 
places  du  bas  Palatinat , c’eftpourquoy  ce^x 
de  Spire  envoyèrent  des  Députés  à Mr»  oc 
Crequi,  pour  en  obtenir  la  neutralité,  qu  il 
leur  accorda.  Les  Impériaux  firent  un  pont 
fur  le  Rhin  auprès  de  Schrecq»  & y firent 
paflçr  une  partie  de  leurs  troupes , la  plus* 
part  Cavallerie,  qui  s’y  maintinrent  fous  les 
Generaux  Caprara  8c  Schultz , mais  il  n y 
eut  entre  les  deux  armées  que  de  petites  ren- 
contres de  peu  d’importance  , 8c  cependant 
le' pays  fut  ruiné , fans  que  Ton  fift  beaucoup 
de  différence  entre  amis  8c  ennemis  : ce  qui 
ayant  rendu  les  vivres  extrêmement  chers  » 
les  Impériaux  s’étendirent  dans  le  Palati- 
nat,  8c  mefmesjufques  à Francfort. 

M*.  de  Crequi  avoit  tafehé  » par  divers 
moyens , d’attirer  ceux  de  Strasbourg  dans 
iemterefts,  sialique  nous  laveas  remar- 
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que  cydeflus , les  traittant  tantofl:  d’ennemis 
,8c  publiant  des  mandements  contre  eux,  £ç 
d’autre*  fois  en  les  recherchant  8c  en  leur 
faifant  de  grandes  promefles , mais  il  11c 
put  pas  reülîir  en  fon  deflein , foit  que  ceux 
de  Strasbourg  ne  fe  fiaient  pas  aux  Fran* 
çois,  par  ceque  les  holtiütés  continiioiènc 
tousjours,ou  foit  qu’ils  en  tuflent  empefehés 
par  lagarnifon  Impériale  , qui  eftoit  de  près 
de  10000  hommes  : outre  que  les  Impé- 
riaux s’eftoient  emparés  Scavoicuc  misgar- 
nifon  dans  quelques  petites  Iflcs  qui  iont 
dans  le  Rhin , ce  qui  empeichoit  le  paflàge 
des  vivres  par  eau»  tant  aux  forts  dont  les 
François  s’elïoient  rendus  mai  (1res , que  vers 
leur  armée  mefme , 2c  un  jour  les  Allemande 
enlevèrent  1 4 batteaux,  de  1 6 chargés  de  vi  ; 
vres,  en  forte  qu:ils  prirent  1113  lacs  de  fi- 
rme , 10  pièces  de  vin  8c  10  d’eau  de  vie,. 
2000  paires  defouliers,  18000  écus  en  ar- 
gent comptant , 61000  pains  8c  une  grande 
quantité  de  viande , de  lard,  8cc.  lcfquélieé 
munitions  on  devoit  auflitofl:  porter  au 
Camp  François , à quel  effet  pluheurs  'bat- 
teaux duWantzcnau, où  les  François  cftoiene 
ail fli , s cftoient  rendus  auprès  dcsfortf,pour 
y charger  ces  denrées.  Et  après  que  Mr  de' 
Crequi  eut  confumé  les  vivres  qui  cftoienf* 
aux  environs  de  WeyfTenbourg  Ôc  de  Lan- . 
dau  , il  en  partit  au  commencement  d’O 
ûobre , marchant  avec  une  grande  partie  de 
fon  armée  vers  IeChaflcau  de  Lichtenberg  ,, 
où  il  V avoit  eijcore  3 00  Impériaux  en  gar* 
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nifon , 8c  où  les  pay  fans  d’alentour  av oient 
fauve  leurs  meilleures  hardes , par  ce  qu  on 
le  croyoit  très  fort, à caufe  de  fa  fituation  fur 
un  roc  i mais  comme  la  ville  ne  fe  pouvoit 
pas  défendre  , ceux  de  dedans  y mirent  le 
feu  , 8c  fe  retirèrent  dans  le  Chafteau»  devant 
lequel  les  François  furent  neuf  jours,  ceux 
de  dedans  s’eftant  bravement  défendus , 8c 
ayaot  tué  bon  nombre  de  leurs  ennemis.  Le 
Gomte  de  Montperaux  eut  la  main  & fon 
chapeau  percés  ainfy  qu’il  parloit  à Mr.  de 
Crequi’  » trois  autres  furent  dangereufe- 
ment  blefles , & deux  tués  dans  le  temps 
qu’il  leur  ordonnoit  ce  qu’il  talloit  faire. 
Les  François  firent  leur  poffible  pour  faire- 
fauter  le  roc  , dequoy  ils  ne  purent  pas  ve- 
nir à boutd*abord,  mais  ayant  enfin  pré- 
paré des  mines  en  plufieurs  endroits  , le: 
Lieutenant  Colonel  Dolne,  Gouverneur  de 
lia  place,  n’en  voulut  pas  attendre  1 effet,  8c 
ayant  efté  fommé  de  la  rendre , il  le  fit  a des* 
conditions  honorables.  Les  François  y trou- 
vèrent 3.0.  piçces  de  Canon,  8c  les  Impé- 
riaux avoient  de  la  peine  à çroire  quece 
Chafteau , qu’on  avoit  publié  eflre  impre- 
nable, fe  fuft  rendu  fitoft  j mais  comme 
ils  en  virent  arriver  la  garnifon  à Stras- 
bourg,ilsn’en  purent  plusdouter. 

Cependant  les  François  s’appcrcevans  que 
lès  Impériaux  tafehoient  de  paffer  le  Rhin 
en  quelque  autre  endroit,  afin  d’avoir  le 
pâfTage  à Strasbourg  libre,  s’eftant  encore 
emparés  de  quelque^  autres  Ifies  dans  le 
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Rhin  pour  cet  effet,  le  Marefchal  de  Cre- 
qui  envoya  vers  Strasbourg  M*.  de  Monclar, 
avec  une  partie  de  fon  Armée,  lequel  chaffa 
les  Impériaux  5c  ceux  de  Strasbourg  apres 
quelque  relîftance  de  trois  portes,  6c  cntr’au- 
tres  de  celuy  de  Nicuwenhoff , par  le  moyen 
duquel  ils  avoient  tenu  le  paffage  vers  Of-  ^ 
fenbourg  ouvert;  mais  les  François  jugeant 
qu’il  feroit  difficile  de  garder  les  forts  qui 
eftoient  auprès  du  pont  de  Strasbourg,  il* 
allèrent  de  ce  codé  là,  & bruflerent  la  plus 
grande  partie  du  pont  qu’ils  purent,  8c  en 
fuitte  ils  raferent  8c  abandonnèrent  les  forts 
de  l’Eftoille  8c  du  Peage,  8c  après  avoir  rüiné 
tout  ce  qui  eftoit  aux  environs , ils  fe  retirè- 
rent à Brifacq. 

L’armée  Impériale  remonta  auffi  à Offen- 
bourg  pour  obferver  les  François;  mais  de- 
puis cell  il  ne  fe  paffa  rien  de  remarqua- 
ble,fi  non  qu’on  s’affembla  à Weyffenbourg, 
pour  y traitter  d’une  fufpeniion  d’armes  > 
mais  comme  les  François  propoferent  d’a- 
bord , que  les  armées  de  part  5c  d’autre  forti- 
roient  del’Alface  8c  des  terres  voiünes  devant 
l’hiver  pour  fe  retirer , fçavoir  les  Imperiaux- 
dans  les  pays  héréditaires , 8c  les  François 
dans  la  Franche  Comte 8c en  Lorraine,  on 
ne  conclut  rien , parce  que  cela  n’agrea  pas 
aux  Impériaux , qui  croyoient  nedevoir  pas 
cftretraittésainfi  que  les  François,  jugeant 
que  tant  qu’ils  effoient  fur  les  terres  de  l'Em- 
pire, ils  eftoient  dans  leur  propre  pays,  8c  que 
les  François  endevoyentfortir,  comme  é- 
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tant  etrangers  : tellement  que  chacun  cher- 
cha des  quartiers  d’hiver  le  mieux  qu’il  put. 
Voila  tout  ce  qui  s’efi:  paflé  cett’année  entre 
les  armées  Impériale  8c  Françoile,  qu’on 
eftimoit  fortes  chacune  de  30  à 40000  hom- 
mes j toutefois  les  Tmperiaux  eftoient  plus 
Forts  au  commcnçement  qu’3  la  fin, non  feu- 
lement parce  qu’ils  eurent  du  pire  en  plu- 
fieurS  rencontres  , mais  aufii  parce  qu’ils  fu- 
rent fort  fatigués  par  de  grandes  8c  fafeheu* 
fes  marches. 

Les  armes  des  Alliés  furent  incomparable- 
ment plus  heureufes  du  cofté  du  Nort  : car 
bien  que  le  Comte  de  Conigsmarcq  euft  re- 
pris rifle  de  Rugen  au  commencement  de 
cette  année, cela  n’a  fervy  qu’à  augmenter  le 
nombre  des  victoires  de  l’E.de  Brandebourg» 
D’abord  le  mefrne  Comte  de  Konigmarcq 
voulut  faire  connoiftre  combien  cette  vi- 
Æloireluy  avoit  enflé  le  courage  j car  ayant 
forcé  le  paflage  de  Tribzees , avec  3 000  che- 
vaux 8c  1 000  hommes  de  pied  , il  fit  une in- 
vafiondansle  pays  de  Mecklenbourg,  enle- 
va la  garnifon  de  Rubnitz,  qui  efteitcom- 
po fée  de  troupes  du  Cercle  de  la  Bade  Saxe, 
8c  s’avança  julqu’à  Svvan,qui  eft  à 2 lieücs  de 
Roftocq,où  il  s’arrefta  8c  fit  beaucoup  de  bu- 
tin , jufques  à ce  qu’il  apprit  que  les  troupes 
deLunebourg,  8c  celles  de  Brandebourg  fe 
dévoient  joindre,s’aflembloient  pour  aller  à 
luyj  c’eftpourquoy  il  fe  retira  de  bonne  heu  - 
re  à Straelfont  aveefon  butin.  LesLunebour* 
gois  ne  peurent  pourtant  pas  s’emparer  alors 
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<fti  fort  de  Damgarten,par  ce  que  les  grandes 
pluyeslesen  empefeherenï. 

Le  Roy  deDannemarc,  voyant  qu’il  ne 
ièdevoit  pas  attendre  cette  années  un  nou- 
veau fccours  par  mer  de  la  part  de  cet  Ellat , 
donna  congé  à Mr.  le  Comte  Tromp , ju- 
geant que  fès  propres  fujets  luy  pou  voient 
rendre  le  fervice  dont  il  avoit  beloin,  St  fit 
Mr.  Niels  Juel  Admirai  General  St  Confeil- 
lerd’Eftat}  mais  Mr.  l’Eleéteur  de  Brande- 
bourg ayant  convié  Mr.  Tromp  de  l’aller 
trouver,  S.  Ex.  le  transporta  auprès  de  S.  A. 
El.  dequoy  nous  parlerons  plus  amplement 
cy-aprés. 

Le  Roy  de  Suede  tenoit  Chriftiaenftadt 
afifiegé , cette  place  eftant  de  grande  im- 
portance pour  les  Suédois,  St  comme  les 
Danois  en  pou  voient  difficilement  faire  le- 
ver le  fiege , parce  que  leurarméecn  efloit 
trop  éloignée  , S.  Majefté  ne  laiflà  pas  de 
former  quelques  autres  entreprifès. 

Le  6 May  les  Generaux  Majors  Meerhey  nv 
8c  Ranrzau  fortirent  de  Lantscroon  avec 
mille  chevaux,  dragons,  fantaffins  St  gre- 
nadiers , St  furent  à Ëngelholm  , qui  eit  à 3. 
lieues  d’Elfén bourg  fur  le  chemin  de  Halm- 
fiadt,  où  les  Suédois  avoient  une  garnilon  de 
1 20  hommes  dans  un  fort  qui  eft  devant  la 
ville , que  ces  Generaux  attaquèrent  le  7 à y 
heures  du  matin, 8t  les  contraignirent  d’aban- 
donner incontinent  ce  fort,  les  Suédois  fe  re- 
tirans  dans  la  ville  par  defifus  un  pont  qu’ils 
rompirent  apres  qu'ils  furent  paflés;  mais  les 
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' Danois  pouffant  leur  pointe , 8c  le  Gouver- 
neur ne  voulant  pas  rendre  la  place  par  com- 
pofition,  ils  l’attaquèrent  par  4 endroits, 8c 
y entrèrent  par  deux,  dontceluy  du  pont 
rompu  eftoit  l’un.  Les  Suédois  fc  retirèrent 
derrière  l’Eglife  dans  un  retranchement, que 
les  Danois  ne  pouvant  pas  facilement  em«  • 
porter  , ils  y mirent  le  feu , dont  la  flamme 
confuma  toute  la  ville, 8c  par  mefme  moyen 
toutes  les  munitions  que  les  Suédois  ya- 
voient , en  forte  qu’il  n’y  refta  qu'une  feule 
mailon  8c  l’Eglile.  Prefque  toute  la  garni- 
fon  y périt , puisqu’il  ne  s’en  fauva  que  le 
Commandant  , unSergeant,  un  Caporal  8c 
ro  Soldats,  qui  furent  taits  prifonniers.  Les 
Danois  y perdirent  ly  hommes,  8c  30  fu- 
rent bleffés.  Ilsraferent le  fort,  8c  jetterent 
^ le  Canon  ,qui  n’elloitquedcfer,  dans  la  ri- 
vière d’ A uwc. 

Le  1 7 May  le  mefme  General  Major 
Rantzaufe  rendit  maiftre  d’un  Chafteaude 
Gentilhomme  , nommé  Borreby,  entre 
Landtscroon8cMalmuycn  ,ou  1 lofoldats 
Suédois  s’eftoient  retranchés,  les  contrai- 
gnant à coups  de  grenade  de  fe  rendre  avant 
que  ceux  de  Malmuyen  les  puflent  venir  fè- 
courir.  La  garnilbn  demanda  bien  à capitu- 
ler, mais  comme  elle  avoit  attendu  trop 
tard,  elle  fut  obligée  de  fe  rendre  à difere- 
tion  i de  forte  qu’elle  fut  menée  à Landts- 
croon,8c  Mr.  de  Rantzau  fit  jetter  dans  feai* 
les  Canons  qui  fc  trouvèrent  dans  le  Cha- 
ftea  u , où  il  n t mettre  le  feu. 
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L’armée  navale  de  Dannemarc  ayant 
fait  voile  au  commencement  du  mois  de 
Juin  , 8c  eftant  arrivée  le  14.  devant  Uy- 
iladt,  les  Danois  pillèrent  un  grand  ma* 
gafin  qui  y eftoit  > portant  dans  leurs  vaik 
féaux  ce  qu’ils  purent,  8c  bru  fiant  le  relie. 

Le  General  Major  Arensdorf  ayant  ap- 
pris que  les  Suédois  qui  elloient  dans  le 
Chafteau  d’Elfenbourg  manquoient  de  vi- 
vres, 8cqu’àcaufe  de  cela  ils  confumoient 
ce  qu’il  y avoitdansla  ville,  il  commanda 
le  Duc  de  Croy , General  Major  » avec  $00 
fantaiïins  8c  pareil  nombre  de  dragons,  pour 
aller  enlever  ou  détruire  les  vivres  qui  fe 
trouveroient  dans  la  mefme  ville , devant 
laquelle  les  Danois  arrivèrent  la  nuit  entre 
lé  18  8c le  19  Juin,  8c  ils  Tefcaladerent ÿ 
mais  ils  y rencontrèrent  fi  peu  de  refiftance* 
qu’il  n’y  eut  pas  un  ieul  des  leurs  tué , 8c  ils 
y demeurèrent  tout  le  jour,  ruinant  toutes 
les  munitions  de  bouche  qu’ils  ne  purent 
par  charger  dans  les  batteaux  qu’ils  avoient 
amenés  exprès  pour  cela.  Ceux  du  Chafleati 
firent  grand  feu  8c  jetterent  quelques  bom- 
bes j mais  ils  ne  firent  pourtant  pas  grand 
mal  aux  Danois  , dont  il  n’y  eut  que  z 
tambours  tués  8c  4 autres  perfonnes  bief- 
fées. 

Mais  les  plus  grandes  efperances  des  Da- 
nois elloient  fondées  fur  la  diverfion  que 
Mr.  le  Comte  Guldcnleeuw  devoit  faire  en 
Norwegue.où  il  avoit  commencé d’afiieger 
Bahuys,  qui  cft  une  forterdle  très  confidera  - 

ble 
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bleauprés  deGottenbourg,  6c  afin  de  l’em- 
porter S.  Excellence  fit  faife  furleFortuy- 
nenbergh  f batteries  où  il  planta  24  de- 
mv  Cinons , outre  4 autres  batteries  qui  e- 
toient  dans  Tlfle  d’Hifing.  Les  premières 
commencèrent  à tirer  le  if  Juin  »8c  lesai- 
fieges  ne  manquèrent  pas  d’y  répondre,m  iis 
les  uns  8clesautres  firent  peu  d’effet,  linon 
que  le  clocher  8c  tout  ce  qui  eftoit  plus  haut 
que  la  fortereflè  fut  fort  endommagé.  Les 
afliegés  mirent  eux  mefmçs  le  feu  à la  ville 
de  Kongel , qui  eft  tout  proche  Eahuys*  8c 
les  Suédois , auxquels  cette  forterefie  eft  de 
grande  importance , affemblerent  un  Corps 
d’armée  entre  Gottenbourg  8c  Waersbourg* 
pour  aller  attaquer  les  Danois. 

Le  1 Juillet  un  party  Danois  s’empara 
de  la  maifon  d’un  Gentilhomme  nommé 
Knudftrup,  où  il  y avoit  plus  de  1 00  Suédois 
en  garniion , lefquels  furent  obligés  de  fe 
rendre  à diferetion. 

Devant  que  de  rien  entreprendre  d’im- 
portant cnSchonen,  l’on  vouloit  attendre 
la  Cavallerie  auxiliaire  de  Munftcr,  l’Infan* 
terie  eftant  desja  arrivée,  mais  comme  le 
vent  contraire  le  calme  retardoient  lave* 
nüe  , 8c  que  cependant  les  Suédois  avan- 
çaient fort  le  Siégé  de  Chriftiaenftadt , le 
Roy  de  Dannemirc  relblutdefaireattaquer 
le  Chafteau  d’Elfenbourg  par  force,  à quel 
effet  il  envoya  devant  le  Duc  8c  Major  Ge- 
neral de  Croy  avec  1200  hommes,  pour 
reprendre  polie  dans  la  ville  d’Elfenbourg* 
- • ‘ & 
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& il  le  fit  fuivre  par  le  Baron  de  Wcdel  avec 
î'Infanterie  de  Munftcr  qui  eftoit  dans 
Lnndtscroon  , 8c  ils  arrivèrent  en  mefme 
temps,  fçavoir  le  4 Juillet  devant  le  Cha- 
fteaud’Elfenbourg,  qu’ils  invertirent , & fi- 
rent auflfy  tort  faire  des  lignes  de  Circonval- 
lation, pour  fe  mettre  à couvert  de  toute  in- 
fulte,  8c  firent  incontinent  fommer  leCha- 
fteau  de  fe  rendre}  mais  le  Colonel  Charles 
Haar , qui  en  eftoit  Gouverneur,  répondit* 
qu’il  eftoit  refoîu  dedefendre  jufqu'à  l’ex-. 
tremité  ce  qu’on  luy  avoit  confié  } c’eft- 
pourquoy  les  Danois  refolurent  d’ouvrir  là 
tranchée , 8c  fur  tout  de  prefler  les  afliegés  à 
coups  de  grenades,  ainfy  qu’on  fit  pendant 
4 jours  » qu’on  employa  aufly  à combler  lç 
forte,  à affembler  des  fafeines  8c  des  gabions,* 
8cà  faire  tous  les  au  très  préparatifs  necertai- 
res  pour  un  aflaut  general  : dequoy  le  Com- 
mandant Suédois,  qui  jufques  là  s’eftoit  vail- 
lamment défendu  ,ayant'perdu  40  Soldats 
8c  un  haut  officier,  s'eftant  apparceu , 8c  ap* 
prenant  que  les  mines  eftoient  preftes  » il  fit 
battre  la  chamade  le  7 furies  9 heures  du. 
loir,  8c  demanda  à parlementer,  ce  qui  luy 
fut  accordé , 8c  la  capitulation  concilie  : a- 
prés  quoy  les  Suédois  fortirent  de  la  place  au 
nombrede  300,  8c  les  Danois  y entrèrent 
fous  la  conduittèdu  Colonel  Pot,  qui  en  fut 
fait  Gouverneur.  Il  y eut  environ  jyo  Da- 
nois tant  tués  que  bleftés.  Voicy  les  articles 
de  la  Capitulation. 
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Extrait  des  Articles  de  la  Capitulation 
du  Chafteau  d’Elfen  bourg. 

i,  r\Ue  l*  gamifon  en  jortiroit  avec  armes 

V-? complettes , Enfeignes  déployées  » balle 
en  bouche , mefche  allumée , $ chaque  foldat 
ayant  dequoy  tirer  dix  coups.  1.  Que  les  offi- 
ciers de  la  police  qui  font  au  fervicede  la  Suède , 
pourvoient  pareillement  fortir  librement  , & 
fuivre  la gamifon.  J.  Jj)je  les  officiers , tant 
de  guerre  que  de  police , pourvoient  emmener  leur 
bagage  fans  aucun  empefchement.  4.  Qu'on 
fournirait  des  chariots  pour  le  transporter  t dt 
tnefme  que  les  malades,  y.  Qu  on  ne  -fer oit 
aucune  infulte  à la  gamifon  ny  aux  officiers  po- 
litiques dans  leur  marche * 6.  Hue  la  garni - 

jon Jortiroit  le  lendemain  à 9 1 heures  du  matin,. 
& ferait  conduite  directement  à l'armée  Suédois 
fe.  y.  Qu  on  mettroit  entre  les  mains  du  Co- 
lonel Haar  deux  hauts  officiers  * qui  ferviroient 
cCoflages  pour  l'execution  de  la  capitulation. 
8.  Qu'on  rendrait  tous  les  deferteiirs  Danois • 
O,  Que  toutes  les  munitions  de  guerre  CP*  de 
bouche  qui  ejloient  dans  le  Chafteau  fer  oient 
délivrées  félon  l'inventaire.  io«  Que  tous  les 

prifonniers  Danois  feroient  mis  en  liberté  » & 
1 1.  Que  le  grand  pavillon  de  Suede , quravoit 
ejté  donné  à cette  fortereffe  ,y  demeureroit. 

Ce  qui  fut  ainfy  arrefW  le  7 Juillet  fur 
les  io  heures  du  loir,  8c  fut  fignépar  Gu- 
lhve  Guillaume  Baron  de  Wedel,  8c  par 

le 
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Je  Ducde  Croy , & le  tout  fut  pon&uel lés- 
inent exécuté.  Lorsque  lagamifon  arriva 
au  pontdeGedinger,  elle  rencontra  le  Roy 
de Suede  avec  8000  hommes , qui  venoit  i'e- 
courir  le  Chafteau  d’Elfenbourg;  mais  ne- 
toit  trop  tard;  c’eft  pourquoy  l’on  fit  arrefter 
le  Commandant. 

L’armée  navale  de  Dannemarc  avoit fau- 
ché d’attaquer  celle  de  Suede,  qui  s’eftoit 
aufîi  mife  en  mer,  mais  cellecy  Te  retira  à 
Calmar  Sont  ,deforte  qu’on  neluypouvoit 
rien  faire.  La  Danoife  fut  en  fuitte  devant 
Straclfbnt,  pour  tafeher  d’en  gafter  le  havre 
-en  y faifant  enfoncer  quelques  navires;  afin 
d’empefeher  les  armateurs  Suédois  de  s’en 
fèrvir  $ mais  cela  ne  reiifiit  point , & en  s’en 
retournant  delà  a Bornholm  , elle  foufrnt 
beaucoup  d’une  grande  tempefte. 

Cependant  le  Roy  de  Suède  avoit  détache 
un  bon  nombre  de  fes  troupes  pour  al  lcr 
renforcer  celles  qui  eftoient  en  Norwegue, 
afin  de  faire  lever  le  fiege  de  Bahuys,  que  les 
Danois  publioient  toiisjourseftoefur  le  point 
de  Prendre  , apparemment  afin  d’obliger 
les  Suédois  à lever  le  fiege  de  devant  Ch  ritth* 
aenftadt  On  avoit  jette' quantité  de  bom- 
bes &.  de  grenades  dans  le  fortdeBahuys , & 
neantmoinsles  aflîegeans  y avançoient  peu; 
mais  lors  que  les  Suédois  qui  eftoient  en 
Norwegue  eurent  receu  lefecoursque  leRoy 
leur  avoit  envoyé,  St  qu’en  fuitte  ils  fefu* 
rent-  approchés  des  Danois , ceujrcy  levèrent 
1*  fiege , St  mitent  le  feu  à leur  Camp , Tant 

4 «fer 


478  M E R G U R E Ho  L L A N D 0 I S 

olèr  hazardcr  le  eombat,  par  ce  qu’ils  ik 
trouvoient  trop  éloignés  de  leurs  frontières, 
dont  ilseftoient  à plus  de  i8  iieiies.  Les  Sué- 
dois entrèrent  incontinent  en  Norwegue 
endommagèrent  les  mines  & firent  quel- 
ques autres  degalis-,  mais  comme  il  y avoit 
peu  à gagner  en  ces  quartiers  là , ils  le  reti- 
rèrent autTÿ  , 8c  quelques  troupes  Danoifes 
les  maltraittercnt  fort  en  leur  retaitte- 
Durant  ces  entrefaites  Chrilliaenlfadté- 
tnit  à l’cxtrcmité,  non  que  les  Suédois  preÊ 
fafient  fi  fort  la  place,  ainfi  qu’ils  avoient 
fait  au  commencement , & alors  le  General 
Major  Olten  , qui  en  clioit  Gouverneur, 
les  avoit  tousjours  vaillamment  repoulTesj 
mais  il  n’y  avoit  plus  de  vivres } c’ellpour- 
quoy  le  Roy  de  Dannemarc  refolut  de 
faire  un  dernier  effort  pour  la  fecourir, 
& pour  cet  effet  il  partit  le  if  Juillet  de 
Landtscroon  avec  ion  armée  , qui  eftoit 
forte  de  11  à 14000  hommes.  Le  Ge- 
neral Arensdorf  8c  le  Duc  de  Croy  con- 
duifoient  l’aille  droite  : le . Lieutenant 
General  Wedel  6c  le  General  Major  Meer- 
heyn  commandoient  l’aille  gauche  , qui 
cftoit  composée  des  troupes  de  Mnnfter: 
6c  le  Roy  menoit  luy  mefme  le  Corps  de 
bataille,  ayant  avec  lu  y le  Comte  de  St. 
Paul.  On  ordonna  aufly  à l’armée  navale 
de  Dannemarc  d aller  vers  le  havre  de 
Chriftiaenftadt , pour  voir  fi  l’on  n’y  pour- 
roit  point  entrer  du  collé  de  la  mer,  ou  au 
moins  pour  faire  diverfion  * mais  elle  n’y 
; put 


de  Tan  1678.  479 

put  pas  faire  grande  ehofe,  8c  lors  que 
l’armée  Danoiic  fut  arrivée  jufqir-auprés 
des  portes  des  Suédois , elle  les  trou  va  fi  bien 
fortifies  « 8c  tellement  couverts  de  forts 
aüX  principales  avenues  , qu'on  ne  vit 
point  d'apparencede  pouvoir  faire  lever  le 
Siégé , & neantmoins  le  Roy  de  Dannemarc 
ne  laifîa  pas  de  renvoyer  fon  bagage  à Lands- 
croon,  à tout  hazard  li  les  Suédois  vouloient 
fortir  de  leurs  retranchements,  8c  afin  d ’ertre 
moins  embaraffé , en  cas  qu’on  en  vinft  à 
un  combat  j mais  les  Suédois  demeurèrent 
dans  leurs  portes,  & les  Danois  horsd’efpe- 
ranee  de  pouvoir  faire  lever  leSicge,  bien 
gué  les  aliîegés,  qui  n avoient  plus  de  vivres, 
le  fuflent  opiniaftrés  dans  l’attente  d’eftre 
iecourus  i mais  enfin  ayans  crté  réduits  à 
telle  extrémité , qu’ils  ertorent  contraints 
de  manger  de  la  chair  de  cheval  & de  chat, 
^ qu’il  ne  leur  reftoit  pl  us  qu’un  pain  , le 
Aourt  ils  acceptèrent  les  offres,  que  les 
Suédois  leurfaiioient,  de  leur  accorder  une 
bonne  capitulation , 8c  l’on  convint  des  ar- 
ticles fuivaats. 

1 * ' U 

Extrait  des  articles  de  la  Capitulation 
de  Chriftiaenftadr. 

Ç\T l'on  livrera  Incontinent  la  porte  du 
f^midy , pour  ejire gardée  par  une  Contpa - 
gnie  SuedoiJe , & que  V évacuation  entière  Je 
fira  lurtdy  à 6 heures  du  matin . Z.  Qu'a- 
brs  Ugarnifon  far  tir  a félon  la  couftwne  de  U 
, , guerre. 
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guerre , & Jcra  conduite  à Llfenbourg.  3 . T 
compris  le  Médecin , le  Co^rmi faire  des  vivres, 
le  Minière  & le  boulanger . 4.  Comme  aujjy 

les  Baillifs  & les  Comtmjfaires  Danois.  5-  /- 
tem , tous  les  officiers  politiques.  6.  On  don- 
otcra  à la  garnifon  de  la  pondre  & du  plomb 
peur  tirer  14  coups , (y  des  vivres  pour  4 
jours ..  7.  , 3 Cotilevrinesdefonteyde 

3 livres  de  calibre , &un  Mortier , *%>«■  /«<r 
attirail , ér  de  la  poudre  & de  boulets  pour  ti- 
rer iz  coups.  8.  On  fournira  100  chariots 
pour  le  tranfport  des  malades , des  chojes  necef- 
/aires , des /elles  & des  brides  des  Cavalliers 
& dragons  de  lagami/on , & des  armes  des fol- 
dats  qui  font  morts.  9.  Les  deferteurs  étran- 
gers Jeront  au/y  conduits  i Él/enbourg  , en 
quant  aux  Suédois , on  leur  pardonnera , & on 
leur  permettra  de  retourner  chez.  eux.  10  .On 
nojlera  rien  par  force  àxeux  qui  Cor  feront , & 
on  ne  les  obligerapoint  de  prendre  party  dans  les 
troupes  Suedoi/es.  11.  On  laijfera  Cuivre, 
/ans  aucun  empefehement , tout  ce  qui  fera  de- 
meuré derrière, [oit  hommes J oit  bagage.  1 2. On 
donnera  à la  gami/on  une  ejcortt  (uffifanto , 
qu'on  pouvoir  a de  vivres  pour  la  marche * 

1 3 j On  laijfera  dam  la  ville  des  ofîages  Danois, 
qui  y demeureront  jufqttà  C entière  execution 
de  Le  Capitulation , lej quels  Jeront.  en  fuitte  ren- 
voyés à Ctppenhague  par  mer , avec  le  bagage.  j 

J 4.  Les  fautes , qui  fe  commettront  à la  fortie 
& dans  la  marche,  feront petnies , & ne  préju- 
dicieront joint  à la  prefente  Capitulation,  c 
'S*  On  s ef  accordé  touchant  les  prétentions 
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qu'on  pourvoit  avoir  contre  la  garnifin  pour 
dettes , ainfy  on  ne  pourra  molefier  perfonne 
m cette  occajion.  1 6.  Les  Danois  pourront 
donner  avis  à leur  Roy  , incontinent  après  leur 
fortie , de  la  reddition  de  la  place , par  deux  ofii- 
ci  ers.  17.  On  rendra  les  corps  qui  ont  èffé  en - 
terrés  à la  première  requifition  qui  en Jera  faite. 
18.  Il  y aura  une  Amnefiie  generale  de  tout. 
■19-  AJfeurance  qiïil  n'y  a point  déminés  ca- 
chées , & que  les  munitions  de  guerre  de  bou- 

che qui  refient  Jeront  délivrées  de  bonne  foy  par 
inventaire . 10.  La garnifin  Suedoife  qui  fe- 

ra dans  le  pofie  cédé , n'en  pourra  point  partir 
que  toute  la  garnifin  Danoifi  ne  fiit  fortie  de  la 
place , & n'en  foit  éloignée  de  plus  de  20  pas. 
-21.  Tout  ce  que  de  fus  fera  exécuté  en  foy  de 
Gentilhomme.  aAinfi  arrefié  devant  ChrU 
fiiaenfiadt  le  1 4 zAoufi  1678. 

Eftoit  ligné 

( L.  S.)  Charles  Henry  vander  O fi  en. 

(L.S.)  André  Fuchs. 

( L.  S.)  George  Chrifioffle  de  Butkammer. 
(L.S.)  Rutger d Afihenberg • 

(L.S,)  zAxel  Wachttneefier. 

(L.S.)  Axel  Roland. 

Conformement  à ce  quedeflîis  U garni* 
fon  fortit , avec  armes  8c  bagage , au  nombre 
de  15  à 1400  hommes  , 8c  marcha  vers 
Elfenbourg,  8c  l’armée  Danoife,  qui  eftoit 
demeurée  aux  environs , bien  qu’il  y eutl 
desja  quelques  jours  que  le  Roy  s’en  eftoit 

X re- 
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retourné  à Coppcnhague,  fe  retira  aufty  le 
lendemain  , dequoy  les  Suédois  s’ertanrap- 
pcrceus , ils  chargèrent  l'arricregarde  avec 
6qo  chevaux,  mais  ceuxcy  furent  repouf 
. fés  avec  perte  de  plus  de  100  hommes  , & 
afin  d’empefeher  que  les  Suédois  ne  reprif 
fent  porte  dans  Lunden,  les  Danois  rüine- 
renttout  cequ’il  y avoit,  8c  furent  en  fuitte 
à Elfenbourgj  8c  comme  les  Suédois  avo- 
ient  alors  les  coudées  franches.,  les  Danois 
dirent  revenir  celles  de  leurs  troupes  qui 
eftoient  en  Norwegue  , afin  de  pouvoir 
mieux  faire  tefte  à leurs  ennemis.  Mr.  le 
General  Arenfdorf*  qui  avoit  eulaprinci- 
pale  conduittc  des  chofes  pour  la  lev.éedu 
Siégé  de  Chrirtiaenrtadt , tomba  à caulè  de 
«xla  endifgrace  auprès  du  Roy  de  Danne- 
marc , qui  luy  ofta  la  charge  & le  fit  arrefter, 
& 'depuis  il  fut  obligé  de  répondre  à plu- 
sieurs points  d ’aeeufation  , mais  tout  cela  ne 
produifitpas  grand  choie.  Lt  Commande- 
ment de  l’armee , qu’il  avoit  auparavant,  fut 
donné  au  Baron  de  Wedel , Lieutenant  Ge- 
neral des  troupes  de  Munrter. 

Pendant  que  tout  cecy  fe  paflbit  en  Scho- 
nen,  Mr.  l’Éleéleur  de  Brandebourg  avan- 
çoit  fort  vers  laPomeranie  aveefon  armée, 
ficeûanx  arrivé  àAnklam,  il  commanda  au 
ComtcdePromnirzSc  au  Colonel  Treffen- 
felt  de  prendre  les  devants,de  pafler  la  riviere 
dePecn,  8c  d’aller  reconnoirtrc  les  Suédois, 
fie  ces  Meilleurs  trouvèrent  le  iort  dcWeyer, 
«pii  cft  devant  Greypswalde , abandonne, 
foi  c’eli- 
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c’eftpourquoy  ils  s’en  e m parèrent  a uflytoft  j 
mais  bien  qu’on  fift  iemblant  de  vouloir 
aflîeger  cette  ville  là , on  voulut  neantmoins 
premièrement  executer  le  deflein  qu'on  a- 
voit  formé  contre  l’Iflc  de  Rugen.  S.  A.  El. 
fe  rendit  le  1 Aouft  à Wolgaft,  dont  il  rc- 
ceut  l’hommage. 

Mr.  le  Comte  Tromp  ayant  pris  congé  du 
Roy  de  Dannemarc,  qui  fit  prefent  à la 
ComtefTe  d’une  boette  enrichie  de  diamants, 
il  partit  de  Coppenhague  , & fc  rendit  à 
Woigaft  auprès  de  S.  A.  El.  qui  lereceutfort 
bien.  ■ 


Cependant  l’armée  navale  de  Dannemarc, 
commandée  par  Mr.Juel»  Admirai  General, 
prit  par  ordre  du  Roy,  la  route  del’Ifle  de 
Rugen  , & le  22  Septembre  les  troupes  qui 
eftoient  fur  la  flotte  prirent  porte  à Wit- 
touw,  fous  la  conduittedu  General  Major 
Leeuwenhelm.  Les  Suédois  fe  doutoient 
bien  qu’on  en  vouloir  à ce  porte , puis  qu’ils 
y avoient  envoyé  1000  hommes , qni  ta£ 
cherent  d’empefeher  les  Danois  de  mettre 
pied  à terre , mais  ils  furent  enfin  obligés  de 
le  retirer,  26  des  leursayant  efté faits  pri- 
fonniers,  & beaucoup  plus  tués,  & neant- 
moins il  n’y  eut  que  3 o Danois  tués  & quel- 
ques autres  blelfés. 

Mais  c’eftoit  Mr.  l’Ele&eur  de  Brande- 
bourg qui  devoit  faire  la  véritable  defeente 
en  Rugen  , les  Danois  n’agiflant  que  pour 
faire  diverfion  aux  Suédois.  Le  19  Sep- 
tembre S A.  El.  commença  à faire embar- 
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quer  fes  troupes  dans  les  baftiments  qu’on 
avoit  aflemblés  de  tous  collés  à Penemun- 
de  : ce  qui  durajufqu’au  lendemain  , qu’elle 
s’embarqua  elle  mefme  fur  les.4  heures  après 
midy,  mais  on  demeura  la  nuit  fuivante  de- 
vant le  fanal.  Le  lendemain  2 1 apres  que 
tout  le  refte  des  troupes  fe  fut  embarqué , S. 
A.  El.  fit  lever  les  Ancres  & pafla  les  . . • où 
.«lie  s’arrêta  avec  les  vaifleaux  de  guerre  , 
pour  attendre  que  les  autres  baftiments  l’euf- 
fent  joint.  Le  a 2.  S.  A.  El.  fit  tirer  une  heu- 
;re  devant  jour  3 coups  de  Canon,pour  fignal 
que  tout  fe  devoit  mettre  à la  voile , 5c  alors 
on  mit  la  proüe  vers  Tille  de  Rugen,  avec  un 
ventd’Oueft-Sud-Oueft  : Il  y avoit  210  ba- 
ftiments portans  voiles  8c  .140  barques  ou 
chaloupes,  qui  eftoient  tous  rangés  en  ba- 
taille , 8c  félon  Tordre  que  les  troupes  qu’ils 
portoient  dévoient  obferver  pour  mettre 
pied  à terre.  Le  General  Schoning  comman- 
doit  Taiiledroite,  qui  eftoit  compofte  d’un 
efquadron  de  chacun  des  régiments  de  Ca- 
vallerie  des  Trabands  de  la  garde  du  Prince 
Electoral , de  Dorfling  8c  de Gotze,  d’un  ef- 
cadron  des  dragons  deGrumkow,  8c  d’un 
bataillon  de  chacun  des  régiments  d’infan- 
terie de  Holftein,  de  Schoning  8c  de  Barfufe. 
Le  General  Major  Allart  conduifoit  Taille 
gauche , où  il  y avoit  4 efeadrons  de  Caval- 
lerie  des  régiments  de  la  garde  de  S.  A.  El, 
d’Anhalt,  de  Hambourg  8c  deTreffenfelt, 
unefcadion  des  dragons  de  Dorfling,  8c  3 
bataillons  .des  régiments  d’infanterie  de 
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Goîtz  , de  Fargel  8c  de  Loben.  Le  corps  de 
bataille,  où  eftoit  aufly  l’artillerie,  COnft- 
ftoitcn  y bata-i  lions  des  regirnents  des  gar- 
des du  Prince  Ele&oral  8c  de  Dorfling , avec 
r bataillons  des  troupes  deLunebcrurg  iou’s 
le  Colonel  Malorti,8c  eftoit  commandée  par 
le  Lieutenant  General  Gotze.  Mr.Dorffingl 
Marefchal  de  Camp,,  a voit  le  com  mandè- 
rent general  fous  S.  A.  El.  Mr.  Je  Comte 
Tromp*  qui  Ce  trouva  en  cette  action  com- 
me volontaire,  conduisit  l’armée  navale; 
eftant  fur  le  vaifleau  Admirai  nommé  le 
Prince  Electoral , où  eftoit  S.  A.  El.,  1W 
foi  vit  Ion  advis  à legarddeladcfcente.  L’ar* 
mee  navale  fut  d’abord  à Palmeroort,  afin 
d y attirer  les  Suédois,  & à deflein  d’aller 
promptement  delà  a Putbus,  pour  y mettre 
pied  à terre  5 mais  lors  qu’on  arriva  à Pal» 
meroort  fur  le  midy  il  furvint  un  grand  caN 
me,  & 1 apres  midy  le  vent  fb  tourna  vers 
1 Eft  5 de  forte  qu  il  fut  impoflible  d’arriver 
à Putbus  contre  le  vent  St  à la  bouline  j c’eft 
pourquoy  on  fut  obligé  de  jetter  l’ancre  en- 
tre Palmeroort  8c  Putbus.  Pendant  ce  calme’ 
8c  que  la  flotte  eftoit  fl  proche  de  terre  les- 
Suedois  là  canon nerent  prefque  continuel- 
leWétytJdé  S ou  10  Canons  y eftant  nearit- 
moins  une  chofe  étonnante  que  de- 3 30' 
toups  qu  ils  tirèrent  , ils  ne  tuèrent  que 
deux  perlonnes  ,* -dont  le  Sr.CrumrnerzCe-, 
Colonel  du  régiment  d’infanterie  du  Prince- 
Electoral,  fut  l’une  8c  n’en  bleflèrcnt  que' 
a autres,  Uscroyoierttquçc’éftoitlâ  qu’on 
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vouloit  mettre  pied  à terre}  c*ert  pourquoy 
ils  y aflemblerent  toutes  leurs  troupes. 

Le  23,  au  matin,  ainfi  que  S.  A.  El.  com- 
mandoit  qu’on  mift  à la  voile,  & que  l’on 
fift  descente  où  le  vent  conduiroit,  le  Baron 
dejuelarriva  del’armée  navale  deDanne- 
marc , avec  avis  que  le  jour  precedent  les 
Danois  avoient  mis  pied  à terre  8c  pris  porte 
à la  pointe  de  Wittauw,ainfi  que  nous  avons 
desjadit,  furquoy  S.  A.  El.  ordonna  qu’on 
fift  d’autant  plus  de  diligence , afin  de  ne  pas 
laifler  au  Comte  de  Conigsmarcq  le  temps 
d’aller  attaquer  les  Danois.  Sur  le  midy  le 
calme  recommença,  mais  l’on  fit  remor- 
quer par  des  chaloupes  les  vaifieaux  où  il  j 
avoit  du  Canon , 8c  des  qu’ils  furent  avan- 
tageufement  portés  i\celuy  de  Mr.Tromp, 
où  il  ertoit  en  perlbnne , eftant  fur  les  fers 
tout  contre  un  petit  fort , où  il  y avoit  pour 
le  moins  x Compagnies  de  Cavallerie,  mais 
qui  ertoit  depourveu  de  Canon,  par  ce  que 
les  Suédois  ne  s’eftoient  point  attendus  d’é- 
tre  attaqués  du  corte  de  Putbus , les  troupes 
de  S.  A.  El.  fe  prefierent  fi  fort  d’aller  à ter- 
re, que  lespiquiers  fc  fervoient  de  leurs  pi- 
ques 8c  d’autres  de  pelles  8c  de  hoyaux  au 
lieu  d’avirons  pour  s’approcher  de  la  terre, 
8c  quelques  uns  fautèrent  dans  l’eau,  qu’ils 
en  avoient  encore  jufqu’aux  aiflellesSc  d’au- 
tres par  deflus  la  tefte.  La  Cavallerie  Suédoi- 
se (è  fit  voir  fur  les  montagnes,  où  le  Comte 
de  Conigsmarcq  fe  trouvoit  aufli , faisant 
conduire  6 ou  8 pièces  de  Canon  fur  là  gre- 
' ‘ ve- 
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ve  , dont  l’on  tira  quelques  coups  fur  Jetf 
troupes  de  Brandebourg  à leur  debarque- 
ment, mais  lors  que  les  Suédois  virent  avec' 
quelle  chaleur  elles  y alloienr,  & que  le  feu 
de  Parti  11  erie  ne  les  cmpcfchoir  pas  de  fe  po- 
rter & de  former  leurs  bataillons,  nymei- 
mes  de  débarquer  du  Canon  pour  répon- 
dre aux  Suédois,  ceuxcy  abandonnèrent  ce 
pofte , 8c  fe retirèrent  avec  beaucoup  de  pré- 
cipitation. S.  A.  El  commanda  qu’on  dé-’ 
barquaft  incontinent  la  Cavallerie  , 8cellc 
même  mit  pied  à terre  ; & de  cette  manié- 
ré toute  l’armée  de  Mr.  l’Elefteur, forte  d’en- 
viron 9000  hommes,  prit  poftedans  l'Iflc 
de  Rugen,  fans  autre  pertequea  mortsôc 
un  bielle.  Cependant  le  Marefchal  de 
Camp  Dorfïingle  mitàpourfuivrc  les  Suc- 
boisavecla  Cavallerie  qu’on  avoir  pu  débar- 
quer juiqu’alors  j zoo  chevaux  de  Brande- 
bourg artaquerent  8 efeadrons  de  Cavalle- 
rie Suedoife,  8c  leur  firent  prendre  lafuitter 
l’épouvante  s’y  ellant  mile.  En  cette  occa- 
ikvn  l’on  prit  aux  Suédois  un  Canon  de  fon*> 
te  8c  un  étandart  r Sc  ce  jour  là  8c  le  lende- 


main les  troupes  de  S.  A.  El.  firent  200  pri- 
Ibnniers-, 

Le  Comte  de  Conigsmarcaflembla  auffi- 
toft  toutes  Tes  troupes,  8c  le  retira  avec  elles 
dans  le  vieux  fort  dupafl’age,  afin  de  pou- 
voir palier  à Straelfont  en  cas  de  neceflite'. 

Le  2-4  de  grand  matin  Mr.  Dorfling,  qur 
eftoit  tousjours  aux  troufles  des  Suédois, 
marcha  en  diligence  vers  le  vieux  fort  duc 
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Partage , 8c  apres  l’avoir  reconnu  8c  trouvé 
que  les  Suédois  eftoient  dans  la  derniere  con- 
fofion  , travaillansà  faire pafler  leurs  trou- 
pes à Straelfont,  il  commanda  yoo  hom- 
mes, fous  la  conduite  du  General  Major 
Schoning,  pour  aller  le  long  de  la  greve  at* 
tanner  les  ennemis  du  coftédela  mer,  luy 
mefme  fè  mettant  de  la  partie  avec  l’éfpée  au 
poing,  8c  pendant  qu’ils eftoient  aux  mains 
vin  partie  de  laCavalleriemitpied  à terre8c 
attaqua  le  fort  de  l’autre  coftéjde  forte  qu’ils 
l’emporterent  d’aflaut , firent  700  prifon- 
niers  , outre  les  100  qui  avoient  efté  tués 
dans  la  première  chaleur,  8c  prirent  xfoo 
chevaux  avec  beaucoup  de  Telles,  brides,  8cc. 
8c  le  Canon  qui  cftoitdans  le  fort.  Le  Com- 
te de  Conigsmarcq  , aprc's  s’eftre  vaillam- 
ment défendu,  fauta  dans  une  chaloupe,  8c 
fè  fauva.  S.  A.  El.  ne  perdit  en  cette  occafion 
que  30  ou  40  hommes , 8c  apres  que  tout  ce- 
Ja  eut  heureufement  fuccedé  , elle  com- 
manda à quelques  régiments  d’aller  attaquer 
le  nouveau  fort  du  Palfage.  Ceuxcy  eftant 
arrivés  devant  le  fort , ayant  braqué  les  Ca- 
nons qu’ils  avoient  menés  avec  eux , 8c  en 
ayant  mefmes  tiré  quelques  coups  8c  tué 
d’un  coup  de  bombe  un  Sergent  de  lagartvi- 
fon  , les  Allemands  qui  y eftoient  commen- 
cèrent à fe  mutiner  le  26.  Le  Lieutenant 
Colonel  Klinkaw  commandoit  dans  lapla- 
ce,  8cavoit  avecluy  le  Major  Pcterswald  , 
4 Capitaines  , 3 Lieutenants,  2 Enfeig- 
nes  & 200  foldats  j mais  les  révoltés  en 
ce.  ...  , vou- 
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vouloient  faire  fortir  les  officiers,  8c  leGoti* 
verneur  ayant  faitcharget  un  Canon  defer- 
raille , popr  tirer  fur  les  Brandebourgois,  les 
*mutins  -s’en  emparerent  8c  le  jetterent  de 
defiusfon  affiift  à terre  ; de  forte  qu’ils  fu- 
rent obligés  de  fe  retirer , d’autant  plus  que 
les  révoltés  avoient.  desja  ouvert  une  dqs 
portes  du  Chafteau  , pour  y faire  entrer  les 
troupes  de  Brandebourg:  tellement  que  ce 
fort,  que  les  Danois  avoient  tant  eu  de  pei- 
ne à forcer,  fe  rendit  auffi  en  fort  peu  de 
temps,  8c  les  Brandebourgois  y trouvèrent' 
14  demy  Canons , 8c  firent  lagarnifonpyi- 
fonniere. 

Pour  ne  point  laifier  refroidir  cette  ardeur  ’ 
Mr.  l’Eleéfeur  envoya  auffitoft  looohom-  • 
mes  vers  Tille  de  Danhoîm,  afin  de  s’en  em- 
parer au fiy  5 mais  lors  que  ceuxcy  , après- 
avoir  mis  pied  à terre,  voulurent  aller  at» 
taquer  le  fort  , ils  trouvèrent  qu’il  avoit^ 
desja  elle  abandonné. 

Le  Comte  de  Conigsmarcq  ellant  arrivé  * 
fur  la  colle  dePomeranie , aveçje  relie  de  ' 
ies^troupes , 8c  ayant  elle  receu  dans  Styacl-  - 
{ont  avec  elles  , il  cn.fit  incontinent  la  re- 
vote, 8c  trouva  qu’il  avoit  encore  léoo 
èhevarux  8t  6oo  faritaffins.  Il  fe  mit  d’a- 
-bord  en  ellat  de  fe  défendre  jufqu’i  Ivxtre- 
mi  té  dans  cette  ville  là,  ellimée  une  des  plus» 
fortes  d’Allemagne.  . .4j 

Mr.  Eleilcur  ne  voulant  point  perdre  de- 
temps,  par  ce  que  la  faifon  elloit  desja  af- 
fez  avancée,  fit  injContinent^afTcr  fon  ar- 
. : X s »éet 


49°  Mercure  H,o llandots 
mée  de  l’autre  codé  en  Pomeranie , où  S*' 


A.  El.  prit  Ton  quartier  General  à Luders- 
hagen  8c  afin  de  gagner  du  temps,  elle  refo- 
lut  d’attaquer  Straei font  d’une  manière  ex- 
traordinaire. Ceux  de  dedans  voyant  arri- 
ver les  Brandebourgois , ils  démolirent  & 
raferenteuxmefmes  leurFauxbourg,  8;  fi- 
rent une  fortie  de  3000  hommes,  qui  efear- 
mouchèrent  avec  l’avantgarde  des  troupes 
de  Brandebourg,  laquelle  ayant  efté  foufte- 
nue  par  le  corps  de  referve , les  autres  (c  reti- 
rèrent. Quelques  jours  après  ils  firent  en- 
core uneautre  fortie , en  laquelle  ils  enlevè- 
rent plus  de  zoo  chevaux  qui  alloient  au 
fourage,  8c  entr’autres  deux  appartenans au 
Prince  Ele&oral , que  le  Comte  de  Conigs- 
marcq  renvoya  auflitoft;  mais  depuis  cela 
ils  nefirent  plus  de  forties  , 8c  les  Brande- 
bourgois commencèrent  à faire  leurs  appro- 
ches par  le  moulin  à vent  qui  eft  auprès  de 
la  porte  franque,  8c  ils  y eleverent  une  batte- 
rie, 8c  une  autre  devant  la  porte  de  Tribczè  , 
fur  lefquellçson  planta  17  demy  Canons  ou 
mortiers.  Outre  cela  on  prépara  la  plus 
grande  batterie  qui  devoit  eftrede  20  Ca- 
nons 8c  mortiers , entre  la  porte  franque  8c 
k porte  de  Tribczè , 8c  le  General  Major  Al- 
lart  avoit  planté  un  pareil  nombre  de  Ca- 
nons 8c  mortiers  dans  l’Ifle  deDanholm  , 8c 
Ton  travailla  à tout  cela  avec  tant  de  diligen- 
ce* que  tout  fut  preft  le  Z7.  Cependant 
Icsafliegésfe  mettoientpeu  ou  point  en  pei- 
le  de  tou?  tes  apprçit?  , difont  qu’ils  s’e- 
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foicnt  bien  défendus  cydevant  contre  70 
ou  80  mi  lies  hommes,  5c  qu’ainfy  ils  refi- 
fteroient  facilement  à il  peu  de  gens.  Dés 
Je  28  Septembre  Monfieur  l’Eleéteur , qui 
efioit  alors  dans  rifle  de  Rugcn  , avoic 
eferit  au  Magifirat  de  Straeliont  , pour 
J’exhorter  qu' afin  de  prévenir  de  plus  grande* 
extrémités  il  luy  envoya]}  des  Députés  pour  en- 
tendre les  bonnes  conditions  qutl  Voulu it  faire 
à la  ville  , puis  qu  autrement  le  Roy  de  Danne • 
marc  & S.  A.  EL  avaient  refolk  de  ruiner  les 
, deux  havres  qui  (ont  aux  deux  cofiès  de  la  ville, 
en  y fai] an  t enfoncer  quelques  navires , cr  en 
Jttiîte  daffieger  la  ville  me  fine  , & fur  tout  de 
la  tfidltr  àitter  avec  de  s feux  d'artifice , prote- 
fiaut  de  tous  les  malheurs  qui  lui  arriveraient 
fans  cela  , & demandant  qu’on  luy  fifi  fur  cela 
une  réponfe  càthegdrique . Ceux  de  la  ville  y 
répondirent  le  16  Octobre,  qu’ils  remer - 
cioient  S.  A.  El.  de  fa  bonne  volonté  y ao  qu’ris 
luy  donner  oient  des  preuves  de  leur  dévotion  auto 
ch  0 fis  qui  ne  répugner  oient  point  à ce  qu’ils  de* 
voient  au  Roy  de  Suede  ; mais  que  comme  il  y 
avait  des  troupes  dans  leur  ville , il  ne  dépens 
doit  pas  deux  a envoyer  des  Députés,  & défi 
conter  des  propof  fions  d accommodement  ’,  tou- 
tefois qu’ils  efperoient  qu’on  ne  les  poufferait  pas 
(,  à bout , d’autant  plus  quils  apprenoien  t que  Ut 
paix  efioit  Jur  le  point  de  fe  conclurre  : ce  que 
le  Comte  dfc  Conigsmarcq  confirma  par 
une  lettre  qu’il  joignit»  celle  du  Magifirat» 
& qui  marquoit  aufly  , qu’il  n’ efioit  pas  au 
lOHvçir  de  la  ville  de  traitter  avec  S.  A.  EL 
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puis  que  la  garde  en  avait  efié  confiée  à luy 
Comte , & qu'dinfy  il  feroit  chafiier  tous  ceux 
qui  apporteraient  des  lettres  à d'autres  qu'à 
luy , demandant  neantmoïns  qu  on  épargna Jl  ' 
les  Eglifies,  les  Eficoles  y les  hofpitaux  & les 
maifions  des  bourgeois  pauvres.  S;  A.  El.eftant 
cependant  arrivée  à Lundershagen  , elle  ré- 
pliqua le  18  à la  première  lettre  du  Magi^ 
ftrat  de  la  ville , qu'elle  ne  luy  avoit  eferit  que 
par  pure  affettion , & inclination  pour  leur  bien , . 
ainfiy  que  Dieu  la  Rature  l'ordonnent , fiant  • 
avoir  eu  la  penjée  de  vouloir  profiter  de  cette 
ville  là , & feulement  pour  leur  offrir  la  liberté 
de  l' Empire , que  l'Empereur  leur  avoit  pre- 
fientée  il  y . avoit  desja  longtemps  > mais  que 
puisqu'ils  n'en  avoientpas  voulu  profiter  y S.. 
Aé  El.  prot  efioit  derechef  de  ne  vouloir  point 
avoir  de  part  au  mal  qui  leur  pourrait  arriver  y 
puis  que  la  paix  efioit  encore  bien  éloignée  y les 
Suédois  efiant  ceux  qui  y apportaient  le  plus 
d’obfiacle  , leur  permettant  d'envoyer  quel- 
qu'un pour  voir  les  préparatifs  qu'on  fiaifoit 
contr'euK.  S.  A.  El.  eferivit  auflÿ  à Mr  le 
Comte  de  Conigsmarcq:  que  ce  ri  efioit  que 
par  conrmi fier ation  qu'elle  avoit  ejerit  à la  vil- 
le y Jans  avoir  eu  deffein  de  faire  en  cela  aucun 
tort  au  Comte  : que  fi  l'on  efioit  entré  en  négo- 
ciation y l'on  aur oit  offert  de  bonnes  conditions 
à;  luy  & à Jes  troupes  mais  que  puis  qu'on 
faif'oit  S peu  de  cas  des  lettres  de  S.  A.  El. , elle 
rien  incommoderoit  plus  la  ville  i & que  quant 
à.  la  demande  de  vouloir  épargner  quelques  ba- 
tïmzntty  m ne  la. pouvait  pas  accorder , veu 

qui/ 
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qu'il  rie  doit  pas  pojjible  de  conduire  les  boulets 
où  Von  'voulait . 

On  employa  encore  8 ou  10  jours  à 
préparer  toutes  chofes,  8c  alors  S.  A.  El, 
voyant  que  les  afiiegés  vouloicnt  attendre 
lesdernieres  extrémités,  ayant  livré  leurs 
remparts  au  Comte  de  Conigsmarcq  pour 
les  défendre  , ainfy  que  le  Comte  mefme 
l’avoit  efcrit  à S.  A.  El  , on  commença  le 
17  au  foir  àtirer  leCanon  8c  à jctter  des 
bombes,  des  grenades , des  boulets  ardents 
8c  autres,  feux  d’artifice , toutes  les  batteries 
ayant  commencé  à ioüeren  mefme  temps, 
ce  qui  faifoit  un  furieux  tintamarre  , en 
forte  qu’il  fembloit  que  toute  la  terre  trem- 
blaft,  8c  l’on  vit  que  le  feu  s’eftoitmisen  ti- 
endrons dans  la  ville  , où  on  l’éteignit  en 
3 endroits,  mais  au  4 qui  eftoit  du  coftc 
de  l’eau  il  augmentoit  tousjours.  A 1 1 
heures  8c  demie  l’on  vit  encore  paroiftre  du 
feu  en  3 endroits , 8c  à une  heure  encore 
un  autre , dont  la  flamme  gagnoit  telle- 
ment, que  c’efloit  une  chofe  effroyable  à 
voir  , 8c  neantmoins  on  ne  difcontinüa 
point  de  tirer  le  Canon  8c  de  jetter  des  feux 
d’artifice  , mais  les  boulets  qui  venoient  du 
cofté  de  Danholm  faifoient  le  plus  de  mal , 
parce  que  la  ville  eft  prefque  toute  décou- 
verte de  ce  cofté  là-  Le  matin  lors  qu’il  fut 
jour  l’on  apperccut  un  drapeau  blanc:  ce 
qui  fit  croire  que  les  afliegés  vouloicnt  par- 
lementer j c’eftpourquoy  les  Brandebour- 
eois  cefferent  de  tirer;  mais  comme  per- 

X 7 ‘ * fouace 
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ion  ne  ne  fortit , S.  A.  El.  leur  fit  dire  par  urr 
tambour,  & en  fuitte  par  un  trompette, 
qu  iis  ri avaient  qrià  envoyer  quelqu'un  ; à 
quoy  l’on  ne  répondit  de  deflus  les  remparts 
qu’en  fe  mocquant , 8c  le  Comte  de  Conigs- 
imrcq  fit  tourner  les  bouches  des  Canons 
contre  la  ville,  menaçant  de  tuer  ceux  qui 
entreprendroient  de  fortir  pour  aller  trait- 
fer  avec  S.  A.  El.  difant  que  c’efioità'luy  à 
défendre  les  murailles  6c  fes  remparts,  8c 
que  quand  mcfincs  toutes  les  maifonsbrul- 
leroient,  il  defendroit  la  viile  jufqu’à  la 
dernicrc  goutte  de  ion  fang.  Sur  cela  on 
recommença  à tirer,  8c  un  boulet  ardent 
efiant  tombé  proche  du  clocher  furTEglifc 
de  Sr.  Jaques,  elle  en  fut  toute  confumée,. 
en  forte  qu’il  n’y  refia  que  les  murailles  6c  le 
clocher,  6c  le  feu  fc  prit  en  mefme  temps  en 
7 endroits  de  la  ville.  A 1 1 heures  ceux 
de  la  ville  éleverent  encore  un  drapeau 
blanc,  mais  il  ne  lortit  que  i Depute's  de  la' 
ville,  fçavoir  le  Syndic  Voir  îc  le  Conieiller 
Charifius  le  jeune,  8c  perfonnede  la  part  de 
la  garnifon.  Le  Comte  de  Conigsmarcq 
demandoit  des  conditions  qu’on  ne  lu  y 
vouloir  pas  accorder  j c’eftpourquoy  l’on 
recommença  derechef  à tirer.  A 3 heures 
apres  midy  le  feu  fe  mit  au  rnagafin  des  mu- 
nitions de  guerre  8t  de  bouche  , pendant 
qu’il  y avoit  auflÿ  du  feu  en  d’autres  en- 
droits , 6c  mefmes  à la  porte  franque , 011  le 
Comte  de  Conigsmarcq  avoit  fon  pofte  5 
de  forte  que  voyant  que  la  ruine  de  la  ville 
* * efooic 
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eftoit  inévitable , il  fit  fçavoir  fur  les  y heu- 
res du  foir,qu’il  eftoit  preft  de  capituler  pour 
la  ville  j furquoy  S.  A.  El.  demanda  qu’on 
luy  donnait  un  General  Major  , un  Colonel 
&•  un  Bourguemaiftre  pour  oftages,à  quoy  le 
Comte  confentrt , envoyant  le  General  Ma- 
jor Buchwalt  & le  Colonel  Macqueleurr 
mais  le  Bourguemaiftre  s’exeufa  fur  cequ’iT 
eftoit  obligé  de  donner  ordre  pour  faire  é- 
teindre  le  feu.  En  efchangeS.  A.  El.  envoya 
pour  oftagesdans  la  ville  le  General  Major 
Schoning,  le  Colonel  Morwitz 8c  Mr.Wan- 
genheym  , Capitaine  de  fèsTrabands  à che- 
val , & en  fuitte  l’on  commença  à capituler 
dés  le  foir  mefine  -,  mais  devant  que  de  par- 
ler de  la  Capitulation  mefme  , il  faut  un 
peu  voir  en  quel  eftat  eftoient  les  chofes 
dans  la  ville.  On  ne  fçauroitgueres  fe  les 
imaginer  pires  qu’elles  eftoient , puis  que 
plus  des  deux  tiers  de  la  ville  avoientefté 
con fumés  j fçavoir  d*un  cofté  les  rues  de 
Bleye  8c  de  Tribbezé,  la  moitié  du  mont 
Kater , la  mailon  neuve,  où  eftoit  le  magaT 
fin  des  Suédois  , & le  marché  neuf  jufqu’à 
lariie  deHackej  de  l’autre  cofté  la  rûede 
LJacke , la  moitié  de  la  rüe  franque,  toute  la 
rue  Longue , les  rues  Schlarwedcn  & Och£ 
fendreyer  jufqu’aux  4 Oert  , les  rues  du 
St.  Efprit  & de  Catinnemaecker  toutes  en- 
tières j mais  il  eftoit  encore  refté  quelque 
chofe  de  la  rüe  de  Bade , dans  la  rue  de  Scm- 
law  quelques  maifons  8c  le  chemin  qui  me- 
ne  à 1»  porte  furent  bruftési  de  mefme  que 
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larüede  Botgcr  route  entière,  la  Courfale, 
l’Eglife  St.  Jaques , le  Matgcnhage  8c  toutes 
les^rües  qui  y- aboutirent»  avec  toutes  les 
mai fons , à la  referve  de  la  porte  qui  don^ 
ne  fur  l’eau , depuis  PEglifedu  St.  Eiprit  jus- 
qu'à la  porte  deSemlaw , comme  auiü  la 
riie  de  Palmentier»  1 un  des  codés  de  la  riic 
desMunuicken  jufqu’à  la  maifon  du  Bour- 
guemaidre  Viten  * deforte  qu’on  jugequ  il 
y eut  plus  de  îyoo  baftimejitsbrufl.es.  Ce 
que  nous  venons  de  dire , St  le  plan  cy  joint 
font  aflez  connoiftre  combien  leshabitants 
de  cette  ville  la  ont  louffert » fur  tout  fl  1 on 
confldere  que  cetembrafement  ne  dura  que 
24  heures.  On  n’agueres  d’exemples  que 
d’aufly  grands  malheurs  foient  arrivés  à àçs 
vilIesafticgées,non  feulement  les  bourgeois, 
mais  aufli  les  foldats  en  furent  étonnés*  c elt 
pourquoy  la  Capitulation  fut  conclue  la 
nuiéfc  après  que  les  oftages  eurent  cfté  donr 
nés . 8t  contenoit  les  conditions  fuivan- 
tes. 

Extraie  desConditionsde  la  reddition 
de  Staelfonc. 

j.j  r A garmlon fortira  félon  ta  coujlmne  or - 
JL/  din aire  de  la  guerre,  l On  ne  débau- 
chera point  les  foldats  dam  îd  Marche  ou  autt-e- 
-tnenî.  3 On  laiffera  emmener  tous  les  Canons 
& tous  les  mortiers  de  la  Couronne . 4.  ha 

garni fon  fera  tranfportée  en  quelque  bon  havre 
Suédois  aux  dépens  de  $«  A.  £/.  officiers,^ 
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qui  ne  feront  pas  prefis  cP a (fez  bonne  heure 
pourront  laiffer  leur  bagage  à terre  jufqua  ce 
qu'il puiffe  efire facilement  transporté*  & par - 
ticul  ercment  Madame  la  Cvmtejfe  de  Slippen - 
bach.  6.  La  garni  fou  fera  dtfiribüce  & en- 
tretenue en  de  bons  quartiers  jttfqu  à ce  quelle 
s* embarque.  7.  Cependant  le  Marefchal  de 
Camp  de  Suède  en  aura  V entière  dire  Pli  on  , & 
F on  pardonnera  aux  deferteurs.  8 . Tous  les 
vaiffeaux  & autres  bafiments  de  la  Couronne  \ 
avec  leurs  appartenances , pourront  s'en  aller 
librement  & J ans  rien  payer , & Ton  rendra 
ceux  qui  ont  ejlé  pris . 9.  L'Ele fleur  payera  à 
prix  raifomable  les  munitions  du  magafin  qui 
ont  ejlé  engagées.  10.  Les  prifonniers  faits 
départ  & d'autre  Jeront  échangés.  1 1 . Les 
malades  & blejfés  demeureront  jufqu  à leur  en - 
titre  guerifon  > & alors  ils  feront  tranfportés 
enSuede • 12.  Mr.  de  Rebenacq , Envoyé  de 

France , pourra  demeurer  auprès  de  S.  A . El 
ou  bien  s* en  aller  oh  & quand  il  voudra % 

1 3.  Tous  ceux  qui  fervent  la  Suede , tant  dans 
la  milice  que  dans  la  police  , conferveront  les 
biens  qttils  ont  en  Pomeranie  & en  Rugen - 
14  Ils  y pourront  aufft  demeurer  , en  prefiant~ 
le  ferment  de  fidelité , & ceux  qui  voudront  je 
retirer  pourront  vendre  leurs  biens.  1 f . Les 
officiers  de  la  Reine  Chrifiney  feront  auffy  com- 
pris• 1 6.  Les  morts  pourront  eflre  enterrés  , 

ou  bien  tranfportés  ailleurs.  1 7.  Les  Officiers 
du  Roy , qui  font  tenus  de  rendre  encore  leurs 
comptes  à S.  M.  pourront  demeurer, ou  bien  fe  re- 
tirer où  il  leur  plaira.  18.  Tous  les  officiers 
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de  guerre  qui  auront  effé  arretés  pour  jufîe  eau* 

Je , demeureront , Ù*  l'on  peurjuivra  leur  pro - d< 

cés  par  devant  les  juges  par  devant  lesquels  on  J 
l'aura  ventilé.  1 9.  On  ne  changera  rien  en 
ce  qui  regarde  la  Religion,  z o.  Quant  aux  Ar-  fl 
chives  y celles  jufqu'au  dernier  Duc  de  P orner  a-  ^ 

nie  demeureront  à S.  . El* , & les  autres  au  p< 

Roy  de  Suede.  21  .La  ville  gardera  fes  privi-  G 

leges.  z z . Les  Eglifes  * les  Ejcoles  & les  Ho- 
Jpitaux  demeureront  en  leur  ancien  ejlat . 

2 3 . Comme  anjjy  ceux  qui  en  dépendent  , & on  « 
leur  donnera  une  amnejlie  generale.  24  Mr,le  £ 
Marejchal  de  Camp  pourra  donner  incontinent  % 
avis  au  Roy  de  Suede  de  cette  reddition.  îf  Ort 
indiquera  toutes  les  mines  , <jr  immédiatement 
après  la  ftgnature  on  livera  une  porte  &urt  j{ 
bajlion.  Fait  au  Quartier  General  de  S.  A.  EL  ^ 
à Ludershagen lez 7.  Oftobre  1678.  ï 

I 

La  garni  Ton  fortîr  le  2 8,  forte  avec  les  of-  i 

ficiers,  de  375-0  hommes,  Mr.leComtede  j 
Conigsmarcq  marchant  à leur  telle  , 8c  prit  \ 
he  chemin  de  l’Idc  d’Ufedom  , pour  edreetr 
lùitte  transportée  conformement  à la  Capi- 
tulation. Mr.  l’Eledteur,  qui  avoit  fait  met-  , 

tre  fon  armée  en  bataille  , vit  la  l'ortie , qui  , 

fc  fit  le  vendredy,  St  le  dimanche.  S.  A.  EL  | 
fit  fon  entrée  dans  la.vrllc,  où  elle  le  fit  faire  j 
hommage  par  le  Magiftrat  8c  par  la  bour- 
geoifie,  après  quoy  Ton  fitunelalve  gene- 
rale de  tous  les  Canonsqui  eftoient  furies 
remparts,  fur  les  batteries  St  fur  les  vaif- 
fcaux. 


Ce- 
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Cependant  le  Sr.  Kempe,  Commandant 
de  Damgarten  , avoit  rendu  cette  place  à 
Mrs.  les  Ducs  de  Lunebourg, conformement 
au  Traitté  qu’il  avoit  fait  ayec  eux  le  1 6 O- 
Ctobre  , 8c  depuis  ces  Princes  la  cederentà 
Mr.  l'EleCtcur  j de  forte  que  les  Suédois  ne 
poffedoient  plus  rien  dans  l’Empire  que 
Greypswaldej  c’eftpourquoy  Mr.  l’Eleéfceut 
tourna  auflhoft  fes  delïèins  de  ce  cofté  là» 

L’armée  Electorale  décampa  donc  d’au- 
près de  Straelfontle  4 Novembre,  6c  S.  A. 
El  ayant  fait  invertir  Greypswalde  le  lende- 
main .elle  s’en  alla  elle  mefme  àWrangels- 
bourg  , laiffant  le  commandement  & la 
conduitte  du  fiegeà  Mr.le  Baron  de  Dorf- 
ling,  Marefchal  de  Camp , qui  exhorta  ceux 
de  Greypswalde  de  fe  rendre,  ainfi  que  S.  A. 
El.  avoit  fait  à l’égard  de  ceux  de  Straelfbnt. 
Ils  demandèrent  bien  d’eftre  épargnés , mais 
ils  ne  lai  fièrent  pas  de  faire  toute  la  refiftance 
imaginable  jufqu’au  ly  Novembre,  queles 
batteries  eftant  preftes  , l’on  commença  en- 
tre n heures  8c  minuiét  à tirer  le  Canon  8e 
à jetterdes  feux  d’artifice  ; ce  qui  fit  un  tel 
effet, que  devant  minuidt  l’on  vit  paroiftre 
du  teu  en  y endroits, 8c  le  16  il  fortit  un  tam- 
bour., qui  rapporta  > que  quelques  Ecclelia- 
fliqucs  8c  bourgeois  defiroient  aller  trouver 
S*  À.  El.  8c  demandoient  qu’on  les  laifiafl: 
(ortir  pour  cet  effet  > mais  le  Marefchal  de 
Camp  le  refufa  *8c  fit  dire  au  tambour  . que 
fîonvouloit  capituler,  l’on  n’avoit  qu’à  dé- 
puter vers  luy  , 8c  cependant  il  fit  continuer 
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de  tirer  jufqucs  fur  les  ri  heures  du  matin  7 
- que  le  Commandeur  fit  encore  iortir  un 
tambour  , par  lequel  il  fit  fçavoir,  qu'il  - 
envoyeroit  un  Major  8c  un  Capitaine 
pour  oftages  > fi  Monfieur  le  Marefchal 
de  Camp  en  vouloit  faire  autant  > afin  de 
traitter  de  la  reddition > ainfi  que  cela  fe  fit» 
8c  l’on  ufa  de  telle  diligence,  que  (ieslefoir 
meûne  l’on  ne  conclut  pas  feulement  la  Ca- 
pitulation , mais  aufly  qu’on  livra  une  porte 
Scunbaftion  aux  Brandebouigois.  Le  »8, 
400  hommes  du  régiment  du  Marefchal  de 
Camp  entrèrent  encore  dans  la  place,  où  S. 
A.  El.  fit  Ton  entrée  le  dimanche  fuivant  a- 
vec  beaucoup  de  magnificence, 8c  s’y  fit  ren- 
dre hommage,  Mr.  le  Comte  Tromp  8c  fit- 
Femmc  ayans  luivy  S.  A.  El.  en  cette  entrée^- 
La  garnilon  fut  conduite  au  fort  de  Pene* 
munde,  pour  eftre  transfportée.  en  SuedeL 
avec  celle  de  Straelfont.  On  croit  quel’é^ 
pouvante  8c  l’opinion  que  les  Suédois  ne 
pourroient  pasconlerver  cette  place  feule, 
fit  refoudre  le  Gouverneur  à la  rendre,  puis 
que  la  perte  d’une  trentaine  des  plus  chet|- 
ves  maifons  n’efîor  pas  d’afi'ez  grande  im- 
portance pour  l’obliger  à fe  rendre  fi  vifte , 
ainfi  quil  fit  , aux  conditions  lui  van* 
tes. 
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Extraidt  des  Articles  de  la  Capitulation 
de  Greypswalde. 

i*T  E Commandant  for  tir  a avec  fa  garnif on, 
•*—*Jans  qu'on  fajfe  aucune  d if  in  Eli  on  entre 
les  Nations  , Je  Ion  la  coujlume  de  la  guerre. 
2.  Tous  les  Suédois  naturels , tant  Cav allier s 
que  fantaffins  ou  fer  van  s V artillerie,  feront  con- 
duits i Vfedom  & tranfportés  en  Suedeavec  la 
garnifon  de  Siraelfont  -,  mais  les  <l Allemands 
demeureront  , Juivant  les  Avocat oir es  , les 
Soldats  Jeront  incorporés  & Von  donnera  paffe- 
port  aux  officiers  pour  fe  retirer  chez.  eux.  3 .On 
tendra  aux  officiers , tant  de  guerre  que  de  po- 
lice, comme  aup  aux  gentilshommes  de  la  Cam- 
pagne qui fe  font  retirés  dans  la  4 ville , tous  leurs 
biens , meubles  & immeubles , moyennant  qu  ils 
fe  comportent  en  bons  & f déliés  vafaux  & 
fajets , & pourveu  quils  s* acquittent  des  de- 
voirs de  vaffallage.  4.  Les  hardes  qu'on  ne 
pourra  pas  emporter  prefentement  , demeure- 
ront, & on  les  envoyer  a quérir  cy- après,  ç(j  l'on 
donnera  les  p apport  s neceffaires  pour  cet  effet. 
f.  Il  fera  permis  aux  femmes  des  officiers  de 
guerre  & de  police , comme  aupy  aux  malades, 
& aux  bleps , de  refer  jujquau printemps  pro- 
chain fous  la  protcElion  de  S El.  qui  leur 
donnera  alors  des  pape  port  s pour  (e  retirer ; 
6.  S.  <lA.  El  lai  fe  la  ville , ÏUniverfité  & le 
Minifre  en  la  poppion  de  leurs  droits , fran- 
chies & privilèges . 7.  Toute  l'zArtillerie, 

les  munitions  de  guerre  & de  bouche , tout 
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ce  qui  dépend  de  î Artillerie  , demeureront  à S. 
A.  El.  , à la  referme  de  deux  Canons  de  fonte 
au  choix  de  S.  A.  El. , que  le  Commandant 
fourra  emmener , & qu'en  échange  il  fera  tenu 
tC indiquer  toutes  les  mines 

Pendant  tout  l’efté  Ton  avoit  fort  parlé 
d’une  armée  Su edoife , qui  devoitpaffer  de 
Livonie  en  Truffe,  & fe  joindre  à quelques 
troupes,  que  les  François  avoient  levées  fous 
main  en  ces  quartiers  là  , 8c  elle  parut  en 
cfret>maîs  comme  laSuede  a efté  malheureu- 
fe  pendant  tout  le  cours  de  cette  guerre,  auffi 
cette  armée  ne  luy  apportât  t*  -elle  pas  grand 
avantage:  car  premièrement  elle  arriva  trop 
tard  pour  qu’on  en  pufl:  tirer  quelque  utilité, 
& de  plus  elle  eut  entefte  une  pu iflàntc  ar- 
mée dei’El.  de  Brandebourg:  toutesfois  nous 
ne  parlerons  que  de  ce  quelle  fit  d’abord,  la 
fui  tte  appartenant  aune  autre  année. 

C’eftoit  au  mois  d’Oélobre  que  les  Sué- 
dois fortirent  de  Livonie  8c  pafferent  par  la 
Courlande  pour  entrer  en  Pruffe,  forts  d’en- 
viron 16000 hommes,  fous  le  commande- 
ment du  Marefchal  de  Camp  Horn , lequel 
ayant  appris  en  chemin  la  perte  dcStraelfotit, 
en  fut  extrêmement  déconcerté, parce  qu'on 
croioit  Cette  ville  là  fi  forte  , qu’il  eftimoit 
avoir^affez  de  temps  pour  faire  une  diver- 
fion  à Mr  l’Eleéteur,  & peut  eftrc  pour  l'ob- 
liger à lever  le  fiege.  Il  ne  laiffa  pourtant  pas 
de  continuer  fa  marche  par  ce  qu'il  en  avoit 
ordre  du  Roy,  fon  maiftre,  & le  14  O&obre 
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il  arriva,  avec  Ton  armée,  à 1 lieues  de  Mé- 
mel,  qin!  fit  depuis  fommerdelè  rendre,  ce 
qu’elle  refu  fa  de  faire, comme  eilant  unefor- 
terefle  très  confiderable  ; mais  le  Comman- 
dant ayant  fait  une  Ibrrie  fur  lesSuedois  1 & 
ayant  elle  obligé  de  le  retirer  avec  quelque 
•perte , il  fit  mettre  le  feu  au  fauxbourg,  8c 
la  flamme  eilant  chaflee  vers  la  ville  , elle 
y caufa  beaucoup  de  dommage,  une  bonne 
partie  d’icelle  ayant  elle  réduite  en  cendres. 
L.es  Suédois  n’olèrent  pourtant  pas  l’atta- 
quer , ne  jugeans  pas  à propos  de  sarrefter 
devant  aucune  place  julqu’à  ce  que  Mr.  l’E- 
leéleur  euft  amalTe  des  troupes  pour  envoyer 
au  lecours  des  liens,  mais  de  pénétrer  plû- 
tofi:  juiquau  cœur  du  pays  r afind’empel- 
cher  que  les  pailans  autres  11e  s’attrou- 

pafient  ,d  autant  plu% que  le  LieutenantGe- 
neral  Gortzke , que  S.  A,  t,  1 . avoit  envoyé 
devant,  n’a  voit  amené  en  Prude  que  quel- 
ques régiments,  qui  n’efioientpas  capables 
défaire  telle  aux  Suédois, qui  remontèrent 
donc  jufqu’auprés  de  Tiîfe  , pour  y palier 
larivicrede  Memel , 8c  ils  fe  lervirent  utile- 
ment d’une  haute  montagne  qui  eft  visa  vis 
de  Tille , où  il  y avoit  garnilon  Brandebour- 
goife  , puis  qu’ils  plantèrent  leur  Canon  fur 
la  montagne , 8c  la  nuiét  ils  commencèrent 
a faire  un  pont  fur  la  riviere  , 8c  le  len- 
demain ils  firent  joiier  leur  artillerie  contre 
JcsBrandebourgois,qui  y répondirent  bien  a- 
vec  le  peu  deCanon  qu’ils  avoient  mais  com- 
me les  forces  étoient  trop  inégalesdcuxcy  fu- 
rent 
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rent  enfin  obligée  de  ceder,8c  lacavallerieSue-  £< 
doife  ayant  aullytoft  pafle  larivierejes  trou-  w 
pes  de  Brandebourg  8c  les  païlàns  furent  con-  cl 
traints  de  fe  retirer  tqut  à fait  j de  forte  que  pi 
le  pont  fut  achevé , lùr  lequel  toute  l'armée  oi 
Suedoife  paflà,s’empara  de  Tilfe8c  entra  au  re 
cœur  de  la  PrufiTe  Ducale  i mais  nous  ver-  pr 
Tons  l’année  qui  vient,  s’il  plaift  à Dieu,  p; 
comment  ils  y reüfiirent.  i 

Depuis  l’eltat  où  nous  avons  laifle  les  af-  fa 
faires  en  Schonen , il  ne  s’y  pafla  pas  grande  ti 

choie,  linon  entre  quelques  partis,  parce  fe 
-que  tout  le  monde  attendoit  ce  qui  le  pafle-  m 
roiten  Pille  de  Rugen , oùle  Roy  de  Dan-  of 
nemarc  avoitfait  deflein  de  fe  tranfporter,  pt 
pour  s’aboucher  avec  Mr.l’Ele&eur  de  Bran-  a 
debourg , parce  que  toutes  choies  fe  fai-  il 
foientde  commun  concert,  mais  lemau-  n 
vais  temps  8c  le  vent  contraire  l’en  empef-  l 
cherent.  Cependant  les  Suédois  s’eftoient  è 
approchés  de  Ronnebergh , qui  eft  tout  pro  - di 
che  Landtscroon , 8c  il  fcmbîoit  qu’ils  vou-  \ 

lulfent  faire  les  maiftres  en  Schonen , où 
neantmoins  ils  n’entreprirent  plus  rien  i 
d’important  i mais  le  Roy  de  Dannemarc  t 
ayant  alfemblé  la  pluspart  de  fes  troupes  au-  j 
présd’Elfenbourg,  au  mois  d’Oâobre,  les  1 
Suédois  fe  retirèrent  d’eux  mefmes , 8c  re-  ; 
tournèrent  à leur  ancien  Camp  auprès  de 
Chriftiaenftadt. 

Et  après  que  les  affaires  eurent  eu  un  fi, 
heureux  fuccés  en  Rugen  8cenPrufle,  le 
Roy  de  Dannemarc  refolut  défaire  le  voya- 
ge 
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ge  qu’il  mcditoit  depuis  longtemps  pour 
voirMr  l’Eledteurde  Brandebourg  & à cet 
effet  S.  M.  s'embarqua  fur  le  vaiffeau  le  Ne- 
ptune, & arriva  le  1 Décembre  àWifmar, 
où  le  Magiftrat  8c  la  bourgeoifie  lareceu- 
rent  avec  toute  forte  de  refpeét,  8c  elle  y ap- 
prit l’arrivée  de  S*  A.  El.  à Dobberan  j c’efl: 
pourquoy  le  Roy  luy  envoya  le  Comte  de 
Raventlou,  pour  la  prier  de  le  vouloir  trans- 
porter à Wifmar , ou  en  quelqu’autre  ville 
voifine,  afin  qu’ils  puffent  conférer  enfem- 
b!ej  mais  Mr.  l’Ele&eurfe  trouvant  incom- 
modé de  la  poitrine  , en  forte  qu’il  eiloic 
obligé  de  garder  prefquc  tousjours  le  liâ:,  fit 
prier  S.  M del’excufers’il  n’alloit  pasà  WifJ 
mar,  8c  d’avoir  la  bonté  de  venir  elle  mefme 
à Dobberan,  ainü  qu’elle  fit, 8c  femit  en  che- 
min le  dimanche  4Decémb.apres  le  prefehe.’ 
Le  Prince  Electoral  fut  un  quart  de  lieüe  au- 
devant  de  S.  M.  » 8c  en  arrivant  aux  degrés 
du  Cloiftre  elle  y trouva  Madame  l’EIeétrice,' 
qu i rcceut  S.  M.8c  la  conduifit  dans  la cham- 
bre de  Mr  l’Eleéleur,  qui  eftoit  encore  fort 
incommodé,  8c  qui  après  avoir  rendu  beau-' 
coup  d’honneur  au  Roy , le  mena  dans  l*ap« 
partementqui  luy  avoit  efté  preparé.Cejour 
là  ne  fur  employé  qu’en  compliments  8c  re- 
gale, mais  le  lendemain  le  Roy  8c  Mr.  l’E- 
ledteur,  conférèrent  tous  deux  feulsSc  auffjr 
avec  les  Miniftres  , fans  qu’on  puiffe  dire 
precifcment  cequi  fut  refolu.  Le  6.  ils  fu- 
rent encore  en  conférence  enfemble , 8c  Mr. 
fEleéteur  ht  prefent  de  deux  beaux  chevaux 
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au  Roy  , 8c  après  qu’ils  eurensdifné eniem- 
ble,  8c  qu’on  eut  bû  à la  fanté  des  Maiions 
Royale  5c  Electorale , S.  M.  partit  fort  fatis- 
faite,  S.  A. El.  layant  conduite  jufqu’au ca- 
rofîe  , non  obftant  fon  indifpolition,  ôc  ain- 
fiils  feièparerent  avec  beaucoup  de  tefmoi- 
gnages  d’affeétion  réciproque.  Le  Prince 
Electoral  hit  avec  S.  M.  jufqu’à  un  quart  de 
lieue;,  8c  alors  elle  luy  mit  au  cou  l’ordre  de 
l’Elephant  qu*elle  portoit  8c  enfuite  elle  s’en 
r-retourna  par  Wifmar  à Coppenhague. 

Lors  que  Mr.  l'EleCteur  eut  recouvert  fà 
ianté,  il  s’en  retourna  avec  toute  la  Cour 
à Berlin  , où  il  fut  receu  le  îz  Décembre 
par  le  Magiftrat  8c  par  les  bourgeois , qui  e- 
îoientfous  les  armes , avec  beaucoup  de  ro 
ipc6fc  , 8c  comme  un  Prince  triomphant. 
On  avoit  fait  pluileurs  arcs  triomphaux,  8c 
l’on  avoit  mis  dans  la  Cour  du  Chaileau  la 
ftatué  de  S.  A.  El.  montée  fur  un  cheval 
l?lanc:le  chemin  eftoit  jonche’  de  rameaux, le 
Canon  des  remparts,  dcs;forts8c  de  quelques 
batteries , qu’on  avoit  drelfées  fur  l’eau  , tai- 
ibit  beau  bruit, il  y avoit  une  très  belle  muli- 
.que.Ôc  enfin  l’on  n’épargna  rien  de  tout  ce 
qui  pouvoit  contribuer  à l’honneur  8c  à la 
gloire  de  S.  A.  El.  Mr.  le  Comte  Tromp,  8c 
Madame  fon  époufe  fe  trouvèrent  aufli  à 
cette  entrée. 

Mr.  l’Eleéteur  n’avoit  pas  feulement  ac- 
cordé une  Capitulation  honorable  à la  gar- 
nifon  de  Straelfont,  mais  il  luy  avoit  au  lli 
promis  de  la  faire  tranfportcr  dans  fix  item  ai- 
es dans  le  premier  havre  de  Suede  où  le 

vent 
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vertt  conduiroit  , 8c  de  leur  procurer  un 
pafîêport  du  Roy  de  Dannemarc  pour  leur 
plus  grande  feureté,  8c  qu'il  obtintenfin, 
mais  avec  peine, parce  que  les  Danois  preten- 
doientque  le  Corate  de  Conigsmarcq  n’a- 
voit  pas  exécuté  l’accord  qu’on  avoit  fait  cy- 
devantpour  l’efchange  des  prifonniers  qu’il 
avoit  faits  en  Rugen,puis  qu’il  n’avoit  point 
du  tout  voulu  relafcher  les  Danois.  Après 
cela  les  garnifons  Suedoifes  de  Straelfont  8c 
de  Greypswalde  , qui  faifoient  environ 
4000  hommes , s’embarquèrent  en  24  bâti- 
ments, tant  de  guerre,  appartenants»  S.  A. 
El.  qu’autres  qu’elle  avoit  faitfretter,  les- 
quels étant  arrivés  le  14  Décembre  auprès 
de  Tille  deBornholm,  8c  la  nuidt  Suivante 
le  vent  de  Oüet-Sud-Oüet  étant  extrême- 
ment fort  8c  méfié  de  neiges  ils  allèrent  don- 
ner contre  les  écueils,  où  la  plufpart firent 
naufrage  , 8c  où  il  Se  perdit  beaucoup  de 
monde  , 8c  d’autant  plus  que  les  habitants 
voyant  tant  de  gens  en  conceurentde  J’om- 
brage : de  forte  qu’ils  ne  les  oferent  pas  Se- 
courir qu’aprés  beaucoup  de  prières  8c  de 
promelTes.  II  y avoit,  ainfi  que  nous  venons 
de  dire,  14  batiments,  dont  le  plus  grand 
etoit  un  vaifleau  de  guerre  de  Mr.  l’Eledteur 
monté  de  3 6 pièces  de  Canon,  lequel  échoua 
aufii  au  deifous  de  Born-holm  , mais  il  s’en 
retira , 8c  arriva  depuis  à Carelshaven  avec 
les  gens  qui  etoient  deffus.  2,  3, 4,  y,' 6,  7>8, 
& 9.  etoient  des  armateurs  Suédois,  fur  les- 
quels l’on  avoit  chargé  l’artillerie  Suedoife, 
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86  pièces  de  Canon  de  fonte , 7 mortiers, 
les  Archives  de  laPomeranie,  l’argent,  les 
hardes  8c  les  meubles , ce  qui  le  perdit  entiè- 
rement. 10,11  8c  1 2 eftoientdes  navires  de 
S.A.El.i3,i48t  ifetoient  3 navires  de  Stet- 
' jtin.  16, 17,188c  19  des  navires  deColbergue: 

20,  un  navire  Holiandois,  dont  Théodore 
Evertz  eftoit  patron  : 2 1,11, 23  8c  14  des 
navires  de  Lubecq , lefquels  firent  tous  nau- 
frage , excepté  le  vailTeau  de  guerre,  ainû 
que  nous  venons  de  dire , 8c  2 des  plus  petits 
navires  de  Lubecq.On  n’a  pufçavoirau  jufte 
le  nombre  de  ceux  qui  fe  noyèrent, mais  l’on 
enterra  une  fois  787, 8c  un  autre  fois  800  ca- 
davres que  la  mer  avoit  jettes  à Bornholm  ; 
de  forte  que  le  nombre  de  ceux  là, 8c  de  ceux  [ 
qui  moururent  depuis  de  mifere , parce  qu’il 
n’y  avoit  pas  de  logement  ny  de  commodi- 
té pour  un  ii  grand  nombre  d’hommes , de 
femmes  8c  d’enfants , fut  eflimé  à 2110  a- 
mes.  De  ceux  qui  reftoient  l’on  en  tranfpor- 
ta  1708  à Coppenhaguc,  8c  l’on  en  laiflà 
joodans  1* * Hé  , qui  furent  aufïi  conduits 
depuis  à Coppenhague  8c  ailleurs.  Du  nom- 
bre de  ceuxcy  eftoient  le  jeune  Comte  Ox- 
enftern  , 4 Colonels  fçavoir  Mrs.  Micolas 
Ulricde  Swerin , Cremcr,  vander  Lieve  8c 
Nicolas  Viting , qui  avoit  commandé  dans 
Greypswàlide , 3 Lieutenans  Colonels,  6 
Majors,  10  Capitaines  de  Cavallerie , 21  Ca- 
pitaines d’Intanterie , 4 Cap,  Lieutnants,  42 
Lieut.  1 2Cornettcs,  3 3 Enfeignes,  plufieurs 
Oificiers  de  l’Artillerie  8c  des  vaiflêaux  , 8c 
' ' quan- 


ri 

:1a 

i 


de  tan  167$'  - f0() 

quantité  d’autres  qui  voulurent  aufiîfortir 
dé  jà.  Les  Danois  en  remportèrent  auflfi  un 
guidon  de  dragons  & un  bon  nombre  de 
drapeaux.-  Enfin  ce  fut  un  très  grande  perte 
pour  les  Suédois,  8c  comme  les  Danois  pre- 
tendoient  que  le  Comte  de  Conigsmavc  ne 
leur  avoit  pas  tenu  parole,  ainfi  que  nous  ve- 
nons de  le  marquer , auiïÿ  jugetent  ils  à pro- 
pos cte  retenir  les  Suédois,  les  Finlandois 
8c  les  autres  fujets  de  la  Suède, afin  qu’ils  n’al- 
lafifent  point  renforcer  l’armée  Suedoife  qui 
eftoit  en  Schonen  , Sc  qui  s’y  attendoit  lr 
bien  qu’on  avoit  desja  fait  ferrer  les  chevaux1 
à glace , à deflein  de  former  une  entrepriie 
incontinent  apres. 

On  avoit  crû  que  la  Pologne  feroit  aufTy 
entrée  en  jeu  cette  année  , d’autant  que  le 
Roy  de  Pologne  eftoitvenuà  Dantzig.où' 
les  meftiers  avoient  fait  beaucoup  de  desor- 
dre, ainfi  que  nous  lavons  fait  voirdans  le 
precedent  tome , 8c  où  le  Baron  de  Lelien- 
hoeck,  Miniftrede  Suede,  rafeha  deperfua- 
deràS  Majefté  d’em brader  les  interdis  des* 
Suédois  ; mais  tout  ce  qui  fc  palfa  en  ces* 
quartiers  là  fut' que  Mr.  de  Béthune , Am- 
baffiideur  de  France,  fit  lever  fous  main  quel- 
ques troupes  en  PrufTe,  qui devoient  join- 
dre l’armée  Suedoife  de  Livonie,  8c  le  Corn-- 
te  Carelfon  fut  a Dantzig  pour  cet  effet;- 
mais  nous  verrons  dans  la  narration  de  l’an- 
née prochaine  quel  avantage  les  Suédois  en 
tirèrent;  Les  Impériaux  fe  plaignirent  fort 
aolTi  du  fccours  d’hommes  que  les  Rebelles 
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d’Hongrie  tiroient  de  Pologne, par  le  moyen 
de  l’argent  de  France , à ce  que  l’on  croyoit  : 
ce  que  toutefois  l’on  ne  put  pas  bien  empef- 
cher.  Le  Roy  partit  de  Dantzig  au  mois 
de  Fe'vrier,  8c  fe  rendit  à Lublin,  où  l’on  tint 
une  Diète.  Le  9.  Avril  arriva  en  ce  lieu 
là  un  AmbaflTadeur  de  Mofcovie,  qui  deman- 
da du  lecours , que  les  Polonois  11e  jugèrent 
pas  à propos  d’accorder,  comme  ne  faifant 
que  fortir  d’une  très  fafcheufe  guerre  contre 
les  Turcs  j mais  l’on  envoya  Mrs.  Sevorins- 
ky  8c  Sapihacn  Ambaflade  auCzaar  , pour 
tafcher  d’en  obtenir  des  conditions  avanta- 
aeufes  pendant  que  lesMofcovites  avoient 
befoin  des  Polonois  , 8c  ils  demandèrent 
qu’on  leur  livrafl  le  General  Dorofensko , com- 
ine un  rebelle  : la  rejhtution  de  Kiof  & de 
Smolensko , Ô*  réparation  de  ce  que  les  Mojco - 
vîtes  ri  avoient  pas  fecouru  la  Pologne  de  30 
mil  hommes • Après  quelques  conférences 
l’on  tomba  d’accord.  Premièrement  de  la  con- 
tinuation de  la  Trêve  pour  iy  ans,  y compris 
les  deux- années  qui  rejloient  encore  de  la  prece- 
dente. Secondement  que  Sa  Majejlé  Czaarique 
donner  oit  p ourla  popjjionde  Kiof  & de  Smo- 
lensko 200000  Ducats  ou  Roubles  , lamoitié% 
comptant , rV  le  refie  au  mois  de  Novembre  que- 
la  Diète  de  Pologne  s'affernbleroit.  Tier cernent , 
que  S.  M.  Czaarique  reflitueroit  incontinent  à 
la  Pologne  les  villes  de  Velys  & de  NieveU  tou- 
tes deux  fituêet  fur  les  frontières  de  Lituanie  , 
& que  quant  à la  rejlitution  de  la  ville  de  Si- 
bérien .,  dont  l’on  ne  pouvoit  pas  convenir , Y on 
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remettre  en  liberté  » lequel  revint  8c  fut  re- 
ceu  à Dantzig  le  20  Juillet , avec  beaucoup 
d’honneur,  contribua  fort  à y reftablir  le 
repos. 

Cependant  il  Te  donna  une  grande  batail- 
le entre  les  Turcs  6c  les  Mofcovites  auprès  de 
Czecherin  , que  les  premiers  avoient  af- 
fegé.  Les  Turcs  eurent  d’abord  du  pire, 
mais  s’eftant  ralliés  ils  revinrent  devant 
Czecherin , où  ils  firent  jouer  8 ou  9 mines 
à la  fois,  8c  donnèrent  de  fi  furieux  allants, 
que  nonobftant  la  grande  refiftance  de  la 
garnifon, qu’on  difbit  eftre  de  30  mille  hom- 
mes, ils  forcèrent  la  place,  paflerent  au  fil 
de  l’épée  la  plus  grande  partie  de  la  garni- 
ion  , 8c  raferent  la  ville  , pourfuivans  eu 
fuitteles  Mofcovites  jufques  fous  Buckzyn 
fur  la  riviere  de  Niper  : toutes  fois  apres 
pluüeurs  efcarmouchcs , auxquelles  ils  ne 
gagnèrent  pas  beaucoup,  ils  le  retirèrent, 
parce  qu’ils  manquoient  de  vivres.  Cela  cau- 
là  pourtant  u ne  grande  con  fternation  parmy 
les  Mofcovites  , 8c  fut  caufe  deladifgrace 
du  General  Romadanouski. 

Les  Polonois  ayant  ratifié  la  paix  qu’ils 
avoient  conclue,  on  leur  rendit  les  places 
qu’on  leur  avoit  promifes , ce  qui  confirma 
la  paix. 

Les  François  voyant  que  M*.  le  Duc  de 
Neubourg  s’allioit  de  plus  en  plus  avec  la 
Maifon  d’Auftriche  , ils  envoyèrent  leur 
armée,  que  le  Duc  de  Luxembourg  com- 
mandoit,  dans  le  pays  de  Juliers,  laquelle 
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s’empara  de  toutes  les  places,  excepté  laca^ 
pirale  8c  impola  aux  habitants  des  contrit 
butions  infupportables  i de  forte  que  le 
pays  fut  prefque  tout  ruiné,  les  François  fub* 
fï fiant  par  ce  moyen  aux  dépens  de  ceux 
qu’ils  jugeoient  leur- eftre  contraires,  & 
qu’ils  perfecutoient  extrêmement.  Cette 
d-emarche  obligea  les  troupes  de  Lunebourg 
& de  Munfter  de  fe  retirer  au  delà  du  Rhin  , 
8c  Mr.  Calvo  fe  faifit  aufiitoibd’Aix  là  Cha- 
pelle. 

Le  Oébobre  le  Prince  de Neubourg,; 
fils  aisné  du  Duc  de  ce  nom  ,epoula  à Nieu- 
ftadt  la  Princefie  Marie  Anne,fœurde  l’Em* 
pereur. 

L’on  attendoit  avec  beaucoup  d’impa- 
tience, furtoutau  Pais* bas  Efpagnols,  dont 
les  habitants  efioient  plus  mal  traitrés  pai* 
les  François  que  jamais  , la  ratification  d’E- 
fpagne,  qui  tarda  longtemps  à venir, parce 
que  cett’afïairercneontroit  bien-desdifiicuL 
tés  à Madrid , oùd’on  jugeoit  que  les  condi-- 
tionsduTraitté  eftoient  bien  dures,  fur  tour 
en  ceque  l’Efpagne  s’obligeoit  de  ne  point 
aflifierfes  Alliés  contre  la  France.  LeRoy*- 
Catholique  voulut  fçavoir  fur  cela  l’avis  du 
Confeilde  laMonarchie,  compoféde  7 per^ 
ionnes , dont  il  n’y  eut  que  3 qui  opinèrent 
à la  paix , les  autres  ayant  efié  dadvis , qu'il 
val  oit  mieux  tout  hazarder  que  d’accepter 
de  telles  conditions  ; mais  le  Confeil  du 
Roy,confiderant  en  quclefiat  etoit  l’affaire, 
augmenta  le  Confeil  d’Efiat  de  4 perfonnes* 
^ Y-  ^ a£a- 
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afin  de  délibérer  plus  meurementau  fujet  de 
la  ratification , 8c  3 de  ces  nouveaux  Con- 
seillers ayant  opiné  à la  paix,  S.  M.refolut 
d’en  ligner  la  ratification , qui  arriva  enfin  j 
à Nimegue  le  z8  Novembre  , les  Ambaflà- 
deurs  de  France , qui  avoient  receu  la  ratifia  ? 
cation  de  leur  Roy  afTez  longtemps  devant  1 
l'expiration  du  premier  terme  arrefté  pour  3 
l’efchange  des  ratifications,  ayant  accordé  t 
un  delay  pour  tout  le  mois  de  Novembre, 

8c  eufuitte  jufqu’au  iy  Décembre , 8c que  ■ $ 
la  fufpcnfion  d'armes  fubfifteroit  durant  ce  p 
temps  là.  Mrs.  les  Ambafladeurs  d’Efpagne  i 
tafeherent  de  faire  changer  quelques  articles  i 
qu’on  trouvoit  trop  rudes , ainfy  que  nous  < 
venons  de  dire,  & infiftoient  particulière-  ] 
ment  à ce  que  les  Ambafladeurs  deTEmpe- 
seur  fignaflent  aufly  la  paix , en  quoy  il  & 
rencontroit  tous  les  jours  tant  de  nouvelles 
difficultés , que  cela  ne  fervit  qu'à  faire  per- 
dre le  temps,  dequoy  les  Efpagnols  ont  fouf- 
fert  depuis,  daurant  que  les  François  fefont 
fait  payer  les  contributions  pour  tout  ce. 

temps  là.  L'efchange  des  ratifications  entre 

la  France  8c  l’Efpagne  ne  fe  fit  donc  que  le- 
iy  Décembre.  Le  jour  precedent  les  Am- 
<bafladeurs  de  France  d’une  part , 8c  les  Am*-- 
bafladeurs  d’Efpagne  d’autre  , avoient  en- 
voyé les  Inftrumentsde  ratification  à l’Ho- 


tel  des  A mbafladeurs  de  leurs  H.P. , lefquels 
ayant  efté  communiqués  aux  partiesparle 
Secrétaire  de  leurs  Excellences , l’efchange 
s’en  fit  le  lendemain  iy  à 4.  heures  après 
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midy  dans  l’Hoftel  de  leurs  H P. , ou  les  Se- 
crétaires des  AmbafTadcurs  des  deux  Rois  le 
tranfporterent  pour  cet  effet,  fans  qu'il  s’y 
paiVall  d’autres  formalités  , linon  que  les  • 
Ambaffadeursde  leurs  H.  P.  fçavoir  Mrs.fôe- 
verning  5c  Haren  , pafferent  un  Aéte  , par  ' 
lequel  ils  certifioient  que  les  ratifications  * 
avoient  efté  délivrées:  apres quoy  lesAm- 
bafTadeurs  deFranceSc  d’Elpagne  firent  des 
feux  de  joye  , ainiÿ  qu’on  fit  depuis  à Paris  * 
6c  par  toute  la  France , de  mefme  qu’aux 
Pais  bas  Efpagnols  5c  en  Efpagne  ; mais  '* 
dont  les  particularités  feroient  trop  longues 
à raconter.  Voicy  le  Traitté  de  paix.' 

Traittéde  paix  entre  les  Couronnes  de- 
de  France  & d’Efpagne. 

Conclu  figné  à bUmegue  , le  ij  Sep* 


U nom  de  Dieu  le  Créateur,  8c  delà 


tresfainteTrinité:  àtous  prefentsôc  à 
venir  loit  notoire;  que  comme  pendant  le 
cours  de  la  guerre , qui  s’elt  mile , depuis 
quelque  années,  entre  le  très  haut  , tres- 
excellentSc  tres-puiffant  Prince  Loüis  XIV,  * 
par  la  grâce  de  Dieu  , Roy  Tres-Chreftien 
de  France , 5c  de  Navarre,  5c  fes  alliez,  d’une 
part;  Sc  très- haut,  très- excellent  , 6c  très  ■ 
puiffant Prince  Charles  II,  parlagracedc 
Dieu,  Roy  desEfpagnes,  6c  fes  alliez  d’au- 
tre > leurs  Majeftés  n’auroient  rien  fouliaité 
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plus  ardemment , que  de  la  voir  finir  par  une 
bonne  Paix  5 8c  que  ce  mefmedelir  d’arre- 
ter , autant  qu’il  feroit  en  elles,  la  defolat  ion 
de  tant  de  Provinces»  les  armes  de  tant  de 
peuples , 8c  l’effufion  de  tant  de  Sang  Chré- 
tien , les  auroit  portez,  à accorder  aux  puii- 
iànts  offices  de  très-haut,  très- excellent  8c 
tres-puifiant  Prince,  le  Roy  de  la  Grande 
Bretagne  d’envoyer  leurs  Ambafiadeurs 
Extraordinaires  8c  Plénipotentiaires , en  la 
ville  de  Nimeguc,  ileft  arrivé  par  un  effet 
de  la  bonté  divine , il  s’eft  voulu  lervir  de  la 
confiance  entière  que  leurs  Majeliés  ont 
continué de  prendreen  Ia<  médiation  dudit 
Seigneur  Roy  de  la  Grande  Bretagne,  qu’en  - 
finlefdits  Ambafiadeurs  Extraordinaires  8c 
Plénipotentiaires  j fçavoir  de  la  part  de  fa 
Majefté  Tres-Chreftienne  le  Sieur  Comte 
d’Eftrades , Marefchal  de  France , 8c  Cheva- 
lier de  fes  Ordres  3 le  Sieur  Colbert,  Cheva- 
lier i Marquisde  Croifiy,  Confeillcr  ordi- 
naire de  fon  Confeil  d’Etat  8c  le  Sieur  de 
Mefmes,  Chevalier , Comte  d’A  vaux,  aufli 
Confeiller  en  fes  Confcils:  Sc  de  la  part  de  la 
Majefté  Catholique , le  Sieur  Pablo  Spinola- 
Doria,  Marquisde  los  Balbafes,  de  Sefte, 
Seigneur  de  Zi nolà,  Cazalnozetta , 8c  P011- 
tecuron , Confeiller  de  fon  Confeil  d’Etats 
& Ion  grand  Protonotaire  en  fon  Confeil 
d’Italie;  Don  Gafpar  de  Tcbes  8c  Cordua 
Tello  de  Gufman,  Comte  de  Venafuzza, 
Marquis  delà Fuente,  Seigneur  de  Loreua 
delaMaifon  d’Arrucas  des  liles  de  Guada» 
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îupa,  ScMatalione,  Maitre  Perpétuel  delà 
Vidtoire,  Majeur  Perpétuel , 8c  grand  Efcri- 
vain  delà  ville  de  Sevilla  » Gentilhomme  de 
la  Chambre  de  fa  Majefté  Impériale  r en  (on 
fouverain  Confeil  de  Guerre  Ion  General  de 
l’Artillerie  } Don  Pedrode  Ronquillo,Con- 
feiller  de  les  Confeilsdc  Caftilla  8c  des  In- 
des} Et  Don  JeanBaptifta  Chriftin , Che- 
valier, Confeiller  au  Confeil  fupreme  de 
Frandre  prczdela  Perfonne8c  faditeMaje* 
ûé  Catholique,  8c  de  les  Confeils  d’Etat , 8c 
pri  vez  au  Pais- bas,  en  vertu  des  lettres  8c 
commiiTions , qui  fc  font  réciproquement 
communiquées , 8c  dont  à la  fin  de  ce  traitté 
les  copies  font  inférées  de  motà  mot,-fe- 
roient  convenus  , 8c  tombez  d’accord  des 
conditions  réciproques  de  Paix  > 8c  d'amitié 
en  la  teneur  qui  enfuk. 

I.  Ileft  convenu  8c  accordé  qu’à  l’avenir, 
il  y aura  bonne,  ferme  8c  durable  Paix, Con- 
fédération , 8c  perpétuel  le  alliance  8c  amitié 
entre  les  Rois  Tres-Chreftien  , 8c  Catholi- 
que , leurs  Enfans,  Nés  8c  àNaitre,  leurs 
Hoirs,  Succeffeurs  8c  Heritiers  leurs  Royau- 
mes, Etats,Pays8c  Sujets}  qu’ils  entre-aime- 
ront  comme  bons  Freres  procurants  de  tout 
leur  pouvoir  le  bien,  l’honneur  8c  réputa- 
tion l’un  de  l’autre,  évitant  de  bonne foy 
tant  qu’il  leur  ferapoffible  le  dommage  l’un 
de  Pautre.  , 

IL  Enfuitte  de  cette  bonne  reunion,  la 
ceflation  de  toutes  fortes  d’hoftilitez  arretée 
2\  lignée  le  jour  d’Aouft  de  la  prelcnte 
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année  continuera , félon  la  teneur  entre 
lefdits  Seigneurs  Roys , leurs  fujets  8c  vaf- 
faux,  tant  par  mer  5c  autres  eaux  que  par 
terre,  8c  generalement  en  tous  lieux,  où 
la  guerre  le  fait  ; par  les  armes  de  leurs  Ma* 
jeftez  tant  entre  leurs  troupes  8c  Armées, 
qu’entre  les  Garnifonsde  leurs  places*  8c  s’il 
cftoit  contrevenu  à ladite  collation  , par 
prife  de  place,  ou  places,  foie  par  attaque, 
ou  par  furprilè , ou  par  intelligence  fccrette; 
8c  melme  s’il  fe  faifoit  des  prifonniers  ou 
autres  adtes  d’hoftilité,  par  quelque  accident 
impreveu  , ou  par  ceux , qui  ne  le  peuvent 
prévoir,  contraires  à ladite  ccflation  d’ho- 
llilitez,  la  contravention  fera  reparée  de 
part  8c  d’autre,  de  bonne  foy,  fans  lon- 
gueurs , ny  difficultez,  reftituans  fans  aucu- 
ne diminution  ce  qui  avoit  efté  occupé,  8c 
délivrant  les  prifonniers , fans  rançon,  ny 
payement  desdelpcnfes*  en  forte  que  tou- 
tes chofes  foyent  remilcs  au  mefme  eftat,  où 
elles  eftoyent  audit  jour  19  Aouft,  que  la- 
dite fufpenlipn  a’ai  mes  fut  arreltée  8c  lignée 
la  teneur  de  laquelle  fe  devra  obferverjuf- 
qu’au  jour  de  l’efchange  des  ratifications  du 
prefent  Traitté. 

III.  Tous  fujets  d’immunitez  ou  més- 
intelligences demeureront  efteitits,  2c  abo- 
lis pour  jamais  , 8c  tout  ce  qui  s’eft  fait  8c 
palfé  à l’occafion  de  la  prefente  guerre , ou 
pendant  icelle,  fera  mis  en  perpétuel  oubly, 
ians  qu’on  puilfe  à l’ad venir.de  part  ny  d’au- 
tre , directement  ny  indirectement  > en 
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faire  recherche,  par juftice,  ou  autrement, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  Toit  j ny  que - 
leurs  Majeftez;  ny  leurs  fujets , lerviteurs  8c 
adherans  d’un  cofté8c  d’autre  puiflenttefc 
moigner  aucune  forte  de  reflfentiment  de 
toutes  les  offenfes , 8c  dommages , qu’ils 
pourroient  avoir  receus  , pendant  la 
guerre. 

I V.  En  contemplation  de  la  Paix  le  Roy 
Tres-Chreftien  , auffi-toft  aprez  l’échange  • 
des  Ratifications  du  prefent  Traité,  remet- 
tra au  pouvoir  du  Roy  Catholique  la  Place, 
Sc  Forterefie  de  Charleroy,  la  ville  deBinfch,-. 
la  ville 8c  forterefte  de  Aeth,  Oudenarde  8c 
Courtray,  avec  leurs  Prévoftez , Chapelle- 
nies , appartenances  8c  dependences  ainlî  ' 
qu’elles  ont  efté  pofiedées  par  fa  Majefté  Ca- 
tholique avant  la  guerre  de  l’année  1667, 
toutes  lefquelles  villes 8c  places  avoient  efté 
cedées  audit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien 
parle  Roy  Catholique,  au  Traité  fignèà 
Aix-la-Chapelle,  le  1 May  1668  auquel  il 
a efté  par  le  prefent  Traité  exprefTement  dé- 
rogé , pour  ce  qui  regarde  lefdites  villes  8c 
places , leurs  appartenances  5c  dépendances  i 
en  confequence  dequoy  ledit  Seigneur  Roy 
Catholique  rentrera  en  la  pofTeftion  d’icel-  - 
Jes,  pour  en  joiiir,  luy  8c  fes  fucceffeurs,  plei- 
ment  8c  paifiblement  à l’exception  de  ladite 
Verge  de  Menin  , 8c  delà  ville  de  Condé, 
laquelle,  quoy  que  cy-devant  prétendue  par 
& Majefté  Très- Chreftienne,  comme  mem* 
bred«  U Chaftellenic  d’Aeth  demeurera. 
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neantmoinsà  la  Couronne  de  France  , airec 
toutes  Tes  dépendances,  en  vertu  du  prefent 
Traité , ainii  qu’il  fera  dit  cy-aprez. 

V.  Ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien 
s’oblige,  & promet  de  remettre  aufii  entre  les 
mains  dudit  Seigneur  Roy  Catholique,  auf- 
ii-tofi:  après  ledit  échange  de  Ratifications 
la  Ville  8c  Duché  de  Limbourg  avec  toutes 
lesdependences , 5c  le  Pays  d’Outre  Meufe, 
la  ville  8c  citadelle  de  Gand , pareillement 
avec  toutes  fes  dépendances  -,  le  Fort  de  Ro- 
denhus,  8c  le  Pays  de  Waes  j la  ville  8c  pla- 
ce de  Leewe,dans  le  Brabant , au  fil  avec  Tes 
dependancesila ville Sc  place  de  St.Gilain,  de 
laquelle  neantmoins  les  Fortifications  fe- 
ront rafées;  8c  la  ville  de  Paicerda  en  Ca- 
talogne,en  l’eftat  où  elle  fe  trouve  à prefent# 
avec  leurs  Pays , places,  cbafteaux  , forts, 
terres,  Seigneuries , domaines,  Baillages# 
appartenances  8c  dépendances , 8c  annexes,» 
fans  y rien  relèrver , ny  retenir  i pour  eftrc^ 
poffedées  par  fa  Majefté  Catholique,  8c  les 
fuccefieurs,  ainii  qu’elle  en  ajotiy avant  la- 
prefente  guerre. 

VI.  Lefdits  lieux,  villes,  places  de  Char- 
leroy  , Binfch , Aeth,  Oudenaerde,  8c  Cour- 
tray, leurs  Baillages,  Chaftellenies , Gouver- 
nances* Prevotez,  Territoires, Domaines, 
Seigneuries , appartenances,  dépendances 
8c  annexes , de  quelques  noms  quelles  puii- 
fenteftre  appel lées,  avec  tous  les  hommes, 
rafiaux,  fujets,  villes , bourgs,  villages , ha- 
meaux,- fore&j  rivières,  plat -pays , 8c  autres- 
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cKofes  quelconques  , qui  en  dépendent , 
demeureront  > par  ledit  prefent  Traité  de 
paix , à fa  Majefté  Catholique,  8c  à Tes  hoirs, 
Succcfleurs,  6c  ayants  caufe  , irrévocable- 
ment , 8c  à toujours  avec  les  mefmes  Droits 
de  Sou  veraineté, propriété , droits  de  regale , 
patronage,  gardiennité  8c  jurifdi&ion 
nomination  , prérogatives  8c  prééminences* 
fur  les  Evelchez,  Egfifes  Cathédrales  6c  Ab- 
bayes, Prieurez , Dignitez  , Cures,  6c 
autres  quelconques  bénéfices,  eftantsdans- 
rétendüe  defditsPays,  Places  8c  Bailtages 
cedez,  de  quelques  Abbayes  , que  lefdits 
Prieurez  foient  mouvants,  8c dépendants r 
& tous  autres  droits,  qui  ont  cy- devant  ap- 
partenus au  Roy  Tres»Chreftien  , encores 
qu’il  nefoient  icy  particulièrement  énon- 
cez, fans  que  fa  Majefté  Catholique  puifle 
eftre  à l’avenir  troublée , ny  inquiétée,  par 
quelque  voye  que  ce  foit  , de  droit , ny 
de  fait , par  ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chre- 
tien  , fes  fucceffeurs , ou  aucun  Prince  de 
fa  Maifon  , ou  par  qui  que  ce  foit  ; ou  fous 
quelque  prétexte  , ou  occafion , qu’il  puifle 
arriver  ez  dites  fouveraineté  , propriété ,. 
jurifdiftion,  reflort,  pofléflion  8t  jouiflance 
de  tous  lefdits  Pays,Villcs,Pl3ces,Cî"afteaux, 
Terres  8c  Seigneuries,  Prevoflez,Domaines, 
Chaftellcnies  8c  Baiilages  , enfemble  de 
de  tous  les  Lieux  8c  autres  chofcs,  qui  en 
dépendent  j 8c  pour  cet  effet  ledit  Seigneur 
Roy  Très-  Chreftien  tant  pour  luy  que  pour 
lès  Hoirs, fuccefléurs  8c  ayants  caufc,  renon- 
ce. 
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ce,  quitte,  cede 8c tranfporte, comme fes- 
dits  Plénipotentiaires  en  Ton  nom,  parle 
prefent  Traité  de  Paix- irrévocable , ont  re- 
nonce', cédé,  tran {porté  perpétuel  lement , 
8c  à tousjours , en  faveur , 8c  au  profit  dudit 
Seigneur  Roy  Carholique,  fesHoirs  , Suc- 
cefieurs  8c  ayants  caufc  , tous  les  droits 
de  regale,  patronage  8c  gardiennité , jurif- 
diéfion  , nomination  .prérogatives & préé- 
minences fur  les  Evefchez,  Egliles  Cathé- 
drales, 8c  autres  quelconques  bénéfices,  etans 
dans l’etcnduedefdites places,  pays,  8c  Bâil- 
lâmes cedez  , de  quelques  abbayes , quelef- 
di  ts  Pricure's  foient  mou  vans,  8c  dependans  ; 
& généralement  fans  rien  retenir,  ny  rc— 
fervertous  autres  droits,  que  ledit  Seigneur 
Rov  Tres-Chreftien , ou  Tes  Hoirs  8c  fuccef- 
fèurs  ont  8c  prétendent  , ou  pourroient  a— 
voir  8c  prétendre  , pour  quelque  caufe  8c 
occafion  que  ce  Toit  fur  lefdits  pays , places, 
Chafteaux , Forts,  Terres,  Seigneuries , Do- 
maines, Chaftellenies,  8cBaillages,  8c  fur 
tous  les  lieux  en  dépendants,  comme  dit  eft , 
nonobftant  toutes  loix,  couftumesSc  con- 
ftitutions  faites  au  contraire,  mefme  qui 
auroientefte'  confirmées  par  ferment , aux- 
quelles 8c  elaufes  dérogatoires  des  déroga- 
toires , il  eft  exprefiement  dérogé  , par  le 
prefent  Traitté  pour Tcffeéldefdites  renon- 
ciation 8c  ceffions  , lefquellcs  vaudront 
8c  aurontlieu  , fins  que  l’expreflion  8c  fpc- 
cification  particulière  dérogé  à lagenerale, 
ny.  la  generale  à la  particulière  8c  excluant 
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à perpétuité  toutes  exceptions , fous  quel- 
ques droits,  titres,  caufes  ou  prétextes,  qu’el- 
les puiflcnt  eftre  fondées  j déclaré,  confent, 
veut  8c  entend  ledit  Seigneur  Roy  Tres- 
Chreftien  , que  les  hommes,  vaflaux , 8c 
fujets  des  Pays,  villes  8c  terres  cedées,  à la 
Couronne  d’Efpagne,  comme  il  eftdit  cy 
deflus,  foient  8c  demeurent  quittes8c  ab- 
fous  des  à prefent  , 8c  pour  toüsjours  des 
foy  8c  hommage  , fervice  8c  ferment  de 
fidelité  , qu’ils  pourroient  tous  8c  chacun 
d'eux  luy  avoir  fait,  8c  à fes  predecefleurs , 
Roys  Tres-Chreftiens,  enfcmble  de  toute 
lobeiflance  qu’ils  pourroient  lui  devoir,fub- 
je&ion  8c  vaflallage  j Et  que  pour  rai  Ion  j 
voulant  ledit  Seigneur  Roy  Très-  Chreftien, 
que  lefditesfoy,  hommage  & ferment  de  fi- 
délité demeurent  nuis  , 8cdenulle  valeur, 
comme  s’ils  n’ar oient  jamais  efté  faits  » ny 
preftez. 

VII.  Ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien 
fera  nufti  reftituer  audit  Seigneur  Roy  Ca- 
tholique toutes  les  Villes  , Places,  Forts, 
Ghafteaux  8c  Portes , que  fes  armes  ont , ou 
pourront  avoir  occupez  jusfqu’au  jour  de 
la  publication  de  la  Paix  , en  quelque  lieu- 
du  monde  qu’elle,  foient  fituées;  comme 
pareillement  fa  Majefté  Catholique  , fera 
reftituer  à fa  Majefté Tres-Chreftienne  tou- 
tes les  places,  forts,  chafteaux  , 8c  portes  que 
les  armes  pourroient  avoir  occupez  du- 
rant cette  guerre,jufaues  au  jour  de  la  publi- 
cation de  la  paix  , en  quelque  lieu  qu’elles 
Toient  fituées.  VIII.  La 
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Vin.  La  reftitutiondefdites  places  , ainfi 
quediteft,  fe  fera  par  ledit  Seigneur  Roy  n 
Tres-Chreftien , ou  fon  Miniftre  , reelle-  o 
ment  8c  de  bonnefoy,  fans  aucune  longueur,  P 
ny  difficulté,  pour  quelque  caufc  8c  occa-  P 
fîon  que  cefoit , à celuyr,  ou  à ceux  qui  fe-  Jt 
ront  Députez  par  le  Seigneur  Roy  Catho-  112 
Jique,  dans  le  temps,  8c  la  maniéré,  qu’il  « 
a efté  cy-deflus  dit  j Et  enl’cftatquelefdi-  ^ 
tes  places  fe  trouvent  à prefcnt , fans  y rien  4i 
démolir,  affaiblir  , diminuer , ou  endom- 
mager en  aucune  forte  ; 8c  fans  que  l’on  ^ 
puifle  prétendre  ny  demander  aucun  rem-  Pe 
bourfement  , pour  les  fortifications  faites  ^ 
aufditesplaces , ny  pour  le  payement  de  ce  ^ 
qui pourroiteftredeuaux  Soldats,  5c Gens 
deGuerrey  eftants.  Pr 

I X.  En  outre  a efté  arrefté;  que  toutes  les  pc 
procedures  , jugemens  8c  arrefts  donnez  Ja 
par  les  juges , 8c  autres  officiers  de  là  Maje-  k 
fté  Tres-Chreftienne , eftablis  dans  lefdites  Pi 
Villes  8c  places  dont  elle  jouiffoit  , en  ver- 
tu  du  Traité  d’Aix  la  Chapelle,  8c  cy-deffus  v< 
cedez  à fa  Ma) efté  Catholique  , ou  par  le  tii 
Parlement  de  Tournay  , pour  railon  des  dif-  th 
ferens  8c  procez , pourfuivis  tant  par  les  ha-  & 
bitans  dcfdites  villes,  & de  leurs  dependan-  & 
ces,  qu’autres,  durant  le  temps,  qu’elles  Pi 
ont  efté  fous  Pobei fiance  dudit  Scigneut  cî 
RoyTres-Chreftien,  auront  lieu  8c  fovtiront  C 
plein,  8c  entier  effet , tout  ainfi  qu’ils  fe-  N 
voient  fi  ledit  Seigneur  Roy  demeuroit  Sci-  p 
gneur  , 8c  Poffefieur  dcfdites  Villes  8c  Pays»  fi 

8c 
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8c  ne  pourront  eftre  lefdits  jugemens , 8c  ar- 
refts  révoquez  en  doute , annuliez,  ny  l’exe- 
cution d’iceux  autrement  retardez , ny  em- 
pelchez  : Bien  fera  loifibleaux  parties  de  le 
pourvoir,  parrevifion  de  lacaufc,  8c  félon 
l’ordre,  8c  diipofition  des  Loix  8c  Ordon- 
nances* demeurants  cependant  les  jugemens 
en  leur  force  & vertu  , fans  préjudice  de  ce 
qui  eftftipulé  à cet  efgard , par  l’Article  n, 
du  prefent  Traité. 

X.  Comme  le  Miniftre  8c  là  Majefté 
Tres-Chreftienne  après  la  paix  d’Aix  la  Cha- 
pelle ont  foutenu,  en  la  conférence  de  l’Ifle, 
que  les  efelufes  de  l’Occident , 8c  de  l’Orient, 
delà  ville  deNieupoort,  8c  le  fort  in  Vier- 
boete  eftant  au  bout  de  l’efelufe  d’Occident , 
prez  de  l’embouchure  du  Havre  deNieu- 
poort, 8c  une  partie  de  celuy  de  Nieuwen- 
damme,  bâtis  fur  l’efelufe  de  l’Orient,  avec 
le  refte  dudit  Havre , entretenus  par  ceux  de 
Fumes  , eftoit  du  territoire  8c  jurifdi&ion 
de  la  Chaftellenie  de  Fûmes,  8c  partant  de-» 
voyent  appartenir  à SaMajefté  Trcs-Chre- 
tienne  ; Et  les  Miniftres  de  fa  Majeflé  Ca- 
tholique au  contraire , que  cela  n eftoit  pas, 
8c  quoy  que  cela  fut , que  non,  qu’il  devroit 
fuffire  , que  fa  Majefté  Catholique  eftant 
Prince  fouverain  , lorfque  lefdites  Fortifi- 
cations ont  efté  faites , tant  au  regard  de  la 
Chaftellenie  de  Fumes,  que  de  la  ville  de 
Nieupoort  ; Il  a pu  incorporer  8c  appro- 
prier les  fufdites  parties , au  Havre  8c  Forti- 
fication de  Nieupoort  j Et  par  ainfi  les  ren- 
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dre  infeparables  d’icelle  ville  ; Ileft  arrefté, 
que  les  fui'dites  efclufes , & autres  parties  de  \ 
la  Fortification  de  Nieupoort  cy-deffus  ^ 
nommées,  demeureront  à fa  Majefté  Catho-  p 
lique , ainfi  que  ladite  ville  i fans  que  fa  B 
MaieftéTres-Chreftienne,  comme  luy  ap-  p 
partenant  la  ville  8c  Chaftellenie  de  Fumes,  rj 
ou  autrement,  ne  puifle  jamais  prétendre}  h 
8c  quand  à Tefcoulement  des  eaux  de  la  p, 
Chaftellenie  de  Fumes , il  fera  continué,  8c  je 
elle  en  jouira,  en  U mefme  forme  8c  ma-  r{ 
niere  , quil  a efté  pratiqué  jufques  à : c| 

prefent.  _ & 

XI.  Ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien 

retiendra  8c  demeurera  faifi , 8c  joüira  ef-  £ 
fe&ivement  tant  de  tout  le  Comté  de  Bour-  c 
gogne  , vulgairement  appelle  la  Franche  i 
Comté , 8c  des  villes  , places  8c  pays  en  de-  ;i 
pendants,  y compris  la  ville  deBefançon,  f 
8c  fon  diftriéV  j comme  aufli  des  villes  de 
Valenciennes,  8c  fes  dépendances:  Bouchain 
8cfes  dépendances  i Condé  8c  fes  depen-  ti 
dances  i Quoy  que  cy-devant  prétendu 
membre  de  la  Chaftellenie  d Ath  ; Cam- 
bray  8c  le  Cambrefis  j Aire  j Saint  Orner  8c 
leurs  dépendances  ; Ypres  8c  fa  Chaftelle- 
nie , Warwick,  Warneton  fur  la  Lis , Pope-  5j 
ringue.  Bail  leu  l 8c  Caflel , avec  leurs  de-  ? 
pendances  , Bauvay  8c  Maubeuge,  avec  leurs  Cl 

dépendances. 

X I I.  Ledit  Comté  deBourgogne,  les  vil- 
les , places  8c  pays  en  dependans , y compris 
la  ville  de  Beiançon  & fon  deftrict , comme 

" aufli 
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àufti  Iefdites  villes,  places  de  Valencienne  ' 
Bouchain,  Condé , Cambray  , Saint-Omer 
Ypres , Warwik  8c  Warncton  , Poperingue i 
Bailleul,  Cartel , Bauvay  8c  Maubeuge  ; leurs 
Bail!  âges  , Chaftellcnîes  , Gouvernances; 
Prevoftez,  Territoires,  Domaines , Sdgireîp- 
ries,  appartenances,  dépendances  8cannexesi 
de  quelques  noins  qu’elles  puiflènt  eftre  ap- 
pel lees,  avec  tous  les  hommes  valTauy,  lui- 
jets , Villes,  Bourgs,  Villages,  Hameaux  , Fo- 
refts , Rivières , Plat-pays , Sâjinesft  autres 
chofcsquelconques,  qui  en  dependenty  de* 
fneureront  , par  ledit  prefent  Traité  de 
Paix , à fa  MajeftéTres-Chreftienne  8c  à fés 
Hoirs , Succeficurs , 8c  ayant  caufe,  irrevo-i 
cablemenr , & à tousjours,.  avec  les  mèfmes 
droits  5c  iouveraineté , propriété',  droits  de 
regale,  patronage,  gardiénneté/8c  jtfhTdi- 
dion  , nomination  , prérogatives  8c  préé- 
minences fur  les  Evefchez  8c  EglifesOathe-' 
dralcs , 8c  autres  Abbayes,  Prieurçz  , T>igni- 
tez,  Cures  8c  autres  quelconques  bénéfices», 
citansdans  l’etendue  defditspays,  places 8c 
Baillages  cedez,  de  quelques  abbayes  , que 
lefelits  Prieurez  foyent  mouvans  8c  depen- 
dans,  5c  tous  autres  droits  qui  ontey-devant' 
appartenus  au  Roy  Catholique  i encore» 
qu’ils  ne  foyent  icy  particulièrement  énon- 
cez; fans  que  fa  Majefté  Tres-Chreftietine 
puiflêeftre  à l’avenir  troublée,  ny  inquiétée 1 
par  quelque  voyeque  ce  foit,  de  dr'oit  ny  * 
défait , par  ledit  Seigneur  Roy  Catholique,  1 
fo  fucedfeurs  ou  aucuns  Princes  de  la 

Z Mai. 
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Maifon  » ou  par  qui  que  ce  foit  i ou  fous  ft 
quelque,  prétexté  , ou  occafion  qu’il  puiflç  r; 
arriver  es  dites  fouvçraineté,  propriété , ju-  (c 
rifdiétion  reflort,  pofleffion  & jouiflance  de  g 
tous  ledits  pays,  villes,  places,  chafteaux,  ^ 
terres  Sc  /feigneurics , prevoftés , d ornai  nés  > ro 

chapellenies , baillages  ensemble  de  tous  les  pr 
lieux  » & autres  chofes , qui  en  dépendent  i cû 
Et  pour  cet  effet  ledit  Seigneur  Roy  Catho- 
({que  tant  pour  luy , que  pour  les  hoirs,  foc-  fp, 
çeffeurs  8c  ayants  caufe,  renonce,  quitte,  ta 
cede,  6citranfporte,  comme  fèfilits  8c  Pie-  ci, 
qipoteutiaires  en  fon  nom  , par  le  prefent  ^ 
Traite'  de  paix  irrévocable,  ont  renoncé , ce-  (ju 

dé , 8c  traofporté  perpétuellement, 8c  à tous-  fa 
Jours  en  faveur , & au  profit  dudit  Seigneur  nt 
Roy  Très-  Chrefticn  , fes  hoir’ , fu  cceffeurs,  & 

8c  ayants  caufe , tous  les  droits,  avions,  pre-  r* 

tentions  , droits  de  regale,  patronage,  gar-  fQ 

djenneté  , jurifdiétion  , nomination,  pre-  i 
rpo-atives,  & preeminences  fur  les  Evefchez,  m 
Egîife  Cathédrales  , & autres  quelconques  j* 
bénéfices  eftans  dans  retendue  defdites  pla-  fa 
ces  §c  Pays , 8c  Baillages  cedéz , de  quelques  en 
abbayes, que  lefdits  prieurez  foient  mouvans 
8c  dependans  & general ement  , fans  rien  tg 
retenir  , ny  referverrous  autres  droits , que 
ledit  Seigneur  Roy  Catholique,  ou  fes  hoirs, 

8c  fucceffeurs,  ont  & prétendront , ou  pour- 
roient  avoir  ^ 8c  prétendre , pour  quelques  ij 
caufes  2c  oeçafions  que  ce  foit , fur  lefdit 
pays,  places, chafteaux,  forts,  terres,  feigneu.  ti 
ries,  domaines,  chaftellemeaSc  baillages , 8c  i 
' fur 
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fur  tous  les  lieux  en  dépendant  » comme  dit 
eft,  non-obftant  toutes  loix,  coutumes,  8c 
conftitutions.faite,  au  contraire,  mefme  qui 
auroient  elle  confirmées  par  ferment  j aux- 
quelles 8c.aux  clautes  dérogatoires  des  de* 
rogatoires , il  eft  expreftement  dérogé  par  le 
prêtent  Traité , pour  l’effet  defdites  renon- 
ciations 8c  ceflions  , lefquelles  yaudront 
8c  auront  lieu  , fans  que  l’exprefiîon,  ou. 
fpecification  particulière,  dérogé  à I4  gene- 
rale , ny  la  generale  à la  particulière  ,8c  ex* 
cluant  à perpétuité  toutes  exceptions , fou» 
quelques  droit’ , titres,  caufes  & prétextes  » 
qu’elles  puiflenteftre  fondées , déclaré,  con- 
tent 8c  entend  ledit  Seigneur  Roy  Catholi- 
que que  les  hommes  , vaiïaux8c  fujetsdes- 
dits  pays,  villes,  8c  terres  cedées  à la  Couron* 
ne  de  France,  comme  il  eft  dit  cy-deflus,. 
foient  8c  demeurent  quittes  8c  abfous  dez 
à prêtent & pour  tousjours  des  foy , hom- 
mage , tervice  8c  ferment  de  fidelité , qu’ils 
pourroient  tous  8c  chaeun  deux  luy avoir 
faits  8c  à fes  Predecefleurs,  Roys  Cetholiques 
entemble  de  toute  l’obeiflance , fujettion  8c 
vaflallage,  que  pour  raifon  de  ce  ils  pour  , 
rqient  luy  devoir  ; voulant  ledit  Seigneur 
Roy  Catholique,  que  lel'dits  foy,  homma- 
ge 8c  ferment  de  fidelité  demeureront  nuis, 

8c  de  nulle  valeur  ; comme  fi  jamais  ils  n'a- 
voient  efte  faits  ny  preftez. 

; XIII.  Comme  fa  Majefté  Tres-Chre- 
ticnne  a déclaré  par  les  conditions,  qu’elle 
a offert  es  pour  la  Paix , de  vouloir  la  ville  de 
? Zi  Char- ' 
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•Charlemont,  ou  en  efchange  celle  de  Dî- 
nant, au  choix  de  fa  Majefté  Catholique, 
à condition  que  fa  Majefté  fe  chargeroit 
d’obtenir  de  l’Evefque  de Liege  laceffion  de 
Dinant  avec  le  confentement  de  l’Empe- 
reur, 8c  de  TEmpire,  fa  Majefté  Catlioliquea 
choifi  de  retenir  la  ville  de  Charlemont, 
comme  auparavant  8c  en  confequence  s'ob- 
lige, 8c  promet  d’dbteriir  defdits  SieurEvef* 
<jue8c  Chapitre  de  Liege , la  ceffion  en  for- 
me autentique  de  ladite  ville  de  Dinant, 
avec  le  confentement  de  l’Empereur,  8c  de 
l’Empire , dans  un  an , à compter  du  jour, 
:8c  date  de  la  Ratification  du  Traité  de  Paix , 
qui  doit  eftrc  faite  entre  l’Empereur,  8c  le- 
dit Seigneur  Roy  Tres-Chreftien  y Et  en 
casqueSadite  Majefté  Catholique  ne  puifie 
obtenir  lcfdites  cédions  defdits  Sieur  Evef- 
que,  8c  Chapitre  de  Licgcavecleconfente- 
xnentde TEmpcreirr , 8c  de  l’Empire  j Elle 
s’oblige  8c  promet  défaire  remettre  immé- 
diatement aprez  le  terme  fufdit  au  pouvoir 
de  fadite  Majefté  Tres-Chreftiennc  ladite 
ville  db  Charlemontj  pour  en  jouir , comme 
toutes  les  autres  places  8c  païs  cedez  audit 
Seigneur  Roy  Très  Chreftien  , par  les  Arti- 
cles 1 1.  8c  u du  prefent Traité. 

XIV.  Et  pour  prévenir  toutes  les  diffi- 
cultés que  îesénclavesont  caufé  dans  l’exe- 
cution du  Traité  d’Aix-la-Chapelle,  8c  ré- 
tablir pour  tousjours  la  bonne  intelligence 
entre  les  deux  Couronnes , il  a efté  accordé , 
çpie  les  Terres,  Bourgs  8c  Villages,  enclavez 
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dans  les  Prevoftez , qui  font  cedez,  ou  oui 
appartenoient  desja , avant  le  preknt  Trai- 
té à fa  Majefté  Tres-Chreflienne,  au  delà  de 
Ja  Sambre,  feront  efchangez  contre  d’autresr 
^ui  fe  trouveront  pius  proches  des  Places,  8ç 
à la  bien  feance  de  fa  Majefté  Catholique, 
comme  aufti  que  les  Villages  de  la  Verge  dç* 
Mcnin  , qui  fc  trouveront  fituez  priez  de 
Courtray  , feront  eichangez  contre  d’au* 
très , qui  feront  plus  proches  à la  bien  fean- 
ce de  fa  Majefté  Tres-Chreftienne , pareil- 
lement les  villages  de  la  prevofté  de  Mons,. 
qui  fe  trouveraient  fi  avancez  dans  le  Pais 
cédé  à fa  Majefté  Tres-Chreftienne,  enHay- 
naut,  qu’ils  en  interrompirent  la  commu- 
nication , feront  efehangez  contre  "d'au- 
tres dependans  des  Pays  cedez  audit  Sei- 
gneur Roy  Tres-Chreftien , qui  feront  plu* 
prochez  & à la  bien  feance.de  fa.  Majefté  Ca- 
tholique j & généralement  que  toutes  le* 
Terres,  qui  leront  enclavées  dans  les pay* 
cedez,  oureftituez  à l’un defdits Seigneurs 
Roys  feront  mutuellement  échangées  con- 
tre d’autres  de  pareille  valeur  , bien  erf- 
tendu  qu’on  puifle  convenir  des  ces  échan- 
ge ; 

XV.  Il  fera  député  des  Commiftaires  da 

part  & d’autre , deux  mois  apres  la  publi- 
cation du  prelènt  Traité,  qui  s’aflembie- 
ront  au  lieu  dont  il  fera  refpe&ivcment  con- 
venu, fojt  pour  procéder  audit  efehange,  que 
pour  régler  les  limites  entre  Jes  Eftats  & Sei- 
gneuries, qui  doivent  demeurer  à chacun. 

Z 3.  deiUits 


. jîx  Mercure  Hollandou 

defdits  Seigneurs  Roys  , par  le  pre- 
fent  traité,  dans  le  Pays-bas,  comme aufli 
pour  liquider  les  debtes  reélles  légitime- 
ment hypothéquées  fur  les  Terres  8c  Sei- 
gneuries cedees , ou  reftituées  à l’une  ou  à 
l'autre  des  deux  Couronnes  : Et  convenir  de 
la  part  8c  portion  que  chacune  d’Elles  devra 
payer  à l’avenir  j Et  generalement  terminer 
à l’amiable  tous  les  differens  , qui  pour- 
roient  fe  remontrer  eu  execution  du  prefent 
tTraité. 

X V I.  Quand  il  furviendroit  aux  efehan- 
gescy-deffus  dits  des  difficultez,  qui  en  ein- 
pefehoient  l’effet , l’on  ne  pourra  départ  8c 
d’autre  , eftablir  des  Bureaux  pour  s'em- 
barrafler,  ny  rendre  plus  difficile  la  commu- 
nication des  places,  qui  feront  d'une  mefme 
domination  i 8c  les  bureaux  qui  feront  é- 
tablis  ne  pourront  faire  payer  les  droits  que 
fur  les  Marchandées,  qui  fortans  d’une  do- 
mination entreront  dans  une  autre,  pour  y 
cftreconfommées  ou  pour  paffer  dans  des 
Pays  efloignez. 

‘XVII.  Lefdits  Seigneurs  Roys  remet- 
tans,  ou  reftituans  refpeétivement  les  pla- 
ces cydeffus  dites,  pourront  en  faire  retirer 
ou  emporter  toute  artillerie  , poudres,  bou- 
lets , armes,  vivres  8c  autre  munitions  de- 
guerre,  qui  fe  trouveront  dans  lefditespîa- 
ces,  au  temps  de  la  remife  ou  reftitution  d'i- 
celles j 8c  ceux  qu’ils  auront  commis  , pour 
cet  effet,  pourront  fe  fervir,  pendant  deux 

mois,  de  Chariots  8c  batteaux  du  pays;  au- 
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ront  le  pafTàge  libre,  tant  par  Eau  que  par 
Terre , pour  la  retraite  defdites  Munitions* 
plus  fera  donné  par  Tes  Gouverneurs  » Com- 
mandants , Officiers  8c  Magiftrats  dés  Placei 
8c  Pays  ainfi  reftituez,  toutes  les  facilités  ^ 
qui  dépendront  d’eux,  pour  la  voiture  8c, 
conduite  defdites  Artillerie  8c  Munitions, 
pourront  auffi  les  Officier*,  Soldats,  Gens  de. 
guerre  8c  autres , qui  fortiront  deldites  pla- 
ces, en  tirer  8c  emporter  leurs  biens  meubles 
à eux  appartenants  , fans  qu’il  leur  foit  loi- 
fible  d'exiger  aucune  chofe  dés  habitants  def- 
dites  places , 8c  du  plat-pays , ny  endomma- 
ger leurs  maifons , ou  emporter  aucune 
chofe  appartenante  auxdits  habitants* 
XVIII.  Ça  levée  des  Contributions  de- 
mandée départ  8c  d’autre  aux  pays  , qui  y 
font  foùmis' , fera  continuée  pour  tout  ce 
qui  reliera  à efehoir  jufques  au  1 6 d’Ottobre 
prochain.  Et  les  arréragés',  qui  ‘relieront 
deusiors  delà  fusditc  Ratification  , feront' 
payez  dans  Tefpace  décroîs  mois  apres  le 
terme  fufdit.  - Et  aucune  execution  ne.fe 
pourra  faire,  pour  raifon  dé  ce  pendant  ledi  t 
temps  , contre  communautcz,  redevables, 
pourvu  qu’elles  ayent  donné  bonne 8c  vala- 
ble caution,,  refifeante  dans  une  ville dçja^ 

domination  de  celuy  deldits  Seigneurs  Rois, 
à qui  Jefdites  contributions  fcrontdeuês/^" 
XIX.  Il  a eflé  auffi  accordé,  que  la  per- 
ception des  droits  dont  ledit  Seigneur  Roy 
Tres-Chreftien  elt  en  pofleffion  , fur  tous 
les  pays,  qu’il  remet  ou  reftituc  âudît  Sei- 
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gneur  Roy  Catholique  , fera  continuée 
yufquesau  jour  de  là  j unification  a&uelle  des 
places.,  dont  lefdirs  pays  font  depcndans  ; 8c 
que  ce  qui  en  reftera  deu  lors  de  ladite  refti- 
tution , fera  payé  de  bonne  foy  à ceux  qui 
en  ont  pris  les  fermes,  comme  aulTVque  dans 
Ifcmcfm'e  temps  les  proprietaires  des  biens 
dqnfifquès  dans.les  dépendances  des  places,' 
qui  doivent  efixe  remifes  à fa  Majefté  Ca- 
tholique, rentreront  eri  po fie {Ti on  de  leurs 
biens , 8c  de  tous  les  bois , qui  ic  trouveront 
fur  le  lieu.  Bien  entendu  que  du  jour  de 
la  fignature  du  préfent  Traité  , toutes  les 
coupures  de  bois  celTeront  de  part  8c 
cftmtre, 

X X.  Tous  les  Papiers , Lettres  8c  Docu» 
Tnénts  concernants  les  pays,  terres  Sc Sei- 
gneuries , qui  font' ccdées  8c  reftitueçs  aux>- 
dits  Seigneurs  Roys,  par  le  prefent  Traite 
de  paix , ferorit  fournis  Sc  délivrez  de  bonne 
foÿ  de  part  8c  d’autre  dans  trois  mois , apres  - 
que  les  ratifications  du  prefentTraité  auront 
cfte  efehangées  en  quelques  lieux  que  lefdits 
paniers  8c  documents  fe  puiiTcnt  trouver, 
inéfmcs  ceux  qui  auroient  efté  enlevez  de 
la  Citadelle  de  Gand , 8c  de  la  Chambre  des 

Comptes  (TIfk\ 

XXI.  Tous  les  fujets  depatt  fc.  d autre 
Eccleiiafiiques  8c  Séculiers , feront  reftablis, 
taqten.ïa  jouifiancé  des  Honneurs , Digni- 
té Sc  Bénéfices,  dont  ils  eftoient  pourvus 
avant  la  guerre,  qu’en  celle  de  tous  8c  cha- 
cuns biens  meubles  , immeubles  , rentes 
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viagères -,  8c  à rachapt , faifis  8c  occupez  de- 
puis ledit  temps,  tant  à l’occafion  de  la- 
guerre  que  pour  avoir  fuivy  le  party  con- 
traire, enfemble  de  leurs-Droits,  Aétions. 
8cSucefiions  à eux  furvenues,  mefmesde-* 
puis  la  guerre  commencée  , fans  toutefois 
pouvoir  rien  demander  ny'  prétendre  dès- 
fruits  8c  revenus  perçus  8c  efchusdez  le  fai- 
fiffement  defdits biens,  meubles,  rentes  8c 
bénéfices , jufques  au  jour  de  la  publication-' 
du  prefent  Traité. 

X XI I.  Ny  femblablementdes  dettes,  ef-- 
feéts  8c  meubles  qui  auront  eitéconfifquez: 
avantledit  jour,  fans  que  jamais  les  Créan- 
ciers de  telle,  debtes  8c  depofitaires  de  tels 
effets , 8c  leurs  Heritiers  ou  ayants  caufc , en. 
puifient  faire  pourfuite , ni  en  prétendre  re- 
couvrement, Icfquels  rctabliffements  en  la- 
forme  avant  dite  s’eftendront  en  faveur  de 
ceux , qui  auront  fuivy  le  party  contraire,  en- 
forte  qu’ils  rentreront  par  le  moyen  du  pre- 
fent Traité  en  la  gracède  leur  Roy  8c  Prin-« 
ce  Souverain , comme  auflà dans  leurs  biens*, 
tels  qu’ils  fe  trouveront  exirtans  à la  conclu*, 
lion  8c  fignature  du  prefent  Traité. 

XX  III.  Et  fe  fera  ledit  reftablifTémentî 
desfujetsde  part,  8c  d’autre,  félon  le  con- 
tenu des  Articles  2 1 8c  il  non  obftant  toutes: 
Donations»  Concevons,  Déclarations»  Coa- 
fifeations  commifes,ièntences  préparatoires,* 
ou  definitivcs.données  par  centumaccienab-v 
lçncedes  parties, 8c  icelles  non  ouyes,lelquel^- 
les  fente  nccs , 8c  leurs  jugçmens  demeure-r 
f . Z.  y roati 
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ront  nuis,  8c  de  nul  effet,  8c  comme  non» 
donnés  , 8c  prononcés  avec  liberté  pleine 
8c  entière  auxdites  parties  de  revenir  dans- 
les  Pays  d’où  elles  fe  font  cy  devant  retirées*- 
pour  joliir  en  perfonne  de  leurs  biens,  8c 
meubles , dehors  deldits  Pays  en  tel  lieu, que 
bon  leur  femblera  } Leur  en  demeurant  le- 
choix  , 8c  eleélion  , fans  qu*on  puifle  ufer 
contre  eux  d’aucune  contrainte, pour  ce  re- 
gard y Et  en  ças  qu’ils  ayment  mieux  de- 
meurer ailleurs  y ils  pourront  députer  tel- 
les perfbnnes  non  fufpe&es , que  bon  leur 
lembleraj  pour  le  gouvernement  8c  jouififan- 
ce  de  leurs  biens , rentes  8c  revenus  ; mais- 
non  au-  regard  des-benefices , requerans  re- 
lidence  8c  qui  devront  eftre  perfonnelle- 
ment  adminiftrez  8c  fervis. 

XX  IV;  Ceux  qui  auront  efté  pourvus 
d’un  cofté ou  d’autre,  des  bénéfices  , étants 
à la  collation  , prefentation , ou  autre  di- 
fpofition  defdits  Seigneurs  Roy  s,  ou  autre» 
tant  Ecclefiaftiques,quc  Laies  ou  qui  auront: 
©btenu  provifion  du  Pape  de  quelques  autres 
«bénéfices,  fitués  dans Tobeiffance  de  l’un 
defdits  Seigneurs  Roys  , par  le  contente- 
ment 8c  permiffion  duquel  ils  en  auront  joüi$ 
''pendant la  guerre,  demeureront  cnlapof* 
ie ITion  8c  joüifiance,  leur  vie  durant , com- 
me bien  8c  deüement  pourvûs  fans  que  tou- 
tesfois  on  entende  de  faire  aucun  préjudice' 
pour  l’avenir  aux  droits  des  légitimés  colla- 
tions qui  en  jouiront , 8c  en  uleront  comme 
iis  aroieat  accouftumé  ayant  la  guerre. 
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XXV.  Tous  Prélats  Abbez  * Prisurs- 
& autres  Ecclcfiaftiques  , qui  ont  efté  nom- 
mez à;  loirs  bénéfices  ou  pourvus  d’icçux  par 
lefdits  Seigneurs  Rois  avant  la  guerre,  fer.} 
pendant  icelle  ; 6c  auxquels  leurs  Majfftfés 
eftoient  en  poflèflion  de  pourvoir  ou  nopa-  ^ 
mer  avant  la  rupture  entre  les  deux-ÇütH 
ron nés,  feront  neantrooins  en  la  poflèflion, 
& jouiflance  dddits  bénéfices  -,  dans  pouyuûr; 
y eftre  troublez  pour  quelque  eaufeoupFe-. 
texte  que  ce  foit , comme  aufli  en  la  libre; 
jouiflance  de  tous  les  biens  qui  fe  trouveront 
en  avoir  dependudan,cienneté,êç  aux  droits- 
dé  conférer  les  bénéfices,  qui  en  dépendent 
en  quelques  lieux  que  leddits  biens  $c  benc* 
fices  fe  trouvent  fveuez  i pourvu  toutes  foi** 
que  lefdits  bénéfices  faient  remplis  dopeF- 
donnes  capables  6c  qui  ayeut  les  qy&ljtés  te«* 
qui  les,  ielon  les  reglements',  qui  çftoien£ 
eblèrvcs  avant  la  guerre , 8c  fans  qu’on  pyifV 
fe  à l’avenir  de  part  -8c  d’autre  envoier  des 
Adminiftrateurs  pour  régir  lefdits  bénéfices, 
6c  jouir  des  fruits , lefqueîs  ne  pourront  eftre 
pcrceus  que  par  les  titulaires , qui  en  auront 
été  légitimement pourvûsjcommeauffi fous 
lieux  qui  ont  cy-dçvant  reconnu  lajurifdi-r 
ôion  des  Prélats , Abbez-,  Prieurez  en  quelr 
que  part  qu’ils  ioient  fituez , la  devront  au fli 
reconnoiftre  à l’avenir,  pourvu  qu'il  appa-r 
roiflè  que  leur  droit  eft  eftably  d'ancienneté*, 
encore  que  lefdits  lieux  dè  trouyaflenfcdans 
l’eftendue  de  la  domination  du  party.  con- 
traire ».  ott  dépendais  de  quelques  Çhaftel- 
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X X V I.  Il  a efté  convenu  accordé  8c  dé- 
claré qu?on  nentend  rien  révoquer  du  Trai- 
té dès  Pyrénées  « à l’exception  de  ce  qui  re- 
garde le  Portugal , avec  lequel  le  Roy  Ca- 
tholique eft  à prefent  en  paiy.»  inon  plus  que 
du  Traité  d’Aix  la  Chapelle,  qu’entant  il 
aura  efté  autrement  difpofé  en  celuy--cy , par 
la  ceflion  des  places  fufditesj  fans  que  les 
Parties  ayent  acquis  aucun  nouveau  droit, ou . 
puiflent  recevoir  aucun  préjudice  fur  leur 
pretentiotv  refpeétives , en  toutes  les  chofes  • 
dont  il  n'eft  point  fait  mention  expreflTc  par* 
lé  prefent  Traité.  Et  en  confequence  tout’ 
ce  qui  a efté  ftipulé  par  ledit  Traittédcs  Py- 
rénées, touchant  les  interefts  de  Monfieur 
le  Duc  de  Savoye , & la  Dot  delà  Veuve  Se- 
reniflime  Infante  Catherine  fera  obfervé , 
fans  que  cette  expreflion  particulière  pu îfle* 
nuire ny  préjudicier,  à fa  ftipulation  gene- 
rale faite  dans  le  prefent  Article  del’execu- 
tior  dçfdits  Traitez  des  Pyrénées  d’Aix  la* 
Chapelle. 

1 XX VIT.  Quoy  quefeursMjÿeftezTres- 
Chréftleiine  & Catholique  contribuent  tous 
leurs  foias-,  pour  le  reftabliflertïent  delà 
paix  generale , & que  le  bon  acheminement 
d’uu-armiftice  general  leurdoit  faire  efpe- 
r^r  qu’il  ferafuivi  d’ùne  prompte  cônclüfion 
de  tout  ce  qui  doit  aflèurcr-Ie  repos  de-  toute 
Chteftienté  , neantmoins  comme  ledit 
Seigneur  Roy  Trçs-Chreftien  à infifté  que 
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ledit  Seigneur  Roy  Catholique  s’oblige  de 
ne  pouvoir  aflifter  aucun  des  Princes , qui 
font  prefentement  en  guerre  contre  laFran- 
ce  8c  fes  Alliez,  fa  Maiefté  Catholique  a pro- 
mis, 8c  promet  de  demeurer  dans  une  cxa&e 
Neutraiité  pendant  le  Cours  de  cette  guerre, 
fans  pouvoir  aflifter  , directement  ny  indi- 
rectement, fes  Alliez,  contre  laFrance  8c 
fes  Alliez. 

XXVIII;  Et  comme  leurs  MajeftésTres* 
Chreftienne  8c  Catholique  rcconnoiflent  les 
pu  i flan  s offices  que  le  Roy  de  la  Grande  Bre- 
tagne a contribuez  ineeflamment  , par  fes 
bons  Confeils  J 8c  advertiflemens  au  falut, 
8c  au  repos  public , il  a efté  convenu  de  part 
8c  d’autre  que  fadite  Majefte  Britannique  , a- 
vec  fes  Royaumes  foit  comprife  nommé- 
ment dans  le  prefent  Traitté  de  meilleure 
forme  que  faire  fé  peut: 

XXIX.  En  cette  paix,  Alliance  8c  Ami- 
tié de  la  part  de  faMajèfté  Très*  Chreftienne 
entre  le  Roy  de  Suède , avec  le  Duc  de  I-Iol- 
ftein , FEvelque  de  Strasbourg-,  8c  le  Prince 
Guillaume  de  Furftemberg  , comme  inte- 
refle  en  cette  guerre , feront  aufli  compris 
fi  compris  y veulent  eftre,  ceux  qui  ne  s’e- 
tant  pas  voulu  engager , o»  déclarer  dans  la 
prefente  guerre,  feront  nommes  dans  fix 
mois  apres  l’échangé  des  Ratifications, 

. X X X.  Et  de  la  part  de  fa  MajeftéCatho^ 
îiquè  feront  pareillement  compris  » fi 
compris  y veulent  eftre  , ceux  qui  ne 
s’eftans  pas  voulu  engager-,  ou  déclarer  dan» 
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la  prefentc  guerre  j feront  nommez  dans  fix 
mois  après  l'elchange  des  Ratifications  •>  8c 
tous  autres,  qui  apres  la  fin  de  ladite  guerre 
feront  aufü  nommez  par  fadite  Majellé  Car 
thoîique. 

XXXI.  Lefdits  Seigneurs  Roys  Très 
Chreftien  8c  Catholique  confentent  que 
tout  potentats  8c  Pri.nçç$,  qui  voudront  bien 
entrer  dans  un  pareil  engagement , puittent 
donner  à leurs  Majeftez  leurs  promettes,  8c 
obligations  de  garantie  de  1 execution  de 
tout  le  contenu  au  prefent  Traité.  . 

X X XII.  Et  pour  plus  grande  feureta 
de  ce  Traité  de  Paix,  8ç  de  tpus les  points 
8t  Articles  contenus*  fera  ledit  prefent  Trai- 
té publie,  vérifié,  & enrçgiftréen  la  Cour 
du  Parlement  de  Paris  » & en  tous  autres 
Parlemens  du  Royaume  dcPrance, 8c  Cham- 
bre des  Comptes  dudit  Paris  y comme  fem- 
blabîcment  ledit  Traité  fera  publié,  vérifié 
enregiftré , tant  au  grand  Conleil  , 8c  au», 
très  Confeils  8ç  Chambres  des  Comptes  duT 
dit  Seigneur  Roy  Catholique  aux  Pays-bas 
qu'aux  autres  Clonfeils  des  Couronnes  de  Ca**- 
ftille  , 8cd’Arragoni  le  tout  fuivant,  8c  en 
la  ferme  contenue  an  Traité  des  Pirenées  de 
l’Année  \6s9»  defqnelles  publications,  8c 
cnregi  fixement  feront  baillées  des  expedw 
tions  de  part  8c  d’autre,  dans  trois  mois  apre^ 
U publication  du  prefent  Traité. 

Lesquels  points  8c  Articles  cy-deflua 
nommez  , enfemble  le  contenu  on  chacun 
d’iceux,  ont efte traites»  accord»»  pattes 
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& ftipulez  , entre  les  fufdits  Ambattadeurs 
Extraordinaires  & Plénipotentiaires  defdits 
Seigneurs  Roys  Tres-Chreftien  8c  Catho- 
lique , aux  noms  de  leurs  Maiftres  > Lef- 
quels  Plénipotentiaires  en  vertu  de  leur 
pouvoir , dont  les  Copies  feront  inférées  au 
Bas  du  prefent  Traité,  ont  promis  8c  pro- 
mettent, fous  l'obligation  de  tous  & cha- 
cuns les  biens  8c  Eftats  , prefent  5c  avenir 
des  Roys  leurs  Maiftres , qu'ils  feront  invio- 
làblemcnt  obfervez  5c  accomplis , & de  leur 
faire  ratifier  purement  5c  Amplement , fans 
y rien  ajoufter^  Et  d'en  faire  les  Ratifica- 
tions par  lettres  authentiques,  5c  Icellées , où: 
tout  le  prefentTraité  fera  inféré  de  mot  à au- 
tre, dans  fix  femaines,  à commencer  du  jour 
8c  date  du  prefent  Traité , 8t  plutoft  A faire* 
fè  peut  En  outre  ont  promis  8c  promettent 
Jefdits  Plénipotentiaires  auxdits  noms  que 
lesdites  Lettres  de  Ratifications  ayant  efté 
fournies, ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien, 
le  plutoft  qu'il  fe  peut  8c  en  la  prefènee  dr 
telle  perfonne , ou  perfonnes,  qu*il  plaira  au* 
dit  Seigneur  Roy  Catholique  de  députer», 
jurera  îolennellement  fur  la  Croix,  TE  van- 
gile,  Canon  de  la  Mette,  8c  fur  fon  hon- 
neur , d’obferver  8c  accomplir  pleinement , 
réellement  5c  de  bonne  foy,  tous  les  Article* 
du  contenu  au  prefent  Traité.  Et  lefèmbla- 
ble  fera  faitauttt  le  plutoft  qu’il  fèrapoffi- 
ble , par  ledit  Seigneur  Roy  Catholique , en 
çrefence  de  telle  perfonne  ou  Perfonne* 
il  plaira  audit  Seigneur  Roy  TrcsiChre* 
Z 7 tien 
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tien  de  députer.  En  témoignage  desquel- 
les chofes  lefdits  plénipotentiaires  ont  fou- 
firritle  prefent  traité  de  leurs  noms  Se  fait, 
appofer  le  cachet  de  leurs  armes.  Fait  à. 
Nimegue  ce  dix  feptiéme  Septembre. 
1^78. 

t 

( L.S ) Le  Marefchal cT Eflrades . 

(L.S.)  Colbert.  :1 

{L.S.)  De  Mejrne d'avaux. 

{L.S  ) Pablo  Spinola  Doria* 

{L.S)  Conde  de  BevazuxA  Marques  de* 
: la  Tuent  e. 

- {LiS.)  Jean  Baptijle  Cbrifin- 

LePleinpouvoir  des  Ambafladcurs  defa> 
MajeftéTres-Chreftienne  fc  trouve  au  pre- 
mier Tome  pag.  28  J. 

Le  Pleinpouvoir  des  Ambafîadeurs  de  fa 
Majefté  Catholique  fe  trouve  au  premier. 
Tome  pag.  1 8j. 

t ‘«S':  i’nu  ■ . *.»  I1’  ■*  ' r - - " ■ 

Il  y auroit  beaucoup  de  chofes  à dire, 
touchant  la  negotiation  pour  la  paix  entre 
ceux  qui  eftoient  en  guerre,  8c  princi-; 
paiement  entre  l’Empereur  8c  les  Rois, 
de  France  St.  d&  Suède,  mais  comme  el- 
le ne  fe  conclut  qu'au  commencement; 
de  l’année  fuivante  , nous  n’en  parlerons 
pas.  davantage  devant  ce  temps  là. 

r-  Qfl 
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, O n.  atfoit  propofç  à Ratisbpnne  quel- 
ques points  , pour  traftter  fur  Ce  pied  là» 
niais  Ton  ne  fît  rien  par  cette  voye,  qui 
cft  ordinairement  fort  longue  » 8c  ce  n’a 
efté  qu’à  Nimegue  , comme  au  lieu  du 
Congrès  pour  la  paix  , qu’on  a traitté, 
au  moins  à.  l’egard  des  trois  Potentats 
dont,  nous,  venons  de.  parler  8c  entre  leP 
quels  Monfîeur  Jenkins  » Ambafladeur 
d'Angleterre  8c  Médiateur  , avoit  propo- 
fé  une  fufpenfion ; d’armes  , mefmes  de- 
vant la  fignature  de  la  paix  entre  la  Fran- 
ce 8c  i’Efpagne  j.  furquoy  les  Ambafladeurs 
4e  Suede  depefcherent  un  exprès  d leur  Roy» 
ipais  comme  ils  pretendoient  qu’elle  fuflf 
fignéc  devant  le  io.  Septembre  , 8c  qu’on 
leur  rendift  tout  ce  qui  feroit  pris  fur  eux 
aprps  cela  i cette  propofition  n’eut  point  d’e£ 
fet , parce  qu'on  voyoit  bien  que  les  Suédois 
voulaient-  apporter  par  là  de  1’obfîacle  aux 
progrès  des  Alliés  en  Rugen  8c  en  Pomera- 
nie,dont  Icg  nouvelles  eftant  arrivées  àNime- 
gue  on  ne  parla  plus  de  lafüfpenfion  d’ar* 
mes,  d’autant  moins , que  les  uns  nelavou 
lpient  que  pour  6.  femaines,  8c  les  autres 
la  demandoient  pour  6 mois,  8c  que  Ies.con-' 
citions  que  les  uns  p.ropofoient  efîoiént  fi  • 
éloignées  de  celles  des  autres  , qu’on  ne 
voyoit  point  d’apparence  de  lés  accorder. 

On  n’en  put  pas  convenir  depuis  non  plus  , 
par  ce  que  l’armée  Sucdoifc  de  Livonie  eftoit 
entrée  en  PrufTe. 

D’abprd  les  Alliés  fe  plaignirent  de  la 

paixi 
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paix  que  cet  Eftat  avoit  faite  avec  la  France» 
bien  que  par  le  19  article  du'Traitte  Ion 
euft  ftipulé  6 femaines  durant  les  quelles  tous 
ceux  des  Alliés  , qui  y voudroient  eftre 
compris , y feroient  receus  afnfi  que  non 
feulement  plulieurs  Princes  8c  plufieurs  vil- 
les comme  Hambourg , LubeCq  8c  Breme  le 
demandèrent  (toutesfois  la  première  ne  le 
put  pas  obtenir  } mais  auffy  l’Empereur  ne 
voulut  pas  Iaifler  palier  ce  terme  fans  de- 
mander d’y  eftre  compris  , auffy  bien  que 
le  Duc  de  Neubourg  ; furquoy  il  le  rencon- 
tra bien  des  difficultés,  parce  que  M«.  les 
Ambaftadeurs  de  France  iouftenoient  » que 
quand  mefmes  on  le  perrnettroityéela  ^ 
ligeroit pourtant  pas  le  Roy,  leurmaiftre, 
à s’en  tenir  aux  conditions  qu’il  avoir  offer- 
tes au  mois  d’Avril  precedent  ; c’eftpour- 
quoy  auffy  ils  demandèrent  qu’on  demolift 
Philipsbourg,  8c  qu’on  laiflaft  Frybourg  aux 
François,  avec  la  liberté  du  paflagé  8c  avec  u- 
ne  lieue  de  plat  pays  à l’entour  de  la  place, 
furquoy  leurs  H.  P.  firent  drefter  une  efpece 
de  Déduction  , où  l’on  reprefentoit  lajujïi- 
ce  de  cette  inclufion  , puis  que  par  le  Traittê 
elle  efioit  Jîipulée  pour  tous  ceux  qui  fe  déclaré* 
r oient  devant  ll expiration  des  6 ■ femaines , & 
qiton  ne  pouvoit  pas  comprendre  que  ceux  , qui 
y feraient  compris  > en  tirajjent  aucun  avantage 
Ci  le  Roy  de  France  prétendait  altérer  les  condi- 
tions. Quiln  efioit pas  necejfaire  non  plus , ain- 
fi  qtiil  fernbloit  que  les  François  tentendijfentÿ 
que  tous  les  Princes  d' Allemagne  fe  decUrajfent 
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en  mejme  temps  , puis  qu*on  en  avoit  laijfé  la 
liberté  à chacun  (feux  en  particulier , ainji  que 
le  Roy  Très -Chrétien  y avoit  desja  compris  de 
Jon  cojlé  l'Eve  [que  de  Strasbourg , le  Prince  dè 
Furjlenberg , en  fuitte  V E le  Sieur  de  Bavière  » 
le  Duc  d’Hannover.  Les  Ambaffadeurs  de 
l’Empereur  contredirent  aufli  la  demande  de 
nouvelles  conditions , mais  ils  tefmoigne- 
rent  en  mefme  temps , qu’ils  eftoient  prefts 
de  traitter  de  la  paix  , 8c  le  déclarèrent  , au 
fujet  de  l’Alternative,  qu’ils  garderoient  Phi- 
lips-bourg , & laifferoient  Frybourg  à la 
France,  avec  la  liberté  du  paflage,  propo- 
fàns  derechef  une  fufpenfion  d’armes, à quoy 
les  François  ne  voulurent  point  entendre , 
linon  pour  zo  jours  feulement,  8c  à con- 
dition que  l’Empereur  ne  pourroït  pointai^ 
lifter  les  ennemis  delà  Suede , dire&ement 
ny  indire&ement  , ny  leur  accorder  des 
quartiers  d’hy ver , mais  au  contraire  qu’il 
rappel  leroit  celles  de  lès  troupes  qui  eftoient 
à leur  fervice  ; comme  aufiy  moyennant 
le  retablilfement  du  Duc  de  Gottorp  8c  dé 
la  Maifon  de  Furftenbcrg,  8c  laceftion  dé 
Frybourg,  avec  toute  la  Comté,  à la  Fran-. 
ce.  C’eftfurquoy  les  Médiateurs  travaillè- 
rent avec  beaucoup  d’application  ,8c  la  plu^ 
grande  difficulté , 8c  qui  fembloit  prefque 
infur  mon  table,  fut  comment  ronpermet- 
troit  aux  François  de  pafier  par  l’Empire 
pour  aller  fecourir  la  Suede  ; mais  les  Fran- 
çois s’en  expliquèrent  eux  mefmes  depuis. 
Les  affaires  du  Nort  font  celles  qui  ont  tous- 

jour* 
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jours  donné  le  plus  de  peine,  par  ce  que  la 
France  s’arreftant  fermement  au  Traître  de 
Weltfalie,  il  auroitfallu  que  lesAlliés  enflent 
rendu  toutes  les  conqueftes  qu’ils  avoient 
faites  fur  la  Suède ^ à quoy  on  ne  les  pou  voit 
pas  faire  refoudre  j mais  afin  quo  cett’affai- 
re  ne  retardait  point  la  paix  avec  l’Empe- 


reur,  les  AmbalTadeurs  de  S.  Majefté  Im*  ] 
perialei  propoferent  une  fufpenfion  d’ar-  ( 
mes  dans  le  Nortpour4  mois  à commen-  c 
cer  du  jour  que  la  paix  entre  l’Empereur  & i 
la  France  auroitefté  figne'e , afin  d’employer  i 
ce  temps  là  à accommoder  les  parties,  8c  que 
fi  Ton  n’en  pouvoit  pas  venir  à bout,  alors  l 
an  conviendroit  avec  la  France  des  moyens  l 
dont  onfe  ferviroitpour  obliger  les  Paten»  \ 
tats  du  Ncr,  à faire  la  paix.  1 

Il  ne  fe  rencontra  pas  moins  de  difficultés  i 
açx  conditions  qui  regardoient  Mr.  le  Duc  1 
de  Lorraine , qui  voujoit  bien  accepter  l’u-  < 
ne  des  Alternatives  ; mais  l’on  ne  pouvoit  < 
pas  tomber  d’accord  touchant  les  circon- 
ftances  i de  forte  qu’on  fe  donna  inutilement-  1 
beaucoup  de  peine  fur  ce  fujefc.  c 

On  ne  laiffa  pourtant  pas  de  continüer-  c 
la  negotiation , 8c  l’on  produifit  des  projets  (i 
de  Traittés  entiers,  que  chacun  drefîoit  fe-  i 
Ion  fon  inclination  i , mais  tout  cela  ne  fer-  i 
vit  qu’à  tirer  l’affaire  encore  davantage  en. 
longueur  :- car  à.la  fin  de  l’annéeiln’y  avoit.  c 
encore  rien  de  conclu,  bien  que  des  le  i.  De-  1 
cembre  Mrs.  les  AmbalTadeurs  de  France,  c 
euflent.deçlaré,  qu’aprés  l’expiration  de  l’an-  I 


^ * O r ' v 

iis  Tan  1678.  ^47 

née  le  Roy , leur  maiftre , ne  vouloit  plus  e- 
tre  tenu  aux  conditions  du  1 y Avril.  Ce- 
pendant ce  ne  fut  qu’au  mois  de  Février  que 
la  paix  entre  l’Empereur  8c  la  France  fut 
fignée,  dequoy  nous  parlerons  plus  ample- 
ment dans  le  Mercure  prochain. 

Après  la  ratification  de  noftre  paix  ilfc 
pafla  encore  un  allez  long  temps  devant 
qu’on  evacuaft  Maftricht , parce  qu’il  falloit 
que  les  François  en  enlevaflent  leursmaga- 
lins , 8c  qu  on  ne  put  pas  convenir  avec  eux 
touchant  les  munitions  quccctEftatauroit 
bien  voulu  en  garder  j mais  enfin  l’on  tom- 
ba d accord  avec  Mr.  le  Comte  d*Avaux* 
A mballadcur  de  France  àlaHaye,  quecette 
\i!lc  la  foi  oit  mile  entre  les  mains  de  cet 
Ellat  le  6.  Novembre  ; furquoy  leurs  H . P, 
requirent  S.  A.  d’y  vouloir  faire  le  Magi- 
strat, Sc  de  donner  ordre  à toutes  chofes  pour 
ce  temps  là,auquel  fe  fit  effeérivement  l'eva- 
cuarion,  les  François  en  eftant  fortis  ledit, 
jour  6 Novembre , 8c  le  régi  ment  du  Comte 
Waldecq , qui  avoit  efté  fait  Gouverneur 
de  la  place -,  avec  trois  autres  Régiments 
de  Cavalleric  8c  8.  d’infanterie  des  troupes 
de  cet  Efiat,  y entrèrent.  M,  le  Prince  d’O- 
rângc  y envoya  depuis  le  Sr.  Helt,  Confeiller 
de  S.  A.  pour  y rétablir  le  Magiftrat. 

Incontinent  après  l’e  ch  ange  des  ratifi- 
cations, fçavoir  dés  te  j.Oélobre,  Mr.de 
Lira,,  Envoyé  Extraordinaire  d’Efpagne, 
demanda'  cpie  l’on  mift  Maftricht  en- 
tre les  mains  des  Elpagnols  , conforme- 
ment 
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inent  à l’Alliance  que  cet  Eftat  avoit  faite 
avec  eux  > mais  il  y avoit  encore  d’autres 
affaires  à vuider  avec  la  Cour  de  Madrid. 

Le  19.  Septembre  leurs  H.  P*  apres  plu- 
fieufs  deliberations  , refolurent  d'envoyer 
une  Députation  au  Roy  de  France  , de- 
quoy  nous  avons  parlé  cy-dêflus  » & qui  a- 
voit  efté  remife  jufques  après  la  paix,  8c 
Ion  trouva  bon  de  Iuy  envoyer,  non  feule»- 
™?n.t  une  perfonne  avec  la  qualité  d’Am* 
bafladeur,  mais  trois  Ambafîadeurs  Extra- 
ordinaires^ l’on  nomma  pour  cet  effet  Mrs. 
Boreel,  Confeillcr  8c  Prefidcnt  des  Efche- 
vins  delà  ville d’Amfterdam , d’Odyck  & de 
Dijckvelt , 8c  Mrs.  les  Députés  de  Frife  fè 
reierverent  la  liberté  d’y  en  joindre  un 
cjuatrielme  , ce  qu’ils  ne  firent  pourtant 
pas.  L indifpofition  de  Mr.  Boreel  retarda 
leur  départ  jufqu  au  10  Novembre,  8c  alors 
celuycy  partit  de  la  Haye , Mr.  de  Dijckvelt 
s efiant  rendu  à Bruxelles  quelques  jours 
auparavant , 8c  Monfieur  d’Odijck  ayant 
pris  fon  chemin  par  la  Zelande  8c  par  Gand, 
il  arriva  Je  premier  à Paris  > fçavoir  Je 
24  Novembre  * 8c  les  deux  autres  y ar* 
rivèrent  peu  de  jours  après.  Leurs  Excel- 
lences  eurent  d’abord  une  conférence  a- 
véc  Mr.  de  Pompone  , 8c  le  6 Décembre 
une  audience  particulière  du  Roy  à Ver- 
iailles  , à laquelle  ils  furent  introduits 
par  Mëfiieurs  de  Bonncuil  , pere  8c  fils. 
Introducteurs  des  Ambaffadeurs  * 8c  par 
Monfieur  Giraut , leur  Lieutenant  II  n*y 

avoit 
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avoit  perfonne  auprès  du  Roy  dans  la 
Chambre  d’audience  que  Mr.  de  Pom- 
pone , qui  eftoit  un  peu  éloigné  de  S:  Ma- 
jefté.  Après  les  ceremonies  6c  un  petit 
compliment  ils  reprefenterent  à fa  Majcfté 
Qu  immédiatement  après  la  tonclufion  de  la 
faite  , leurs  Hautes  ?ui(fances  avaient  refolu 
de  faire  à S.  M.  une  Députation  de  quelqueî 
membres  de  leur  ^Affemblee , pour  témoigner  la 
joye  la  fatisfaffion  qu'elles  en  reffent oient , 
puis  que  par  ce  moyen  S.  M.  affeuroit  leur  EJlat 
de  f on  ajfe  Etions  mais  que  la  forme  du  gouver- 
nement exigeant  que  Von  communique  cette  forte 
d affaires  aux  provinces , cela  avoit  emporté 
beaucoup  de  temps  , & avoit  empefché  leurs 
H.  P.  défaire  connoijbe  leur  contentement  auffy 
promptement  quelles  euffent  bien  defiré  Èn 
fuitte  ils  firent  connoiftre  , que  leurs  H.  P. 
efiant  tout  à fait  portées  & ne  fouhaittant  rien 
tant que  de  Vivre  avec  S.  M.  en  une  parfaite 
intelligence  & confidence , & pour  cet  effet  à 
pourvoir  à tout  ce  qui  y pourroit  apporter  de  Vob - 
fiacle  , c'efi  ce  qui  les  V obligeait  à deman- 
der à Sa  Majefié  la  Neutralité  des  pays 
de  Cleves  , Ravensberg  , Ravefiein  & de 
la  Marck  , par  ce  qu une  bonne  partie  diceux  , 

& fur  tout  de  celuy  de  Cleves * efioit  enclavée, 
dans  les  terres  de  V obéi  fiance  de  leurs  H.  P. , & 
par  ce  que  les  habitants  de  cet  Efiat  y poffe- 
doient  quantité  de  terres.  Ils  parlèrent  auffi 
de  l' inc  lufion  de  V Empereur  & de  quelques  Prin- 
ces de  V Empire  dans  le  Traitté , &.  après  qu  'ils 
curent  achevé*  S»  M.  leur  témoigna  avec 
zlu  5 beau 
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beaucoup  de  douceur.  ®jie  la  députation  & - 
les  personnes  de  leurs  Excellences  luy  e fiaient 
fotf  agréables  : qu'elle  a<voit  oublié  & ne  fin - 
geoitplus'à  tout  ce  qui  s' efioit  pajffé  durant  ou  à 
l'occafton  de  la  guerre , s'ajféurant  que  leurs  H. 

P.  en  uf croient  de  mefine , qu’à  l'avenir  S. 

M.  nauroit  point  de  penfées  quirieujfent  pour 
but  le  bien  & l'agrandi  (piment  de  leur  Efiàt  & 
de  leurs  Jujets  i mais  S.  M.  ne  répondit  quen 
tirmct  generaux  à l'egard,  de  la  neutralité  des 
pays  de  Cleves -,  erc,  difant  quelle  en  confie - 
reroit  % & ferait  fif  avoir  fa  refponÇe  à leurs 
Excellences-,  jugeant  neantmoins  quelle  auroit 
b e foin  du  pays  de  Cleves  pour  obliger  Mr.  PE- 
lefteur  de  Brandebourg  a faire  la  paix , & que 
quant  à PincluCton  de  T Empereur  > 5.  Ai.  ne 
fouhaittoit  rien  tant  que  la  paix  generale.  Leurs 
Ex.  parlèrent  auffi  de  l'affaire  des  Contribu- 
tions delà  negatiation avec  les  Suédois , re- 
prefentant  le  tort  que  ceuxcy  avoient  fiait  aux 
habitants  de  ces  provinces  en  arrefiant  un  fit 
grand  nombre  de  leurs  navires , fans  qu'on  en 
pufi  obtenir  la  refiïtution  ny  fatisfattion.  Tout 
cela  donna  depuis  de  l'occupation  , auffy 
bien  que  la  difficulté' qui  fe  rencontra  à l’e- 
gard de  l’audience  publique  de  leurs  Excel- 
lences qui  r.e  l’eurent  qu’au  commencement 
de  l’année  fui  van  te. 

Incontinent  apre's  la  fignature  de  la  paix 
cet  Eftat  refolut  de  faire  la  eaflation  ou  la 
reforme  de  quelques  troupes  dont  on  avoit 
desja  parle  auparavant,  les  provinces  « à la 
refcrve  de  cçlles  de  Frifè£t  deGroningue  > 

ayant 


" ’ " i!  de  Van  1678.  py* 

ayant  prie  S.  A.  de  nommer  celles  qui  dé- 
voient ellre  cafîecs  , 6c  elle  depefeha  Mt. 
Golliers,  Aide  Major  General , avec  les  or- 
dres neceflaires  pour  cela.  Noftre  armée 
effoit  arrivée  auprès  de  Bruxelles  à Genap 
6c  aux  environs  de  Wavcren,  où  ledit  Sr  Col- 
liers s'eftant  rendu  , y fit  la  cafiation,  qui 
eftoit  de  100  Compagnies  d'infanterie  8c 
de  iS  de  Cavalierie  : ce  que  les  deux  pro- 
vinces que  nous  venons  de  nommer  n’ayant 
pas  approuvé, parce  quelles  fouficnoient  que 
c’efioit  à elles  à difpofer  des  troupes  qu’el- 
les payent,  l’on  s’eferi  vit  plulicurs  fois , 8ç 
Ion  s’envoya  mtfmcdesDeputés  fur  ce  fujet: 
ce  qui  ayant  dure  jufqu*à  l’année  prochaine, 
nous  nous  étendrons  davantage  fur  ce  fujeç 
alors.  Vers  la  fin  de  l’année  on  refolut  de  fai- 
re encore  une  féconde  cafiation  , 8c  elle  s'e- 
xécuta effectivement  le  dernier  jour  de  Pan, 
qu’on  cafia  1 Compagnie  du  Régiment  du 
Comte  de  Nafiau,3  deccluy  de  Wcbbenum, 

2 du  Gouverneur  de  Frifè  , 4 de  Mom- 
poüillan  , 1 de  Waldecq  , x de  Ginckel, 

3 deGravemoer,  1 d’Opdam  , 3 deLalecq,* 
x de  Brederode,  2 deKingsma,  rdeFlo- 
dorp , 3 d’Eppe,  3 de  Francq , 2 deHoltsap- 
pel , 4 de  Somclsdijck,  2 deTroxis»  1 de 
Hardung  , 1 de  Schclkrt . 2 de  Soppen- 
broecq,  ideVcrloo,  1 du  Prince  Mauri- 
ce, 8c  9 Compagnies  de  dragons. 

Mr.  Piccard  , Syndic  des  Ommelanden  , 
continuoit  de  folliciter  à la  Haye  , que 
la  levée  des  impofitions  fc  fifl  en  ces 

Aa  * quar- 
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Quartiers  là  par  taxe,  & Mr.  Rengers  de 
Slochteren  avoit  remonftré  à leurs  H.  P. 
par  une  rcquefte  qu’il  leur  prcfenta  le  10 
Novembre,  que  les  Bourguemaiftres  & le 
ConfeildeGroningue  luy  avoient  bien  ou- 
vert les  portes  de  laprifon,  conformement 
à la  decifion  du  10  Janvier  dernier , en  forte 
qu’il  avoit  recouvert  fa  liberté  i mais  qu’on 
ne  luy  avoit  pas  rendu  fes  effets  ny  fespa* 
piers  , dequoy  il  le  plaignoit,  priant  leurs 
H.  P.  de  le  vouloir  appuyer  en  cela. 

Cependant  Mr.  Verruci  • Député'  de  la 
province  deGroninguc  à l'Affembléede  leurs 
H.  P. , y prefenta  le  12.  Novembre  la  re- 
folution  que  Mrs  les  Eftats , fes  Commft- 
itents,  avoient  prife,  par  laquelle  l’on  avoit 
accommodé  à l’amiable  les  differents  6c  les 
demcflés  qui  avoientdivifé  les  deux  mem- 
bres de  la  province  en  la  manière  fu^ 
vante. 


Extraidb  du  Livre  des  Refolutions  des 
Nobles  & Puiftants  Seigneurs  Eftats 
* de  la  ville  de  Groningue&du  pays 
Circonvoifio.  Du  Samedy  2.  No- 
yembre  1678.  ' 


ON  a examiné  le  projet  de  la  Convention 
entre  les  deux  membres  de  cette  province 
touchant  leurs  differents  & demejlés  > dont  U 
teneur  s’ enjnit. 

D autant  quil  feroit  Jurvcnu  quelques  dif- 
Irerfiji  (f'  dmejlès  entre  les  deux  membres  de 
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cette  province  de  Groningue  , ce  qui  a extremc~ 
ment  préjudicié  aux  finances  de  cette  province» 
& dont  fe  pourvoit  mefrnes  enfuivreluruine'to- 
taie  de  la  province,  & que  Mrs.  les  Bourguemai- 
5 très  & Confeil  de  la  province  de  Groningue , 
t comme  aujfi  Mrs.  du  pays  Circonvoifn , par  une 
1 forte  inclination  pour  le  reffabli  freinent  du  repos 
de  la  province , pour  la  paix  S*  pour  l’union , 
ont  trouvé  bon  de  vuider  lefdits  dèmeflés  à l’a» 
m table  & par  la  voye  de  la  douceur , ils  font 
t ombés  d* accord  & convenus. 

! I J>)ue  les  demeflés Jurvenus  depuis  quelque 
temps  en  fa  entre  les  deux  membres  jeront  af- 
Jortpis  par  les  pre fentes  en  la  maniéré  Juivar.te , 
& Vle  fi  Par  Lazard  il  en  Jurvenoit  d'autres  , 
les  Députés  de  part  & d’autre  en  conféreront,  fy 
tafcheront  de  les  accommoder  entr’ eux  , avant 
que  d’aller  pour  cela  hors  de  la  province , fy  de- 
vant que  de  les  fousmettre  à la  decifton  ou  à far* 
titrage  de  quelqu’un. 

1 Le  Gouvernement  & les  finances  iront  fé- 
lon l’ancien  train  & comme  devant  le  [dits  de - 
méfiés. 

I Mais  la  quotijation , que  Mrs  des  Orn- 
melanden  ont  faite  pour  la  demy  année  cour  an - 
te , fubffterajufqu’à  la fin  d’icelle , à condition 
que  ceux  , qui  ont  fait  la  recepte  de  ladite  quo- 
t fat  ion  pendant  les  premiers  trois  mois , feront 
tenus  d’en  rendre  un  compte  exacl  à Mrs.  les 
Députés  , qfy  la  recepte  des  autres  3 mois Je  fera 
par  les  Commis  de  la  province. 

4 V avenir  les  impofitions  qui  Je  petu 

ver#  k pltts  facikment  lever , comme  fur  les 

A a 2 fom~ 


5/4  Mercure  Holland  ois 

finîmes  principales  , des  mefiiers , des  vallets  fa 
fermantes , des  terres  labour ablei  fa  des  che- 
naux > tout  ce  qui  ne  regarde  point  les  droits  de 
confowption  , ne  feront  plus  donnés  à ferme , fa 
Je  lèveront  par  forme  de  collefte}fa  que  quelques 
uns  des  membres  de  la  province  feront  requis 
fa  députés , pour  cela , fa  que  les  autres  droits, 
qui  regardent  la  confimption , fa  qui  par  confe- 
quent  ne  fe  peuvent  pas  lever  de  cette  manier et 
feront  affermés  devant  le  premier  jour  de  l’an 
prochain , de  mefme  que  par  le pafje. 

Qu'on  conviendra  fa  que  l'on  arreflsra  un 
certain  ordre , pour  prévenir  les  infultes  que  les 
fermiers  font  aux  habitants , & que  Von  com- 
mettra quelques  Meffteurs pour  reformer  les  abus 
qui  fe  trouvent  dans  la  lijle  9 devant  la  pre- 
mière ferme. 

Que  des  Députés  des  deux  membres  exami- 
neront les  comptes  de  la  recepte  fa  de  la.  mife  des 
Srs.  Nitters  fa  Plenck  , comme  tutjfi  du  Secré- 
taire Jacob  Emmick. 

Que  Mrs.  les  Députés  fe  feront  payer  les  re- 
flants  des  revenus  ordinaires  de  la  demy  année 
courante  fa  pendant  la  Je pavat  ion  tout  de  mejme 
que  les  antres  re fiant  s delà  province. 

hte  Mrs.  les  Députés  aux  finances  de  la 
province  auront  fi  in  de faire  dre  (fer  , leplufiofl 
que  faire  fe  pourra , fa  d’examiner  un  ejlat  per- 
tinent de  ce  que  la  province  aura  à payer  l' an- 
née prochaine , fa  quel  fonds  il  y a fa  l'on  doit 
efperer  pour  y fournir , afin  de  le  faire  voir  i 
Mrs.  les  Efiats  à leur  première  ^Ajfemblee. 

Et  que  pour  les  frais  fa  la  depenfi  que  les 

deux 
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deux  membres , fdw*  ew  general  qu'en  particu- 
lier , owf  faite  jufqu'icy  , A/rx.  de  la  'utile  pour- 
ront tirer  de  la  recepte  generale  2yoo  livres,  & 
Mrs.  des  Qwmeianden  30000  livres  > chacun 
pour  [on  membre , fans  que  pour  cela  l'un  puijfe 
prétendre  ou  fe  rejçrver  aucune  ablion  fur  l’autre , 
Mrs.  les  Erfrats  de  la  , Province  de  Grovingu*' 
ont  remercié  Mrs.  les  Députés  de  la  peine  qu'ils 
ont  prife , & ont  agréé  & approuvé  le  projet, 

. Eiîoit  figné  . * 

1 .il!»  J I ! . v * | . . i j • 

J.  Robbersen  Secrétaire 

- Le  Roy  d’Angleterre  avoit  prorogé  le 
Parlement  jufqu’au  8 Septembre  , parce  que 
Jors  que  cette  prorogation  fe  fit  , ce  -qui  ar- 
riva au  mois  d'Aouft,  il  n’y  avoit  encore  rien 
d ’afleuré  touchant  4a  paix  entre  la  France  8c 
cet  Eftat,  & ce  que  nous  avons  marqué  cy- 
deflus  fur  ce  Tu  jet  s’eftantpafie  depuis , S.  M. 
prorogea  derechcfle parlement,  première- 
ment jufqu’au  1 , en  luirtc  jufqu'à  I*  1 1 8c 
enfin  jufqu’au  dernier  d’Oélobre,  apres quov 
le  Roy  fut  à Windfor  avec  Mr.  le  Duc 
d’Yorq  , où-la  Reine  le  rendit  aufTi  peu  a- 
prés  , 8c  fur  la  nouvelle  que  les  EfpagnoJs 
avoyent  aufly  figné  la  paix  , l’on  contre- 
manda  des  troupes  qui  avoient  eu  ordre  de 
palier  en  Flandres.-  (' 

Mais  au  commencement  d’Odfobre^  un 
nommé  Titus Oates , qui  avoitembrafle  la 
-Religion  Catholique  Romaine  il  y avoit 
quelques  années  > & qui  avoit  prefque  toua- 
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jours efté  avec  les  Jefuites  à St.  Orner,  revint 
en  Angleterre  5c  fut  trouver  le  Roy , 8c  luy 
découvrit  qu’il  (etramoi't  une  grande  Con- 
spiration contre  fa  perfonne  5c  contre  IcRoi- 
aume  : ce  que  S.  M.  ayant  fait  connoiitre  à 
ion  Confcrl  le  8 dumeime  mois  , elle  fut  en 
fuitte  à Newmarket , 8t  le  bruit  de  cette 
Confpi  ration  s’eftant  repanda,  cela  caufa  une 
très  grande  animofité  contre  les  Catholiques 
Romains. 

Le  Confeil  du  Roy  fit  incontinent  arrê- 
ter 8 ou  9 perfonnes , la  pluspart  preftres,  8c 
l’on  fai  fit  les  papiers  d’un  nommé  Coleman, 
qui  avoit  efté  Sccretïiire de  Madame  la  Du- 
chefié  d’Yorcq,  8c  lequel  fe  vint  prefenter, 
pour  fe  juftifier , mais  il  en  arriva  autrement 
qu'il  ne  s’eftoit  imaginé,  car  il  fut aufTytoft 
mis  en  prifon,  8c  depuis  exécuté.  # 

Et  ce  qui  augmenta  fort  l’ombrage,  qu’on 
avoit  des  Catholiques  Romains,  futqu  on 
trouva  le  corps  du  S*.  Edmundbury  Godfrey, 
l’un  des  juges  qui  avoientreceu  les  dé po fi- 
lions d’Oates , qui  avoit  efté  afiafline.  Ce 
que  i*on  en  put  découvrir  d’abord  fut , qu  e- 
tant  iorty  de  fil  maifon  le  il.  Octobre  au 
matin  , on  l’avoit  veu  en  pluficurs  endroits, 
ftns  que  Ton  feeuft  ce  qu’il  eftoit  devenu, 
jufqu’au  1 7 au  foir , que  les  nommés  Prom- 
ley  5c  Water , en  allant  à la  Maifon  Blanche 
prochePrimrofchill.apperceurent  contre  une 

haye  une  efpée,  un  baudrier,  un  bafton  8c 
une  paire  de  gands  5 mais  comme  ils  croy- 
eient  que  cela  appartenoit  à quelqu’un  , qui 

eftoit 
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elloit  allé  à Tes  neceflités , ils  ne  s’en  appro- 
chèrent pas  de  plus  prés,  de  crainte  de  fe  ren- 
dre incommodes:  toutcsfois  l’ayant  racon- 
té en  arrivant  à la  Maifon  Blanche , le  vallet 
de  la  Maiion  leur  perfuada  d’aller  avec  luy 
à l’endroit  où  ils  avoient  veu  ccs  choies;- 
pour  voir  fi  elles  n’avoicnt  point  elle  taillées 
là  par  quelque  Soldat  qui  fuit  à la  chaflé^ 
& en  y arrivant  ils  trouvèrent  le  baudrier  9 
le  fourreau  , le  ballon  8c  les  gands , mais 
point  d'epée , 8c  le  vallet  s’ellant  baillé  pour 
les  prendre, il  apperceut  dans  le  foflé  un  corps 
mort , qui  avoit  elle  percé  d’une  epée , dont 
la  pointe  palfoit  de  8 ou  9 pouces  par  defius 
le  dos  du  cadavre,  dont  la  telle  elloit  couver- 
te d’un  manteau  de  camelot,  & c’edoit  e»t 
effet  le  Sr.  Godfrey , 8c  l’on  trouva  que  fon 
argent  elloit  encore  dans  les  poches  de  les 
habits  1 8c  fes  bagues  à fes  doigts  : ce 
qui  fit  juger  qu’il  n’avoitpas  ellé  aflafliné 
par  des  voleurs  , mais  par  des  gens  qui  a*» 
voient  voulu  s’cn  défaire  pour  d’autres  rai- 
fons  : outre  qu’il  paroi fioit  meurtry  à l’eri- 
tour  du  col,  dont  l’on  prefumoit  qu’il  a- 
voit  elle  étranglé  8c  en  lùitte  percé  d’une 
elpée.  , 

Le  Parlement  s’ellant  aflémble'  le  dernier 
Oélobre,  le  Roy  luy  parla  en  la  maniéré 
fuivantc.  '■* 

Milords  8c  Nobles. 

LE  temps  qui  s’ejî  écoulé  depuis  nojlre Je • 
par at ion  m a Jemb'lc  long , & je  naùroli 
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pas  retardé  voflre  rlffet/.biée  par  tant  de  pro ^ 
rotations  fi  je  'vous  avais  convenablement  pu 
convoquer  plufiofi.  Tous  les  etrangers  ffavent 
ajfez  la  part  quej'ay  eu  cet  ejlê  à la  conferva- 
tion  de  nos  voifins  & combien  j ay  contribué  a 
la  Jeureté  de  ce  qui  vejle  des  Pays -bas  Efpagnols  ; 
mais  cela  ma  obligé  d entretenir  mes  troupes 
plus  longtemps  , puis  qd autrement  nos  voifins 
eiuroient  ejîé  au  desejpoir  * & l honneur  & 
ï inter e(l  de  la  Nation  out  efié  ft  bien  mainte- 
nus en  cette  occafion , que  je  fuis  affairé  que 
perfonnenen  aura  du  regret , & ne  jugera  que 
les  deniers  levés  pour  la  caffation  des  troupes 
ayent  ejîé  mal  employés  à les  faire  (ubfifier  plus 
longtemps  „ & j’y  ay  mesmes  beaucoup  plus  em- 
ployé j dequoy  je  mattens  que  vous  me  dédom- 
magerez. L’eflat  prefent  de  la  Chreflienté  nous 
doit  obliger  à bien  examina  de  combien  ilejl  à 
propos  de  réduire  , & fur  quel  pied  ton  doit 
mettre  les  forces  terrejlres  & maritimes*  J’ ay. 
à vous,  informer  » ainf  que  je  fais  en  tout  ce 
qui  me  regarde , que  j’ay  efié  averty  que  les  Je- 
fuites  ont  formé  un  deffein  contre  ma  personne  > 
dont  je  laifftray  à chacun  Jon  opinion , afin  qu’il 
ne  fewble  pas  que  j*  en  dije  trop  ou  trop  peu  > mais 
je  lai  (fer  ay  cet  t’ affaire  à la  jujhee , cF  cepen- 
dantj’ apport eray  le  plus  de  précaution  que  je 
pourray  pour  prévenir  toutes  les  entreprijes  de- 
cette  forte  de  gens , ou  d’autres  qui Je  ! ont  fort  a - 
vant  engagés  avec  les  otrangers  , <&  qui  ont 
taché  d’ introduire  le  Papijme  parmy  nous.  Je 
concluray  en  vous  recommandant  mes  autres 
Viterefis.  Je  fouffre  beaucoup  d incommodité 
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des  non  valeurs  de  l'Impofition  Capitale.  Mes 
revenus  font  charges  de  beaucoup  d‘ avances ,& 
ne  font  pas  comparables  avec  les  de p en  fie  1 ne* 
ce  (faire  s du  Gouvernement  • , dont  je  croy  votes 
avoir  repre fente  l'ejlat , que  je  vous  prie  d'exa- 
miner avec  la  fidelité  à*  Mec  l'afféBion  que  je- 
me  promets  tous  jour  s de  vous.  Je  larjjè  ait 
Chancelier  à dire  le  refie. 

Le  Chancelier  harangua  en  lûitte  , maïs 
il  ne  fit  qu’etendre  davantage  ce  que  le 
Roy  avoir  dit  en  peu  de  mots. 

Surquoy  le  Parlement  demanda  qu’on 
publiait  un  jour  de  prières,  afin  de  prier 
Dieu  pour  la  confervation  du  Roy,  ôc  fir 
lupplier  S.  M.  de  faire  retirer  les  Papilles  à 
10.  miles  de  Londres-,  -ainfy  que  cela  & fir 
par  une' proclamation  du  Roy,  quiordun- 
noir  à tous  les  Papilles  de  fortir  devant  le 
1 7.  Novembre,  avec  leurs  familles , de  Whi- 
tehal,  Somerfet  houle  & de  St.  James , com- 
me auflï  des  villes  de  Londres  & deWeft- 
munller , fans  en  excepter  que  ceux  qui  fai- 
foient  commerce  ou  quelque  mellicr,  &:  qui 
y avoient  eu  domicile  durant  les  12  der- 
niers mois , lefquels  feroient  neantmoi  ns  te- 
nus de  le  faire  connoiltre  aux  Juges  de* 
paix. 

Le  8.  Novembre  fe  fit  à Londres  Tefeftin: 
annuel  du  Maire  j mais  le  Roy  ne  s’y  trou- 
va point,  par  ce  que  Ton  ne  trouva  pas  à pro- 
pos que  S.  M.fehazardaftdans  unefigrande^ 
affluence  de  monde.  Les  Trainbands  on  mi- . 
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lice  de  la  ville  faifoient  la  garde  par 
tout* 

Cependant  le  Parlement  demanda  qu’on 
luy  donnait  plus  de  connoiflance  de  la  Con- 
spiration , 8c  parce  qu’on  jugeoit  que  la 
crainte  qu’on  avoit  de  la  vengeance  des  Pa- 
pilles empefcheroit  bien  des  gens  de  dire 
tout  ce  qu’ils  fçavofent,  particulièrement 
touchant  la  mort  du  Sr,  Godfrcy , S.  M.  pro- 
mit par  une  proclamation  foo  livres  ftcr- 
lins  à celuy  ou  a ceux  qui  décou  vriroient  par 
quelles  pcrfonnes  8c  où  cet  aflâflinats’e doit 
commis,  affeurantles  délateurs  qu’on  Ieut 
donneroit  telle  fcureté  qu’ils  defireroient. 

La  Chambre  bafle  fur  tout  fit  tout  fon  po£ 
làble  pour  découvrir  le  véritable  fondement 
de  cette  confpiration  ; c’elt  pourquoy  Oa- 
tes  s’y  trouva  plufieurs  fois,  8c  luy  confirma 
tout  ce  qu’il  avoit  dit  dans  le  Confeil , 8c 
comme  fes  depofitions  ont  elle  les  premières 
8c  le  principal  fondement  de  tout  ce  qui  s’eft 
publié  fur  ce  Sujet,  nous  dirons  en  peu  de 
mots  ce  qu’elles  contenoient , fijavoir. 

Que  les  Jefuites  & autres  Religieux  tra- 
vaillent depuis  Fan  i6yj.à  renverfer  le gon- 
• vernement  & la  Religion  cF Angleterre , & à y 
introduire  le  P api  fine , à quel  effet  ils  aveient 
tafehé  de  faire  révolter  le  Efcoffois  & les  Irlan- 
dais , & d'etnpoifonner  le  Roy , ou  bien  de  s3 en 
défaire  par  quelque  antre  moyen  : Qffil  avoit 
veuplufieurs  lettres  que  les  Jefuites  sefioient 
eferites  Jur  ce  Jujet , (y  dont  la  plupart  paf- 
Joient  par  St,  O mtr,  fbgik  wwnt  aufy  cn- 
il i KM* 
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t retenu  correfpondence  avec  le  Confeffeur  du  Roy 
de  France  : Qu  ils  avaient  deffem  de  fe  défaire  » 
non  feulement  de  la  perfonne  du  Roy  » mais  auffy 
de  Mr.  le  Duc  d Torq , s il  ne  Je  conformait  pas 
mieux  à leur  intention  : Qu'un  nommé  P iche- 
ring  « Vun  de  leurs  ireres  lays , & qui  demeu- 
rait dans  Somerfethouje  , avait  eu  deffetn  de 
tuer  le  Roy  d'un  coup  de  fuftl , ainfi  que  S,  M. 

Je  promenoit  dans  S.  James-parc  à la  fin  du  mois 
de  Juin  de  l' année  courante , mais  qu'il  avoit 
manqué  fort  coup  , parce  qu'il  avoit  perdu  la  . 
pierre  de  fon  fufil , à raifon  dequoy  on  V avoit 
puny  de  quelques  coups , & qu'un  nomme  Guil- 
laume Grove  avoit  efiéfort  tancé  pour  le  me  fine 
Jujet  : Que  le  14  Avril  les  Jejui  tes  avaient  te- 
nu nne  grande  affemblee  , CP-  depuis  plufiettrs 
petites , pour  concerter  les  moyens  de  tuer  le  Roy: 
Que  le  il . Juin  l'on  avoit  promis  50.  livres 
fierlins  au  Depofant , s'il  pouvoit  empoijonner 
ou  a f affiner  V auteur  de  la  Morale  des  JeJmtes: 
Qu'un  nomme  Ashby  avoit  eu  ordre  de  traittey 
avec  George  Waheman  , Médecin  de  la  Reine  r 
four  empoifonner  le  Roy  : Que  les  Papifies  a- 
voient  profité  de  plus  de  14000.  livres  fierlins 
dans  V embrafement  de  ï an  1 666  > dont  ils  a- 
voient  efié  la  caufe , parce  qu'ils  avoient  fait 
piller  plufieur s maifons  pendant  que  les  habi~ 
tants  e fiaient  occupés  à éteindre  le  feu.  Il  parla 
de  quelques  Jefuites  qu'on  avoit  envoyés  en 
Hollande , pour  y femer  de  la  divifion  & décrier 
la  conduitte  de  Mr.  le  Prince  d'Orange  : Que  le 
Médecin  IVakeman  s'efioit  chargé  d' empoijonner 
U Roy  t moyennant  ijooo  livres  fierlins  de  , 
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tecompenfe , wm/7  Pickermg  Ô*  Grave  ne 
devaient  pourtant  pas  laijfer  de  faire  leur  pof- 
fible  pour  tuer  S.  M.  Que  Grove  Luy  avcit  dit » 
qu  ayant  entrepris  de  mettre  le  feu  au  quartier 
du  Sud  y il  rien  avoit  pas  pîi  venir  d bout , bien 
qu'il  Veuf  allumé  dans  la  maifon  d'un  vendeur 
ri  huile  à Margrietshill , & eujl  touché  de  l’ar- 
gent pour  cela  : Que  le  17  Aoufl  t on  avoit  fol- 
litité  le  Depofant  d'aider  à tuer  le  Roy  : ce  qu'il 
avoit  refufé , comme  riejlant  e fiant  pas  propre 
m cela  y mais  qu'un  nommé  Conicrst  Religieux 
Bénédictin,  s'en  e (loti  chargé  : Que  le  18  Aouft 
les  f e faites  fZr  les  Dominicains  s'ejloient  affem- 
b lés  en grand  nombre , pour  per  faader  àceuxcy 
de  contribuer  auffy  à la  propagation  de  la  Reli- 
gion Romaine  > mais  qu'ils  l’avoient  refufé , Ô* 

rte  les  Carmélites , auxquels  T on  avoit  envoyé 
Depofant  pour  le  tnefme  effet , V avaient  pareil- 
irment  refufé  : Que  le  1 ex  Aoufi  L'on  s’ejloit 
sf[e tablé  au  Rejet  d'une  lettre  d'Irlande  , qui 
portait  y que  4 Je  faites  s'ejloient  chargés  de 
tuer  le  Duc  riOrmont.  Que  le  Z-î  aAoujl  ledit 
Corners  luy  monjlra  un  poignart , avec  lequel  il 
fretendoit  tuer  le  Roy  à IVindfor  : Qu’on  luy  a * 
■voit  marqué  dans  un  papier  comment  l'on  dé- 
niait mettre  le  feu  à Weflmunfler , Ô“  qu'on  l’a* 
•voit  mis  au  nombre  des  incendiaires , Jans  qu’il 
tnfceufi  rien  : Qu  il  avoit  veu  entre  les  mains 
riunnommé  Blondel  la  copie  ri  une  bulle , par  la- 
quelle le  Pape  difpofoit  de  la  pluspart  des  Evef- 
ehés  & des  autres  bénéfices  en  faveur  des  Je- 
fuites  ÿ mais  qu'ajans  eu  le  vent  que  V affaire  e+ 
tût  disQMirtéi  ik  tmknt  wula  dmqçr  la  que* 
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ffion  du  Dèpofant , pour  favoir  qui  avait  rcveté 
leur fecret  , & en Juitte  l’envoyer  hors  du  Roi- 
aurne  ; cejl pourquoy  il  ejïoit  fanvé. 

Les  circonftances  de  fes  depofitfon's  è- 
toient  fortamples,8c  luy  mafme  les  a fait  im- 
primer depuis-,  mais  comme  elles  ne  peu  vent 
paflferque  comme  des  étincelles,  qui  font 
juger  qu’il  y a du  feu  , l’on  a eu  dé  plus  gran- 
des lumières  fur  cett’affairc , dequoy  nous 
attendons  les  particularités. 

Non  obftànt  tout  cela  il  y avoit  encore  des 
gens,  qui  doutoient  de  toute  cette  itrrigue-, 
parce  qu’ils  n’avoient  pas  bonne  opinion 
d’Oates  ; mais  la  Chambre  Baffe  déclara  par 
une  Rjefolution , qu’il  y avoit  eu  une  abo- 
minable Confpiration  pour  tuer  le  Roy  > 
pour  renverfer  le  Gouvernement  8c  la  Reli- 
gion , & pour  introduire  le  Pàpifme.  Oatcs 
obtint  une  abolition  de  tout  ce  qu’il  pour- 
ront avoir  fait  contre  les  îohv 

Le  corps  du  S*.  Godfrcy  fut  enterré  le  10; 
Novembre  en  grande  ceremonie, 8t  enfin  un 
nommé  Guillaume  Bedlow  vint  déclarer  » 
qu’il  avoit  aidé  à emporter  le  cadavre  du 
mefme  Godfrey,  après  qu’il  euteflé  affal- 
finépar  y ou  6perfonnes,parmy lesqu’elles 
il  y avoit  quelquesEcclefiaftiques,&  que  de« 
puiscelaiuy  Bedlow  n’avoitpû  joüir  d’au- 
cun repos  j c’cft  pourquoy  il  s’eftoittrouvé 
obligé  de  venir  découvrir  l’affaire.  En  fuitte 
■il  demanda  fa  grâce , qu’il  obtmt  > à la  prière 
des  deux  Chambres. 

Ôu  pretend  que  faflkffinàt  dudit  Sr,  God* 
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frey  Te  feroit  fait  en  la  maniéré  fuivantc- 
Quelques  Catholiques  Romains  ayant  fçeu 
nU’on  luy  av©it  découvert  quelque  choie 
touchant  laConfpiration , ils  taicherentde 
l’apprendre  de  luy  mefme , dcquoy  ils  ren- 
contrèrent l’occafionle  1 a Octobre,  que  le- 
dit S*.  Godfrey  fe  promenant  devant  Somcr- 
fcthoufe , deux  preftres  l’aborderent , 3c  luy 
dirent , qu’ils  luy  pourroient  donner  plus 
d’éclaircificment  touchant  la  Conipiration, 
s’il  voulpit  entrer  dans  la  Cour  de  ladite 
maifon , afin  de  n’cftre  pas  veus  des  paliants, 
ôc  après  qu’ils  y eurent  fait  quelques  tours, 
deux  autres  preftres  les  vinrent  joindre , 8c 
contraignirent  le  Sr.  Godfrey  d entrer  dans 
une  des  chambres,  où  ils  luy  demandèrent 
d’abord  ce  qu'il  fçavoit  de  laConfpiration, 
& comme  il  ne  le  voulut  pas  dire , ils  le  re- 
tinrent là  jufqu’aufoir,  que  deux  preftres 
apportèrent  des  couffins  pour  1 etouffer,ain- 

ü qu’ils  firent,  apres  l’avoir  jette  fur  un  lift, 

bien  qu’il  fe  demenaft  fort , & par  ce  qu  en 
levant  les  couffns  ils  virent  qu  il  vivoit  en- 
core, ils  l’étranglerent  avec  une  ferviette, 
ôc  le  percerent  de  fa  propre  épée,  8c  cachèrent 
fon  corps,  premièrement  fous  l’autel ce  en 
fritte  dans  une  écurie,  d’où  ifs  letransporre- 
rentdans  uncarolfeau  lieu  où  il  fut  trouve» 
Onarrefta  entr’autresun  nomme  Prance, 
Orfevre , qui  confefla  d’abord  , qu  il  avoit 
aidé  à aCTaff  ner  le  Sr.  Godfrey , mais  en  luktte 
il  varia  fort,  niant  tantoft  le  fait , 8c  d’autres 

fois  l’avoiiaut*  par  cc  qu’un  Eçcleiiaftiquc 
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avoit  eftédanslaprifon , 8c  l'avoit  fort  ex- 
horté , tant  par  promettes  que  par  menaces 
2 perttfter  dans  la  négative. 

Le  Roy  voyant  Tanimofité  du  Parlement 
contre  les  Papilles,  8c qu’il  tachoit  défaire 
des  loix  pour  empefcher  que  la  couronne  ne 
tombait  entre  les  mains  d’un  Prince  Catho»* 
lique  Romain  , S.  M.  le  trànfporta  elle  mef- 
me  au  Parlement , 8c  parla  aux  deux  Cham- 
bres en  la  maniéré  fuivante. 

Milords  8c  Nobles. 

JE  rnefens  fi  obligé  du  grand  foin  que  vous  a- 
vez  desja  pris  , & que  vous  continuez,  de 
prendre  pour  la  feureté  & pour  la  conferva - 
tion  de  ma  perfonne  en  ces  temps  fafckeux , que 
je  riay  pu  me  fatisfùre  qu'en  me  rendant  icy 
exprès  pour  vous  en  faire  mes  très  affectionnés 
remerciements , & il  me  Jemble  qu'il  ne  Juffit 
pas  de  vous  en  remercier  fimplement , mais  je 
me  trouve  obligé  de  vous  faire  voir  aujfi , que 
je  m applique  à vofire  conjervation  autant  quil 
ejt  pojfible , & que  je  fuis  prefi  de  concourir  avec 
vous  en  tous  les  moyens  qui  peuvent  affermir  la 
Religion  Proteflante  de  la  maniéré  que  vos 
coeurs  le  peuvent  defirer , &•  cela  non  feulement 
durant  ma  vie , de  qtioyje  fuis  affeuré  que  vous 
n'avez  aucun  doute  , mais  aujfy  dans  les  fie - 
des  à venir , & me  (mes  jufques  à la  fin  du  mon - 
de.  C'efi  pourquoy  je  fuis  venu  vous  affetirer  % 
que  vous  me  trouverez  tous  jour  s prefl  d'agreér 
incontinent  tous  les  ACtes  raifonnables  que  vous 
me  vrefinterei  pour  faire  des  loix  qui puijfent 
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■contribuer  à vofire  Jeuretê  , pourveu  qu'elles 
ne  prejîtdicient  point  au  drqit  de  jucceflion  & à 
la  dévolution  de  la  Couronne  àda  véritable  li~ 
'gne v ny  à mon  pouvoir  y non  plue  qu'aux*  légi- 
timés di-oitrs  dl  un \t  el  fucce fleur. Protefiant  Èn- 
fin  je  vous  prie  de  jsnger  à des  moi  en, s plus  efli. 
eaces  pour  convaincre  les  Papifies  Recujavts , 
Cr  d accourclr  vos  deliberations  le  plus  que  faire 
Je  pourra^  afin  que  le  mon. le  cannoise  Puni  for* 
mité  dé  nos  [eniiments  , £?  afin  quej'aye  fujet 
défaire  voir  combien  je  fuis  prej ? dé  faire  tout 
ce  qui  peut  contribuer  à la  Jatisfacîion  & au 
bien  de  fujet  s fi  obéi  fiant  s & fi  fidelles. 


Cette  harangue  fàfis  fit  merveillcufcment, 
non  feulement  les  deux  Chambres  du  Par- 
lement , qui  en  furent  remercier  le  Roy, 
mais  aufli  le  peuple,  qui  en  fit  des  feus  de 
joyé.  Le  Parlement,  8tfur  tout  les  Com- 
munes-, pourfuivoit  cependant  ceux  qu’oti 
croyoit  complices  de  la  Confpiration , par 
my  lefquels  l’on  avoir  au ffi  arreûé quelques 
perfonnes  qui  furent  depuis  mites  en  liber- 
té comme  eilant  innocentes  Le  Parlement 
fbllicitoit  extrêmement  le  Roy  <fe  faire  prê- 
ter les  ferments  de  fidelité  St  de  Suprême 
tie  par  tous  ceux  qui  eft oient  dansWhirchall,* 
dans  St.  James  St  dans  Somcrferhuufe,  fans 
en  excepter  que  les>  domeftiques  Portugais- 
de  la  Reine  ; ce  que  l’on  obti  nt , St  fut  aufli. 
exécuté  j mais  le  Roy  jugea  qu’on  ne  le 
pou  voit  pas  exiger  des  domertiques,  tant  de 
t Reino  que  dç  Madame  la  Duchcfle 
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d’Yorcq  > veu  que  cela  feroit  directement 
contraire  à leurs  Contrats  de  Mariage. 

Le  14..  Novembre  la  Chambre  Haute  ap- 
prouva l’ACte,  qui  portoit,  entr’autres  cho- 
ies, que  tous  les  Lords  qui  y ont  droit  de 
feance,  en  leroient  exclus,  demelme  que 
les  membres  de  la  Chamb.c  Baflè,  à moins 
qu’ils  ne  pretaflent  les  ferment  d’Allegcance 
5c  de  Suprématie  , & parce  que  du  temps  de 
Henry  VIII.  plufieurs  Lords  les  avaient 
preftés*  & n’avoient  pas  laiflfé  de  demeurer 
Catholiques  Romains  , on  voulut  leur 
faire  faire  une  déclaration  plus  exprelîè, 
qu’on  inféra  dansl’ACle,  que  le  Roy  agréa 
le  10.  Décembre  , 5c  dont  la  teneur  s’en- 
fuit. 

IE  N.  N-  confeffe , témoigné  & déclaré*  que 
je  croy  que  dans  le  Sacrement  de  la  Cote  du 
Seigneur  > il  ny  a point  de  tranfubfantiation 
des  éléments  du  pain  & du  vin  au  Corps  au 
fang  de  Je  fus  Cbrijl , durant  & après  la  C on- 
fecration  cticeux , par  quelque  perforine  qu' elle 
le  fa  (fe,  Et  que  l'invocation  de  la  Vierge  Ma- 
rie & de  tous  autres  Saints  r & le  Sacrifice  de 
la  Meffe , ainjy  que  fait  aujourdhny  l*Eglife  Ro- 
maine, font  juperfiitieux  {y  impies.  Et  je  con- 
feffe , témoigné  & déclaré  , en  la  prefence  de 
Dieu  * que  je  fais  cette  déclaration , & cha- 
cune de  fes  parties  , Jelon  le  fens  naturel  des 
paroles  qui  me  font  leïies , ainfi  qu'elles  font 
communément  entendues  par  les.  Proteftants 
jûngloisyjans  aucune  tergiverfation , double  en - 
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tente  ou  referve  mentale  , quelque  quelle  puij 
Je  eflre , fr  Jans  aucune  difpenfequi  rri 'aurait 
desja  rjré  donnée  pour  cet  effet  par  le  Pape , ou  par 
quelque  autre  autorité  ou  per fonne , ou  fans  efpe - 
rance  et  obtenir  une pareille  difpenfe  de  quelque 
autorité  que  ce  put  ffe  eflre , ou  fans  penfer  que 
je  fois  ou  put  ffe  ejlre  abfous  devant  Dieu  ou  le 
monde  de  la  prejente  déclaration , oh  d'aucune 
partie  et icelle , non  cbjlant  que  lcs  Pairs  oh  qnel- 
qu' autre  per fonne , ou  perfonnes>  oupuijjances  en 
puffent  difpojer,  V arrnuller déclarer  quelle  efj 
nulle  & de  nulle  valeur. 

Perfonne  n’en  fut  exempté  que  Mr.  le 
DucdoYorcq.àcaufedefadignité. 

Mr.  Jofeph  Williamfon  , l’un  des  deux 
Secrétaires  d’Eftat , 8c  membre  de  la  Cham- 
bre Baffe,  eut  le  malheur  qu’à  la  fin  de  ce 
mois  il  futaccufé  d’avoir  figné , 170  Com- 
miflions  pour  des  officiers  Catholiques  Ro- 
mains : ce  que  les  Communes  trouvèrent 
fi  mauyais,  bien  qu’il  alléguait  n’avoir  rien 
fait  que  par  ordre  du  Roy , qu’elles  l'en- 
voyèrent aufiy  toft  prifonnier  à la  Tour , de- 
quoy  S.  M.  ne  fut  pas  pluftoft  avertie,  qu’elle 
le  fit  mettre  en  liberté , 6c  fit  venir  des  Dé- 
putés de  la  Chambre  Baffe , auxquels  eLle 
dit,  qu’elle  n’entendoit  pas  qu’on  traittaft 
ainfi  ceux  qui  la  fervoient  actuellement: 
cela  n’cmpclcha  pourtant  pas  que  la  mcfme 
Chambre  ne  redoublait  fes  inftanccs  à ce  que 
Mr.  Willamfon  ftift  chaftié  : ce  qui  n’eut 
point  d’effet. 

Le  20  Décembre  le  Roy  fit  ajourner  les 
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nommés  George  Canners,  Sy  mondes,  Char- 
les Walfch,  le  Phaire,  Pilthard  & Bilfton , 
autrement  dit  Berton , qui  avoit  efté  depuis 
peu  vallct  de  Mad.  Bellafis,  à peine,  s’ils  ne 
comparoitfoient  point,  deftre  déclarés  at- 
teints 8c  convaincus  de  haute  trahifon  , 8c 
qu’on  donneroir  100  livres  fterlins  à celuy 
quipourroit  indiquer  l’un  d’eux  j mais  le- 
dit Bilfton  on  Befton  s’eftantprefenté,  Fon 
trouva  que  ce  n’eftoitpas  celuy  qu’on  avoit 
cru  j de  forte  qu’il  fut  remis  en  liberté.  Sa 
M. ordonna  auffi  qu’on  pourfuivift  & qu’on 
prift  prilonniers  tous  les  preftres  8c  tous  les 
Jefuites  qu’on  trou  veroit, excepté  Jean  Hud- 
lefton,  comme  ayant  efté  eau  fe  que  le  Roy 
fefauva  apres  la  bataille  de  Worchefter  j 8c 
à la  referve  des  Eccleliaftiques  qui  eftoient  à 
la  Reine. 

Lors  que  le  nommé  Bedlow  fut  interro- 
gé la  fécondé  fois  par  devant  le  Parlement,  il 
accula  plufieurs  perfonnes,8c  ent’autres  quel- 
ques uns  de  ceux  qu’Oates  avoit  au  fli  accu- 
les , comme  les  Lords.  Bellafis , Peters,  Po- 
wis,  Arundel  of  Wards,  Stafford  8c  quelques 
autres  j furquoy  l’on  arreftaauflytoft  8c  l’on 
mena  à la  Tour  ces  y Seigneurs, qui  dévoient 
avoir  la  principale  direction  des  affaires  apres 
que  le  Roy  auroitefté  tué. 

Cependant  l’emportement  de  quelques 
Papiftesfut  fi  grand,  qu’un  nommé Staley 
fils  d un  orfevre  demeurant  au  Coventgar- 
den , monftra  fon  bras , en  frappant  fur  fa 
poitrine,  8c  en  marchant  fur  fon  chapeaus 
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étendit  fon  bras  8c  dit , que  ce  Jeroit  celuy  U 
qui  tueroit  le  Roy  , (i  d'autres  ne  leprevevoieitU 
parce  que  c'e/f oit  un  heretique*  avec  pl  u fleurs 
autres  difcouFs  de  cette  force  ; furquoy  il 
fut  àrrcfté , 8c  le  premier  Décembre  il  fut 
condamné  à eftre  traifné  , pendu  8c  écartelé; 
ce  qui  fut  exécuté  le  6 du  melme  mois.  Il 
ne  nia  point  d'avoir  tenu  ce  difeours  ; mais 
il  dit,  que  c'eftoit  aufïi  fon  intention  , 8c 
qu’il  y auroit  perfide.  A l’inftante  priere  de 
fes  parents  S.  M.  leur  permit  de  d’enterrer; 
•maisdautant  que  les  Catholiques  Romains 
dirent  plufieurs  fottifesà  cotte  occafion  , fît 
leconfidcroient  comme  un  martyre  de  leur 
religion  , S.  M.  le  fit  deterrer , 8c fit  exécu- 
ter la  fentence  j de  forte  que  fa  telle  8c  les  4 
quartiers  furent  expofés  en  public.  Le  me* 
credy  6 Décembre  fut  entamé  le  procès  du 
St.  Edouard  Coleman  pardevant  la  juftice 
Royale.  Ou  luy  leut  fes  accufations  , qui 
portaient,  entr’autres  chofes , qu’il  a voit  .en- 
tretenu correfpondenceavec  Mr.  laChaife, 
Confefifeur  du  RoydeFrancc,  afin  d’obte- 
nir l’a  flirta  n ce  de  S M pour  renverfer  lcgoir- 
vernement  d’Angleterre,  mclmes  fen  tuant 
le  Roy  8c  pour  introduire  la  Religion  Ca- 
tholique Romaine  , auquel  cas  il  devoit 
ertre  Secrétaire  d'Ertat.  Et  par  ce  qu'il  pro- 
tefta  que  cela  n’eftoit  pas , Ton  fit  venir  les 
témoins,  dont  le  premier  fut  Oates , qui  af- 
Jcgua  plufieurs  circonftances  contre  Cole- 
man , 8c  qu*ü  avoir  fçcu  le  delfein  qu’en  a- 
voit  formé  de  tuer  le  Roy  par  le  moyen  de 
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Grove  8c  dePickering.En  fùitte  l'on  fit  entrer 
Bedlovv  » qui  déclara  que  Coleman  avoit  re- 
ccu  beaucoup  d'argents  $c  l’on  produifit  au£ 
fi  les  lettres  qu’il  avoit  eferites  audit Con- 
fefleur  » 8c  que  l’on  jugea  eftre  de  grande 
confèquence  mais  qui  l'ont  trop  longues 
pour  élire  mifes  icy , par  lefquelles  il  de- 
mandoit  urt  fecoursde  1200000  dois:  comr 
me  aufli  un  projet  de  déclaration  du  Roy', 
en  cas  que  l’on  vinll  à difloudre  lePaile- 
ment , ainfi  que  c’eftoit  le  deiïéin  de  Cole- 
man : 8c  enfin  un  projet  de  lettre  qu’il  a- 
voit  couehee  aunpm  de  Mr*  le  Ducd'Yorcq, 
à l’infçeu  de  S,  A.  R.  qui  l’a  voit  rejette.  11 
fc  défendit  aflez  mal , 8c  dit  feulement , qu’il 
ne  connoifloit  point  Oates  n y Bcdlow  , 8c 
effectivement  le  premier  avoit.  déclaré  d’a- 
bord , lors  qu’il  fut  au  Confeil  du  Roy,  qu’il 
ne  connoifloit  point  Coleman  > mais  il  ré- 
pondit, qu’il  lavoir  dit  parce  qu’il  y avoit 
peu  de  lumière  dans  ia  chambre,  8c  que  des 
qu’il  commença  à parler  il  l’avoit  reconnu. 

11  infifta  fort  fur  un  point , fçavoirqu’Oatcs 
avoit  dit,  que  luy  Coleman  s’eftoit  trouvé 
au  mois  d’Aoulldans  uneaflbmblée  que  les 
Icfuitcs  avoient  tenue  touchant  les  affaires 
d’Efcofle , 8c  ilvouloit  prouver  que  depuis 
le  13  ou  21  du  mdme  mois  il  n’avoit  point 
cflé dans  la  ville,  mais  à la  Campagne:  tou- 
tesfois  dautant  qu’Oates  n’avoit  pas  precifè- 
menr  déclaré  de  jour,  ayant  dit  feulement 
que  c’cfloit  au  mois  d’Aouft,  & que  Cole- 
man ne  pouvoir  prouver  fon  abfence  que 
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pendant  une  partie  de  ce  mois  là,  l’on  n’y 
fît  pas  grande  reflexion  j de  forte  qu’il  fut 
déclaré  atteint  8c  convaincu  de  haute  tra- 
hifon , 8c  ayant  efté  amene  le  lendemain 
devant  la  Barre  de  la  Juftice , il  fut  condam- 
né à eftre  pendu  8c  écartelé.  Il  fit  de  grandes 
!n  flan  ces  pour  avoir  fa  grâce  , 8c  croyoit 
qu’on  ne  la  luy  devoit  pas  refuferî  mais  le 
«i  8 Décembre  il  fut  traifnéfur  une  claye  de* 
puisNewgate  jufqu’àTyburn  , où  il  décla- 
ra qu’il  eftoitCatholique  Romain,8c  qu’il  re- 
mercîoit  Dieu  de  ce  qu’il  luy  fai  foi  t la  grâce 
de  mourir  en  cette  Religion  , qu’il  croyoit 
n’eftre  point  prejudiciable  au  Roy  ny  au 
Gouvernement.  On  luy  demanda,  s’ilavoit 
encore  quelque  chofe  à découvrir  , 8c  no- 
tamment touchant  l’aflaflinat  du  Sr.  Ed- 
mundbury  Godfrey , mais  il  protefta  qu’il 
' n’en  avoit  aucune  connoiflance , 8c  enfuit- 
te il  fut  pendu  , écartelé  8c  fes  inteftins  bruf- 
lés.  L’on  jugea  à fes  actions  qu’il  s’atten* 
doit  fort  d’avoir  fa  grâce  : car  lors  qu’il  fut 
ai^lieude  l’execution , il  tafchoit  de  gagner 
du  temps  i mais  il  l’attendit  en  vain. 

Cependant  l’on  auroit  bien  voulu  avoir 
plus  d’eclaircifTement  touchant  la  Confpi- 
ration  j c’eftpourquoy  le  Roy  fit  publier , à 
l’inftancc  des  deux  Chambres  du  Parlement, 
une  déclaration  , par  laquelle,  S.  M.  pro- 
mettoit  200  livres  fterlins  à celuy  qui  en 
pourront  découvrir  quelque  choie , devant 
le  4 Janvier  de  l’année  fuivante  , à l’un  des 
Secrétaires  d’Eftat  , 8c  de  faire  grâce  au 
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délateur,  en  cas  qu’il  fuit  complice. 

Les  deux  Chambres  du  Parlement  fireut 
prefter  le  ferment  & jurer  la  déclaration  à 
tous  ceux  qui  y avoienr  feance , 8c  les  Com- 
munes y employèrent  le  dimanche  aufly 
bien  gue  les  autres  jours.  Il  n’y  eut  dans  la 
Chambre  Haute  que  6 ou  7 Lords  qui  refit* 

N rerent  de  jurer,  8c  qui  par  confequent  furent 
obligés  d’en  fortir. 

Outre  cet  A été,  qui  exclu  oit  les  Papilles 
Recufants  des  deux  Chambres,  l’on  en  a- 
voit  prefenté  un  autre,  tendant  à convoquer 
un  tiers  des  Trainbands,  qui  feroient  rele- 
vés au  bout  de  6.  femaines  par  un  autre  tiers, 
& ainfi  tour  à tour;  mais  le  Roy  le  refufa,  ju- 
geant que  cela  ctoit  contraire  aux  prerogati* 
ves  des  Rois,  puisque  la  difpofition  ablolue 
des  troupes  appartient  à S.M.  qui  le  fit  dire  a 
la  Chamhre  Bafielors  qu’elle  réitéra  fesin- 
fhunces  pourcela.Et  comme  la  inefmeCham- 
bre  vouloit  pafler  outre  à la  caflàtion  des 
troupes  qui  avoientefté  levées, le  Roy  fuy  fit 
dire , qu’il  efloit  neceflaire  de  les  entretenir 
encore , 8c  de  laitier  en  Flandres  celles  qui  y 
etoient,  àcaufe  de  l'incertitude  où  eiloient 
ieschofes , mais  les  Communes  ne  laillerent. 
pas  de  palier  outre  , fans  lire  les  Mémoires 
que  les  Minillrcs  d’Efpagne  avoient  prefen  - 
tées  fur  ce  fujet , & pouflerent  cett’  affaire  fi 
k>in;,  que  fa  Majeflé  leur  fit  dire  , qu’elles 
n'eu  lient  plus  à le  mefler  de  ces  choies,  dont 
la  difpofition  luy  appartenoit  : ce  qui 
a’ompcfriu  pourtant  pas  la  ChutfibreBafle 

de 


^74  Mercure  Hollanbois 

de pouffer  fa  pointe  8c  com  me  l’on  receut  en 
ce  temps  là  U nouvelle  de  l’efchange  des 
Ratifications  du  Traitté  entre  la  France  & 
i’Elpagne,  S.M.  fit  dire  au  Parlement,  quelle 
feroit  revenir  les  troupes  de  Flandres,  pour 
les  licentier.  Surquoy  la  Chambre  Baffe  con- 
fentit  auffitoftà  17205-  livres  4 fchelling? 
9 deniers fterlins  par  mois,  8c  cela  pour  12 
mois, laquelle  fomme  on  leveroit  par  une 
taxe  fur  les  terres  }‘à  condition  toutefois 
que  cet  argent  ne  feroit  pas  porté  à 1 El  par» 
prie  du  Roy,  ainfi  que  de  courtume  j mais  au 
Trcfor  de  la  ville  de  Londres  , 8c  elle  nom» 
ma  des  Commifiaires  pour  payer  les  trou- 
pes. • m .vol  ' ■ : • 

La  mefmc  Chambre  refol  ut  . auflÿ  » que 
tous  les  officiers  Papiftes,  qui  recevroient 
Commififion  du  Roy,  feroient  déclarés  cou- 
pables de  félonie 8c  voulut  quon  ajoufiaft» 
à la  déclaration  contre  les  Catholiques  Ro- 
mains , quils  feroient  exclus  de  plufieurs 
profeffions  8c  meftiers  , comme  de  Méde- 
cins , de  J urifeon fuites  , d’Apothicaircs , 
<F  Armuriers,  8cc.  , 

Oates  8c  Bedlow  a voient  accufe  & fait 
prendre  Yrland,  Jefuite  8cGrove&  Picke- 
ring» freres  lays  j dont  nous  avons  dcsja 
parlé  cydcffus , comme  ayans  taché  de  tuer 
le  Roy  , Grove  & Pickering  ayant  efté  loüés 
pour  cet  effet,  le  premier  devant  tirer  ijxo 
livres  fterlins  pour  cela,  8c  Pickering  une 
pareille  fomme  en  Méfiés  pour  les  morts, 
chaque  Mcfié  à raiion  de  9 deniers  fterl ins 
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furquoy  le  dernier  auroit  voulu  tuer  S.  M. 
ainfi  qu’elle  fepromenoit  dans  le  mail  j mais 
la  perte  de  la  pierre  defon  fuzil  empefcha 
l’execution  de  fbn  defleinj  de  forte  que  le  27 
Décembre  ils  furent  condamnés  à eflre  pen- 
dus 8c  écartelés  : toutefois  l’execution  en  fut 
différée  pour  quelque  temps , parce  que  l’oa 
auroit  bien  voulu  avoir  plus  d’éclaircifïè- 
ment  fur  cett’affoire -,  8c  c’effaufii  pourquoy 
nous  n’en  parlons  qu’en  paflant». 

Outre  ceux  là , un  nommé  Langhorn  8c 
quelques  autres  eftoientauflî  prifonniersj  au 
fujet  defquels  il  y aura  plufieurs  chofes  à di- 
re cy  apres  } mais  vers  la  fin  de  cert’année  le 
Comte  de  Danby  , Grand  Treforierd’An** 
gleterre,  eut  une  grande  affaire  , àl’occa* 
fïon  de  quelques  lettres  qu’il  avoit  eferites 
au  Lord  Montagu , pendant  que  celuycye- 
toit  Ambaflàdeur  en  France , 8c  c^ui  donne* 
rent  fujet  à la  Chambre  Baffe  d accufer  ce 
Seigneur  par  devant  la  Chambre  Haute,  & 
elle  fè  chargea  aufTrdedreffer  les  points  d’ac- 
eufàtion  conrre  les  autres  Lords; 

C’efi  en  ceteftat  embroüillé  qu’eftoient 
les  affaires  d’Angleterre  à la  fin  de  oête  année: 
ce  qui  nous  y a tetenu  plus  longtemps  que 
nous  n’avions  defTein , en  forte  que  nous  a- 
vons  différé  jufqu’icy  deredire,amyLe<3:eur* 
que  Madame  la  Ducheffe  d’Yûrcq  , la  Prin- 
cefïe  Anne,  les  Ducheflesde  Monmouth , de 
'Richement  8c  autres-Dames , accompagnées 
du  Comte d’Oflery  8t  d’autres  Seigneurs,  ar- 
wweatàlarHayelei  2 Qéfcobre>ç<wr  yifiter 
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S.  A.  Madame  la  Princelfe  d’Orange»  8c  qu’a- 
pres  y avoir  efté  bien  régalées,  & apres  quel- 
les eurent  efté  faire  un  tour  à Amfterdam 
incognito , S.  A*  R.  s’en  retourna  en  Angle- 
terre le  24, avec  toute  fà  compagnie. 

- Parmy  les  perfonnes  de  marque  qui  font 
mortes  cette  année , fe  trouve  Chriftofflc 
Bernard  de  Galen,  EvefquedeMunfter,  qui 
décéda  en  fon  Chafteau  de  Bahuys  le  ip. 
Septembre,  âgé  de  7 3 ans,  8c apres  avoir 
efté  Evefque environ  28 ans,  8c  fut.enterré 
le  1 3 Novembre.dans  l’Eglife  Cathédrale  de 
Munfter.  - Il  nasquit  le,  1 1 Délabre  1 606. 8c 
fon  pere  fut  Théodore  de  Galen , Marefchal 
héréditaire  de  Courlande,  Seigneur  da  Lut- 
zen  , Bifping,  8c  Roemberg,  8c  Dame  Ca- 
therine de  Horde  fut  fa  mere,  qu’on  dit  eftre 
deveniie  en  ceinte  dans  la  prifon  où  fon  ma- 
ry eftoit  gardé  à Bevergeerdc , à caufe  d’une 
rencontre  qu’il  avoit  eiie  à Munfter  avec  le 
Marefchal  Morien,  avec  lequel  s’eftant  pris 
de  paroles  au  fujet  delà  chafle,  illeblefla 
dangereufement  en  fe  défendant  , l’autre 
ayant  tiré  l’épée  le  premier , maiscil  fèjufti- 
fia,  ôcneantmoins  il  mourut  dans.laprifon, 
parce  qu’il  vouloit  que  là  partie  payaft  les 
dépens.  Son  fils  Bernard  fut  élevé  dans.les 
études  8c  voyagea  en  fuitte , après  quoy  l’on 
remarqua  en  luy  beaucoup;d’efprit , mais.un 
peu  inquiet , témoignant  avoir  plus  d’incli- 
nation pour  les  armes  que  pour  les  lettres  î 
c’eftpourquoy  les  foldats  l’appelloient  leur 
pore  > de  forte  que  ç’auroit  efté  apparem- 
ment 
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«ientun  grand  homme»  fi  au  lieu  d’Evefquc 
il  fuft  devenu  general  d’armée.  Il  comman- 
da un  Régiment  au  fervice  du  défunt  Ele- 
cteur de  Cologne,  8c  ne  quitta  l’épée  que 
pour  devenir  Chanoine  de  Munfter,  dont  il 
devint  depuis  Prieur  8c  enfin  -Evefque  en 
l’an  165*0,  après  la  mort  de  Ferdinand,  Ele- 
cteur de  Bavière,- 8c  Evefque  de  Munfter, 
mais  ce  ne  fut  pas  fans  grande  oppofition  de 
la  part  de  lès  compétiteurs.  En  l’an  ( 6/7. 
il  aflîegea  la  ville  de  Munfter,  dont  il  le  ren- 
dit maiftre  par  compofition,  8c  en  l’an  1 660. 
il  i’aflïega  une  fécondé  fois,  8c  donna  depuis 
beaucoup  de  peine  à ces  provinces  cy.  lia 
eu  pour  fucceflèur  Ferdinand  , Evefque  de 
Paderborn  , Comte  de  Pyrmont  Scc.  qui  a* 
voitefté  é leu  Coadjuteur  du  vivant  de  l’au- 
tre , 8c  c|ui  donna  incontinent  avis  de  fon 
éleétion  a Mrs.  las  Eftats,  les  fai  faut  aflèurer 
en  mefme  temps  qu’il  vivra  avec  eux  en 
parfaite  intelligence  8c  en  bon  voi- 
fin»  ce  que  l’on  le  promet  d’autant  plus, 
qu’il  a toujours  paflé  pour  eftre  d’une  hu- 
meur beaucoup  plus  paifible  que  fon  pre- 
deceflèur. 

Le  16.  Décembre  l’Ele&eur  de  Mavcnce 
voulant  fe  mettre  à eferire, il  fut  attaqué  d’ù- 
ne  apoplexie  fi  forte  , qu’il  en  mourut  en 
fort  peu  d’heures , âgé  de  57  ans , 8c  l’on 
croit  qu’il  à Jaifté  beaucoup  de  bien , parce 
que  les  affaires  ont  tousjours  efté  fort  bien 
réglées.  Le  9 Janvier  de  l’année  fuivante 
Charles  Henry,  Baron  de  Mcttcrnich  8c  Pre- 
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voll  du  Chapitre  de  Mayence , fut  éleujm 
fa  place  > au  grand  contentement  de  tous 
les  fujets  de  PArchevefché. 

Le  2 . juin  de  cett’année  eft  auffi  mort  en 
.fa  mai  fonde  Campagne  auprès  deHaarlem 
Mr.  Pierre  deGroot  > fi  renommé  par  les 
Ambafïàdes  8c  autres  emplois  qu’il  a digne- 
ment remplis  durant  fa  vie. 

Le  vieux  Profefleur  Abraham  Heydanus  » 
que  lès  fçavants  Efcrits  ont  aflez  fait  con- 
noiftre,  eft  mort  à Lcyde  le  ij*.  O&obre# 
âgé  de  8$.  ans. 

* Et  Anne  Marie  Schuurmans  au  coin* 
rmençcment  de  May. 
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p And  ajfiegê par  les  François  9 3.  Surquoy  S. 
A.fe  transfporte  à l’armée  en  Brabant  45*. 
le  Roy  arrive  en perj'onne  devant  ta  ville  9 y. 
qrton  fomme  de  fe  rendre , au  on  attaque , Ô* 
qui  fe  rend  ib.  articles  de  U Capitulation  99- 

ks 


TABLE. 

lès  François  prennent  pojfejfton  de  la  ville  & 
attaquent  le  Chajleau,quïls  emportent  1 24. 
te  qui  cauje  de  V inquiétude  en  Angleterre . 

• 11$ 

L. 

LEeuwe  pris  par  les  François  de  Ma- 
Jlricht,  102 


M. 

\JVtAJiricht  remis  entre  les  mains  de  leur  s 
H.  P,  5-47.  les  EJpagnols  demandent 
que  cette  place  leur Joit  délivrée.  ibid. 

MeJJlne  abandonnée  par  les  François  137.  re- 
tourne fous  la  domination  d'Efpagne*  • 141 

Mr%  Pierre  de  Groot  meurt  % $q  8 


XT  Aiffdnce  d* un  Prince  Impérial.  462 

Negotiation  à thtnegue  pour  la  paix  33. 
Pretenjions  de  l'Empereur  contre  la  France 
& contre  la  Suede  ibid.  Contrepreten fions 
delà  France  ibid.  des  Suédois  contre  V Em- 
pereur 3 4.  de  la  France  contre  l'Efpagne  ibid*. 
de  l E/pagne  contre  la  France  ibid.  de  la 
France  contre  Dannemarc  35'.  Dannemarc 
contre  la  France  ibid.  del'Efpagne  contre  la 
Suede  ibid.  de  Dannemarc  contre  la  Suede 
ibid.  de  Suede  contre  Dannemarc  3 6.  de  VE - 
leEleur  de  Brandebourg  contre  la  France  37. 
item  contre  la  Suede  ibid.  de  Suede  contre 
Bandebourg  ibid.  de  Lorraine  contre  la 
France  ibid.  de  la  France  contre  leurs  H . 

B b;  P. 
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Pf  3 de  leurs  lh  P.  contre  la  JF  rance  ;$3 

Réponje  de  l'Empereur  & de  F Ef pagne 
de  Dannemarc  O1  de  l’ Electeur  de  Brande- 
bourg, 4 3 DeduBion  de  Mr.  Canon , Mihifre 
de  Lorraine . 

Negotiation  à Londres  pour  une  quadruple  Al- 
liance entre  F Empereur,’  V Angleterre  ■>  FEJpc- 
gne  à*  leurs  H.  P. 


ïî 


p. 

PArlement  à' Angleterre  s'affemble  le  ,7  pèi 
• vrier  74.  la  harangue  que  le  Roy  y lait 
7 5-  <^Adreffe  du  Parlement  79.  la  réponje  \ . 
Au  Roy  Si.  le  Parlement  refoütun  équippage 
de  ÿo'vaiffeaux  de  guerre  86-  prefente  une 
requêjle  au  Roy  pour  F obliger  à déclarer  là 
guerre  à la  France,contre  laquelle  il  témoigne 
beaucoup danimofité  uy.  expedie  un  <tABe 
pour  la  levée  d'une  mjofition  Capitale , & 
pour  defendre  les  marchandifes  & denrées  , 
de  France  144.  Conférence  entre  les  deux 
Chambres  touchant  FAddreffe  prejentée  -au 
Roy  t 49 . raifons  de  la  Chambre  Baffe  ibid. 

On  fait  le  procès  au  Comte  de  Pembrock , qui  , 
ejl  relajché  ■ 1 72.  le  Parlement  Je  fep are 
juf qu'au  2 \ tuivril  1 fl, > & jufquen  May 
5 y 6.  feraffemble  164.  la  harangue  que- le 
CJôdnceliery  fait  ibid.  Adreffe  au  Roy'ifzÀ I 
harangue  au  Roy  à la  Chambre  Haute  '\y  J 
le  Parlement  ej} prorogé  jujqu  au  2 Juin  f-  -qm 
harangue  du  Roy  au  Parlement  4 77  celle 
du  Chancelier  17  9 ♦ . autre  harangue  du  Roy 
9 5 • deli beratidns  du  Parlement  297-  mef- 

"...  As. 
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fage  du  Roy  au  Parlement  fur  ce  que  les  Fran- 
çois refufoient  et évacuer  les  places*!  9 8 \ de- 
libérât iont  du  Parlement  touchant  lacajfa- 
tivn  de  P armée,  & pour  faire  encore  pajjer 
de  nouvelles  troupes  en  Flandres  299*'  le 
Parlement  prorogé  juj qu'au  1 OElobre  3 6 7 
& M.  Hyde  envoyé  en  Hollande  368-JT  la 
proposition  qu'il fit  à l’EJlat  ibid.  & Jon  re- 
tour en  Angleterre. 

Prince  d’Orange  va  joindre  V armée  510.  fe  met 
en  marche  pour  faire  lever  le  blocus  de  Mons 
3 2-f.  lettre  de  fon  Alteffe  touchant  la  batail- 
le  3 J f.  de  Mr.  de  Dijckvelt  31 6.  de  Mr.  de 
Niierjen  3 3 o .de  Mr  Pc  fiers  3 3 3 .Relation  du 
mefme  combat  publiée  par  les  François  336. 
l’EJlat  gratifie  Mr.  d'Ouvoerketck  pour  ta 
belle  aftion  qu'il  a voit  faite  en  c^tte  rencon- 
tre 35-7.  lijle  des  moHs  des  troupes  Angle!* 
fes  3 5-8.  Lettre  de  S*  A^à  leurylF  P.  tou - 
chant  le  ravitaillement  de^Mons  S' une Ju - 
fpenfion  et  armes  360.  le  TràiHéqui  fut fait 
fur  ce  J uj  et  avec  le  Duc  de  Luxembourg  363.  . 
après  quoy  les  deux  armées  fe  ret  irent.  367 

Le  Prince  de  ùlieubourg  époufe  la  foeur  de  V Em- 
pereur .•  . fi  3 

Puicerda  pris  par  les  François.  îoS 


R. 


R Encontre  entre  Corneille  Evertz  & les 
François  zti.  ce  que  l’on  en  a publié  de 
porter  d'autre « ibid. 

Roy  d’ Angleterre  envoyé  le  Comte  de  Fevers- 
ham  en  France , au  Jujet  de  la  paix  61.  Ù* 

conclut l 


TABLÉ. 

Conclut  une  Alliance  avec  cet  Effat  6l.  le 
Lord  Mont  agu  arrive  en  France  pour  y trait- 
ter  de  la  paix  il.  S.M.  adjourne  fon  Parle- 
ment 7 3 . arme  ibid.  conclut  une  plus  étroit - 
te  e. Alliance  avec  cet  Effat  148.  & rappel- 
le fes  Joldats  & matelots , e fiant  aufervice  j 
d* autres  Potentats. 

Roy  de  France  fait  une  propofttion  touchant  la 
paix  1 57.  Conférence  fur  ce  Jujet  avec  les 
Miniffres  des  Alliés  à la  Haye  1 6 2.  • on  con- 
voque les  Effats  des  provinces  fur  cette  af- 
faire 1 63.  cet  Effat  Jollïcite unefufpenfum 
(Formes  ibid.  Jurquoy  les  Amha fadeur  s de 
France  font  entendre  * que  leur  Roy  fer  oit 
le  1 6 May  à Gond , pour  traitter  de  ta  trêve 
ibid.  On  envoyé  Mr.  Théodore  de  Le)' de  de 
■ Leewsoen  en  Angleterre , & Mr.  Borèel  à Bru- 
xelles ibid.  Negotiat ion  du  premier  à Ltn -* 

• dre  s 176.  celle  de  Mr,  Boreel  à Bruxelles  » 
où  il  prend  audience , conjointement  avec  Mr. 
de  Dijkvelt  190.  ils  prefentent  un  Mémoire 
ibid.  la  réponfe  quy  fait  Mr.  le  Duc  de  Villa 
Hermofa  193,  cAtutre  Mémoire  j8$*.  la  ré - 
ponfe  198.  yne.  Mémoire  zoo*  derniere 
réponfe  10 1 . le  Roy  de  France  arrive  à 

Deynfe  2 14.  d’où  il  ejerit  à leurs  H.  P.  ibid. 
Conférence  avec  les  Minijfres  des  Alliés  fur 
cefujet  2 18.  Refolutton  de  leurs  H:  P.  pour 
envoyer  Mr.  de  Beveminck  au  Roy  de  Fran- 
ce ibid.  Réponfe  de  leurs_H.  P.  au  Roy  120. 

Mr.  de  Biverninck  fe  trd/ifforte  h TVetteren 
2X2.  ouileff bien  receufy  à audience  223. 
Réponfe  de  S.  M.  pare  fer  it  22  y.  & le  Mé- 
moire 


TABLE. 

moire  quelle  donna  à Mr.  Beverninck  lié. 
qui  retourne  à Rimegue  il  8.  Extrait  des 
Mémoires  des  Minières  des  Alliés  129.  la 
* Hollande  rejont  défaire  la  paix  231.  Décla- 
ration de  F Am  b a (fadeur  de  F Empereur  Jur 
ce fujet  ibid.  des  Efpagnols  & des  Da- 
nois! 36.  de  Brandebourg  240.  de  Lorrai- 
ne 243.  les  EJlats  Generaux  refolvent 
aujfi  dé  faire  la  paix  2 4^.  Réponje  au  Roy  de v 
France  ibid.  Lettre  au  Duc  de  Luxembourg 
246.  R eponj e du  Ray  de  France  247.  « Les 
armées  de  France  & d' Hollande  s’ approchent 
de  Bruxelles  2^1.  Lettre  du  Duc  de  Luxem- 
bourg à nos  Députés  ifi.  qui  le  <vont  trou- 
ver avec  les  Députés  du  Duc  dé  Villa  Her- 
mofa  2 54.  propo fit  ions  & réponjes  avec  le 
projet  pour  une  fuffenfton  cF armes  2^4.  & 
fcq.  la  negotiation  fe  rompt  162.  les  Am- 
baffadeurs  de  France  forment  de  nouvelles 
difficultés  touchant  V évacuation  des  places 
263*  Leur  Mémoire  164,  & lu  réponje  de 
cet  EJlat  270.  Le  mécontentement  que  cela 
•cauje  en  Angleterre  299,  Les  Minières  des 
Alliés  à la  Haye  font  de  grandes  offres  3 00. 
Mrs  Temple  de  LeeuvenpaJJént  et  Angle- 

terre en  ce  pays  ibid.  Lettre  du  Roy  delà 
Grande  Bretagne  301.  Propo fition  de  Temple 
302  Traitté  d* Alliance  conclu  avec  luy  304. 
autre  Mémoire  des  lAmbaffadeurs  de  France 
touchant  V évacuation  310.  Répliqué  dettes 
Jlmbaffadeurs  313.  Dernier  Mémoire  eut 
Jujet  de  F évacuation  3 1 8;  Lettre  de  Mr.  de 
Lh'fi  3 2 o.  en  fgne  la  paix  à Rimegue  321. 
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-Déclaration  des  Ambaffadeurs  de  France  au’ 
regard  du  article  Ratifica- 
tion du  Roy  fur  cela  37 1.  on  donne 

un-bon  nombre  de  pajjeports  de  part .& d‘ du- 
tre .373.  Differents  entre  la  France  & ?E- 
fpagne , qui  empefchent  la  fignaturede  leur  î i » 
Traittèix  74.  & qui  (ont  fousmis  à l'arbi- 
trage de  cet  EJlat  376.  Signature  de  la  paix 
entre  la  France  & T Efpagne . 378.  Ratifi- 
cation de  la  paix  entre  la  France  & cet  EJlat 
■43  S o.  Trait  té  de  paix  381.  Traitté  de  Com- 
merce 3 9 1 . Les  ratifications  de  part  & d'au- 
tre 4 1 z G*  feq.  «fe  leurs  H.  P.  au  Roy 

de  Dannemarc  touchant  la  paix  413.  Publi- 
cation delà  paix  entre  la  France  & leurs  H.J 
P ■ 41 7 . dejoye  pour  la  paix  429.  O» 

ratifie  la  paix  entre  la  France  & P Efpagne 
, - 5*.  1 4.  Negotiation  pour  la  paix  entre  F Em- 
pereur,la  France  & la  Sue  de  f 41.  Differents 
fur  ce  fujet  ^43.  Proportion  d’une  (ufpenfion 
d'armes  dans  le  Nort  ibid.  difficulté  tou- 
\ , chant  le  Duc  de  Lorraine.  . ■t.  f46r1 

' fto/  de  Pologne  arrive  à Dantzig  f 09.  va  à 
Dublin  fi  o.  Traitte  & conclut  un  accord  a- 
vec  les  Mofcovites  ibid. 

S. 

S Edition  à Sardam.  ït 2 \ . 

Suédois  ont  deffein  fur-  Rugen  2 . Harangue 
du  Comte  de  Conigs?narcq  auxfiens  ibid.  Met 
pied  à terre  en  Rugen  7.  Bat  les  Danois  ^ 

Gagne  tout  le  bagage  à1  fait  quantité  de  pri- 

’ G™'^emikrS  -1'  Entre  dan*  li  Païs  h Meck- 

t?*«9  | ■: 

Q'ïiv^  J 

* * * r| 

1 


» 


T A B L ; E. 

lenbourg.  47c? 

Suédois  paffent  avec  une  armée  de  Livonie  en 
Prujfe  5-01.  Prennent  Tilfc  & quelques  au- 
tres places.  5*03 

Garniforts  Suedoifes  de.Straeljont  & de Greips- 
roaldfont  naufrage  auprès  de  Vljle  de  Born- 
holm. j 07 

Y. 

Y Pre  aJfiegé  par  les  François  129.  Se  de  fend 
-A  bien  1 3 1.  & Je  rend  enfn  1 54.  Life  des 
Officiers  François , qui  y furent  tués  ou  blef- 
fés  135-.  Le  Roy  fait  rajfraijchirfes  troupes, 
s1  est  t etourne  à Paris.  137 
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